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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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a       '  j^ïSTQIRE  DES 

.  .  ;  -  *  \ 

•       -     *         ï  ■■   • 

•••  -      ^  j        » 

ligerana*  Nous  (pOTmcstcdcrablesdupRE-» 
MIE K  Se  A  ui  GB à  A^K^iÉ  à  Frangols  V cr* 
tuîiien  9  Sieur  de  Lavau  ^  Médecin  de  Pot- 
tfell  i  &î^09i  de  5calîg^. .  !ï  ét5it  Mexlècà^ 
dr  McflieuTS  Ghateignèr'dt  k  Roche4^o- 
.  îfcîy  ,&  a)^ajEît  occafioa  de  yak  fouycnt  Sc^^ 
Ijger  >  ^i  deh»eur«t'dany  teor  Maifbn,  ^ 
fc  fit  une  covturae  d'écrire  pour  Ton  utilité 
particulière  les  cbofcs  '  pleine  d'érudition 

qn'i^ui  4ftceii(dait^ir^,  *^^4<^94^^^ 
Rcmarqœs de  (à façpn.  vmum^àujurut 
Van  ï^607,  &  les  Ç^içr^  dp.:C«  Rçcuetï,É? 

S  [SI  lii^lK-^  (îemeurerem  pj^j^eurs  années, 
fevplis  ^^  ï;bbfcuritç  de  quelque  Cabi-] 
iict^^iïbii  iU  Âi.i'ent  enfin  tirez  par  un  A^ 
'  tociit  &  Poîtièrs/nptpipc  François  de  SH^^ 
aè  ,(i).   G!^eft  li;ii  qui  ^yapt  ^beté  {ç 
ïvikni  dc.'Vertuttien.  rçtiy<>Yg  ^-Saiituur 


^  _  çnyçyg 

^  ^mirYé  îaij'c  iippijmçri  Sc.priaTanneguy 
fe'l^év^e  de  le. tçViir-s  ce  qu'il  fit  avec  d'au-; 
taèt  phiS  d^  plaVEr  qu'il  j  trouva,  ui>e  infi^ 
nké  de  traits  curieux  &  teçh^erçhex  de  C^ï^ 
âqur'^^ïeXkei^tQ^^  H  ne  fe  coptema  pas,  ' 

'•  (jV  Cet  Avocat  iie  ïèçoïiyra  paç  le  Rçciî.cil  ç^ijcr  de: 

^ckûmfcn,  R^ci  ^n  rappone  hii'  6%mkïÀ  miî  ne  tç 

^imme;  irdilt  dlat  (Sé  qu'diii'  of^  a  imprkné.    voyex  Tt 
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Jeyeituaîen,  yijaindre  des^Xlciaarqu«,8G 
iU»  âvoit  fiiit  un  aÛèïr  grand  nombre  lor9- 
qœ  cémines  raifeni,  qu'il  n'apat  jugé  i 
propos  d'expUtjucf,  l'çmpÈchercm^tlC  conw 
douer.  IlTcpiopotbic  jiuâid*y  tâet'treun* 
PréfiM::ejDii  l^ori  auroit  ûii»  dout&  tû  ptft*^ 

*  d^ine  érudition  peu  » 
,  ne  ittaladie  <\ai  lui  fvt^ 

y  travailler.     Il  fit  (a^  • 
Lettrcàunde  &s  Amisi^ 
il  ^outa  feutémcnt  un»!     , 
oouchant  ]o-Scaitgfr{Ma^- 
^  ■■  fut  imprimé  à-Saunluif: 
(ï)  en  ii**p,  fous- le  titre  àtpfimiSiàU» 
ger-atM ^- nasqM^im  antthâf  éditOr^c.  Mm.  te- 
Févrç  lui  donna  lé  ndm  d$  premier  Sciiliget: 
raïia,  pour  lui  confervèr,  dit-il^  Te  raftgda' 
fou  ancienneté  ,  par  rapport  4  lïft  autre  Sca-' 
ligerana,  qui  quoique  publié  deuX 'ou  trois' 
ans  auparavant,  lui  écoit  pofteried^  de  plU-  * 
ûeurs  aoifécs-âc  que  pour  cett«  raifcM)  <m  a.- 
•■  '■■  ■  -    ■  ■  «p«W  ■ 

(i).On  mitd^ÉilÇtitrettu'il  Agit  imprinit^ i  Gfbi 

iiJnguc;.GfaaiB^rea^  PtiramSm'uh/imn  MDC  LXixj'. 
L'année  ftivante  il'  fut  rcimprilfid  à,  tJnècht',  in  ^9; 
menu  caTaftcrc,' chez  Pierre  Elicviet:  VUrajttTi  apiii' 
Ptmia.Elx.ii4iiitm  if.  OC.  LXX,  Celte  Ëdition  eH^ 
du j^f,  QglMxcfBÇD^  confomte  \  ÇfHe  dp  Saunuii 


-•   \ 


jr         HISarOIRE  DES 
^pcllé  feoosd  Scaligoiasa.^  ScëligerMà.  fé^ 

cueilli  fisiFjeaQ  &  Nicolas  dç  Vaflào,  £If 
4e  Perf eae  Pithou,  fceurdc  Pierre  &  de 
François  Pitktni^  morte  en  \6oj^  à  Gcoe- 

# ve,  où  elle  s'Àok  retirée  au  tcms  du  MaP 
£icre  de  k  St.  Barthekmi^  Scoy  elle avoît , 
époufé  Mr.  de  Vaflàn  ^  Sieur  de  Rcmi*  Mef- 
Dil.  Les  jeunes  Vaflàns  qui  avoieot  com*' 
mencé  leurs  études  à  Genew,  (buhaiteitDC: . 
de  les  aller  achever  à  Leide,.oii  Scalîger 
a¥ott  été  apellé  pour  enfeigner  les  Belles- 
Lettres  9  ou  plutôt  pour  faire  honneur  à 
cette Ùniveriité.  Ils  comptoient  fur  la  bien- 
veillance de  Scaliger,  non  feulement  parce 
qu'il  étoit  grand  ami  de  Meflieurs  Pithoa 
leurs  ancles%  mais  à  cau(ê»des  Lettres  de 
lecommftnâation  de  Cafaubon ,  &  de  plu- 

.  iieurs  maîtres  Amis  de  Paris  qu'ils  lui  appor-  - 
tbi^t.  £n  efiètt  il  les  reçut  dans  fa  mai- 
ÎQVk^  iC'  il  s*entretenoit  tous  les  jours  avec 
eux  ,  particulièrement  aux  heures  de  ré- 
création après  les  repas  ,  &  fcur  apreadît 
mille  pardcularircï  fur  THiftoire,  fur  la 
Critique,  fur  la  Lîterature,  ûir  les  Livres 
&  fur  les  SavatBf  en  un  mot,  fur  tout  ce 
qu'on  pouvoit  attendre  d'un  homme  tel  que 


/_ 
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Scalîgef,  8r  il  en  parloiçaycc  toute  la  U- 
•  ,bcrté  qu!on  prend  daos  des  cjitrcticns  do«» 
jmcftiques,  ou  avec  fcs  intimes. amis,  étant 
-fort  éloigné-dej:roirc  qu'on  tenoit  regitre 
de  ce  qu'il  diipit  au  coin  de  fon«feu.  C'eft 
.pourtant  de  qui  afriva.     Les  Vaflans  pour 
^ieux  rctegii'  ce  qu'ils  venoicnt  d'entendre 
.  alloi^nt  récrire  fur^le  champ,  ce  qui  fit 
V  peu  à  peu  un  aflra  gros  volume,  mais*  où 
.les  matières  étbient  jettées  confurément , 
(Ims  ordre  Di  Haifon  ,  comme  !è  hazafd'  les 
.avoit  fait   naître.-   Après  leur  retour  en 
'France,  les  Vaflans  abandonnèrent  h  Reli« 
:gion  Proteftante  y  &  Tainé  mourut  dawis   • 
.rOrdre  iies  Feuillants.  Jean  dé  Vaffan^  dk 
,GuylJati,n  (i)  parle  moyen  du  Caj^inuldu 
.Pérren  6?  d^une  bonne  penfton^  fi  fit  Càîbù^ 
Jique  %  mais-,  la  penfim  tf  pliant  pas  6ten^  il     ' 
fe  fit  Moine-  Feuillant.  Ils  donnèrent  a  McP. 
.  ikurs  du-Puy  le  Recueil  des  Conyerfations 
«de  Scaligcr,  ôc  ces  Mcîfieurs  le,con>mum- 
•    quêtent  à  Mr; Sarrau,  Confeilkr  au  Parle- 
»  ment  de  Paris ,  homme  d'un  rara' mérite  ,'.qui 
.  prit  la  peine  de  le  copier  de  (à  propre  main.    • 
.      .  .   -.Mr.  . 

(i)  LeUre  du  14.  de  Nortmbrcj(6(Sd.  Tom.  HLp. 
207.  de  Tédition  4^  Rotterdam  (ou  plutôt  de  Rouen) 

!  i  ••  • 


Mt'  Sarraa  étant  mbrt  en- idf  i  ^  Ifawpc  Sar- 
rau Ion  fils  donna  xctte  copie  à  un  de  fea 
j^triîs,  qui  Payant  ptÀtéci  Mr.  DaiUé  le 
iils,cclui*cî  h  tranfcrivit  |n  i6(Sj,  &pour 
s^jen  rendfc  Pu6ge  plus  cojpmode,  rangea 
1^  Articles  félon  Tordre  deTAlphabci.  tl 
jfit  la  même  cfiofe  à  Tcgard  du.^^>r^/^»^, 
i^ommejeVaiditallkujrs  (1)^     '        ^ 

Peu  de  tem^  après ,  îfaac  Voffi^s  étar* 
.à  Paris  alla  voir  Mr,  DaîHé,  qui  lui  ayant 
parlé  à\x  ,Scaligerîîna  y  loi  fit  naitœ  Venvife 
de  le  voir.  Il  pria- Mr.  Dailié  de  te  lui  prd- 
tct^  &  quand  iM'eut cmre  les mains^  ilen 
'fit  faire  une  copie.  qu'iV  en\^oya  à  h  ttayfc 
.où  elle.fut  imprimée  en  i66tf..  fouscc  xjh 
ttc  :  ^aligeriana^  ftve  Excerpta  ex  ère  Jû^ 
fiphi  Scdli^rï.  Par  B.  F.  P  P.  c'eft-l-dn 
xe,  F^atres  Puteams  (z).  On  y  mît  un  pe- 
tit Aveniflement  fous  le  nom  du  Libraire, 
où  l'otv  afTurpft  que  cet  Ouvrage  étoit  mv 
Recueil  de  ce  que  Jacques  &  Pierre  duPuy 
avoient  ouï  dire  à  Jofeph  Scalîger  5  que  Mr. 
S^frau  Paveit  copié  fur  le  Manufcrit  de 

Mef- 

t.  Tome  de  ce  Recueil  pag;  63. 

(i)  On  feignit  tians  le  titre  qu'erîroprçflîon  enavoil 
éié  faite  à  Gencvé:  G^uvà  afuàPcirHtOi  àobifnffium^ 
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Mîffiëws  du  Puy  y.  te  qu*urt  autre  SavftnJC 
4*avoit  rang^  felôn    rbrdi'c   alphâbctiqûç; 
MfAs  cette  éàiti6ti  étoit  pleine  ^'c  fautes.  Il 
y  manquoit  dés  tttots,  des  phrafé?,  ôc  mê- 
me des  périodes  efttiefesi  on  avoit  joint  des 
Artides  qui  aul'oieni  du  être  feparez',  & 
'on  en  avdit  {tp&té  qui  aurolenc  du  ecrê 
joints  rrordtie  alphabétique  étoît  pervier- 
ti ,  de  une  ttiauvaife  poaâuation  •r'eadoit 
fouvcnt  le  fens  faux  du  inintelligîbic.  taîr 
exemple,  au  mot  H.  EJieHne  (i),  on  trour 
Voit  ces  paroles!  Cette  ignorance grmdè  d^ ^ 
MediUne  de  Henry  Eftiehne  qui  a  tant  fi^vy 
mtx  Lettres:  au  lieu  de,  Ce^  ignorance gran* 
ide  de  médire  de  He^ry  Eflienne ,  qnî  a.  ta&f  * 
feroi  àuJc  Lettres.  A  rArticle  de  Lip/e  -(â) 
on  faifpït  dire  à  Scaliger,  je  me  plaignis  à 
Lipji  de*  Delr'fOj  fuficit  iibi  te  à  m  apiai^e 
qms  voU  :  au  lieu  de ,  je  me  plaignis  à  Lipji 
dépclrio^  il  me  dit  fu^cit  (ibi ie  àme.  ama^ 
ri  y  fine  me  aman  quos  wh: 
^   Jug^z ,  Monfîeùr  ,  du  chagrin  que  viat  V* 
Voir  Mt.  Dàillé ,  lorsqu'il  vit  paroîtré  cet 
Ouvrage  ai n fi  tronque,  Se  défigure.  >lgj(< 
il  .a*y  avoit  d*âutre  remède  quéd'tn  donner 

'  *        ';    "  une 

« 

(i)  Page  Z09»  cdition  de  idtftf. 

M,  .  *       -  .      » 
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une  autre  édition.  Mr.,  Daitlç  la  &t  ifn^h 
iner  à  Rjoûen  (0  en  l66j.Jous^c^  titçc^ 
'Sçaligeraha.  Edith  alfera  y  ^a4  verum^emr 

■  'plar  reJiUuâi^ ,  <5?  innumerts  Jis^u^  f(£^JftmU 
^mindis.^  quibusfriqr  itla  pajfim  fçatehat^  di^" 
Tîgcniïjfm^  purgata.  Ij  l'accompagna  d'uce 
I^éface,  où  il  déclare  que  cet  Ouvrage  a? 
voit  été  imprimé  non  feulement  à.  rinfçu, 
mais  contre- l'intentioii  de  ceux  qui  âvoient 
droit  ftir  le  Mahufçrît ,  &;  qui  n'auroicnt 
pas  manqué  de  s'oppofçr  fortement  à  cette 
împi-eflîonjs'ils  ayoïent  eq  le  moindre  foup^^ 

•  çon  que  le  Libraire  Hollandois  aui*ok*Paa- 
daee  de  former  un,  pareil  de0ein.  En  efFct,^ 
ajoute-ç*il,  ce  Recueil  eft  de  telle. nature 
qa*iln'auroit  jamais  dû  être  rendu  public. 
Ckx  y  a-c-il  rien  de  plus  déraifonnabie  &  dç 
plus  injùfte  tjue  de  publier  te  qne.djc^'gens^ 
de.  Lettres  ,  qui  s'entretiennent  familière- 
ment dans  leur  Chambre  avpc  leurs  Amis^ 
difent  tîbrement  &  (ans  confçquence,  &:  de 
Pimmortalifer  par  llmpreflion  ?  Mxv  DaJlle 
fait  voir  cjuc  Teftime  qu'on  doii  avc^  pouf 
Ici  grands  hommes  ne  va  pas  jusqu'à  r^ 
cueillir  l^s  moindres  mots  qui  leur  ont  é- 
chape,  &  que  ce  i'efpeâ:  fupei:fl:itieiax  bieii 

loia 
(x)  Le  titre  porte  le  nom  de  Colagi^:  CoUnU^Puà 
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loirv  dç  les  honorer  ne  fcrt  qu^àJes  'avilir, 
Pcut-pn'dire,  continuc-t-il  j.qu*on  ai»  me- 
•     nagé  la  réputation  de  Scaliger ,  quand.  on*b 
inllruic  le  public  de  toutes  les  bagatelles 
qu'il  difoit,  mêlées  de  pluûeqrs  traits  d'en^ 
vie,  demaHgni|é,  dfe  médifance ,  quelque- 
fois tnêrac  d'obfcenitez ,  &  de  cbofes^ma* 
^iteftement  faufles  ?  où  l'on  voit  un  hom- 
me qui  fe  donne  par  tout  des  iouangps  cx- 
çeflîvcs,  &  àFexception  de  deux  ou  trois 
pcrfonnesj  méprife  tous  les  autres  hommes, 
.&  cenfure^  jusqu'à  Jfurs  moindres  défauts?- 
Pe  cet  eXPoCé  Mr.  Oaillé  cônclud  qu'au 
•    fieu  dj^uolier  \t  Scaliger ana^  il  falloit  le  ; 
tenir  enfermé  dans  quelque  Bibliothèque, 
où  les  ^avans  ^uroient  pu  le  confùlter  fans 
que  la  mçmoirê  de  T Auteur,  6c  de  ceux 
Hont  il  parle  fi  licencicufemeht ,  en  eue 
*fouffert.    Mais,  dit-il,  le  mal  étant  fajr, 
&  n'y  ayant  pas  moyen  de  fuppritoér  .cet 
Ouvrage,  on  s'eft  attaché  à  faire  qu'il  pa- 
yut  au  moins  dans  fon  état  naturel ,  purgée 
des  fautes  innombr^les  qui  font  dans  l'edi- . 
'    ■    tion  de  Hollande'.  Mr.  Dalllé  relevé' après 
cela  quelques  méprifes  de  l'Editeur  Hollan- 
dois,  comme  d'avoir  donné  à  ce  Recueil 
le  titre  de  Sç^Ugmam^  au  lieu  de  Scaligera^ 
m ,  qui  çtoit  le  titre  du  Manufcrit  origi- 
•^.   -  '  ■'  "''"•"■       *  f  ^       liall 


Se 
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ihiU  A^^oW  dittribué  cet  OuvMge  à  MfSK 
j^uTtdu  Piiy,.  quoique, les  V^ffans  en  Tus- 
f:hVlts  véntàhlcs' ÂmciiTS y  &  il  rapporte  âL 
'cettû  oçcafîoiî^  comment;  le.  Manufcrit 
tomèa;  entre  te»  maénii<fIfaacV'o(ffitf$,  &Ci. 
Ce  ftceucil  de»  CbnvctfatiG^ns  libres^  de 
ScàVtger  nvok  quelque  chofe  de  nouveau  &C 

.  .d»  origîTKtl  qui'  te  fit  rechcrfcfeeravec  emprét 
fëinen%  de  forte  que  la  première  éditioii 
l^ité  eh  tS66  y  toute  tronquée  &  defigu- 
fée  qu'elle  étott  fut  bicn-iôc  enlevée  ^'Sc 
'en  en  fit  une  firconde  à^  Hayc(i)  en  i66S^ 
Oa  mît  dans  le  titre  qu'elle  étoit  corrigée 

•  &  augmentée,  editio  fecunda  auElâni^'i^  e^. 
mendatîor  \  m^iis  elle  étoit  entièrement  fem» 
blableàlâ  première,  elle  jv oit  les  mêmes 
défauts  :  la^  feule  différence  qu*il  J  avoit^ 
€*efl;  que  le  Latin  étoit  imprimé  en  carac-* 
ICFC  italique  ,  ce  qui  feifoit  une  bigarrure 
^u  agréable  à  la  vue»  ^  -        \    ' 

L'année ïuiyan te  i6(îp,on  publiarà  Sau- 
miir  le  premitr  Scaligerana ,  comme  je  l'ai 
déjà. dit,  &  on  y  joignfi  It'ficond  Scaliierur 

(x)  tiâigd  Ccmtfum:  ex  T^pogràfhia  Admfiï  K^Cf^ 
fimftibus  ^ûonUs  vUcq.  M  DÇ  Z^if/.- j'ai  vûTtinc 
^urre  édition  qui  jparte  le  i>oçi  de  Lciik  vLtêgtfuni  BatOh 
V9rum.  Bx  qffitinaC9rmluDriifntjfifr/Ad.  DGlLXVUH, 

lidtoiians  le  ionid  c'efi  la  méaie  que  celiede  la  Haye» 
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md  5  tel  il  peu  près  qoe  Mf  •  Drille  l*avô[t 
donné.  Je  dis  A  peu  prèsyijzvcc  que  quel- 
cun,  (apparcmiftcût  le- Correftcur  d*Iaf<- 
pritncrie)  s'ingcra  d'y  faire  pîuficurs  chari- 
gemens  qui  étoîent  touc  amant  de  (lutés 
ou  dcbèvûcs.  En  voici  Quelques  exemples 
priff  ati  hazard.  Oans  l*editîon -de  Rouen, 
a  r  Articte  d'uïrnbke^  11  y  a  J^hokii  JkSSik 
f$on  bani:  mais  dans  celle  de  Saumiir ,  de  cet- 
te abréviation  S^k  qui  eft  à  la  fin  àt  MS$. 
(MamfcriptiyieCotrcetéut^  fait  San^iy 
bc  mis  JÎmobii  MS.  SanSti  non  boni:  parfait 
galimatias.  Dans  Vcditiort  de  Rouen  aum^t  . 
,Urus^  ily  a  les  poijfoins  j9bant  Ç^  furiunti 
dlatis  ceHe  de  Sautnur,  le  Correâeur  a  effa- 
cé furiunt  qu^il  n*entendoit  pas.  Au  mot 
Thamm\  dans  Tèdition  de  Rouen  j  il  y  a 
iiî  Dieux  ,  poûf  ks  'Dieux  y  (els  par  une 
iranfpofition  de  lettres  pour  V^ri)  ;  mais 
dans  celle  de  Saumqr,  on  a  mis  tels  Dieux. 
Au  mot  Grégaire  Fil  y  Scaliger  dit  Papa 
.  antepauca  f<ftula  bonos  libros  Roma  curavit 
comburi.  Varrûnem^  altos  infinitos  ^  barbarie 
fola  mottes  Dans  l'édition  de  Rouen  il  y  a 
kabarif  j  il  cft  vifiblc  que  c^eft  unç  faute 
d*impreffion,  &  qu'il  faut  barbarie  j  comme 
ou  te  trouve  mêmedansles  éditions  de  t666  ' 
&  î66S:  le  Correj^eur  de  Saumur  ne  pou«  . 

*  <S  .  ?aa| 
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tant  pas  réi^bliree  mota  l|ârdisn€n(  ftibSi»  - 

t'^é  celui  àt  fantafta^  xjui  n'y  vieiit  poini* 

^Je  ne  donnerai  f  hi^  qu'un  e^cwplc   .X^bu]^ 

réditiou  âe  Mr.  Daillé^au  pcemiier  Arcb» 

'cle  de, la  première  page.,  il  y  ih-J^agatOf- 

•tum  £^  ^  .Pœnulatorum  :  ^  VJ^pba  ou  le 

j,  prcgaiet  des.  37g«/i,  &U-fitf/^  ou  h  fç- 

;^,  Qotiààc,$Pmnulàti^\i  mais tiaos  ceUe.d^ 

*$aumur  l'ignorant  &  étouxdi  CorroÊkcur  ï\t 

Tachant  ce  que  cela  vôulolt  dise  a  efiàçé  1'^ 

Se  transport^  cet  Article  fous  k  l^tre  T^ 

le  faifant  commencer  par  ces^motsi  Ta^t^ 

rum  (^.  fi  PcenidatQrum. 

Vous  voyezipar^'là  ^  Monfieuf^  que  Yédh 
tion  de  ^uïojjtï  A\x  fécond.  SeaJigerana  n'ér 
toit  pas  {Texafte  que  celle  de  Rouen ^  quoi 
qu'elle  eût  été. imprimée  fur  celle-ci,  fie 
qu'on  eût  mis  dans  le  titre  qu'elle  étoit-  plus 
corrcflie.  Elle  lui  étoii  encore  inférieure 
par  un  autre  endroit  plus  important  ^  c^eft 
qu'on  y  avoit  retranché  la  belle  PréÊice  de 
' Mr,  Daillé.  A  la  (ïiite  des  Séaligeram^  on 
trouve  dans  les  exemplaires  de  cette  édition 
une  petite  Pièce  anonyme  imprimée  fepa* 
^renient  en  feuille  volante,  quia  pour  titre; 
^Remarques  fur  un  livre  intitUVé  ScaUgtrané  ^ 
[im^rïmé  Van  i66y^  6?  qui  n^  ont  point  encore 
•va  le  pur.  Parmi  ces  Remarques  il  y  en  as» 
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.vmt  uàeojà  l^oo  critiq«oit  ooe  faute  de  1» 

Prcf^cf  4e^  i^r.  J>aii)é»  Vo'kà  te  tilreea|ier 

\mtebac  édita  yC»p$  Prafatione  f.  Fairi  if tti^ 
^ui^d^uu30  y  altéra- S caUgsrana  quam  m- 
ieaêmendàîiorary  çu^  Nùfis  eçusdam,  V.D. 

XViriàoaijj^/ie?:;?;?;?/ (0.  "...  : 
. ^,  Le  Libraire, de  Rouen  qui  avok  Imprir 

vaiXç,  &c^Ugermk  en  1667^  n'eut  pà»  plu* 

tôt.  reçti  le  volume 'publié,  à  Saumur  qu'il 

Tcnwya  à  Mr-  Daillé,  ^Jl  le  confulta  co 

même*  tçms  far  la  nouvelle  édition  qu'il 

.vouloit  faire  du  fremier  Scaligerana*  Mr.. 

^Paille  lui  fit  une  réponfe  qije  ce  Libraire 

'înfera  dans  rAvertiflctnent  de  fon  édition* 

.11  profita  auffi  de  cette  occafion  pour  ré-  , 

Jjpondi'e  à  la  (jritîque  que  l'Auteur  anonyme 

dçs  Remarques  fur  le*ScaUgerana^'de  l66y^* 

avoit  faite  d'jun  endroit  de  fa  Préfiice.     ïl 

avoue  que  fa  Critique  étoit  bien  fondée, 

jmais  que  la  faute  qu'il  avoit  relevée  n'étoic 

pas  aflèx  importante  pour  lui  faire  retran* 

cher  toute  cette. Pr/(/Jî^<,  Vil  n'y  avoit  pas 

été  porté  par  iiti  motif  plus,  puifiànts  c'eH 

^        '  qu'cl» 

*.   (^  On  mît  datïs  le  titre  de  ce  Volume,  qu'il  avoit  - 
tfté  imprimé  à  Qroningue^  commq  on  l'aditci-dç^l 

3wg.v11.N0te  (r;.  -  V 
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^'cHé  contenoit  certaines  •particukrîtci 
touchfflt  MefficQfs  Pichdu,  &  les  VafTati^, 
que  rAnatiytne  avoît  au0î  -mifes  dans  fct 
Xemarjuesi  &  que  fi  dn^ravoiç  conferrêb 
elle  leur  aûroit  fait  perdre  k  grâce  de  la  *. 
neu^^caucé.  Il  ajôQta  que  pour  montrer  qa*h  * 
rfétoit  pa^  ingrat  ^  il  vouloic  bien  appren- 
dre au  public  que  ces  excdierttes  Remarques  . 
écoicflldc  Mr.  Paul Colorniés,  comme  ce- 
la  puroiflbît  par  des  Ouvrages  de  fa  ftçon^ 
tant  knprJmez  ,  «^ue  manufcritis ,  qVil  y 
citoit)  &  où  il  avoir  mis  à  profit  fes  Re- 
cueils de  fon  perè.  Après  cela  il  nefiiut 
•pas,  dît-il ,  être  furprîs  s'il  s'érige  en  Cen- 
feur,  êc  n'épargne  ni  Mr.  Baluzc,  ni  mê- 
me 'Mr.  Voffius  chez;  qui  il  a  demeuré: 
mais  il  dcvroit  auffi  nous  permettre  de  lé 

'  critiquer  à  nôtre  tour,  &  de  relever  un 
grand  nombre  de  foutes  qu'il  a  faites  dans 
ces  Remarques 5  cependant  nous  n'en  mar- 

•  <jucrons  que  deux  ou  trois,  8rc.  Cette 
nouvelle  editton/iu  premier  Scali^eranapa- 
tut  en  1671.  fous  ce  titre:  Prima  Scalige^ 
ranâ.  Editio\ citera  prier e  èmsndaîlor  (ïj. 
Ce  n*étoit  pas  fimplementt  pour  fe  confor- 
mer 

(1)  Lé  tîîre  porte  qu'elle  eft  imprimée  à  Utrcçltf!:. 
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tner  à  Vufagle  d€s  Libllittr  qu^m  mit  an  tl» 
ird  d€  cette  éditidn  qu'clî»  étoîr  fhs  ctny 
nSk  fêél»prtmkrti  elfe  étoît  €n  cfitt^non 
feuknaent  corrigée,  mais  Tordre  des  Arti- 
cles et  oit  pitâ  exn£è,  &  on  avoii:  remis  en 
îeur/rang  des  {mges^mierea  qui  avotent  été 
^îéplacees. 

Comme  voè»  êtes  pen  prévenu,  Moch  *• 
jBcur,  en  faveur  des  éditions  entreprifcs  8: 
dirigées  par  des  Libraires,  |c  m'imagine 
que  vous  n'augurerez  pas  bien  de  cdfe  dcg 
Scaligeranay  que  des  Libraires  d*Ajnftei'- 
dim  *5  in^rimcrent  en  i69f.  Il  eft  vrai 
qu'au  lieu  dc^'informcT  quelles  croient  les 
meilleure  éditions  de  cet  Ouvrage,  &  les 
prendre  pour  modèles,  ih  fc  ftrvirent  de  la 
première  que  le  hazard  feur  fit  tomber  fous 
la  main,  &  il  fe  rencontra  que  c'étoit  ceï-  * 
le  de  Saumur.  Atnfi  leur  édition  avoir  toits 
les  défauts^  que  nous  avons  rcoiarqtitr  dans 
celle-là.  Pour  donner  du  relief  à  cette  édi- 
tion les  Libraires  çrurilnt  qu'il  fiilloit  join- 
dre le  premier  le  le  fécond  Scairgeram  foui 
yxvk  même  AlplWbet  j.  mais  ils  ignoroicnt  la 
ififFerence  qu'M  y  a  entre  ces  deux  Recueib: 
le  premier  ,  pre^quc^  tout  Latin ,  a  et  é  fai  t, 
comme  on  Ta  dqa  dit ,  par  V crtunieti ,  fa* 

■'•'■••'  'tant 

^  Les  Hu|ttetan$i 
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Tant  homme,  qui' û^  tiré  dé$  Coîn^erfi^ 
jtioiis  de  Scaliger  qu^cs  rraitç  d'une  érudi- 
ticui  folide  peu  commune,  &  les  a  acçom- 
'pagnez  de  plufîeurs  favant es  Remarques: 
U  fécond  ^^  bigarré  de  François  &  de  Latin, 
.a  été  compilé  par  les  jeunes  Vaflans,  qui 
ont  recueilli  fans  choix ,  ni  dîfcernetxiçnt  ce 
,qu'ils  entendoient  dire  à  •  Scaliger  :  auflî  a- 
.t- on  feit  beaucoup  moins  de  cas  de  celuî^ 
XI  que  de  Tautre.    D'ailleurs ,  ils  ont  tou^ 
jours  été  connus  &  cite2  fous  leurs  noms 
^diftinétifs  &  ^particuliers  de  premier  &  de 
fécond  Scaliger  ma  :  il^fàlloit  donc  les  laiflêr 
tels  qu'ils  av oient  toujours  été,  5ç  ne  pas 
Jles  mêler  &  les  confondr.e.  lî  eft  vrai  qu'on 
marqua  d'un  Afterisquc  les  Articles  du /^r^- 
mer  ScaÙgerana  :  mais  outre  que  ces  Afte- 
rifques  maitquoient  en  plufieurs endroits, ils 
^ne    rcmèdioient  point  à  la  faute   qu'on 
'avoit  faîte  de  johidre  deux  Ouvrages  fi. 
'differens,    Gc  que  cette  édition  a  de. meil- 
leur ,.c'e(i  qu'on  y  a  inféré  iesj  Jiemarf 
\ques  de  Colomiçs  fur  le  fécond  Scaligerar 
na  chacune  à  fa  place  j»  ôciih.cn'auroit  apar 
remtaent  reétifie  tous  les  renvois,  fi  on  ar 
voit  pu  découvrira  quoi^ilsfe  rapportoient. 
Voici  le  titre  que  les  Libraires  mirent  à  cet- 
Jtc  édition  :  Sualigèrana ,  oh  Bons  mois ,  Ren-^ 
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'f$nH'ei  ^éêbks^^  jRemàrques  juJicieufer 
,6?  fçd'Qihm.  4?  /.  Scaligeff,  Avec  des  Notes 
de  Mr.  le.  Févte^  Ù  de-  Mr.  Colomiis.    ïs 
toiit  difp$Jé  fCLT  ordre  alphabétique  en  cette 
nouvelle  Édition.  '  Ne  trouvez  vous  pas  là  ^ 
Monfîcur,  un  peu^dê  Charlatanerie? 
,'   Au  reftcy  quoique  les  éditions  données 
p^r  Mr«    paillé  foient  infiniment  préféra- 
bles aux  autres^  éîle^  ne' font,  pourtant  pas* 
abfolumcnt  exemptes  de  fautes i  ôc,  ce  qui 
.Vous  pâroîtra  fipgulier  ^   Monfieur,  c'eft 
IqU'il  y  a  des  faute.s  qui  ont  pafiédans  tour 
*tés  les  éditions  du  fécond  Scaligerana.    Par 
'exemple,  au  mot  Evefquesl  on  a  mfc  qu*^îf  ' 
jy  avoit  2.16.  Evefqùes  en  France,  au  lieu 
que  Scaligjer  avolt  dît  \  i-6  Au  mot  Gene^ 
[ve-j  il  y  ^  judicim»  de  Souveraineté ^  pour  m* 
(ficium  de  Souveraineih  Au  mot  Rhetores^ovh 
trouve  Epit£6It^m  pour  EptStêtum* 

Pour  ce  qui  regarde  Tordre  alphabétique 
des  Articles, il  çtoit  fi  dérangç  dans  la  pre- 
mière édition^  que  niâ!tgrc  les  changement 
qu*on  y  a  faîtsdahs  les  fuivantes,ori  nepe\if 
^as  cfire  qu'iT  {oît  parfaitement  exa£t.  Il 
faudroit,  pour  quMl  u*y  eût  rien  à  dèfirer^ 
tranfcriré  tbut  TOuVrage  -,  car  on  rte  peut 
bas  s^en  rapporter  aux  Imprimeurs^  en  Icuf 
indiquant  par  des  chiTre^^  ou  des  rcnt^ois  >. 


%/   .A 
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•Vordre  des  Ariitlésr  octtç  inulti^idté  dô 
renvois  ne  femït  qàe  W  brouilltr  '  &  IcS 
Confondre.  Après  tout ,'  Vordrc  alphabé- 
tique n'eft  pas  abfolumeot  néceflaire  dans 
tes  fortes  d'Ouvrages.  Pcar-êti'e  ihême  au- 
roit  on  mieux  fait  de  bi(^  ce  Recueil  tel 
'  qu*il  étoit  dans  le  Mamrfcrit  des  Valtaiis  j  où 
.i'ôn  avoit  gardé  l'ordre  oû  la  fuite  des  èon- 
Verfations,  que  de  difpofer  les  matîerçs  fé- 
lon Tordre  de  TAlphabet  ;  difpoiîtion , 
qui  cft  fu  jette  à  plxifieurs  ilicohvenïens.  Les 
jnêmes^hofes  qui  ont  été  dites  en  diffèténs 
.JtèjmS)  fe  trouvant  raflçrnblées  &  réunies 
'dans  un  Article,  fouvent  dans  Ifes  mêmes 
termes ,  y  caufent  des  redîtesî  qui  ehoqucv 
Voient  moins  fi  on  avôit  fUivi  Tordre  des 
ponveHations,où  ces  redîtes  ne  paroîtrotent 
que  de  loin  à  loin.  On  peqt  dire  la  mêmç  * 
chofe  des  contradîétiohs^  qui  s*y  trouvent; 
Scaliger  ayant  quelquefois  -dît  tout  le  con- 
traire de  ce  tju'il  avait  àvaftcé.  Mr.  Daillé 
suroît  fans  doute  fupprimé  ces  contradic- 
tions &  ces  redites  s^il  s'étoit  propcfé  de 
faire  imprimer  ce  Recueil;  mais  il  n*a  ja*- 
Jnais  eu  ce  dcBcih,  &  vous  avez  vu,  Mon^ 
£eur',  qu'il  s'cft  plaint  amercmenf  de  ceux 
qui  Tont  mis  au  jour^  6c  les  a  accufez  d'a- 
voir peu  iménagc  la  mémoire'  de  Scaliger* 

'  Ce- 
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^  <k  ^gsiaent  4t  été  adopté  par  des  Snvans 
•d*un  mérite  diftingué,  qui  ont  dit  que  pat- 
(mi  d^e:u:çHerfus^'Cbolè$^  q\fon  crouvoit 
Âîsm  4^ej€C0Hd  Svdi^éPana^  il  y  en  avait  qui 
^étDÎent  indigiïîes^îct  grand  horrime.  Mais 
.eft-il  leiEponâible'  de  lotit  ce  cfo^an  Itiî  ftiit 
vdîrc?.  Mr.  Bayte  a  rerrrarqué.  que  les  Vaf- 
&ns  \m  ^tittiuent  d^  ehofès  qu^ii  ne  petlc 
;  ^s  avoir  dites,  ;&'}ui  font  -faire  des  bevûcr 
.qa^il'Se  petit  pas  avoir  faites  (i).    On  l*a 
^  :.donCffô^uv^t  critiqué  fur  des  chcyfes  qui  ne 
'  r ibiit  poiut 'de  lui  I  ëc  à  Tégard  de  celles 
-i|u*Qn  peut  vtaifeaifclablcmcnt  lui  attribuei*, 
il  faudf oit  eîcamiiicr  fi  la  Critique  qu'on  en 
fek  n'eft  pas  otttfce^'  &  fi  ,c>n  y  a  eu  totis 
.  •  les  égards  que  Téqurté  demandbit.     On  Itii 
a  rêpï'oché  d*àvoîr  tBtltr^ité  la  plupart  àtê 
Auteurs, tant  anciens  que    modtrnes ,   Se 
on  a  aiFeété  de  rceuriÀir  les  ^xpréffions 
groffiéres^  dont  i]  s*eff  fcrvi  Vfans  Cohfiderfcr 
que  de  fon  teins  Iqs  gete-de  Lettres  ne  s'en- 
pfitiic^titj^zs  avec  la'mémc^poîHefle'qù 
font  à  prêtent:  les  ternnès  durs  &n)juri;eilx 
.  qu'ils  cn^plbyoient  ne  fcroient  pis  TpufFctts . 
*  aujoufd^hiii^     On  préteud  ciicbre  qœSck* 

-       (i)  Voyez  fe  Diffimam^  Ç«tf|îW  i- ■  t Attede  P*»: 


tes  le$  Siemsanques  àç  Ycnmùcn  n'éioiemr 
^â^.tpjujours  îliilingucea  des^  pEirdles  do  Sû^* 
%er,  cç  qui  a,  &ktqu'&Q  a.  pris.  les-buanges 
queXQ  Mcdecio  lui  dottiie^&  qui  font  queK 
<|Uie|oi^.  UQ  peu  fioKieSy  pqm  de^  Iouah^ 
^;  jçf^  S^^i^cr  fc  donooit  iB^tsâpiç  ^ 
gaf  i^Qé.vumce  ftnlupporublc.  Ces  ïlc^s^^ 
qu^  &  tGMltcs.ks  aw:i:cs  V  font  ici  précédées^ 
dii4im  mm  (£^^9.  âç  diftfaiguiôes.&  ta.  fin  p^^ 
ccft  î^ttres  ou*  abréviations  : .  V  e  R  T*  i  T** 

he,jicù»d  Scaligerana  eit  accxnapagn^  des 
ReiMrques  de.M^âàeoirs  Satrau ^  Daîlté,^ 
Cplomic/^'lc  Clcrctl^. lâchât ,  &  de  celle*' 
de  TEditeur.  Elles  font  précedèeàd'unc^ 
mnio  cantine  ki  Remarque»  4u  premier 
Scati^rana,  &:  à  la  fia  on  a  aià^defigné' 
Iq^  Auteurs  en  nattant  leura  Doim^  pu: 
tout  ^u'iong^  bu  par  al^rpyiation.  ^    ^ 

Voila^  Monfieur^en  peu  de  mots  VHif-^ 
toire  des  Scaïigerana:  il  eût  été  facile  de  la 
l^oiffif  en  y  «ijètB^t  tout  ce  qu'on  a'debî* 
té  fiir:cet  Ou^^jrage }  tnais  jç  me  fuis  borné  | 
«ux  faits  qui  m'ont  paru  les  plus  impoortans^ 
Se  lâ6  plus  dignes  de  votre  curioficé  (i  )•  Poiu* 

ne 

(i)  Mr.  Leubfchcf  publia  i  Wittémbcrg  en  1695, 

vue 
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ne  lui  kiflèr  rien  à  defirer^-j'ai  iàit  )oin« 
.dre  ici  ks  Préfaces  des  Editions  précéden- 
tes. Celles  de  Mr.  Daillé ,  qui  font  éga- 
kment  curieuiès  de  intereflantes  y  étoienc 
devenues  extrêmement  rares  ;  je  m'en  fuis 
fervi  utilement ,  mais  n'en  ayant  pu  donner 
qu'une  idée  générale,  j'ai  cru  que  vous  fe- 
riez bien  aile  de  les  voir  ici  dans  leur  en- 
tier. 

Je  fuis  charmé ,  Monfieur ,  de  trouver 
cette  occafîon  de  vous  témoigner  combien 
je  fuis  fenfible  à  Tamitié  dont  vous  m'ho- 
norez depuis  fî  longtems ,  6c  de  vous  af- 
furer  que  je  fuis  avec  un  parfait  attache- 
ment y 

Votre  très-humble  &  trcs- 
obeiflant  Serviteur  y 

Des  Maizeavx. 

« 

Zc  $.  Avril  17^0. 


ime  Diflcrtation  fous  le  titre  tfHifloitc  des  Scaîigeratîa, 
Jîtfioria  ScaUgtranorum.  Ceft  uneThefe  de  deux  feuil- 
les in  40 ,  où  l'on  cite  avec  beaucoup  de  foin  les  Au* 
leurs  qui  avoient  parlé  des  Scaligerana  ^  £c  on  copie 
Hdellement  leurs  méprifes. 

Tom.  IL  *  II  PRE- 


P  RE  F  A€  ES 

Des  différentes  Editions  dès  Scalîgèrana. 

ap  R  E  F  A  c  E  de  la  première  édition  du 
Jecond  Scaligêrana^  publiée  à  la 
Haye  y  fous  le  nom  de  Genève  ^  en 
1606. 

TYPOGRAPHUS  LECTÔRL 

DAtnasv  behigneLeétor,  qusejacobus 
&  Petrus  Pu teani ,  fratrcs ,  ex  ore  Cla- 
riffimi  &  Dodiffimi  Viri  Jofephi  Scaligeri 
e>ccèrpta,  chanae  olim  màndarunr.  De- 
fcriplït  illa  Glaudius  Sarravius  ex  fchcdis 
Putcanoruth.  Alius  Vir  Dodiffimui  digcf-* 
fie  illa  in  ordinein  alphabeticum.  Vel  folum 
Scaligeri  nomen,  ut  gratum  tibi  fit  hoc  o-^ 
pufculum  )  fufficere  arbitror.  Itaque  noa 
multus  ero  in  eo  commetidando ,  cum  bona 
merx  praëcoûe  non  cgeat.  Valc  &  frucrc, 
mi  Leftor. 
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Pn,RFAc»  de  Afe.  I)aii.,IvB'  fur  la 

féconde  édition  du  fécond  Scalige- 
rjmài  imprimée  à  Rèueny  fous  le 
nom  de  Cologne ,  en  1667» 

LECTORI,  s. 

PAucis  tevolumus,  Leâor;  ac  primam  qiifdem 
ante  omnia  monendus  es»  cum  Duper  libellus  hic 
0  Hag^  Coniitum  (fi  iitalt^  vera  fert)  m  locem 
ft&éiiî^  id  faâum  etk  bmnibtis  iis  qui W  in  Manà* 
fcriptum  Codicem  aliqoid  juris  erat ,  prorfus  incon- 
iuUu;  4iec  iofciis  tamwn  »  fed  &  jnvitis  .ac  ftï;<ouç.rc» 
piigpaturis,  fi  vel  *levi(îîme  BiWiopolae' Bitavi  auda^ 
fafirtos  fubolfeciflfent.  Refera  fi  quid  judicainus,  cjw 
]|atum  liber  çft  (jijem  vjijgari  wiaiinè  opQ.rtcbaw  Quid 
enim  iniquius  »  quam  ut  ca  quae  viri  doâi  mira, 
prîvatos  parietes  cum  intimae  familiaritatis  amicis  con* 
&bnIaDtesiaaufem  garriuat,  qiueque  nullo  deleâu, 
nulla*  meditatlQoe.  prscvia.,  fingula  prou^  in  buiçcam 
▼chiunt,  Tsepè  îudenies  aut;aliud  agcntes  fpargunt  ici 
auras;  quid»  inquam»  iniquius»  quam  ut  ea  publieis 
Qpi$  man4enlur,  9e  viduris  chartis  crçdantur,  ogi-, 
niunni  mani^us  terénda?  Prbfeâo  quid  m  arcana  pro- 
fère neCcfô'*  hoc  fi  non  efi^.  Longe  a)ia  magno  Sca- 
Hsrp  ^pns  t'}^\t ,  quçm  h(çw:  ipfo  opère  (0  gi:^viter 
de  iis  quèreptem^audimus,  qui  familières  .^r jus  epiilo- 
taï  eicudi  curabant.  Verum  ea  plaérumque  tft  in  ifios 

■  liN 

/  X  l  Vf  yez  le  fecûnd  Setdîgeranâ  au  mot  E  P  |  T  M  J  »  p^» 
t«S}  3  09.  de  cette  Edition. 
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litteratorain  Hcrots  prflBpoftm  Tulgi  rcligio,  6c  quaer- 
dam  velcit  idolomania»  ut  ne  verbulum  quidem  illis 
excidere  patiatur,  quod  non  avide  colligat  i^&  inter 
f^reciofiflima  «fi/ii«Ai«  fedulo  recondat.  (Psnè  quo- 
tnodo  hodierni  «vi*A«r^i  Divorum  cmercst  unguetp* 
pilosy  offiam  fragmenta,  vdliam  âmbriai,  aot  iaci* 
nias»  6ê  caetera  quse  nliquiarum  nomine  cenfcnt»  t&- 
nerabundi  fcrvant)  Sic  Virgilii  rpeculum ,  de  quidcia 
intet  facra  monumenra,  Dionyfiani  in  agro  Farifienfi 
Monachi,  non  lîne  rifu  Yifendmn  prsebent.  Sicltalof 
Petrarchœ  fut  non  modo  tumulum  xdefauc,  fed  & 
Hrceum  &  fcdile»  imo  àc  domeiticae  felis  ureleton  c^ 
daver,  ahafque  nefcio  quot  ejufdero  farinas  quirqttiliaft 
magna  pompa  peregrmantibus  o(!entare  refert  Jo.  Phi« 
lippus  ThomaRnus»  libro  quem  d^  divini  poëta&  rebut 
comporuit.  Quod  tamen  non  ita  acdpi  velim  ,  quafi 
in  magnorum  virorum  memoriam  injurii  fimus,  not 
cnim  ab  hoc  crimine  procul  abfumos ,  ut  qui  maximè« 
Imp  iilis  miqui  reverà  funt»  qui  fefeeorum  nomen  hac 
latione  illuftraturos  fperantes»  ipii  dum  laudem  quae* 
rantt  dedecus  parmnt. 

Num  ehim  Scaligeri  famx  probe  confuluifTe  tibi  vî« 
detur»  amice  Ledtor,  qui  hasejusnugas  pubtico  non 
invidit?  in  quibus  {fact  mihi  liceat,  Mants,  fi  dicetê 
'Vtfitâi  nam  nobis  hanc  n'ttffno-Uf  cur  is  negaret»  qui 
aliôs  ipîe  xtntz  et^»  l'ttertate  notàvit  r)  in  quibus  •  m- 
quam ,  animi  malevoli  livorem ,  orifaue  maledici  pe^ 
Ulantiam  non  femel  aniroadvertere  en:  tam  &  multa 
ftttiiia.fcurrilia,  obfcœna » quaedam  manifefle  falfa  oc* 
currunt.  Nofier  ubique  de  fe,  fuifque  magnifice^no 
dlicam  thrafonicèloquitur»  reliquos  mortalcs,  fi  ununi 
•ut  alterum  excipias,  non  flocci  facit.  Obvios  quofque 
cornu  petit;  Laudum  parcus»  convitiorum  largus.  In 
omnes  contumeUoâflime  invehitur ,  Tros  Kntulufvt 
fuat^  nuUo  Jifcrimine  kâhtt^  fed  omncs  ex  aequo  pal- 
fat  »  m  oaifics  deniem  cnticam  àlte.  ^efi^it;  deni^ue 
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nemincm  (îbi  de  manibus  elabi  paiitar»  cujus  non  ct^ 
,Mta,  vitia,  naevos ,  cfiam  leviffimos  acenimc  infcc- 
teiar,  &  plufqtwm  cynica  iiccntia  ar rodât;  ut  (quod 
ipfe  ho€  libro  ,rotidem  fere  vçtbis  gloiiatur)  avjtum 
Canis  cogxïomcn  non  malè  exprûncre  videatur.  Cae- 
tera ut  ,tàc,eam ,  quis  non  indignetur  tani  pr^brofc  ab 
eolaccrari.  Illuftriflimara ,  ipliquc,  quod^raïius  elt^ 
amiciffinriam  Harteanam  gentena  (i),  ex  qua  tôt  ma- 
gni  viri,  utraquc  miliiiâ  célèbres,  ôc  in  clariffimis  Gai- 
liaencftcae  luininibus,  augulliflîmique  Scnatus,  cujus 
primos  Magiftratns  infigni  cum  Jaude  &  olim  gerfe- 
runt,  &  etiamnutngerunt,  praecipuis-oinamentis  me* 
rilo  habcndi  prodiere. 

His  de  caufîs ,  cette  fatius  fucrat  Scaîigerana  non  cdî^ 
fed,  incelebrium  aliquot  Bibîiothecarum  nidis  vcluli 
latere,  folis  Doétis^fruenda,  nullo  vel  authorjs,  ve! 
aliorum  de  quibus  forte  libère  nimis  agit,  pcriculo. 
Verum  quandoquidem  aléa  jada  eft,  liberqoe  foras 
cxivit  vaiia  hominum  judicia  cx'perturus,  danda  fuit 
opéra  ut  integer  &  accurate  recenlitus ,  non  qualcai 
prior  cdiiio  produxit,  mendorus  aut  mutilus exhiberc- 
tur.  Nadi  igitur  exemplar  quod  amicus  quidam  nofter 
cum  libro  manu  exarato  haud  pcrfanéloric  cpntuUt, 
&  ad  ejus  fidcm  fexcentis  locis  emendavit ,  opcrsepre- 
tiuni  faéluros  eiTe  nos  exiili^avimus  fi  illud  tecum, 
bénigne  Leétor ,  communiçaremus.   Ac  in  ipfo  qui* 
dtrm  limine,  operisinfcnptioncm,  in  quâ  Haghienfis 
Typographus  lapfus  crat ,  reitituimus  :  non  enim  Sca* 
U^eriam ,  fed  Scaligerans  codex  njanufçriptus  prse  fe 
fcrt.    Utrum  rcdius  fit  ex  Latini  fermonis  analogia , 
Grammaticorunvfiliis  excutiendum  relinquimus,  cum 
iiobis  fatis  fit  exemplaris  leâionem  bona  fide  repr^* 
fcntare.    Sed  hoc  leviculum  eft, 

Aiiud  quiddam  fequitur ,  longe  majoris  moraenii, 
quodque  non  properantium  operarum  r^«A/4«  fed  ç^ 

ditû"^ 
..  (t)  Page  3^1^  au  mot  H-ARi^AT- 
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^foris  crror  venqae  ignoratio  dici  débet.  Nimirum  & 
inlibri  frontc,  Scinoperi  praemilîa  ad  IcÂorem,  ty- 
pographi  noniinc ,  prœfatiuncula',  affirmare  non  vt- 
xtWàxdarefi  ^tt*  Jaçohns  e^  Pètrus  Pmeanifratrts^fx 
9r4  Cl.  cr  D$H,  virijo/.  Scalipri  excerpta  {exctpta  di- 
Cfiere  iroluil,  certe  debuil)  chartAolim'mandarunt,  ht 
faocimmane  quantum  à  vero  diftat:  Neque  enim  un- 
quam  nobilc'iilud  par  fratrum,  Jac.  inquam  ,  6c  Pet. 
Putcini,  Scaligeh  contubernalcs  aut  convjdlorcs  fuc- 
lunt,  qm  qaotidiana  hsec  ejusi  effataà  loqucntis  orç 
fufa  coUigerent ,  fcriptoque  confignarenn    Ut  igiar 
quod  res  eft  dkamus,  non  inutile  eiit  moncre,^r«icr 
Scahgeranà'duoaiiartpeririconrimilis  argumenti  fcrî- 
pt*i  quibiis  nempe  vtrorum  illuHrium  ,  Perronii  ^ 
7*huani  dida  conimentiir*  Et  Perronianoruni  quideitt 
Airtor  creditur  Chïiflophorus  Putcanus  (i),  Jacobi  & 
Pciri  fraier,  fcd  nsrtii  major ,  qui  Cardinalis  loïofoe 
Erotonoiarios ,  &  poôea  CarihufiawK  ùmili»  Mona- 
chus  fuir.  Thuanaea  quoqttc.Putcanorum  altcriuscol- 
leéèionem  efle  ccno  putamus,  at  cujus,  inccrtum  efl. 
Scaligerana autera  quod  fpeftar,  canon  Puteanis,  fed 
Jowini ôcNicolao Vaffàni;8iratribus  debcr.îur, quorum 
40' hoc  opère  femel  bifve  mentio  fit ,  6c  ad  quoi  vaus& 
•exilant  Scaligcri  Cafauboniquc  cpiftoloe  iniér  éditas. 
Mi  Piihœorum  ncpotes  erant  txÇoxoxt^iitéliffma  c-* 
tvrsS^rM^^  fxmmt  (cam  enim  hoc  clogio  II.  Cafau- 
-bonus  aliquôties  ornât)  atq«c  hinc  eft  quod  Scaliger 
fasphi^  (i)  cos^  hic  alloquen^ ,  avumulus  vtfldr ,  jn- 
-quity  hoc  cft  Piihœas,.ut  alias  difcrte:  Ipiiqucde  Pt- 
thœoruniï  altero,  avtinculus.%ofter  qui  in  Sahaiédia  (3), 
Hos  igitur  adoiefcentcfr  mater  puriori  Chriitianifmo' 
^uem  retbrmatum  vocamus,  addidiûjma ,  cum  facris 
iludiis  deîlinaffet ,  LygduRcm  Batavorum  Tiicologîœ 

'       '  ore- 

fi)  Page  524-  a»  la-^t  Ckriftppkltdu  Pux^ 
(a;  Page  ;o<»,  J07. 
Cx)  PagC4'9^. 

**-3 
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Dperam  navaturos  mific»  Joannem  qaidem  prius»  Ni- 
colaum  poftmodum,  plunmis  amicorum,  de  CafatH 
boni  pr^iemm^ad  Scaligerum  rvrttruutji  commcnda- 
los.  Uovle  raâuni  ut  in  ejus  contubermum  llatiin  ad- 
sniffiy  maximi  viri  comités  indivulfi,  ipfius  lateri  per- 
]petuo  titrèrent,  toti  ab  ejusore  penderent»  &  cuœ 
cofingulisdiebus,  prsecipue  boris  fuccifîvis  a  prandio 
le  polt  çceDam,  colloquercntur:  nec  modo 

J^u^ari  cum  iUo  e^  difmSîi  ludere ,  d^MC  - 
J>ecoqugrttur  ol$is  ^  foiUii 
>■ 

fed  varia  ah  eo  quserere  gravia  ferlaqoe,  drca  litteras 
^  iitteratos,  quibus  ille  hbere,  ut  fit  inter  privatos» 
rerpondcbat  :  idque  eo  confidentius  quod  lapidî  fe  di- 
9[iflc  putaret,  qtt^  in  difcipuiomm  finum  tuto  depa- 
fuerat.    Verum  illi  doâa  Magi^rî  fcîta ,  ne  memoni 
cffloerent,  fingula  iicut  ab  eo  audiverant,  ftatim  in  adr 
veifaiia  promifcuè  re&rebant»  fîcque  tandem  liber  in 
hanc  moiem  paulatim  excrevit.  Atque  bine  eft  quod 
in  eo  omnia  confufâ  &  indiflinda  ,  lanquam  in  acer- 
.irum  tumultuariè  cangeda»  ut  lancem  fat^rram  vere  di- 
seris*    VaiTani  demum  in  patriam  reverfi  fchedas  fuas 
Cute^râ»  iAorum  cupidiffimis,confignaverunt;&aiii*i; 
bo  priflinis^ftudiis  turpiter  abjeâts»  imo  &  matern»  re- 
ligtone  ejerata  »  in  Pontificiorum  caftra  tranfierunt  ; 
eorumque  alter  Fulieniium  monacborum  inftituto  no» 
xnen  dédit  ^apud  quos  in  Parifienû  Cœnobio  reliqiium 
yftx  tempos  exegit;  atque  ibi  fréquenter  à  Htteratis 
homintbus  invifebatur,  ut  de  Scaligero»  cujus  ingens 
tum  efat  fama,iingu}area]iquid  ab  eo  acciperent;do- 
nec  ^Ate  proveâus  ,rene?que  bis  puer  (jam  enim  re* 
puera(cebat)  cxtremum  diem  obiît. 

Cxterum  mutto  poil  tempore,  Ampli/Timus,  idem- 
que  DodtiiTimas  Senator  »  Claudins  Siarravius,  vir  aevo 
tongiore  di^us»  atque  utinam  adhuc  fuperfies!  cum 

pro 
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pro  înnato  litteraram  amore  libros  undiq^oecogeret» 
^^6t  Wlçêïû  .venatêtur,  ScaligtiUM  bâèc  8e  Ferrer 
nianaetiam,  aPuteanis,  cominodata,  utraquctlicct 
#ccupatiilimus,ipfe  manu  propria  dtfcnpfitanDoCbri^ 
a  1641.  ^Qse  bina  ejus  volufftina ,  ïfaàcî  filii  dôno  îh 
aUam.  SiblIf^KlEieani  »  pâtre  defunâd^ranii^eront.  Mi 
qae  illinc  ea  mattto  habuit,  qui  poft  annos  Tiginti»  li* 
brum  q'uo  commodius  uti  pq^^    juxtà  elemcntofum 
fericm  «  |iii!âr  Léiici,  dtgemt.  Huhcamem  Cl  vir, 
Ifaagis  Voulus  Lutetiae  tuoi  agens,  cum  invinfler, 
atque  mter  eos  de  Scaligeranis  Perroiiiaiiir<{Ue  fefmo 
or  tus  effet»  pétiit  itiûf  um  co^fam  fibifieri  ;  quâfaé!3; 
Codiccs  ambos  tranfcribi  •  tranfcriptos  Hagbam  defer* 
ri  cura  vit,  ft  Vlstckiô  Blbltopote  «xcodendos ,  ut  qui* 
dem  verifimile  ell»  commiÂt.  Jam  vero  quia  prier  il« 
Je  interdcfcribendum;  varia  iqwed^m  t  ^e  niMaiptoiA 
fefe  offerébant»  in  exemplari/uonotaverati  hocéc 
^  ignoraretur»  ejus  norrien  Voflianus  amanuenfîs  aut 
^  Typogtaphuî,  àter  eûini'non  confiât, iftislocis  «ppo* 
fuit»  nos  ezpuntimu»,  cumld  eo  nolentéfaâuin  cfTc 
refciverimus;  fed  loca  aâer^crSi  alidqttt  càraâherum 
génère»  quod  Itâllcum  y^^go  voGant  1  indicavimus. 
Atque  haec  runt»Leélor»qu«  te  nefcire  noluirnus.  Er* 
ratorum  quae  Typoibetis  exciderunl»  îndiccm  confule 
antequam  librum  ipfum  aggreSiatts»  ii'e  èa  lègènti  mo* 
ram  faciant.  Vale  6c  pil^bus  a^tf^  Detrm  o)^t.  roax, 
nobifcum  contende.»  ^t  tm'iYdMr^iue  ItadltS'beae* 
4icat. 
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Préface  de  Mr.  le  FEVREfurla 
premiere.edition  du  premier  Scali" 
gerana ,  publiée  à  Saumur,  fous  lé 
nom  de  Grontngug»  en  i66ç. 

AD  ELtAM.BORELLUM  (i) 
P  R  iE  F  A  T  I  O. 

TT Ivida ,  fi  nefiis-^  mthi  jam Unguere  viditur. 
^ '  I^ars  animï ,  cr  fub'uU  frejfa  jactn  malis  ;. 
§^edqui  mihi  mmo  dUenti  accrêdin.fojptf 
Jnttrfiém  exequîis,  can  Bprdle^  mtis. 

Jam  m$  d^fiçiunt  marius  » 

Jam  venas  glac'tes  iners,. 

Mememque  immedlcabilts 

Invafit  dolctf  ç*  nihil, 

^ijMmvis  fuave ,  juvat* 
Non  [trupiHk  imfUcata  fiorîkus] 
Pulvifculifque  fparfum  odcraiis  cafHrl 

Non  hUndâ  ftrtfitus  lyrd^ 
Non  arguta  kvis  fiamlna  fifltdd , 

Harmoniciqui  valent  fonorts , 
Faftidiofam  vincere  dgrimûmam» 

(i)  Mr.  Boaherean  cjai  nous  a  donné  une  Traduâioa 
f  lançoife  du  Livre  d'Origeiie  contre  Gelfe.  U  todioit  alûx& 
à  Saumiu  fous  Jdr.  le  F^Txe» 


DES   SCALIGERANA.     «xi»  * 

Deftnm$  [Hcm  Somma  CT*  tffi  mtos. 
Sid  ntc  palatê  dtlkaùor  àhus^  * 
13$c  y  gra$a  nufêr  »  dpna  Liheri  placent. 
Blandituqui , 
Viffieuliquif  V 
Mûllié  dieia , 
Milita  diSla  Jmnl,  pmul  cmma  ,  dtftrmrunt, 

ScHkit  hanc  animam  pûfck  Projerfina ,  mt^Mt^ 
Mordit  ak  inftrnis  Ctrhtrm  ujqae  vadU^ 

Jamque  valt ,  Sol  âlme ,  tiH  lucthis ,  ct*  dits , 
Temfora  qutis  Paru  (andidicrar  dabuni. 

Dirum  »  horribile  ,  6e  mortaaie  canticum  »  inquie»- 
Fateor,  ônoller,  Sed ,  quid  fiât?  Vin'  lu  me  ideo 
Fatis  maie  precari  quod  morior?  Ad  id  natus  ium,  ut 
denafcerer.  Verum  audi  etiam  quod  fidcin  fuperac 
nagis.  Mufis  xiontium  remiiî.  lu  resaâa  cU  ut  dicam 

Jt^uptr  frondentï  redmitus  tempora  lauro\ 
In  fnnnis  Phœhus  vifut  adtfft  mïhi  f/f; 

Buic  comtt  oxtorunr  fiûbat  Cadutifer  t  cr  tu^ 
Grammatue ,  UctrosfwH,  rnnn^a  finut, 

Y  entrât  V  Pindo^  cafiofuê  Hilmnê  rtiïSîo^ 
Totafimul  do6îï  GarrHU  Turba  chork 

Qaanquam  autem  dormiebantt  (&  fcis»  iton  efi  mtn» 
ûrimum^)  tamco»  utfapieDS,  fecundum  Zenonem 
6e  Chry/îppum ,  fapienter  &  ingeniofe  fomniat  ;  ita 
aihi  loqui  vlAis  fum ,  &  quod  vifus  fum  die  ère  ».res  erat. 

♦♦  5  e»- 
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AxivM^'  «fut  wip'ttu 
Kfjpiétf  xnçoêi  /KMAA^y. 

H    lî/li«y  XMTtêTûip^tT^ 

O'pÇfttitif  XMT»  f (;icT« 
H*'^  Ït*  «rri AAffi  yAvxf^«y  ^«4Ç  HiA/«/«À 

IJed»  Ut  honeflius  dicam  Latipc, 

Mautruvim  rtrum  fp$s  nuptr  aru  mêtHtm 
Elyfium  fiitt  mmus , 
jltqueiùi  ^Miet 

^l$^t  Vmhras  t  firia  rcmjfetns  jûch  i 
Atêi  Utos  agitât  choros. 

Ergo^  Valette  Mufit^ 

t^ûs  4«r«vi|  non  amo, 
JUum  ttUhâm^  profter  iUum  vus  qucque  ; 
2Jtênc  ilU  airhit  n^  vix  ^mfynam  redii 

Illiêcabit$t  MuJéL^ 

Vù$  arnavlf  non  amù* 

ndec  cnm  fint  ejttfnTaditméaSttaviUi»  mirtnnon 
eft  acquum  fi  fideiti  non  prseften^  »  fique  ptoinrnam 
Praefationem  ad  Scaltgerana  mimis  abfolverim.  £cquis 
cnim  ita  habitus  ut  ego  nunc  fum ,  poflit  fciibcre^ 

Qttin 
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Quinverficulos  iftoSy  ne  fcripiî  quidem;  Diéèavi.M 
enim  valemdo  cogit  «  jubet ,  imperat.  Sed  »  de  hoc 
libetlo  tria  verba  dicenda  funt  tamen.  Audi  modo  ê€ 
fcies 

Ser  feptem  menfes  font,  ex  quo  Fr.  Sigonius,  JU» 
rifconfuitu»  apud  Augoftoritenfes  ceieberrimut ,  hsec 
Scahgerana  manu  defcripta  ad  Bibiiopolatn  mifit»  uti 
cHereniur  &  publicaTenmr.   Rogavit  porro  ut  infpicc* 
rem;  lafpexi;  &  quaedam  fane  ad  ea  parabam  fcri* 
bere»'  quse  non  omnibus  fortafle  nota  funt,  fed  totom 
idVonfiiii  m  abjicerem  multa  fecer.e.  Car  autem  PrirnsÊ 
vocaverim  (nam  hujic  eistitulum  fed)  dbi  libeltum 
legeris,  facile  intelliges;  Scilicet  altéra  illa  Scaligera* 
na,  quaeabhinc  duobiii  tribus- ve  annis  prodiere,  re* 
centiora  funt.  Doârina  autem  m  his  tanta  eft  t  inter* 
dutn ,  tamque  leconditsi ,  ut  qui  meliorum  iitetatotn 
l^udioli  fum»  noUam  fatis  magnam  CL.  Sigonio  gra* 
tiaÏB  leferre  poffînt  »  qui  i>ec  operae  foae  pepercit  nec 
fumptibus,  ut  Schedas  &  adverfaria   Vertuniani  fibi 
comparar^i  &  dcfcriberet»    Tantum  cft.  Yal«. 
Sed  k«u$  tu;  memioini  verficuloruma 

Strviêt  iUis 
ïfliimu  fabys. 
*  *  *         Et 

IPtmâât  9pes  fornUf  flacid'tfque  favenûàus  sum 
Tuta  coronau  tintant  ad  Imora  puffes* 

Tibi  fcripti  funt,  prseterea  aemini,  ^d  y  h\  f^ 


*•  6  Prêt 
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Préface  de  Mr.  Da^ili-e  fur  la  fe* 
conde  édition  du  premier  Scaligerana\ 
imprimée  2i  Rouen^Ço\xs\c  nomd'Uîrechrj 
en  iC-ji. 

L    E     C     T     O     R     l 

TYPOGRAPHUS. 

SEquentem  Epiftolam  quînuperad  me  dédit,  Praer^ 
■fationis  AutorSçaligcranis  aimoKSôy.  praefixae.te- 
•  cum  Leftor,  commuBicaîi  julïit>VKieft  vacar, 
fin  minus ,  Vaici 

Reddita  miiii  funt prima Scaligeranrà  temifTat  cum. 
praefatione  Xizoi  Fabri^  qmbtês  adjunâtav  ahera  Sûals^ 
girana  cum  Notis-  liias  avide  fine  mora  perlegi;  ac  ne 
ingrati  animi  vitio  laborare  tibi  vi^ear ,  ecce  palam^ 
agnofco  benefîcium  acceptam,  iquodamV,  D-.  (hoc 
cil  ni  fallor  viro  Do<fto)  anonyma^^-ûc  enim  illum  libri 
titalus  dengnat.Nimirum  nos  docuit  inNotulisq<iaead 
volumlnis  cakem  ^vocera  Gallicam  Savoye  (  in  bis  pa- 
gina 184  (i)  Mr,  Pithou  mon  oncle  de  Savoye  )  non  M' 
fbbrogum*  fedem  effe  quofenfu  vix\gb  uforpatur;  fed 
iundum  nefci^quemiff  Campanïa  nolha-Ce;»  Cham^ 
fsgne)  cujus  dominus  erat  Petrus  Pithœos,  unde  illi 
domeilicum  cognomen,  ^^  Savoye^  Hoc  à  me  ignora< 
tiim  ingénue  fateor,ide6que  Prasfationislocomtquem- 
^ir  doâus  cenforiâ  virgulâ  nouvit,  iîc  reftirui  cupio» 
ne  VaSanorutn  aviinçaiuf  illic  memoratus  non  in  &i. 

(ï)  Vb/ez  la  p«ge  491: 4^9  àc  cette  édition  au  mot  Persiu. 
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^hiudU  fuifle  iptellfgatur»  quofnodo  perpernin  à  me 
reddiuiin  eH,  fedi>  Sabaudia  hoc  clt  ^haH<Uà  d^minus 
jdicatur^  Veriini  Jevis  hic  lapius  tanti  non  erat;  ui  nul^ 
tra  prdefario  unà  liturâ  tota  deleretur  nifi  ahad  accedif» 
fet.  Nempe  habet  illa  forte  quaedatn  de  Phbœisôi  Vaf^ 
Jknis  à  V.  D.  etiam  oblervata,  quibus  locum  à  nobil 
pracreptumelfedolens»  m\k\\^m  expunxit.  Caeterùin 
cigratam  vicem.  repcndens,  homuiem  tibi  incà  operâ 
innotefcerc  volo»  ut  egregias  hafce  Notas  Paulo  CoJo* 
niefiOf  non  alii»  acceptas  feras.  Neque  yttb  ipfe  repu* 
gnabit,  qui,4)roprio  fefe  prodit  indicio»  pa0im  fua  hic 
citans»  édita  4  médita,  Galliam  OriemaUm^  Ktifnix^» 
litttrarïa,  Cafaubom  vïtum^  Obfervationes  ad  Balz^ci 
Opérât  CUvtm  Epifi^Uirum  Gallkarum  ad  Scaltgerum^ 
de  aha  quse  ex  patcrois  adverianis,  tanquam  ex  am- 
plâ  divitéqae  penu,  adokicens  trugi  quotidie  promit.^ 
ut  nomen  eo  tanium  iîue  ttcoiiTe videatur^quo  decen* 
tins  à  Typographe  vir  doâlus  falutaietur;  iibi  hoc  elo* 
giuna  nxerito  deberi  ceniens,  patris  d\im  fcrinia  Hppl 
compilât.  Atqiie  hinc  cil  quod  diiiatonam  in  aliorum 
fcripta  fibi  rrihuit  autoritatem*  Teilcm  appeiio  5/^/>^tf- 
num  BaluzMWt  qirém  acriter  pungit ,  certè  pungerc 
vult,  cum  Âgobardumaheoeditum,  non  magni  iefa*t 
çcre  gîoriatur.  Neque  .Ijoacmn  Vûffium ,  çiijus  tamea 
in  familia  vixit^ ineliHS  habet,  iplius  de  Vadiaoo  jud»- 
dicium  ferendum  non  e(Ie  diâitan$« 
.  Quiiic  aliéna  carp it ,  fua  à  nobîf  ezcuti  patietur 
.fi  acquun>  amat.  In  iis  auiem  plura  reprehenfîone  dig* 

.  na  ocçurrunt;  unum  aut  aiterum  de  mu]tis,exempli 
gratia  proferam.  i.  Cùm  Angeli  Cretenlis  nomen  ref» 
tituens  Verget'mm  legi  jubettaccuratus  fcihcet  Graecojo-» 

.  riun  Noroendator  ;  non  nos  ièd  Is.  CafaobonuDi  (al 
Deus  bone!  qualem  virum)ferit.  ille  enim  praefatione 
ad  ÎEneam  Taâicuro, B^rçi/i«w  fcribit,  quem  /Eneae 
regium  exemplar  elegantiilimo  caradere  pinxiÂe  tcda- 
tatur.Scd  Utrgimm  dicas  an  rcri^wi» pcrinde  eft,cer- 
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tè  paruni  iatef eu ,  cum  B  &  V  litteras  eiTe  cjufdetà 
orgaoi  de  foni»  fi  ex  Vafcombus  non  aiiande  notum 
fit ,«  (fms  dUud  ml  efi  vivnt  quàm  hiiere.  AXqQc  hinc 
iTguere  licet  unain  vitiiitigandi  pruriginem ,  onum  ob- 
via <]useque ,  quo  )are  quave  injuria  caftigandi  cacoë-» 
thés  iâam  viro  doâo  ccndiram  extoffiSé.  r  QuodScâ*». 
liger  Chrifimannum  mérum  ^efmtâm  diiit,  nofter  ferio 
monet  non  elTe  aGd{>iendum  prorfiif  fient  voces  fo- 
nant.Quafi  vero  quirqoam  hebesadeo  fit»  ut  non  ini' 
telïigat  his  verbis  fignificari  Chrifimannum» JeAntarqm 
mores  ac  ingenium ,  non  autem  cam  fibuk  vefiena  in« 
dttifie.  3   Beias  Paffavamium  velut  rarum  Ik  fecondi* 
tum  aliqaod  prifcœ  anisquitatis  monumentum,  multii 
cnarrat;  quem  tzmenOmmk»s  cr  Uffis  nctum  v  ten^ 
finbtéi  êjfe  adieoque  intadum  prseteriri  fine  cujufqQam 
dUpendio  potutffe  conlht.  Sed  hase  evigui;  momeiiti 
imt,  4.  Gravit»  peccat  V.D.  in  expiicando  régis  pef- 
licis  five  concubinae  nomme,  de  qua  agitur  pag.  166 
(i)  ibi  eniro  error  manifefius  éft:  o^«A/u«  fanfuêuiùiif 
ktbens  vocarem  »  nifijavenes  mcmotià  pîacfcriim  pol- 
kreicirem.  Nam  confidenter  tanquam  ex  Tripode  V. 
IX  pronunciat,  illam  e^  Gabrielem  Ëflrseanam  »  qiise 
tamcn  jam  pridem  è  vivis  exceficrat  (1)  cum  Rcgi  Ma- 
m  Mccicsea  connubio  jun^aeft  (3),  imo  anicqoam 
fciores  Heorici  cum  Margareta  Valeiia  nuptise  folve* 
ïcntur  (4).  Qui  igitur  fieri  potuilfet,  ut  tormofifiîma 
Cfabrielis  Rigis  a*  Maria  matrimonium  infnngertt\i\\ab 
ipfil&ma  funt  Scaiigeri  verba)  quo  tempore  elfe  défie* 
lat?  Quamobrtm  fi  quid  pericuU  ifii  mathmonio  à 
concubna  imminebat.totum  id  non  a  Gabrielide  jant 
fato  iunâa,  metuendum  erat  fed  ab  Henrica  d'Entra- 
gues,  Veraolii  Domina;  quam  rêvera  taie  quid  moli- 

tant 


(i)  Voycï  page  .47  ï&  47»  de  cette  editifR, 
(1;  Obiit  4  id.  ApùL  an.  1 5P9. 

%)  5  id.  Decemb.  an«  léoo» 

4)  ^eptenbr  i59f* 
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Um  effe  Hfftorici  narrant ,  6c  à  Regeiyngrapham  acce- 
ptife  cerfum  eft,  qoâ  Princeps  amore  faucim  fe  eam 
ttxorem  duâurum  ipondebat.  Scd  de  V.  D.  fatii. 

Tan.  Fabcipraetaiionemqtiodrpedat,  qua^risanei 
novae  quam  paras  editionlstrameni  ornatari»  fis?  Bre^ 
^er  refpondeo,  nihir  neceffe  mihi  vtdori ,'  totaniquc 
Û)am  ,  quanta  ett,  Ma^lftri  cum  Difciputo  ludeôtil 
cotltabatafionem  ad  hâec  ufqoe  verba ,  ftx  jefum  min" 
Jei  •  ^c  uc  aHas  Satimim  femd  aut  cxeuia  hiit»  fadlè 
à  primis  Scatigtrftnis  TA^Ik  i[k>t«iifie  ac  et  ta  m  num  pof* 
fe«  Certè  non  inficior  lej^dos  ac  venuftos  e(fe  vtriku» 
]oSt  quib«s  de  valetadinc  qucritur»  Mufirque  nuncium 
fe>nittit,fivc  ut  loqiii  amat  Pieta  mintme  vcrecun.1us, 
0«AtrieÂ^»  iipTt9i»£ilt  i^mf^svi^f  xtirtc^ttpiitt ,  (  honos  fît 
•uribus)  iltis  iratus,  ut  alibi  expoiiulantem  audimus 
qaod  rem  ejus  familtarem  ^  rm  ifç\%  mxpir»  minut 
rcdè  curent  (i).  At  hos  inquam  verficulos,  quam  vit    « 
ekgantiarum  6c  falis  plenos  Une  fl.igitio  à  te  omiilum 
iri  cxiftimo,  quia  jam  fuo  loco  cumaiia  c)ufdcm  ^uto- 
ris  Epiliola  editi»  &  hic  omnino  i^çwhàvwèi  funrj 
Ëtenim  quid  adiiem,  bene  ne  an  fecus,  Salmunc^nfis 
Criticus  habeat?  ploret  ne  an  cantiliet?  efuriai  ah  epit- 
letur?  Quid  ad  Scaligerana?  quid  ad  nos?  Id  populus 
curât  fcilicetl  Tu  ergoultimam  duntaiat  epiftolae  par- 
tem»  quam  hciniae  indar  praecedentibus  afluere,  in- 
geniofo  F;ibrô  piacuit,  tranfcribcs  â  me  audis;cùm 
fola  vere  prdefatio  dicenda  iit.  Bene  vale. 

HAH$nt*s  ^HÎdem  ilk  :  cmus  nos  eonfiUo  mentes  »  prdfa* 
terem  tibi  fift'mus  ^  Leéler ,  tria  verba  de  hoc  iibello 
ilicturum.  Audi  modo  &  fcies. 

Sex  fepiem  menfes  funt,  ex  quo  Pt.  Sigonius,  Jorif- 
confultus  apud  Auguftoritenfes  celeberrimus,  haec  Sca- 
ligerana  manu  defcripta  ad  Bibliopoiam  mi(it,uti  ede* 
rentur  &  publicarentor.  Rogavit  porro  ut  inipiccremj 
Inrpexi;&  quaedam  fane  ad  ea  parabam  rcribeie»  quae 

ROD 
(i)  Voy^  prims  Scsltgerana  pa^.  z. 
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non  omnibus  forttfle  nota  Aint ,  ied  tonim  id  con^fit 
vt.abjicerem  milita  fecere.  Cur  autem  <Prifn4  voca y e- 
n'm  (nam  hune  eùtitulum  fcci)  ubi  iibellum  legeris, 
facile  intelliges'»  Scilicet  altéra  illa  Scaligerana»  quae 
abhinc  duobus  tribus-ve  annis  prodiete,  recentiora  funt» 
Doârina  autem  in  hia  tanta  «ft;  intçrdum,  tamque 
lecondita*  ut  qui  meliornm  literarum  Audiofi  funt» 
nnllam  fatis  magnam  CL.  Sigonio  gratiam  referre  pof- 
^nt.,  qui  nec  operae  fuae  pepercit  nec  famptibut  »  ut 
Schedns  &  adverfaria  Vertaniani  fibi  comparare|  ^ 
defcriberct.  Tantum  eS.  Vale. 
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hXdireSi.  Verbtim  vctuS,  Gf«cè, 
^mU  f#rip«»  id  eft ,  abi  in  inalam 
cruoem. 

«^  %ff  ndlmfm^  Qt  pote  Hfrunfpî  dignus. 
Nam  Direâum  dixere  Lacini  pro  Diarrec- 
X\xm.  ^«^jfcr»î«ç  iifruptms ,  hmff^rnffmi  Rum^ 
for^  DiJrmAp&r.  Hinciltud,  Rumpanfur 
Mt  iUs  CHk9.  Franciscus    VERTUmA^ 

'  Abiit  i(tf;OT,  dtcd>ant  antrqui,  pra 
mortuus  cft,  non  qiiod  fperarent  imtnorta* 
licaËem  ^  fed  ad  euphonlam. 

«>  Its  difoiem  auflî/iv//,  pour  dire  il  eft 
naorc  :  d'où  vient  1c  mot  fru  tel ,  Bec.  Sic 
4^ehrum  iiHnfqttam  Poëtte  Grasci  nomi« 
fiaot  propter  liorrprem ,  ut  Athcnseus  no« 
?*^  >  P^  fl**  '"'^^  AfyjTwj  aut  quid  iimflc 
dtcttnt,  Sed  difttngue  tempora ,  nam  Phir 
loties  çerebram  •y»»^-^  dixtt.  Fr.  VertJ 

ÂBORiRi  cft  avorter.    Varro,  mdim 


-.  j 
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AwiXi^fàç  (a)  Gcûus  eft  omnium  fap- 
plahutionuto  qûîbus  tftcbantur  luftatorcs. 

tt>  (à)  Ego  autem  arbitror  ^  {quid  enini 
abua?)  errorem/uife  in  adverfariis  Fertu^ 

ff^mêifiemJuMi^  fmi  nemo-  mget  i  ni/tfa* 

^x?H^rm  h  ^l'Aj,.  ÔHil^us  in  vçrkis  error.é^:Û^ 
g&Êjpm  trnvà^  ••x*/*^  n  rUU  T^Àji.  ^g  a  y^l 
fa^ik  vkkam  qid  in  Gracis  w^n  pûwe  cétak^' 
tiefit^.  Hq€  auum  pism  £s?  difirti  probat 
Suidas  y  hmo  impm^  fateor  y  fid  iniérdùm 
fion  0êlus  empiéter.  Ari:tf ism^i  >;  ilhi  «•«.  • 

•*«•»  Cifr*.  Hic  pofierior  lacus^  mim  bowttbar'  ' 
l»rus  refp&mt ,  e/  €»  ^jirifiopb^  ^  p^.  jg^. 
Loctm  ipfum .  praduare  ne§u§aj  mm  Him 
mosj  àforam^  (^  plane  jipi^ûli$am  fétculi 
^gsBcii^m/  nu^ey  diftraxi^  unde  mibi  f^^^-m. 
ptrMtpoffim.  TAKAQyiLLus  Fabi^r. 

la  ACA  dcfincntia  non^ina  ftirgium,  u 
8^  Ur^in^  dcdu£ta  fum  ^  jis  mbus  <iuari«a 
sefoupt  umiUtudinem.,  vix^nserbenacai  yer*^ 
hcna,  id.  ta  Seopis»,  i  ûmilUudine  feopav 
fuuûEi  quibus  utcbamur  ad  verrendo^  ^  ari$ 
cincrcs  j  unde  dicûntur  verbcn»  m)iirtjbcae« 

kurca:,àv«TCBdo,  VidcCcOf.  c;  j|.t,^ 


*■ 
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uittlc  Tèrèm.  verhekas  ex  érâ.  Apad  Mfr 
Dandram  erat  i^fr*»  fcriptutn  m  Corn. 
-  Gl-£c3  i  aoâor  Donatus.  Gnecè  *-*»!«• 
Vide  qua:  notaTÎmus  ad  Fçftum  in  voce 
fagmina.  Sic  port aiaca  à  partulai  pafiina" 
cm  à  pafiijia.  Paftina  autem  ,  lîgo  cft  quo 
cffbdîuntur  Itirpes-  Gall.  un  pic. 

AccENTus  graves ,  qai  dîâronibus  La- 
tihîi  apponuntur ,  noftrà  memorii  intro- 
duûi  funt  8c  in  libros  illati  j  qui  cum  nihil 
juvent  auditorem,  quj  nefcit  ucrum  fie  ac- 
cipiendam  quantum  aut  quantum  adverbiali- 
ter  vel  uE  nomen,  nec  ctiatn  pronuniian- 
têm }  toto  cœlo  Litino  abkgandi  Se  fa- 
glndi  fiïnt.  Virgula:  ("„)  &  cola  (ji)  nos- 
trâ  etiam  tempçllatc  inventa  à  Manutio  , 
cûm  antiquis  prorfus  incognita  fuerinr. 
Multidicune,  adqaid  iiÎEeLatiniratis'mi- 
nùtiîe.exmiiruntur?  picam,  ajguid Lati^ 
ftèUiUÎaïïeUast 

"'Acco  %î.    Vieux  mot 

FraoçoiJ  f«rf  /«  uni  contré 

Ui  autre  i£x'^*:  Homcr,' 

Latine  r  ,  " 

AciN  lUx  Tervans  à  €- 

grcncrU 

.  A.cniu!  propriè  CignidcU  ttjt  ff-aiit dt 

rM/tfi  ovi-  ic  gfenadft  ou  femblables,  ut 

A  t  qtiod 
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qupd  întusefti  QM.  fé^t$  Yocuau$  ^  iiff^  t 
num  fimplicitcr,  vcl  viaacei  ^  apud  Plin^ 
quifopiusvQcat  acino^m,  qijiod  Diùko^ 
f ides  y'y«r«'^*«.  Cactcruia  auârorcs  rci  ruÛi^ 
câs  Graeci  often4iint  quo  modo  facias  f^^" 
^ii  «yy-f/wf,  id  çft  uvas  fine  vimcei^,  ut 
lunrCoritithiae: 

Actfjo&y  globi  funt  qui  fune  alligati 
fqpt^ad cujusèxtremum  baculus  eft» P//yi«ri> . 
i0t^  verq  fuiu  qu^  manu  teneaoïr  &  in 
hpftes  xonjiciuQiCUn 

AcTus  ell  c^od  Barbarie  ncc  Latine 
TraSatum  diçim^^»  Varro. 

AiyiciALis  cœna  Varropi  id  .  cil  bpipa*^ 
fj.  /uftus  Lipfius  mîbi  ex  Conjc^aneis 
^uffuratus  eft  tacite  nomine» 

ÀDSELLiHEiE  c&  pcx  fellas  cyacuare^^f^^^-^  [ 
guer  far  bas.    Marcellus  Empiricus  ponîfi 
fédère  ^oniti.  Undc  verbutn  adfellare  crc* 
berrimum  apud  Vcgctiûm  in  commentants, 
dç  Re  Veiorinaria^  ut  Ub.  ^.  S  ter  eus  dsh' 
r^m  ad/eUhf.  In  codcm  9  Deîndêfak  6?  meUr 
le  mifiis  inatfum  hfUndes  ut  adfellç,n4i  à^eaf 
!Wluntatém\  «^«<5Vj;/4«,  affèltatio. 
^  «AosiTA  vitis ,  -diçitur  quae  maritAta  fit  " 
jsur^ri.  vi/îx  i?^/^  ^  CatuUo  in  Epithak-^ 

\  Atfjkis  kujufce  culf£^  Ciper^  paflîm  $ç^ 
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Sopb.  in  Trtchfniis. 

lO'  NHadrm.  T.Fab. 

Agaricum  non  novit  Diofcorides  undis 
iidveherctur ,  atquc  dcmetcretur  :  quando 
Itb.  3.  cap.  I.  vult  in  ccdro  spfutn  nafci  \ 
lum  in  lariee  potius  invenitur ,  quas  tantuoi 
JVlpibus  feiniltaris  cfft.  Qpare  fallimr  Plin« 
eàm  ex  Theopfirafto  ^^^  veitit  laricem^ 
«ùm  Theopbraftus  âgat  de  ^t^fm  Grseeia&y 
#quas  afbor  eft  picca.  Pari  itnprtidentia 
^^'»  quae  eft  pînu9,  ficeam  vercic*  Porro 
:Agariaf  ex  qua  agaricum  coDvefai  cenièc 
Diofc.  eft  fiâitium  nomen,  nufquamcniia 
eft,'  aïK  fiucl  iJndè  malè  Diofc.  ex  Agaria 
agiiricum  defumic. 

A^imjM  NiHoIftigfm  y  jfgin.  In  libto 
Rkrônymi;  éé  CkirH  Stripmhus  <iicitur 
Jlgimttm  ùt  vulgo  :  (ed  Ptolenteo  &  Au(b«- 
mo  toikf3ÊCi  jipnnum  pèr/.  Aginneniîs 
SeoeTchallta  (i)  condoet  duor  Ëpifcopa^ 
*ciis  9  netnpe  citra  Garumnam  «  Aginnufn 
Nitiobrigam- $  iikra  Garumnam,  Coado* 
mîum>,  quod  pcctiltari  nomine  dicitur  Vai^ 
«eonia.  mm  ut  Africa  dicitur  tota  iUa  mag- 
na cootincns,  quas  pacet  à  JMilo  ad  Gadcs^ 
<&:  tamen  in  ea  erat  pcovincia  quse  peculia" 
-^      dicebator  Afîica,  in  qua  Garthago-r 

A  l  i%A 
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lia  Vafcoiùa  ^uîdem  dkitw  «mpliflima^illa 
regio  qo^  olim  vocata  £uic  J^î^ov€l^ppptt* 
lania ,  led  peculiarker  Vaicçoi;^  Q^^ue  di* 

'  Itaquc  Senefchallus  Agiîïncnfi^  VQcal  ^ 
.  SenefcballuDd  AginncnCum  &  V^fconwp^ 
id  eft  Condomii.  Hoec  appcUatio,  V^tH» 
cft,  nam  içim)onbus  Kpini-  pagu$  A^ifl- 
jQcnfîs  citra  GaruiQnajxL  ^  &  uUra  <^^ui9a^ 
B^m  (îiçebaîur.  Sub  Pipir^  iJ9.1wfufti|5r 
)^i$  AîU^Ubu?  rcfertur  plui/ft  frjwïMpiigQ  i|^ 
*P&^.Agcn»piiilukïa  OârupîMmj  id-^eftj, 
ip  ea  r^^ione  quap  péculiaiFit^M:  diciiviF  V^- 
iÇOfîia,  m  qu^  CpndpxDium^  . 

&  qu^  lequuntur  defumpu.fiiftt^x  iS^i^Z/r 

fiis  itfîs>9-în4'^.  çag*  iï4^^  u'f •  £>#  AfV 

^i^^  ÀôiN^^  MçcUcw. quorum  fotkar 
pan»  eo  convf i\erat  ut  dçùiÛmi  p^f  19  Ji£* 
£i  Scalîgef i  cçUpquip  firuç^ttw  ^  ffqyo  ci 
kl  difçipUiNw?  «^radççet,  «^çn,  iif  Mfedjbçkam 
facçrçji  ^^  #aqw  pfbp  v^nmï,. ç«kkrca 
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pKus.  Rpdddpbtts  Ag^icobi  Frifius^  Op« 
ùmus  Ms^fter  iliceodi,  imo  ibrtaâii  iUO) 

^  Gboro.  AGUtCofLA.  Vide  in  Voce  JS<« 
rafmus. 

.  AoRiPP«i  doâ^HHisMtthcHuittcusà 
Pâtre  çsà^îfii^s  eft,  vkqoc  doâus. 

M«^'«H«  Ruell*  naiçîtar  i»  fopibuft  urniM^ 
;^;  Scd*  pDiîwr4H»if()Nm:  nafcitur  ÎQ  um*> 
brofîs  fcil.  cinca  fepcs  ^  iM^i  diâii  &  mtr 
jBjoàs^murafff^s  J^M¥^  fSonra  m^mm^  ia 
macerke  fignificatione  ^  eft  nomra  He* 
.braquai  à  v(^Iïd  ^tiod  mmire  fignkBctt  ia 
Pro^u  J&s«cbîele« 

7é4  quod  Mairie  fîgûificftt»  quk  ¥inum  cm- 
Tum  b%ebaat|  oc  &  JLatÎDÎ  cuoi  £lo  b^^ 
bâ^  quas  ignartcuf* 

Aii^  ^fSfn  ihio  fignificot,  loeofbim^  & 
|:sriones  arbomm*  Johaiiocs  Baptifta  tu» 
rtofx^  iftoa  arborum  ^  nen^  locufiaf , .  comc* 
d^ac  quod  patec  ex  Gmo^^oàtm  Erao* 
gcliomHR  ifiKcrprete^  / 

«>  Vide   fecunda  Sc«lj|;ef«Mi)   yoce 
i^H'  D.  M. 

A  4  pro* 
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promintîattir ,  maxîraè  vcro  m  vcrfuiim 
rationej  Quod  vcro  ego  ita  feparatim  fcrt-^ 
bo  AE  5  ae ,  id  ad  antiquorutn.  imitaiioneia 
fecio ,  in  quorum  tabulis  &  fepulcris  jtat. 
fcmpcr  invcnio. 

05^  (i)  J5  5  ^3  IiwfUtyitt  coTDpcndti 
causa  &  dîfthî^îonis ,  ne  £ris  confiindcrctOT 
cum  ahis^ara  cum  aéra^  &  fimilia.  Nec: 
fialc;  Jô.  C  E  E me  0  s. 

JE/Rh  vel  £fîi,nidix  tcroporî$  cft.  Ifidd- 
ri^s.  Soli  Hifpani  ofi  eâ  fu»t. 

*A^^0f  Malu*  Gcniûsu   Soph-.  in  Otf* 
éîpo. 

c>  Purîa,  Dasmon  infeftu^,  ftomopéiw 
nicîofus,  qui  fcîlicet  mala  *^^«^ii  id  eft  non 
bbKvifcenda  perpetravîc.  Jupiter  camen^ 
aîiquando  dicitur  A^wr^f ,  vef  quod  nemo: 
poffit  eum  latere  ^  vel  qUod  fît  vindcx  iij 
qui  mala  «^«•«  paffi  font.  Vert.' 

Albrêt  ôppidulum  in  Syrtîbt»  La* 
purdcnfibos  quas  Landas  vocant.  Dédit 
tiomen  amplilfimo  Ducatui  qui  memorîa 
noftra  inftitultis  eft.  Quod  uixii  Hicro^ 
nymus  de  Conftantinopoli  ^  eam  nuditate 
omnium  civitatum  conftruétam  fûîfTe,  id 
dkcrc  poflumtis d©  hoe  Ducatu,  qui  nudi- 
tate proximarum  Senefchalliarum  compo* 
^tus  eft  tam  tiltra.qisâm  ciira  Garumtiam^ 
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fêiL  tftvdbRipiio  Set^efcbdliacoi  Afetttenw 
fi$9  Àrmankcenfii)  &Vafatén(i(.  CapiÀ? 
f^ft  KcraouB»  Totus  hic  Ducatut  fubjici* 
ttir  Parkmenco  Buidigalcnfi. 
•  Ai>is  FABAbss,  apud  Varrcmem^  ci-^ 
Usxtc  Servie ,  Se  apud  Nigidium  fie  apud' 
Gatonem  y  codcm  Servio  citmte  in  frag- 
fixentis  quae  nondum  édita  funt ,  ^//^  A' 
foiveSj  fabéfaces  y.  nam  amiquitûs  ala^  eti^pt 
j^ex.  . 

AuTun  n/cir^tfpXid  Gelfum  US.  8»  a^^ 
4.  pro  r«Hf»«<f  id  cft ,  coaldcit ,  mm  alo^^ 
nlefco  f.  coalefco  idem  quaudoquo  figuÀ^- 
çaat. 

Lq$  AiiiLB&tANt  ne  (eJoucient  pas  quef 
vin  ils  boivent^  pourvu  que  ce  foitvin,  9i^ 

2uel  JLatio  ik  parlent,  pourvu  que  ce  foie 

Alsosus  ^'Wf,fic  fempcrPlift,  vcrtît, 
Qallice  frediUeux  oarefmÂij  quod  de  Ddh^ 
yiik  tegttur  qui  non  pot»at  concaleiceré,' 
bb.  Rfi^gumw 

Ai^TitryUM»  ad  pcrpcffldiculam  mctimuri' 
|pa|^diœs\dd  funiculuin,  vei  amu/Hm,- 
f^(^  angiilot^  ad  norm^n ,  .pkaiiics^ad  li« 
Jbclkm. 

rAA*rw.vî5wla>  paffivè  pro  iis  qui  viôi 


*r 
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' .  Amcw  iiiM'A  iowÊra  iBtëS'  ncm^fif  i , 

9olini  amicum  faii  £s  «ifao^  auri  pondef0 
sâf  eo&m.  U^  Pfamtias, .  Sékw^e  iemrm  sa* 
itm  MOf$  0jtn  Item  9  éH^0  cêmm  cti^  mêé$p* 
iÊm4mâf9r£mj  in.Cm€uli.  Ita  vçtercft fem^ 
ytr  Iknrdkcbanr ,  «ttaphinia  fumpta  à  &$^ 
VXA  ku.  laoce  mottmrwçaf.  iûk  jqu^  ^  ap^ 
pcndebatur  :  nam  quod  praeponderat  »  fd[ 

do  4ri  cmtrarium  Toc^fennc  ^#  |;nfw  airâBi^^ 
FttAo*  ^  iihtfi%  Jfxjttk  Vaci:o4eRQRuft«: 
i//(?  ^^i  non  fôlum  uberrima  fomaria  baàet  y 
Jid.MtH^  imu  têco  baba^y  i^ip$iiia  iùntra 
éUffum  v$fmma^  vel  «iat»  foii/rà  cma  fimti 
;  Jlaipiriipt  eft  pfiryiis  fru(e9t^  utae  iiîâajp 
ex  ligno  in  fe  ipfum  convolutus,  Diofeoii^ 
4ii  non  frui^ua  uc  in  tiie,botrofiis  eâr^aut 
jMipi^c  bot  rus  ,  &d  l^;iicim  ipfuii^  frudcié 
i}\!:^  œoda  iiDpk»iQi;an  iè  âc  côiiYç|vti3»^ 
quod  Se  femine  plénum.  PreviçiMîmtiî 
Qi«iba£|ue  -«mmiencfir  amomem  iddûba^ftr^ 
i^d  prasoipuefociim  habcbabin^  f4iMi%i»^' 
uode.  jvMttfMi  :  appelkaiw  mtp^f^^  kumansT 
aromatis  condita  (i)« 

;  flâp  (  zO  '  Potiùs  ab^  ^'â^ei  Voee  B*iQ 
Maum^  qu^  Oeram  £gnificali^  disAisetilii»» 
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yatM^:  Menagiutt^hiOrigiiiibttiGi^ 
licis.  Jo.  Ct.BR. 

-  Amphiàai  Avsdyke  nihil  rft  alîud  qsani 
^tfhmi  tnm^ani  enim-Arab^  liiK^mm  P. 
in  medio  diârioQÎs  prôfmtidaût^fed  Pbe 
éhûsoït.  Afxmhian  trgfif  ^  quafî  ophiuni  | 
unde  opium  lumunt  conferairi  rtMom  cubi 
Ik^ftibi»;  ■'   '^ 

^  Afi/p{y0n  itnceps  cft,  ab  ^^U  qnod  vôme« 
fis  bi^cHii  es^tiaetxmm  iîgnijScat. 

Aft^mUntêi  f^M^t^pnella  pro  qua  duas  partci 
pttMant.* 

Amûl^titm  ab  amoUendo  dtfbmyqOod 
Yenroa    amolktur,  Gallicc    rejeter   loin» 
jÊ/fTpA  vôca&nn^  propriç  apud  Medic0l5  Alew 
iand.  Trallianutn ,  &  Paulum  Mgineîàm^ 
zitqiiac  occtilta  pYOpmtate  juvam  appenfa 
collo.    Voeknmt  &  Proebra  i  prohibcndô. 
Antidotm  etiam  proebrum  ,  aut  contra* 
idatom  dkîtor,    Hacc  duo  ncrapc  amuleta 
&  Antidoti^  fiint  in  abditîs  rcnim  caufî^» 
Alcxiphannacutn  verb  non  abditun),  fcd 
certuiîi^  remedium  cft.    Alcxiterium  déni- 
^ueeft  générale  ^tam  ad  certain  remedium^ 
quàto  ai  id  qiiod  eft  in  incertis  &  abditis 
Ji^ttm  caufis. 

L'Anima  ,  ïtalis ,  cft  nucleus  perfîci. 

3Loè:ia  jft^do  Plut^cKus  (a)  aqtiam  puteî' 

'  '^  A  é  anjî 
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«nitoasl  (Hstei.éîxit.v  &  «pud'IienitiiMirv 
ea6ânuce,  idcft  ^^^x^itm^i^  , 

«3ir  (^y  Uelfùity  ofhè0r^  faiU^  nm  Phi* 

tat  chus^  fed^  Plaiitus.    li  loius\tfl  in  Anp-ç 

rîr  j  i9qmtmr  Sofia  : 

Sein'  <\igam.^  hooo;  anîaiô  fim  ?.  £  fiiulam 

Nunquam  edepol  ta  mihi  divini- quicb» 

qùêiB  cftétai^tpoirhitiie'diem, 
Ni  ego  tUi  jf^Qteo^  fi.oecepfo^  lâiiiDtfli 

<>mriem  intortrai&ero. 
I7ii  intertfahcrc  ftgnijUaf  V»  ïAaff  trahér^. 
'C7>f  ^/i^'^fbnrem:  iaierUbetc  y  /i^r^r^^^ 
/#if/^fli  bibfre  ^  (^  intcrire ,  pra  fimdifui 
^rire^:^Jni0rpiiMrJ  ^:^c.   Sir.  Pkm.  Tî» 

Akkok AM'  mendère-  j  Ht&r  Encbéfin 
.A.  Varrone  extandefaetft  ummêm  didtur^ 
unde^ud  Manilium  ii^xii^  énmn£.    Hcr. 
Aiig9fti>«  Cspfar  in  Ëpiftolanquad^un  d>xh 
{b  cxcaUèci(fe  forum  ideatorium  y.id  eft>. 
avoir  fmjùké.         '        ' 
.   c>  HUhs  EfîfloU  frag§nefrtm»  eft  afud' 
Suetomums  Coierum  inCod.  MS*  Firtama^ 
ni  erai  ^.  Mnoftam^  caïam.  xtààtw\^  a$:€gn 
repofui^  annonam  incendcreV  fu^  «mw 
efi:T.  Fah. 

■M^iuffff»  di'Arpc^»^>wdaip«d&iipel^ 

do*- 


^  SCÂtîlC«B;AîrA.        tj: 

J\pud  Theopbr.  «amea  lib*  4r  pra  TÎte  và« 
ftipi»  vitis  fumitiiK   • 

o>  fa)  iPftf^  bée^êmmàfimr  âèBtJyehiê^ 

;xêu  »4 AyAPoprppoHtW»Je»<^f^mrif.  2»fMa«c'iN 
'ifttxt^Uii.  fmtfuM  faHUa  i  i»#f«#  m  igterfr^ 
tari  necijffk  fit.  -Ofifm  aaimB  ^ëd  Mmpulû^ 
^m^  if  eu  Siipimiem  f»tius  ^  f^^  ^^  famstur 
§ii0d  liais  vêcani  bullo ,  iMim  Êiciciii  yGne^ 
ci.  wf990^.  ^iamfi  mm  fiais  ^d  iwHrfit 
faciem  inter  i^frifiomcn.  Sml  làc.  T..Fab^ 
.  Al^TiQpAttB(a)<lijStrt]id>4i^^;gM^#.  An-- 
Square  legem  veteribus^dloebatur^quaDdo 
lesi  pro)nu}gata.non  x>bitnebat^ap«id  'pcypu- 
]um$  tuncdioebat  populus')  anii^HQ^  Itgim^ 
iàt&è^  ^v^rterem  kgpm  tetinro.  AbrcRart 
kgtm,  eft  veteremkgémtoUere.  Obit>r 
g^Fe  kgi  j,  «fti  Qovâ.  kiâ  l«ge  veteitm  tot^ 
ki«i  ' 

<^  (4)  Antiqmre  i74v  SiJBmius-  #r  Af^^- 
i&4«ri/  ^/Mii^  «irà'iyjr  £xj^icarmiU  T». 


Afex  proprièfummîta$j>ilèî,qiitliflaba# 
r^ylilMk  Vfttt  y  lijgiTC  fignificac  aS  ^ifê^ 
é^^^  unde  is^i^#r^ticr  &  nuoc  utimuru' 
.  ^A«r«it«  fMfM ,.  prei;iuin  pro  redcmptio* 

a»  ;,  veinftîÂm  Juàiim..  /»/»  > vacabast  r 

A  7  Enûi.- 


14  ^11   11^   A 

Entt^nNNe^;ft*fir  Mmfià  Jé^fë  ex  Sobbèi- 
M(fe  MVtiei  à  iiûtidàu  Varro^lS>.  f .  dé  JLihi» 
guâ  Lat.  Luftrum  à  ioendo^  quckl  «pitnK» 

iki^(i(i9Mf /  Veff ic  VitniviuS'  propid  orf* 
^e»  #<ét  ooHttm^eoliiiiin^i  unde  mendom 
^Vîmivio,  ^^#»y»rf  vel  A»<M'«»  proco 
<}\]od  jâgendam^etat  4&»<^*«*<f  ^4).  ScsiL«ir;i 

'ff^w  cap.  de  Dtp&co  ij.  Ift>.  4.  Dk>fi% 
«tft&cAtes  fiincaldi  ex  date  ?erttt*^  ({naft 
4âteev05,  mmfcentiam^  qàod  non  caret  ana^ 
Apgii,  <C  dici  poteft.  « 

-  cO  (a)  Sgtegia  Scaligeri  em'eSso  tft,  Fh 
é$Uè^^  VitruvH  cm,  7.  T.  Fab. 

ê^ty^im  eft  amlius  in  h^Xo.  Hoc  no^ 
mine  utittnr  Homer.  cmandaDiotnèdes  Se 
fitwcog  fc  înrici»fi  faîttcant»  Hoc  etiattt 
npud  Soph;  ifi  Oedipo. 
^  «inSM'tfi^  «ft  quoquomoda  cibô  earercii 
^^Mr»riri«  cibt  carcntîa^ut  '««ef»?*»  cft  fafttdî* 
M  cibom.  Maie  igîcur  Joi;d>eitûs.  lît  '«^«/«^ 

u  pafilUs^  quod  fî^nificat,  non  conaitn« 
hat.  '■■      ■' 

M^p&if  idem  (pi<sd'^i^««>^<y)pr9^^uibi]ë 
Luini  àiciMt  fi fter0  fana.  Vtirrofic)  im^ 
mon  ftmuefiù  finiamar.  qua  phrafi  £t  He« . 


SCALlG^ttAfTA:       Vf 

in  quo  circulo  quod  efat  potacuoiy  ûcram 
Tocabatur. 

Hoc  poflU^i  gjlojriari  me  mhil  ignorare 
«brum  qu^  io  APOC^i^Pti  Caponico.Tecè 
(a)  libro,  P^ophc^içç  fçribusUir^  pneter 
iltud  caput  in  quo  v^e  fepiiei  sepeiimr  i  imr 
tiorp  mim  i4oç  tc^ipu»  pnBceiàerit  ^  tn  tu« 
turiun  fie,  la  bis  panvn  valet  '^^^  Adji^ 
tum  »qtei9  nie  &  Buiîagppo  làtcor^  qui  M^ 
men  îp  qu^plurim*  c^M^oût,  ut  in  co^ 
quod  multm  de  Mach^moio  ^fcllîgit  qiMr 

«d  illorn  Qon  pertUsene^  Nam  ille  fuît  exr 
ir^  Ecclefîatn  9  de  qiip  in  4pocal]cpfi  1» 
ircrbttm  quidem*    . 

fum  fjè  iihrttm  dicit  ScaUg/sr  ^  wmlttm  istrai 
^f^igi^r  qui  Pififi^  fmt\  mm  kngjf  aUht  pHi^ 

4€<k  cenfmjffh  if  fum  0ficepi^.  T.  Fa** 

0^  Vide  fe^ttoda  ScaligenAa  ^  vooe.  A^ 

iocfilypfts.  D.  M.  ' 
.«A?i*us  >îd  eiti  ligatw^/CMTiexiit  ab  tifêr 

re  antîquo  vcrbo,  quod  crai  iig^^  If  fis  è 

évi/àkn^  e^^  jiff^  f^ei  Fkg^  m/^fty^t 

^contra  9  de  inipft(ib(i%  6c  ioeplîr/diciw^ 

jugum  altcrnwt. 

.    AQHAiityîiiifiWif..T?fiomeie»«5Y«^ 


^  {il)  LoiUs  Owiiiefi:: 
^    Dedecbs  hoé  fîimpcà  diffin^ 
.  Sed  eg9^h-^m  aliter  finthtii  m  Scaliger. 
J/leégù  funi^fûilmê'.  wrimre-s^  tunpmla  ffi^, 

.    Af9C0arfùrA9it»4r  iàr  cff,  o^tfifuaiiù  ^  vd* 
'iémtiqmiutis  imkê^ia^  vtVantiquariè  dittuf». 

/«pud  Varr.  c^.  to.  libii  de  Rè  R.  Itaqoe^^ 
_JoqufC , >prap^ea  inftkumm^di versa  de 

^«iusà;ur^c  c^^^mio  génère  ^  alii   Dd 

mm  bofëà  adducerecur.  ^/^'i  pro  aUus:  uc 
.    «pud  Plaut.  êlii  m.  fimilker  ^  i»^///  m ,  di«- 

eimiia,'pro  ).  imt/Z/i^j  m.  fie  neuifri  g^ner/s 

Et»  mufrkfi^  tx  antiquitace  proferimus» 
emaue  lie  CacuUus  :  F'erum  ifti  papuJi^ 
-pfo  i^im.  HX'^t^  eûam  tik.mfru£lui5ipxo 
pruSus  iivgemûvo.  Primus  omnium  CfefaV 
^  libi"de  Ânalogia  monuit  dcclinandum 
fichocnomen,  truâus,  fruâus,  fruâuu 
•I^m-«f;w»»'iàf  apud  Aufonium  iû  numuis 
pro  w^'US^ 

'    AREBio  verfiorteDk)fe;errorcftihvort 

sAfeo^'iuiii  Grâccà  eft  «ipt<«,  ab  V««#  £i^ô 

,4ri  m  Yocacivo  dicendumeft. 

'  '   i^uÈTA  utMediGastjracousexc^lIélitiiS* 

a»W^  Ipaiim.aoâop^  ^î  «a^viînguloé; 


ôRoVbos  dcTcribit ,  idcoqoc  ad  Hippocrr^ 
tcm  inieHigcndum  inprknis  ncceflarm 
Aristopmakes  boBUJâUÔor,  Aitieus  ic 

yrimmicgcfiduyjnec  fe  quiCqua»  jcôct  At^ 
^fkîljntim  ÎBtcHigere,  qui  hune  ad  unguem 

non  tentât  (a).  Ccrtè  nullus  cft  qui  mclios 

apud  Grsecos  leqoatBF  ipfo  Aiifiophasc  ut 

nec  apud  Latîînôs  Tcrtmî©. 

9>  (à)  Ifa  m  DH^^mêfiêf  itf  9g^W0f^ 
^rmum  amoiSêhibée<  Sêalignmm  wde0  itKtfff. 

Nom  ego  ipfe  quiim  buic  au&ni  inieWgendê 
^jHus  quindeàm  aÉnûs  i*fumfji^  ne^e^^ê  ta^ 
'  men  oper^  pmmtep  $  Mtèamfi  fa$uo  temfêns 

ffatio  id  difiêre  fpuram  quad  aiii  frujitem* 
^tur\  bodie  funm  ve*dir0m.  Sed  aUad-wu^ 
'  cimnium  flacuit  magis  ,  ^  fiacet^  6?  fkh^ 

€ibit.  T.  Far 
In  Aiti«TOTELi$cxplîcatî6nc  ttfiw  tft  Set» 

iiigtt  veterib^s  ^  Alexaâdfo  AphrodiÊra> 
^Thcmiftio,  Ammonio,  Eufiathio,  !Pho* 
:]nâ  Aqmnatey  IHiiloponO)  SitnpHcio  (tjul 
^duô  exccilcntes>  Alberto  5  AverroS,  Oiyia- 
piodoro  qui  vixit  Atùt^mi  temporibui^ 
4tecentioret,  ut  JjtvelliuiD  y  tantum  de  no- 
mÀxît  novit,  cum  ^brum  veterum  doâtî- 
^siaoi  lecentioranf  pkciiis  &:  cMàttientls 
«VFiulto  auguftîorcm  (i)  ^  e^urèllemiopem  ^ 
4e:  adtnin&ifijireiii  kmj^tx^  fii>i.periuirfêrtt;t, 

4c. 


f«  JP    R    I    M    A* 

mireuir  fi  Avcrroës  &  alii  Arabes  Ariftoco» 
:Jtcm  seâa  inserpieinfi  funt  i  habueruac  oiini 
i^um  Ariftoulem  «  ;<]Mi  ^  mine  cxcac ,  fc 
cum  optime^vertum.  in  Arabicam  lingiian 
«lubmenint. 

0^  (i)  JRfff$fiûrum  flacitis  &  ct^mmef^h 
multo  auguftior$m  &C.3  C^àm  imniaca  funt 
4loia^iioi  ^didial,  ik  Caw  4et)uiC|  fi  par 

Jo.  Çfe.         : 

.^  AnvBRNiuM  (i)  JmtrgÊ^n  Divî(fitar 
iiiNs^fiiooenmi  &  ptoauna.  ï^lwam  4içkur 
«^^'nvM/^^quml  nmoeo  jMi  obrinçbat  tcm^ 
Jffçm^  Gtc^ïx  Turonenû^,  Jrijatc,  Regio 
4(^iiâa  ^  &  fçrtiliiSiM  >  civicatibusiipit^ 
piiÛamîs,  vicis,  villts,  pr^oriis  tpagniâ* 
j^isiesçtte^.  D110  Ëpifoopactis^iinc  to  Ar- 
^Yflmo)  inp^asQ <^4fm  AuguÂpnemetuni 
AfiVraottiQi  )  CkrmmP  m  ^uwrgnK  In 
opixitiMa  eft  &{^copttUt  Sanârtis  FWiur^ 
X  iFibi^.  Tôtum  AnFcrnitim  fubjidtt»; 
J?MriMifat#  Parifteiift. 
<    «^  (1)  Jwmmm  itCc'^  Pcfempca  ex 

4MN^rv^ dteaMwr  i  ^t^  (a)^  id  cft,  ^ 
iakflodo  wt  verminando^  tiuod^GtlUce  di^^ 


::i  tu^ 


SCÀLIGER(A)f  A.        t9 

éatxctno  Longmc^e  .&  (jphûïâcnj»  ioiiio 
-    fl*  (a)  P^€f0t  ik€i^  #^«#i>i»;  nêmr^- 

cante  (ii)*-      u.    .  »  .   .      '..„>•..    .  v  .  \ 
r.  flâr  (a)  iStatf  hM  m^c  ttfb .pi¥m ''éé^.t ^ 

X  A£d  » 

^  vcK^t  ^>^G»iHti^#  mj$  m  fmfm 
/nÂrt .  ««^  etiam  pjro  mi|^  fumUori 
«    4f^m¥H  p(oprÎ6  ^  tUn  i^oti^  didMjr 
l^uv^uvorè  propritique  thyrCum  habct  :  nlk 
quando  tanum  fumitur  pro  tbyrfp  GdLJttffî» 

OrobâocheSyiiaoocBrfonwSf  «fcpitttCK 
iû>  Otofc.  verbk^  «P^  1:9^  Ub»  4.  ff^t^**!» 

«,<<^tff«\^âbm^  tggiciitCjflt 

Tiircicos  Grseci  vocant  ^^rm*  idtiky  ik 
ho$  (4)^  -Turm  (t).  aji^u,  id  f  ft^  4i»i»#. 


iodie  m  Gr^g^  VnlfflH  ufférpatur^  fro^SUùo^y 

sfi  recentu    Ut  ut  fit  ^'ii^n^^bodéeafud  Tjm* 
jc^éHf^pn  iAhofumitiêr  y^^  é^ê^ri^tn»^  p» 
4^UiVMs ,  er  «*^ry«{>  fro-dMlbore  i^c.  Si  Ltgg^ 
,  SiQMem  D.  des  ^  Hày  ca  ad  Peftam  C^nfianth 
mpoUtanam  legas  ^  reSe  feceris  ^  ut  ^  Lbwsi^ 
Mavmm  in  TurêitiSy,    Neutrttm  babeo. 
'   (i>)  Itfa  inMS.Cpi.  hgifur.jU  ^0  %?l^ 
sie  aut  Tureke  ne/cio.  T.  Fab*     > 
.  .  A^0G?p0iiftS/.5^cki.Oïimi&ut^4aï 
dbûis,  fed  raras  cujurdam  foelicicatiseâ^ 
tonos  auâores  corr^ere^  Se  ftiae  d^itaii 
atguemioriirdliciiere:  aec  qpeoquam  hCM> 
éic  novî  qui-idprseftare  ppilit  psecer  Dom^r 
Ci^aciuin.y&  Dom«  Auratu^é  Mais  cettuy* 
si  Mtmmmk  às\fpoitront$er  ^  (^  sfamufi  à 
^èrèbêr  t&utis^  la^Mble  dont  Ham^e. 

*  

'^.-  ^  Si  vkiiaiJo(çphoScaligeraDei»lQQ* 
gformsfamcefTerit ,  nullus  auâcù' iuturus 
eês{  prioiarios  dàcù  )  quem.  non  emendaturus 
fit:  ad  ki«nm  aptw  aaeiis  dk^  uowà-$a^ 
fu$ter^u^cbaire  icpâdamer.  Dûmimff  enim 
Jkaliger  non  Mcmm  (a),  nydkebant  Gep^ 
moêi  Gentvèeij  fia  htm  int^rpreMur  auStcris 
iUeMtém.  Vert. 

.    od"  (a)  Utinamverh  nuHi  È0die  efent  dif* 
.499(^0$  j  m  Gfrmnicc  &  Gallicf  k^uar  / 


•  i-'M 


SCALI&ERAKA.       a, 

$fta»tù  minus  Pr^iicawimm  &  Cramméticom 
rum  &  Medicorumy  &  CaufidicQrum  baierez 
^m^s  ?  fU0nm  tamej$  tanta  copia ,  iam  denfs 
nuheseji^  ufiniwts  mufiarum  fit  fer  éefiaiem 
ctm  cakinr  maxime.  Sed  b(mo$  inter frètes^ 
afiriSos  y  finserms..^  &  fui  exprejfè  Jicant  id 
^Uêd  tes  pJlMht ,  fAuçoi  bahemuù  Ne  fur 
adeo  mirum*  JRarus  enim  efi  fenfus  Cffmmu^ 
iMjr.  Dôja^inas  Scaliser  bcnc  intcrpreuturp, 
fed  non  difcurrir}  fiis  quidfi$?idem  ejipl^^ 
ne  ac  fi  diceresyX>,  Seal,  babei  txfuijitu» 
Jenfum  mUms  doS^rifue^  fed  tu ,  fui  difcur*» 
(près  Uudas  ^  defiderus^  pra  c$rde  pulmonem^ 
J^bes^  "«w  f^wiaitfêf^  FatMf»  T.  Fab. 

tCt  Conlecit  Conjeâaiiea*ki  Vjarfooen 

itmo  scmh  vigefimo.  Mt  J9rs  ^  dit- A ,  itois^ 

pfru  comme  em  jeune  Uivre.  Notas  in  !%«. 

de  Re  Rujaîca  akino  x^.  &  èi  Catalcûa  Vir«» 

^lii  tniio  17» 

De  fi  dicentem  audivî ^  Meum  éftbonos- 
)Uot  vetexes.  auâores  corrigeoe^y  aui  Ixiv» 
giarum  Hebraic^^  CbaWUca^  Syriacm^ 
Wéecée  y  latine ,  ffifpanicée ,  ItaUcét  {^ 
Ealliaeperisiam^  nuUius  Di^ionarii  ope^  ea^ 
ruengue  emmum  unalpgtas  &  Etymologiai 
Jummo  lahore^nec  mimri  diligent ia  mihi  çom'^ 
paravi  yuffiduuffue  fere  femper  fui  in  ïocerum 
cellatme  ex  veteribus  Mxemplairibu.s  »  tum 


m  1>    R    I    M    A 


fcri 


In  natufe  cognitîone  hos  auûorts  fibî 
propofuit  Jofephus  Scaliger;  înter  Graecos 
Ariftotelem  ,Theophraftum.  Diofcoridem. 
Inter  Lâtînos,  Plinlum,  Cclfutn,  Varro* 
Hem,  &  Columellatn  i  quorum  omnium' 
folus  Plinius  genuine  de  natara*(inteyLa-* 
tlnos  intelligo)  dilputavitj  fed  corruptiffî'» 
lïiuseft  (^).  Vert.  . 

0^  (a)  Id  ^y?,  ExempUrid  Plîniî  ah  es*. 

fcrîptoribus ,  qui  fere  plerumqùe  Monachifci 

BenediSlini  erant  ^  corrupta   6?  dépravât  a 

fuij^e^quodipjinihilintettigerent.  T.  Fab,' 

Nunquam  plura  apud  ullos  àu£torcs  le- 
gî,  qusé  me  tna^is  ad  înteipretatîoneth  Sa-* 
crarum  litterarâm  ducerefit ,  quam  apud - 
Ariftophanem ,  CatuHum ,  l'îbullum  ^ Pro^ 
pertium  »  &  ejuftnodî  f^lacifliinos  aùâb*' 
tts  (d)i  / .      /      '       .    '  /  *    • 

jfù"  (aj  Notàndum^  veî  mpripus  <r^  àuôa 
âicit  Scaîigèr*^  Practpui  àutcm  refpiQiebat^ 
cpinor ,  îocos  homuïlos  MoJis\  Cdnficém  Caù^ 
ticorunty  Ijtfioriolam  quandam  quie  in  Ub.  Re*^ 
gumeft^  lihrumRuth^  verJtcuÎQS  aîiqmf  Er 
pifiola  ad  ftomanos^  t^fi  qu^'aîia  ejusgejTâ'^ 
ris  funt.  Sed  tu^  pr/ter  c£îera\  Uge  mihi 
çaput  zj.  Ezccbislis.'  ^uod'  m  fuerîs  fuis 

dçmi 
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dmii  f^€r-fsmiiias  bgmt^  mâfM  In  Ecck^ 
fia  Ugmium  putarim^  T.  Fab. 

Ego  cmn  Cujacio  noftro ,  nihîl  qutc* 
qoaiD  fdre  eom  exifticDaverim  9  qui  nihil 
Xïovit  quàm  quod  viilgus  &  mediocritcr 
doâi»    Simt  qui  fî  fyUogifmum  cooficcre 
sumnt^^tc  probâbiliter  Logiceque  de  re 
miapîam  dîffHitarey  &  in  riros  doâo»  vide- 
n  velint  ev^fle»  AJii  fi  ornate  &  cloqacn* 
tnr  fenfa  meatis  exprimerc  poffiiu  atque  ex- 
pedite  loqui,  eraditiifimos  fe  ab  omnibus 
baberi  velint.  at  ego  ko$  omncB  niâgni(àcc« 
re  non  foleo ,  quamvis  mihi  hoc  nomine 
foceei^m  <^od  elcqoendî  facilitatèm  auc 
|K>ttas  tacultateoi  ufa  Se  exercitatlone  lec« 
tionîbuiqQe  pt^Ueis  non  haâienus  coaipa«^ 
rtfeKcuerit.  vdim^  fefji^  fiuris  ijffe  ^mwi^ 
hëbm  (a). 

63K  Unde  fe  Geneverfiibu^  dtxidc  ait  ^ 
c^m  i^t}0^  {)rofiteri  pu&lice  Philc^ophiatir 
rogarunt,  te  non  concepts  defeopinioni 
rdpbafurem,  nec  (âmcèmmode  id  prae« 
lEtuium  tn^neris  ad  .qupd  vocàbj^r.  Affi- 
dum  tamen  in  Organi  Ariftotelis  Icâiono 
fuit,  incegro  annov  -  Hocque  {a)  pra^fenti 
jnf]^f%  crat  aggtfcâiirus,  nifî  ad  majou 


«4:        '   P  -R   I,M  'A  ■' 

«>  (la)  îragid  locttm  rejftick.  Ckera^  Pim^* 
Harchus^  alii.  T,  Fab. 

-  o>-  (tf)  Âtf  kfft$ir.in  MS.  fidficarhUf(fr 
firibi  opûTtuiffe  \  Hocqiic  iplutn  ia  Phylî-» 
ca,  ^c.  T.  FAB^ 

AuDiBHTiAM  facere..  iiieffi  fi^Loàfave^^^ 
fi<^m  facere  ^  enLt<{\yc  Pr^conum  ^^  quibus: 
pcfervabatur  lingua  in  (acrificiis/  Undc^ 
etiam  in  epulis  liiigiids  t^efecvabantur  Moci^ 
curioy.  qttod  cflêt  Praeeo  Deoruoi.  • 

.  A9%mKmÇtt9  cft'ludcrc  faltando  uao  pede* 
iliperutremeleoiinâuin.  Virg.  unSosft^?^ 
Uere  fer  ut^î. 

:  f^  Ar«*A<*  feât  crant  Âthents  quîbt^  ia. 
média  pratorum  faper  ^9»»% ,  îd  cil  ucrct 
soflatos  &  an£t:os ,  uno  tantam  pede  fakar 
bant  >  ,ut  dckbentes  rifiim  popala  morc- 
rent.  lUis  ludis  utres  capruii  ufttrpabaii«> 
t;ur^  hircia  tergore  fua^  Baécho^  defosft 
vire;9  pœaas  dantibua.  Virg.  Ocoq;;. .  lâi« 
a.  Vert. 

.  oS-  P/«ri^  <fi^^  Jtfj&^/,  Jnflûpbatds ,  Pi/- 
/«^  &"  Suidas^  (^lofmiulus  Ettftatbm.  T^ 
Fab. 

At)fM»?vAif  dicitw  quia  îuftar  jEiifi  eft,  . 

Attice  diccrc poûuiottt i^^  »#«  imê^l 
^llad  quidem  io  naaTcttUfia  ^  Jioc  verd  ia 
fœm.  idque  «^(«f  #>#f  »  ut  rîdere  ipud  Soph« 


i 
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wà  fc^HTA^  koc  eft)  in  extrcmi»  vitx  nos- 
xx2t,  «A»r^«»i«multaquse  mente  concipi  non  ' 
pofiunCy  feremus  videndo  &  patiendo,  vel^ 
Wdcntea  &;  patientes. 

0^  Atticis  omnc  fœmininutn  in  duali  eA 
m^culinum.  Attici  famùnt  iitiperfeâra  pvo 
prflcfenrihws.  Vert. 
>  ^  ^oi  btc  ^innotavU  F$rtunianus  w- 
rumefi^MfchyL  Sophoc.Eurip.paffim.  Ra^^ 
Shefi  \  innmnero  duali  gênera  0m  communiai 
erani*  Fab. 

AvicEKKA.  Non  rejpurgaTtt  Aviccnnam 
pater  julim  Scaliger,  quanquam  nonnulU 
forte  Âaiid.  fpernc^à  in  iiio  Avtceiinae  li- 
brj9<  annotaverac  veluti  fcholia,  quippe  qui' 
Arabicx  Lingaas:  iâtis  periius  tStt^  ut  8c' 
vulgarium  Lin^arum,  plures  loquifciens 

?uovîs.  alto  coaetaneo  ac  contemporaneo. 
^etcionUmiftum  Avicennam  ciim  (cho^' 
liil  nobia  fulFuratas  fuerit  plagtarius  ille 
Conidantinus  qui  mmc  Montaibani  Me- 
diicinam  fàcit.  Hoc  (cLo,  non  excudi  Ve-> 
tiçtiii,  ut  ilk-dîcebai;  tâmen.  JuliutSca«' 
ligo:  Avicennas  leftionem  Medicis  omni- 
bus tîunquam  perneceflariam  commanda* 
bat»  nec  quenquant  iii  magnum  Medi-^ 
cum  evadere  pofie.exilliiqabat,  qui  tanv 
Xomll.  B  doC' 
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doâum  opus  non  legiflêt, 

.  AvivRS  dkuntur^  aqua  viva,  quafî  w^- 
fi^WVes,  :  quia  eâ.  epDtâ  dum  fummé  ju^ 
mcqta  calCTt,  plcuritis  fuccedit,  qu^  rcârc  ^ 
phicb'otomiâ  curatur  ,  itt  vidcmua  ia  homi- 
nîbus» 

Aq*-A  &  0//^.dicuntur  pourjw^^/^  U6 
'^auUsifcolis^Plaufirum^Plofitum. 

-  Ay(»i«i7i>  jcft,  quando  quis  lbmnq,privA* 

taj  invitas*  '  .       - 

'Avft^U,^  vero^  quanda  quis.  ib  puvat  lpou« 

te  fomno. 
AvtiA  m^tminà  fignificat  Rorem  matu*' 

Aviu^w.  Gr^cx  ImguacpcriUffimus, 
qifti  €un>  ad  om w  ârgumcntl  gcau3  cwmi-- 
njtaççoî»inpdt5tf.bopus.Po&adici  omnino 

i»swtur-  , 

Av^'vrvs  i^pud  veteres  paructaain  fonabati, 

qui  àiitçi:  dicitur  w•Al•i^  Apud  Tragicos 
i^CTnwiHÇ''^P^^i^^'  Quîcdam  hâc  derepet- 
pçi^iin  (çffaùvit  Alciatu$. 
.  ''A;c«r*it  aoii  9  ^^/V.»  tf^^r/x^  la  coraillc 
d»  iîèwR>  lc$.  paiiks^  tout  ce  qui.  fort  dp 
IVcouflurçdablcd. 

A;c«t-«^*f«f  acctoûim  dicitur,  fui  a  fubfian^ 
ïidepaiik..  Hinc  ariflarum  frvfta quac^  tM, 
tjitura  deqdunt:^  •acusac^ris^icumur^ 

.       Axis 
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Axis  vel  a$s  vd  a^  font  foUveaux^. 
non  autem  tabulx  Larinis  diftse ,  ut  nof 
improprie,  aiffis^  Gallice  mincaparc  ctca» 
defldumfit« 

BKccA  «M«ff«'V.  Dîofc.  L  X.  c.  îzj.  ScaL 
Aïrr^  à  raccmo  ^"'«-f»'  diffcrunt,  &  ci 
opponuntur  quod  baccac  fînt  fparise,  ^^* 
▼^w<  vcro  coa^ae.  ^ft^9%  cft  proprié  bac- 
cz  hedene  :  accommodatitr  tamen  etiam 
ad^  atia  quodammodb  finfilia.  ut  apud 
DJofc.  lib.  3..cap«  ip^in  defcriptione  abro-' 
toni  fa?nrin:se; 

Baîntlius.  Joanncs  Bainlius  linguse  He- 
braicse  adeo  peritos,  ut  hac  non  minus  ex« 
pcdke  loqurrctur,  quam  Guerfcnfius  La- 
tma.  Quod  &  ego  facile  poflem ,  cum  hanc 
ex^ius^  di^icei^m  quam  Latinam ,  6ras« 
càmve^  fit  majore  judicioac  «vo  matu« 
riore. 

3mxm9fw  efl:  flbS  omnîs  Punîcî  malî:  jut  • 
%êT(9éi  conceptisicutum  aut  csUîx.  Malc  îgî- 
tur Dîorcoridcs,6c  more  barbarorum  phar* 
macopoeoruoi  bafeuftium  florem  fylveftris, 
ut  %^r^uf  fattvi  granati,  vocat.  Pliniuiî,  ba» 
httftifQum  colôrem  ftatuit; 

B  z  Ba* 
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Balieaeiçum  hordeum  apud  Colmncl* 
latn  cft  noftre  Baillcrgc.  .     , 

Balneoi^vm  duo  gênera  apud  veteres. 
Primum  bulgare  erat ,  cutn  à  tepidario  in 
caldarium  :  ab  hoc  in  rudatortuih ,  &  ab 
eo  in  folium  jfrigidse,  vel  etiam  flumen  de& 
ceodebant.  Aiterum  minus  frequens ,  cum 
in  foie  exurc];>antur  primum  i  deinde  olça. 
inungebantur  &  fricabanturi  tumque  pofl:«» 
«|uam  fudaverant  y  in  frigidam  fc  conjiçic* 
bant.  ^ 

Bab^tassius  in  fua  Juditha  Lucanicum  , 
fiylumfequitur,  féliciter  afiurgtt,  fcd  fer 
pe  Rudiufculus  (a). 

tb-  (a)  Px^To  U^enduin  DuriuCculus.  T» 
Fab. 

]^  Belleforest  oriqndus  de  Commîngè» 
aîi  pied  des  Pyrénées  ^  eft  un  afFeté  langftr 
ge  de  Gafcon, 

Bembus  Se  Sadoletus  bpniPoëtx. 

Beza  Magnus  vir  procul  dubio ,  ollm 
t^oëta,  nunc  concionator  extern  porinei^s*  \ 
Davidem  propediem  eft  editurus. 

B1BI.1A.  MuUa  poflet  bonus  Criticus  in  . 
Bibliis  annotare  ha^ehus  ignota,  qu^  mul« 
tùm  &cerent.ad  fidem.    Multa  falso  tri- 
buuhtur  miracujo  in  Jcfu  Chriftî  paffione^. 
i|uae  ôc  Jud»50S  &  Ethpiços  ab  Evangclio 


"\ 
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refiUre  cogunt,  vel  fideî  obcfle  poflunr^  ut 
quod  Chrillo  in  latere  vulncrato  aquam  Sc 
iangirinem  manafle  fcribitur.  Tantum  enim 
abetl  ut  hoc  divinae  Cbrifti  naturse  accep* 
tum  fèrendum  fit,  ut  potius  verè  homiûerti 
eum  fuiile  9  nabis  indicio  fit  y  qui  aquatn 
iapericardio  Habuerit^ut  reliqui  homincs; 

'  qua  cfFu&a  ipfi  pranino  maricndunf  fticrit. 

"  Nec  àmplii^s  Judasi  caufari  potcrunt  iîlucff 

'  nondum  Hiortuuin  à  difcipulis  fuis  c  cruce 

'  fublatum  efiê  (at  muhis  accidifle  potifit) 
qucm  pôftea  faUè  rcfurrcxiflc  plcbtculrc 

"  pcrfuaferînt.     Natn  effusâ  peiicardii  aqiii 
per  infliêtuiD  à  milkis  lancca  vulnus,  vcré' 
mortuus  eft  pro  pcccaiis  noftris  (nequc 

'  ettim  quifquani  aqua  illâ  câFufâ  viveie  piv 
teft)  ut  pollea  verè  rcfurrexit  ad  juftitiam 

'  iiobis  conciHandam. 

Pfaetcrça  funt  qui  miraculo  tribuanfi 
quod  fudavecit  fanguine  5c  aqua^  &  divinfi* 
tati  acceptum  référant  :  cum  hoc  potius 
oftenderit  angores  &  agoniam ,  quam  pfo 
peccatis^  &  rcdcmptionc  noftra  pcriulit,  ut 
Iblet  acçiëcre  iis  qui  fanguine  funt  tenuio* 
res,  &  laxioribus  cutis  fpiracutis  pcr  ^^-W- 

'  V».  Quod  fi  jd  aliis  contingat  qui  iînt 
denfiore  cute  ,  Se  fanguinem  laudabilrài. 
fbrtki^'id  »y«»*  maximum  indicat. 

B  i  Sunt 
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Sunt  (Bc  qui  fiovum  putant  quoJ  Ghvi^ 

ftus  jpfc  fuam  crucem  fuftulerit^  cutnid 

confuetum  cflet  apud  Judseos.  Pro  quo  cx*> 

,  celkntem  locum  pênes  me  habeo ,  qoo  id 

luce  clarius  oftendere  poifim. 

Coronam,  fpineam  capiti  impofîtam  fin- 
gunt  caput  multis  locis  pupugifle  ac  grsi« 
vicer  «irulnerafle ,  cum  de  eo  nulk  mention 
•apud  probatos  Auâorcs  y  nec  etiain  credi* 
bile  fie  cum  ea  corona  Cbriftum  cruci  aâi« 
isum  fuiflè,  qui  exutus  fuis  veftimentis  prî- 
mum  y  iifdcm  indotus  eft  ante  crucifixio- 
nem.  Ingnita aliadefîgnare poflèm »  fi veK 
lem.  Cseterum  quod  ipilitem  qui  lancèa 
Chriûi  latus  aperuir  9  quidam  Longinum 
appellaveront ,  non  à  ^^x'^^^  id  eft  1*0.- 
ceac  nomine  id  acceperunt  (  quam  lanceaiï^ 
probe  noverant  loncbitin  Graece  dici)  fcd  ex 
quad^m  hiftoria  quse  iia  nuncMpatum  mili* 
tejm  fcribit. 

Nota  iplbs  milites  tune  temporis  folitot 
fuifTecrucifigere^  non  carnificem^quiRo- 
map  extra  urbem  habttalMic  ^  in&mifque  ha- 
bebatur.  • 

.  Biviui^ ,  radicei ,  faftigta ,  idem  apud 
Varr.  quae  tria  faepe  ufurpantur  in  divifito- 
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*  tTiififut.  Attki  dicùnt  qùod  alii  Gtxci 

BoATfis,  Bucbs.  Capcal  de  Buchs.  Do« 
mîhiùm  illiuft  mftus  pertinetad  Comitcs 
Caàdallse ,  qai  vocant  fcfe  Capitales  ,  14 
cft,  Dominos  de  Biichs.  Sunt  in  finibus 
Mëdulorum ,  Mtchc^  quac  eft  Regto  are? 
nofa ,  pars  SenefchaUise  Burdigalenus. 

BobiKtJS  Patrem  Jul.  Scaligerum  fàU6 
ignorantiâc  MatHbféos  arguit ,  ipfe  îndot« 
tiffimus  valdeque  îèjunus  :  çum  quicquid 
à  mùitiè  ânnis  doârinâc  confèqUiitus  e((  , 
tràhfcripfetit  ex  aliorum  làboribus^  îmô  Ce 
ex  meo  Ubello  in  Varronem  de'  LingaaLa* 
ttna ,  cùjtis  paginas  intégras  fu^  feeit  fbr 
imjpudencîffimus,  &  in  unutn  velut  chabs 
côhgé&ïc ,  plurima  fcftbehs  quas  fpfe  non 
ihteUigtt.  ucmcpc^lihf^m  de. Metiàdé  h* 
genda  hiftmie  infcripfit ,  in  quo  nihîl  nii- 
nus  quam  eâ  de  re  rra£fcat ,  ut  tittilb  (lio 
riullô  modo  refpondeât  oratib,  quod  qtîi* 
dém  Verrius  Flaccus  ndtsvtt  in  OHginib^is 
Catotiis,  qusenihrl  minus  inquirunt*buim 
ItaUie  origines.  Porrô  fi  quts  vclît  in  illtfm 
fcribere,  je  lui  drefTerài  tout  fon  Eit  ;  tie- 
que  enim  mihi  honoris  loco  ducain  aliqiiid 
proferre  quod  meo  nominç  circumfehi:"» 
tur» 

B  4  ^U 
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0^  Il  y  a  en  marge ,  Dignus  ifi  Urne» 
ùh  élégant em  ftyiifm  bifiorias  fcribete.  F|i, 

LiGONIUS. 

BoRTHius  .totw  legendus  eft,  magnus: 

.  quippePhiloibphus  &  Foëta  çxinaius^phra- 
fin  Neronianitemporis  in^itans. 
.    BflA»$,  VLtïàt  Bouliecb  Naiboneniium  pi(^ 
catorum  ,  ja^^um  recis  fignificar.    JurU^ 
confulti  dicunt  emerc  P*^*»  ijctis  aut  pît 

.  cium,  pro  cmere  quocMcc  jiiâa  capitur 
pifcium. 

^>^  gleba^  undc  glcba  Armeniay  bo- 

:  lus  Armeniacus.  Metaphorice  maiTani  fi- 
gnifîcat ,  un  morceau.  Terentius.  Dobo  U^ 
lum  bolum  mibi  exfaucibus  ereptum  e£i.  Sic 
apud  Me'dicos  bolus  cajjîa. 

B*r  apud  Graqcoi  iniendlt>  ut  Bi/^i^«$.8c 

\  Jl«Ai/«/«  ingens  famés  9  vehemens  famés  are- 
frigp'atioae  ventricuti  contiaâra.  Sic  apud 

.  Latinpsparticula,  'vey  ut  in  vehemens  ^  8c 
aliis.  Aliquando  tamen  minuit  y  Ut  iy- 
grandes  mjjes  ^  vejavisy  parvus  Jupiter^ 
ve/cus  qui  cft  minimi  cibi.  i^tyccnH  Grsecè^ 
qui  montre  avoir  peu  mangé ,  qui  n'en- 

[  graifle  pas.  Vegrandis^  Grsecè  ^^^^^lni.fun 
enfant  mal  nourri.  Virgil.  vegrandia  farra^ 

^UitmaU  creverunty  vefcaque  parva  vo^ 
'  cant.  Aufonius.  Hit 
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tîtc  fésplt falfut  mefftbm  vegraniihus ,  vct 
^us  eo  loco  idem  eft  quod  vcgrandts ,  k 

2  m  U  nourrit ure^rofite  peut  r0i»«rtf  à  moi^ 
it-il:  nr  .hfëÇH  i»  eft  qui  omoinè^  non*  Wf 
Jritur, 

0^  Defumpfas  bic  ioicu^  êft  ex  Faftis  Ow» 
Jiilih.  III.  T.  Fa«. 

tah^ç  depkftum  à  bote  r  Commriuai 
Sm/mv;  non  ^epaftum,  non  demeflum:   < 

BRASSAVOB.US.  Jamdudum  mihi  perHiâ* 
fi  9  Se  rêvera  ex  bominis  fcripti^^  comperf  ^ 
nihil  àliud  eum  virum  futile  quam  eymba-- 
(uoi  inepta&Medieorum  plebis. 

Brissonius.  Doâu»  lanè  vir  eft  linÛdy 
Regius  PatroDUs  &  eloquens.  Pietatem  in 
iflo  requiror  Son  livre  dt  Regno  PêrfaruM 
, ne  répond  pa»  (i)  à  fa  dignité  ni  au  rang 
qu'il  tenoit  en  TErat,  &  iffemble  qu*il  n^a 
jpien  taflt  appréhendé  finon  que  fon  livre  ne 
fut  aHez  gros.    Je  ne  fai  ce  qu^rl  pouVoit 

f  enfer  lorsqu'il  efcrivoit  du  Royaume  des 
er(cs  qui  obfervent  â  exaâemenc  la  Loi 
de  la  fucceffion  ,  lui  qui  s'eft  jette  dans  nfk 
^rti  qui  tâche  d'ôter  laXDouronne  à  ion 
SL'^X  légitime,  il  a  voulu  conferver  (à  char- 
ge patmi  des  gens  qui  le  perdronr  enfin  (ii) 
•Son  livre  de  jfUiméus  6?  Formufii ,-  plus 
-J^oyis^  babci;.quam=  indufirise»  La  Ligue  \%^ 
:      /  ^     \  B  f  feit 
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hk  Pcefklem.  Liber  é}u»  de  Repi9  Përfa» 
.fum  e{t  labor  Grammaiici ,  non'  ejus  qui 
Rémi)*  traâabai.  ^pud4>€iftèntatem  bene 
,iQ€\9Sk  cedci;  prurttus  gloiéobis ,  cum  boiff»- 
nes  inceflet  oblivia  dignitatis  cjus. 

cd^  l^i)i  j!^/f  iî^it  dt  Regm  Fer  far  vm  ne 
fjp»ni  fas  &C.3  Sueilia  habct  Scaligen^ 

«3*  (z>  Pi^"»*  ifei  ^JBJ.  qui  k  perdront.  J^ 
Cela  s^nriv^  en  effet  :  la  faâîon  des  Sei^  le 
fe  pendjete  ijr  de  Navcmbrc  ifpi*  Vo- 
.yc7.  PHi&airc  de  Mt.  deTbcm,  Livre  CIL 
f,  XII.  Tom>  V.  f«ig.  lof  y  106,  de  Pédip» 
tioti  4e  Londae».  D.  M. 

BRïToiN:cs:  hiHnuntss  Anglicè  toquutii- 
mr .  Apud  Âi^glos  verè  (  quod  didici  ab 
Âdmirâli  ipÊus  Angiix  )  tre»  tinguse  funf ^ 
adcjD'Utà ie  mvicesn  inteUiginequcant. 

F^imit  quidem  hase  Brhonufn  brkonan» 
ti^)  qm;  in  Hib^rniâ,  ^  in  Seotias  Occt^ 
demalibus  (  unde  Dtineaitus  &  Buc^ananu» 
fuQt  oramàï)  ad^  Orcada»  intuDas^  &  tertiè> 
apud  fioftros  hos  Britones  utunt ut .  Se0un*r 
^  da eft  Saxonica^cnijus  ih^aula' 8c Tulge  par 
An^iûm  commanis  eÇbu&is.  Terda  la  Du^ 
cat  n  de  W4^h  f  aut  GaUts^ 

B^QDA«uji^  Turonenfîs  Canoûîcus  ,'Yïir 

,  f  ~  .me». 
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foentarios  in  Bpigrâmmtta  Grxca  plarii 
fiicio  9  qaam  quorum<km  fcripu  plunna. 

Eôdcm  tei»pbre  fioruerunc  PeliileriuS) 
Kanconietusy  BudaDU». 

B^f^hi  h  tf  i^ty^êi  RueH.  virofi  guftût 
4cap.  ly.  \ib.  I.  Dio(e.  Seal,  grayeokns  ia 
^ufti^5  m  Anagyril 

oS*  BENRDiCTr  Bi^0GKOLV9.  Notalû* 
'èam  quod  mîhi  rccitavic  Jofephus  Scaliger 
t!e  fomnio  qaod  ddcribitur  a  Pâtre  ipSus 
clegiâ  quâdam  in  fine  libri  de  HeroibuSi 
Nàm  Muretas  poft  decem  annrâ  Romaè 
Jofepho  Scaligero  dixit  fe  vidifiê  in  tem^ 
quodâhi  Vcnetiis  (epalchram  ems  fpeatii 
^od  ipfî  appapuit  in  fomnisy  cui  fepulchro 
Aa^  verba  infcribuntuî*  :  Brugnolus  maxi^ 
MltsfulJempms  Granmatieus^ 

Vîdcbatur  Juk  Caeferi  Scaiigero  is  Bni^^' 
I^Bolus  Veronas  in  templo  fanâaft  Mâriaê 
Antic^as,  quod  nunc  dicûst  tempio^  difanc^ 
M  Marm  de  la  Scalal 

De  Hoc  in  Ëpiftolâ  quâdam  ad  me  (r) 
^caliger  fie  fcrimt. ,,  Brugnoli  nomen  qui* 
^  <lém  teneoyolicâ  itiihi  à?  Mùrtero  di&iftn  : 
^  Sed  raaien  Ëpitaphium  ipfum  y  ita  ut 
^  în  tumulb  ejtts  Venetîi»  cohccptnm  éft^ 
^  ne  Murétus  quldem  ipfe  fidelîter  narrait 
99>  pdtttiv.    ^od  taçten  diccbàc  ^  ejufitio- 

B^  *  »  di 


^        r  R  r  M  A 


s      , 


^  drerac  ut  facile  ftgnôfeeren>divinîtu$  f^ 
yj  renti  meo  foniTHiiin  immifluo)  efle ,  6c 
\^  omnia  quse  de  illo  Pacer  rccûlirin  verfus 
,,  fuos  9  vera  elle  :  îpfum  Praceptorem 
jy  Principts  Bcnediâi  avt  mei  fuiflè.  No« 
%)  ricum  patriâ  ,  profeffioiie  Grammati!» 
yy  cum^  homincm  magni  nomînis  ,  quid 
^  vis  practerca  ?  Gum  leges  Patris  fom- 
59  nîum ,  ftupefçes  certo  (cio.  Ipfe  de  Brâ* 
<5,  gnolo  fertbtt  ^  &  Brugnolum  iHum  igr 
^  norat.  Vertun. 

:  «>  (r)  y»  Epifi^la  quadant  ad  «r^}  Ex- 
tàt  hacc  Epiftoki  in  Jof.  Scaligert  Opufcu^ 
Us  pag.  3P4.  Cacterùm  quae  hic  de  Bru* 
gnola  Sec.  réfère  Scaliger ,  vana  &  com^ 
tnenticia  efle  probat  Clar.  Marcbio  Scipio 
MzSkus  in  CxjtA  f^erma  illtâfirata  y  Patt.  II. 
Lib.  j,  pag.  2l3^.  &ièq.  edit.  Vcron.  175U 
in  80.  D.  M. 

'  0^  Somntum  Julii  Cac(kris  Scal^igeri  ^  de 
re  penitus  ignotâ  3^  uC  extat  in  ip£ius  Poë» 
tnatibua;:  • 

:   ^era  camm  :  vos  wm^  De^  >  fpifat0c^ 
nentiy 
Et  daU  ntSlareêsjm  mea  verb4  modûs. 
J^tram  beroos  muttë  de  mSe  labores:.  . 
"   PrahJtittd^tJcvemfiMawhfydhmv    ^ 
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Vtnhajibi  bihrnas  hisfex  exegerai  b^0$: 

Membre  fuies  molli  blanda  reficit  ope. 
Fifus  ert^m  aùgujlifanaa  infènetralia  tmpU 

Audacîm  à  primo  limimfim  pedem. 
JL^tusibi  tumuhs^tumulifqueimpofia  frêpa4^ 

Martiâque^rmatAcêrporafiaremûnu^ 
J^ualia  Scaligero  font  co^fpùiendajacelto  j 

^uod  nofira  jintiqui  mmmftgna  capit^ 
Dum  miror:  celfo  vqx  efi  mbi  reddita  mttrû^ 

Si  nmmini  y  -murum  bunc  marmora  puré^ 
fegunt.         . 

j^um  B^nediSm  ego:  Brugnolum fecula  di>^ 
cunt  :       '    " 

Jpfe  tuum  docurpf  ima  élément  à  patrem^ 
^tpatrem^  (^  pairuosy  totam^ue  ai  origine 
ge»temy 
In  quamfum  aècîtus^  Norica  terra  fuit^ 
Uaricus  bue  à  Leniaco  me  Cafar  adegit^ 

Cui  genitarpads  nomina  ferre  dédit. 
'Primas  eo  Laiias  adduxi  candidus  arteisy 
*  Gracaque  nan  nota  tune  élément  a  fen^.- 
Te  quoqMe  vix  natum  tremulis  gejlavimus  ut^ 

nis::  ^ 

:   Profuit  Q^  quïdy  vota  y  precefque  tuR^ 
Heù  quod  non  licmt\  ruram  tibttcxere  Uuh^ 
rum::  .       '     • 

Dum  decus  hoc  aliis  fais  par  are  vctunt  .^ 
iùc  nêStes  vigllare  tibi^'^nec  eondere  Ituesl  * 
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SérrfOfitd  M  èuimkm  iifmt  ilk  mih\ 
Jhfita  fuitr^  paSruipe  fiiwti  fuiH  arma  f^ 
cuti  i 

Me  FemM  i^terno  ff^efe  terra  fegif. 
Jlt  tûypergj^nerh  mmumnia  hfignia  wjtrtf 

^ieqm  tiH  à  magitàighfU  venk  avis  ^ 
JEripe  im  ingtaHs  è  ^un^aih  ereffe  tembris-:^ 

Et  n^^m  berûï>  mmnefurgai  hmoK 
MfiafiTmilyfmut  ecce  ca^i  déformée  mûri. 

EmKt  inpnth  tmodfita  ferma  virr. 
£t  porreSla  meo  eircunians  traebia  cothy 

Hoc  teïtam ,,  inquk  ,  egfi  fmimafté  afirw 

Jkfagnus  ego  &  ceTfo- furreSus  corpore  y'oerum 

Pe&ore  tum  tofo  granditriîkfmf. 
JKunc  qmquey  cum  fcriU^  trepidos  rigor  oc^ 
cupat  art  us  ; 

Et  ftupida  à  facie  Imrnna  fpUndor  bahet. 
JParcite  BrugnoK^  mibi  Jam-mva  numha^ 
moHes: 

NùUa  autes  tetigît  neminis  aura  iHras. 
3E»mFater  exa&os  mem&rareifidùlus  atms^ 

Fafe  reor  mmenforfar^babere  tmn\ 
Se  tamny  ut  jujifii^  Bahê  p^  nuàAni 

SvQe  opus  eft  facra  carminé  j  /vifoeh^ 
jffaf^e  ^ak:p^i^mguewsumy^fatrmfyutfak 


Tefue  pTicor  âmikm  féef$  uim  miki^^ 
Vertun. 


3ftfmin  &tiit  ^  crp.  dte  L^ftf^  f  tf .  K5-  v 

ioTc.  Kmll.fl0re  muftêfê^  Seal,  mmjféuft^ 
^f*^  amem  propric  jSgAîlîcat  mufeuo^  flo^ 
ridtim^  id  t&^  tesiuem  &  fftfrftibitem.  W«» 
propcrè  larofeom  kiTeteratuim  Cônfundk 
^ttiteœ  DioTcofkte».  Inde  Nktaiide»  #i» m'^^*^ 
^e^iF^>  cfificTCUB  venuftas  îniteiygit. 

BucKi^NAm^s  «tt>ii«^  eft:  hi  cotsi  Europn 
9mnes  poft  Gr  «tUnquen^  in  La^itla' Poëfi« 
.  BuDJ&vs.  Noaquam  erU  kï  GallU  ak«r 
Bud^i^ 

BuRA  ?ef  j8ay*/v.  C'eft  te  tHtmcbe  cfer 
U  charrue  y  cujus  exXcema  p^r^dîdtut*  Mé* 
nuka  vel  Mankrsr t  ac  totuli»  iUlid  dicitutr 
ftwa.  Bara  eft  id  quod  pi^piué  eft  ^audanli^ 
Ik>i^  ««*  ^«  ^V  ^  id  eft  éauda.  Ma^ 
fitilea  verà  quod  tûanit  tenecUf.  Biuca  Grse» 

BanGiT'KDCiC  Cof)»tatu$  cffi  fëQdoiti'Tm^ 
peiit  Gâk  pvoteâkMie  EterotniiuntMkketio*- 

B^mGt^i<rDi<»!fms  fônt  Genmdi^  qui  in^ 


^ 


«. 
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CEMENTA  Mnienfée^  yel  cémniumc^* 
me  fit  i  y  utroque  modo  eft  quod  Grseci 
:vocat)t  x^**»f  fjmc  lapides  minime  poliri 
<!cx  quibus  fit  tumoUuatia  ftruâuva,  ut  in 
:âggeribus  qui  fiunt  in  belle.  Cxmenta  xdi^ 
cficanç^  dkituf  mille  locis  apud  hiltoricos^ 
Porromirnurin  iiruâura,  aut  ^«'«^i  lapi* 
-dibusy  idefty  politis^  nut»  ^raTmon  po* 
litis.  bi  funt  cdsmenta.    Ufîde  apparat  nos 
//kbuti  in  Ùngua  Gallicahoc  csememi  nomi« 
ne  pro  mortaria  veterum ,  quod  mukiplex 
quidem  eratr  Marâioratum  quod  fiebat  ex 
marmore    conuifo   &:    cake.    Arenatum 
quod  parabafur  ex  Cabulone  mafculo  (qui' 
rufus  crac  potius  quam  ruber  )  &  culce. 
JHsec  duo  erant  praccipua ,  quorum  illud 
fcil.  marmoFtfum,  firmius^  perennius,ac 
fpeciofîus  erat.    Alla  habebônt  Teteres, 
pcmpe,  cigninum  quodcft^  noftrum-^/- 
ptent  y  ex  tegulis  contufîs,  &  calée.,  quo 
theatra  asdificabant$  item  Mortarium  fpe* 
cialiter  diâum,.  ex  fabulone  non  mafculo 
^  calce  ^  uc  quod  vocamus  Mériter. 

Galère  fordihus  apud  Petrbainm  Arbî- 
;trumy  xle  muliere  dicebatur»  quac  nonnifi 
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• 

îllibcralcs  homines  amabat.  .Transfkm  po* 

teft  ad  eos  qui  non  nifi  Cox;didis  Iib£is.de* 
Icftantur. 

(a)  CALviNusTolidusTheologiis&doc* 
tus  9  ftyli  fat  purgati  Se  -élégant iotis  .quant 

,  Theologum  deccat,  Excdlcntiflîmi  ;Thco- 

.  logi  duo  noftris  temporibns,  Joannes  jCai* 
vinus  &  Pctrus  Martyr:  quorum  illc  Ùtte* 
ras  Sacras  tra^vic  ut  traoandae  (unt ,  verc 
inquam,  &  pure  ac  fîmpUciter  fine  uUis 

^  argutationibus  Sçholafticis:  &  Divma  vlr 
prxdituslKGENiomuItadivinavic  qu^  noa 
niii  à  Linguas  Hebraicas  perUîfliaiis  (cuju^ 

.'  modi  tamen  ipfe  noflrerat)  dtvinari  poiTunt. 
Petrus  Martyr,  quia  fîbi  remçfle  vidcbot 
cum  Sophifti$ ,  Sophillicâ  illoi  devicit» 

^  propriifque  confodit  artnis  :  non  tamcn  id 

]■  cft  Sacras  littcras  intcrprctarl 

c^'  (a)  Fides  &  daStum  S^fibdnm  Tbà* 
Jogum  quifueJiUeras  Sacras  if  a  tra80vit  ut 
traStanda  illa  erant ,  vere  fcilicet ,  pure  (^ 

'  Jimpliciter^  {qudt genuina  funt  Cbrifiianifmi 

'  ^iittj^Ufuura  )  laides  ifaminem  divine,  ingenh^  t^c^ 
y  ides  bac  quoque^  LeStor  ^  à  Laudato  vîro 
.yiVià^xx  fuantum  fît  *^  t3  tam^n^fi  Diispla^ 
cet^  ifios  hundinales  ta  circumforan0os  Cym* 
ialijas  plus  vicies  memint  dicere ,  incompara^ 
hlm  bunc  Firum  ^  ^  4ujus  memoria .  nun^ 

fiam 


.-^ 
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ifU0m  intw^Skt.  Dufki  Chriftianis  p^ètium 
fucric  litteris,  PtAs  Hfkies  meém  diccre^nU 
;  :{  bil  aïîud  fuijfe  ipfum\  nifi  minutulûm  ,  6c 

nr^utuhîm  «Sophiftldion.  jftque  utinam  o 
Satzad^  qui  taie  aliqtâd  nufer  f cri  Mas  y  td 
tihi  in  mentem  ne  ^niffét  f critère.  Sed^  6  b(h 
me  y  nunç  hna  fide  mort  nus  es^  &  jam  tttnc 
dimidiatns  niertnus  èras ,  cu^  b^cfcribehts  : 
mertuis  autem  &  morientihus  parcere  Fas  6c 
.  juravoluht.  Mfto  igîinr  mortuns:  hene  fit\ 
ege  Jtiéé.  Unink  diMm  mdp  :  E^mm  m^ 
nium^  qui  bùdie  vivnnt  y  qui  fe  bélhs  btM* 
nés  y  6?  élégantes  ^  {^  difertcs  &?  eioqtléides 
fùf>âlh  fitiknf  $  repéra  mmimm  qui  id'pràf^ 
titre  fo£ii^  fuifdj.  Gahinùs  in  Epipla  àd 
f^anc^cëm  I.  GatHa  Regeih  pnèftith^  cttne 
tffé^m  UM  (à  finnquam  iftHriturum  Ihflii# 
tucionis  ChriflfaAsb  epas  àd  tantnm  Pritiii^ 
j^mihèret.  T.  Fab. 

ChMAiiM  Oint  férnicès,  voûtes  en  totv- 
ndte  proprement,  iijludines  vcro  futit 
voûtes  avec  des  arcs  côinttié  aux  EgKfbs^ 
&  quand  il  ▼  a  des  arcs'en  vouce  avec  pi* 
liers.  Graéce  «^>*»  fornix  propriè. 

Camèrarivs  bon  homme^  Scqui  h> 
terpretok  bien  les  Autfccurs. 

Canis  Gettusy  Cagoth. 

Canon ^  »»»#f ,  eft  ç^ttà  Giilficé  dichirr  j^ 
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im  râêlle^  nomcn  eft  Cooflttutionum  Prin* 
cîpalium  f  inde  Cawùnici  dicuntur  ceax 
qui  font  au  rooUe  de  ta  pcnûon.  Inde 
phrafîs,  tu  es  in  boc  camne^  vous  êtes  eo 
ce  roolle. 

Caadanùs*  Resmihîeft,  dicebacPt- 
ter  meus,  cum  Yiro,  de  Cardano  kx^uenr^ 
qui  multa  kgit  »  dtdicuquc  :  fed  qui  judi« 
cio  caret:  etiamnum  Romac  eft  Cardanus^ 
ubi  detinetur  in  carcere,  quod  Chriili  ge* 
nethliacon  (a)  rcripferît. 

0^  (a)  Hune  Ubellum  C0rdam  etiammm 
adakfeens  Jegi.  Miratusfmn  ^  tifitâ  nunc 
rtdeo\  nam  exciMd  memoria  ift  i  ^uidenim 
fr  dt  die  nafali  J.  Cbr.  non  confie f?&^  verum 
efi  non  con^are-^  ^dfiétliuieodomfolojoo^ 
demcalo^  eodem  moment e  natus  effet  ^  an  is 
Jnifftt^  qui  fuit  Cbriflus?  Dein  genetbliaam 
iltius  fcribere^  qui  en  Spiritufa^o  coneept^s 
tffet  T  qu^  tes  f  an  quia  in  KvangeUo  fcrip^ 
Èum  legimus^  Notidum  venic  hora  mea^  JÊ^ 
page.  T.  Fa». 

CARPSNTAntirs  optimus j^QveDtutis 
doâpr  9  &  Ramo  prasferendus» 

^  Orationes  edita^  funt.  T,  Fab. 

CaSaria  ,  ^'^^ii'^f  funt  rudera.  uhitnîs 
temporibus  lioguas  L^ioa^  rudcra  vocarunt 
cafarî^ 
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Cassiodorus  bonus  Au&ot  9  ce  minime 
fpcrnendqs.    "  ' 

Dom.  du  Caster  AT  avunculns  aviîe  mi-» 

'  tcrnac^  Jofcphi  Scaligcri  anrtos  natus  140. 

Teftimonium  dixic  in  Senatu  Burdigaleiîfi 

(accitus  ab  ipfo  Senatu)  pro  tcmporc  izo^ 

^  <^annoratn.  Iple  autem  Capitaneus  erat  du 

tems  de  Talbot.  Ne  minimo  qiridcm  mot- 

bo  unquam  labôrravit,  Caïuir  tcmeto  r  àb 

;  dhihibus  fcneâutis  incomiûodK  ,  fi  unam 

furditatemexcipias,  integen    Ipfumvrdït 

Joïèph  Scalîger  puer  adhuc.  Obiit  fine  do* 

lore,  nullo  praecuntc  morbo,    Nunquam 

'  "  paflus  èASéi  fcrvo  in  cquutn  tnjîci ,  quod 

^  Graccî  vôcant  «F^W^fr^^M.  Nullos  ainHcrat 

•  dentés  câ  setatc.  '^  . 

CASTALtp  rulgatî^,  tum  in  Thcologiâ» 

'  tumîn  liiigtjîs,  1/»  P^^/J^fj-Sc  quîqutcijuid 

^in  buccanuvcnicbat  4  effutiebac. 

'      S.  G.  (a)  optimè  tràdaflct  Sacras  litte- 

'-  Tas  fi  à  multis  Anabaptifmi  opinipnibtis  K- 

ber  fuifiet ,  &  adjutus  ab  alxquo.  ^ 

-'    t^  (a).  Id  ep  Sèbaftianus  Caftalio ,  df 

fm  in  Vit  à  Joannis  Caîvînifatrs  muïta.  Elè 

ipfe  efi  quiCanticum  canticorum  flagitiofum 

■  €£i  libfutn  diuiat.  ^tdam  Socinidnum ,  y i/i- 

'"  dam  jfnabaptiftamfuijfe  affèrunts  Nibil  ad 

Me.    Latine  doilumfulfc  confiât.  T.  Fab. 

Se** 
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Sphafim  Çaftilkn  AllaSrox  Lugduni  - 
cum  ageret  ^tdolefcens,  accidit  ut  quidam 
crrorenominis  pro  Cajiellhne ^C^&i\\on^m 
vocaret,  quod  audiens  à  Mufarum  fonte, 
qui  Caftaliûs  diçjtur  ,  dôriyatum  )  adatna- 
vit  &  ainplexus  ç& ,  feque ,  omiflb  dein* 
ceps  Caficllionis  nomine  patrio  ^  Caftalio* 
nèm  appellavic  :  id  diçit  ipfe  in  defenfio* 
né  quadam  advcrfus  Jgannb  Caivini  libcl« 
ium. 

Cato  optimus  Au^or  cum  Varronc* 
Prseltaret  nos  ami(ï(Ie  cotum  jus  civile,  ut 
liodic  habetur  , .  fine  integris  Auâoribus  ^ 
ijuam  Catonem  Çc  Varronem. 

C4TVLI.U5  obfervantiflimus  vel  morcK 
iidimus  obfervator  puricatis  Latinae  linguae. . 
TibuUus,  terfi0îmus  ac  nitidiffimus  Poëta 
fulc^  Prôpertiusotftigatiinmus  Auâ:or,.6c 
fkcundiflimus  ,  à  me  cmendatus  cil.  Hi 
très  diâi  func ,  Triumviri  amoris. 

Cauponari  bellum,  marchander  la 
guerre ,  Ennius  in  OfEciis  Cicer,  non  caupih 
nantes  befïufn ,  fed  belligérantes  >  caupones 
autem  fumuntur  pro  <]lii5u(libet  mercatori- 
bus.  Caeterùm  caupones  dedicabant  Çn- 
gùto  manc  aliquid  d  popinâ  Mercurio , 
quodàpaupcribu3  edebatur.  Vide  Arifloph*  ' 
in  Pluto. 

Cav- 
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Causa.  Diccbat  Pater  trium  horum  Ce 
caufatn  ignorare,  Primùm  intcrvalli  fc-, 
brium,deinde  ipûus  reminifccnciar,  $c  ter- 
tio motus  maris.  De  quibus  fobrié  admo- 
dùm  lo^uebatùr.  Uhdie  cum  cognatua 
quidam  lUi  diceret  joco  :  Sed  audîQ*  tii 
qiii  tam  (àpiens  Pbilolbphqs  es ,  quo  ya-^ 
dît  fcbris  intermedio  illo  tcmporc  acccl* 
^  fibnum  ?  cui  illc,  Saiié  lu  callidus  vir 
es  5  qui  à  me  rationeip  hujas  rei,  reoui- 

ri^ ,  quam  nullus   unquam .  deprchenderia 
potuit. 

KM^etêt  dîcuDtur  c^uî  cîlns  fôrdîdiç  8t 
tenuibusutuntur^  Ënique  défunt* 

K«««f»Ajit  prava  iipitatio  ut  aulîcorun^ 
imîtatiôin  moribusregiiis,  aut  eorum  qui 
vlt^ium  alicujus  a^iftoris  imitanturc  Ver- 
bunl  Gramimticum  &  Rhetoricum*. 

^»xpf^i  Chaton$  dé  Coudrier  y  «»t7«tf«*^  apud 
Tbepphn  çftquc  illud  qjuod  (quamatîm  in  ' 
modum  paviculas  compaârum  eid. 

K«A«/<«i  lib.  j.  Diofc.  cap.KÎ.  Ruell.  r^/- 
m.  Scal.  cavi  cauUsy  £it  quicquid  venit  in 
appcUationem  p?;'^»  id  eftgraniad  panifi* 
aum,  dumeft  in  herbu,  habet  ^>^t^^%  ti* 
jge  au  hled^ 

K^ç^Mt  veteres  vocabant ,  quem  liodîè 
flfii^x*»^  vocamus.    Undc  o^A^wéJtf ,  voca- 

baat 
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baat  «vf'tMMitc.  Poftqunm  ««f^  cœperunt 
vocarc  cor ,  vocarunt  rif^K^^  quod  antcà 
vocabant  ««^i^  (a).  CMctûvtirifutxH^ro' 
prié  apud  vetuftiffimos  eft^  locus  à  jugulis 

feidic  ftomachos  agnorom  ferroi  uao  ver* 
bo,  jugulavit» 

B>  (a)  Euftafk.  p.  416.  {#  10P4.  e/ii- 
fron/^  Romane  y  undebitc  feridefumpta.T. 
Fab» 

ic«f««-#>  ;^«W f  Tuntravî,  id  cft  ejlince^ 
lm$s^  roux  comme  ambre  enfumé  (^  vieil. 

jSMfiàt  Piinius  fempef  vcrtic  femen ,  ut 
AcRu£U.C4p»  i48.1ib.  i.Diofc. 

%^»H^i  propriè  c^efi  une  trape^  à  ««^ 
^fminii  qui  enfermer  Simpetuofiti.  iwtffmr^ 
*<«  fermer  une,  porte^  MurmffÀ^tai  fermer  une 
irape.  folo.  fîtu  res ,  ut  fok  pra^pofitiqne 
verba  diiS^runc»  Hinc  Medicorum  catar* 
raâa. 

%i»9ifiM  homo  qui  (êrvatur  ad  fàcrificiuia 
pro  toto  populo;  (âcemmus  (a). 

^  (i)  jlpudPtautum.  T.Fab. 

iuSMicap.7. 1.  biofc.  cauliculus  Rucl- 
lio;«dicitur  Seal.  coliS)  vel  caulis  (utrum* 
que  enim  dicltur ,  ut  &;  mulcar  ejufmôdi 
nomina)  diminutimtn  eft  cauliculus  (igni* 
&ÇM<^cJa  fis^  OH  les  branches  des  arbres  ou^ 
•  iet 
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deS:  herbes,  dicîcur  tamen  pfbpriè  de  faerbif,' 
Ut  rf  a<>:h  de  arboril^us» 

Lous  Chaigkards  ,  id  eft ,  les  Cai^ 
fftards  font  les  reftes  des  Albigeois,  ainfi; 
nommez  en  Dauphiné  &  aux  montagnes  ^ 
desquels  THiftoire  eft  admirable.    lis  fu- 
rent tuez  en  grand  nombre  dani  les  baûmetj 
ou  cavernes  de  Languedoc  Sc  Albigeois ,  à 
la  perfuafion  de  Saine  DominiqUe.    Ils  é^\ 
toient  Juftémcnt  trois  cens  cinquante,  ani^ 
ayant  la  prédication  de  f^uther^  ténans  en 
tout  8c  par  tout  une  mém&doârine  que  ks*, 
Lulheriens, comme Scaliger avû  parleurs 
livres  écrits  à  la  main  de  ce  temps  là,  non. 
û  doébes  que  ceux  des  Théologiens  d*au« 
jourd*hui ,  mais  pleins  de  bonilê  Se  (àiiie* 
doârine*    Il  en  a  veu  en  Dauphiné  au  Val 
d*Angrogne  &  d*Otta  de  la  race,  &  a  fait 
la  &ene  avec  eux:  dont  la  plufpart  ne  fa- 
vent  que  c*eft  que  Melîc.  Item  a  veu  auïS 
un  contra£k  feit  entr'eux  &  le  Roi  deFran* 
ce  Saint  Louys  s  lequel  eftant  las  de  tuer 
ces  fortes  de  gens,,  leur  accorda  de  (è  reti- 
rer aux  Montagnes  du  Val  d'Angrogne  & 
de  Dauphiné ,  où  ib  (ont  encore.    Et  cleil  * 
d'eux  que  la  Prophétie  de  Daniel  parle  ,  * 
chap.  7.  verf.  tf.  ^,  Les  Saints  feront  U-- 
^  vrcz  en  (a  main  jufqu*àun  tcoops,  des. 

•tcmps^ 
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-cnm.  Multa  etiam  afï^rt  Chriftus  ex  Pba- 
ïîfaïsmOjUt  convincat  ipfos  Pharifaeos  pro- 

.priis  fencentiis  :  quod  à  nulUs  adhuc ,  quod 
Iciam,  ammadverfum  cit. 

cS^  (a)  Non  mali ,  ut  opinar ,  dixerat 
Scaliger^  fed^  vanij  namfrimos  illos  Chri^ 

,ftianoSj  nugaram  Paganicarum  pkms  fuiji^ 
WfMlta  ex  veteri  bifioria  afferri  poj/unt^  undê 

:pfobetur.  Si  quis  hoc  argwmentum  traStare 
"Volet  ^  rem  fine  omni  lai  or  e  effeSafn  dabis^ 
modo  fi  delirantis  Gentilifmi  naniasiâ  fom^ 
nia  apud  optimos  auSlores  legerit.  Sed  quod 
D.  Pauii  temporibus  fit^>^vyf4M  eratj  idta»- 
idim  tMSnfM  fa ^um  fuit.  En  quo  converfa 
Tes  oft.  ^ûi  myfteria  Cereris  Eleufinia ,  f<f 
facrorum  Orphicorum  anicularia  nugamenta 
-noverit ,  is  facile  eredat  fion  temeri  judicajfe 
yofepbum  Scaligerum.  At  ille  qui  litterato^ 
rumpr inceps  effets  bac  omnia  noverat^  bo^ 
mines  nofiri  bau4  norunt.  Inde  doior  atq6i 
indignatio  %  nam  qua  dico^  in  bëttologorufn 

^nmbraculis  non  docentur\  fudes  oportet^  &? 

-  veterum  libris  impallefcas  5  quod  laboriofius 

jpaulo  sft^  quant  fiiT£tfpêX£(rxf*v.  T-  Fab.     * 

0^  (b)  .^iUfd  pojjim  facile  in  omnibus  Ce* 
remoniis  **♦  oflendere'^  là  eft,  CeremonHi 
Papifticis.  Hoc  fufè  oftendit  Pctrus  Mus- 
%difê  in  Libro  cui  titulus  :  lios  Conformi- 

tiZ 
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8^  Ciccro  in  Oratorc,  in  Lucii  Craffi 

pcrfonâ,  diccbat:  ufum  hqutndi  popula  rc 

"  Ifciûi^  fcientiam  mihi  nfervam.     Item  Ma- 

crobius ,  Lofumdum  ut  multi ,  Japiendum 

•  «[/  ^^//«  ;  quod  documentum  fequenduta 

•  cfle  putat  Jof.  Scaliger,  qui  per,  hquen^ 
dum^  non  modo  verbis  uiitatis  in  quaqùç 
linguâ  utcndum  cflc  intelligi  ait,  fèd  (c 
Yulgarcm  pronuntiaiionem.     Ita  Pcliflerii 

Çronunciationcm  Linguae  Laiinac  improbat. 

•  '  CiciNDELA  eft  infeftum  iilud  &  vermi$ 
qui  no6tu  lucct^  Nitedula  vcrô  fîgnificat 
«nurcm,  Mulot  Gallice  didum,  qui  întcr 

[encra  murium  àraneorum  ponitur:  qui 

rrsecîs  jitwydéA*!,  Cic.  pro  Seftio.  Diofc» 

lib.  z-  )MfiiFv^iZ^irm  câp.  ço.  Ub.  I.  Diofc. 

:  Rucl.  nitedàU  modo  refpkndens.     Seal,  dl* 

cendura  fuit,  cîcindela  modo. 

CiNUS.  Eft  pulmcntum  quod  ex  farih* 
^  cum  vino  mifta  fiebat,  inftar  micarum  pa« 
nis  vino  incinâarum,  quod  mie  dicimus. 
Id,  puto,  Hippocrati  *«'«*»"  vocatur,  La- 
tinis  Cinnus  ^  apud  Lîv.  Andronicum  in 
vcrfionc  Odyflcae,  Ciccr.  etiam  de  Orato- 
ire ,  ubi  pcrpcrara  hodic  Icgitur  cincinnus. 

CiNGULus  apud  Ënnîum  dicitur  fuieji 
j^ijle  di  corps. 

f   ....  CiN* 
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cft  5  qui  achepie  en  gros  pour  par  après 
vcftdic  en  détail. 

Claudia  NUS  recentior. 

Clenardus  diligentiflîmus  Grammati* 
eus  potius ,  quam  doôus  jj»  uUâ  linguâ, 
Mortuus  ell  anno  aetatis  jz  (i):  Caniniu* 
vcro  anno  56.  doâriffimus  linguarum  inter* 
près  (i),  oui  tamen  nihil  invideo. 

cS^  (0  Mortuus  e fi' anno  atatis  32.]  On- 
àfllire  ici  que  Clcnard  mourut  âgé  de  j^ 
ans,  fans  dire  où  ,  ni  en  quelle  année j  en 
quoi,  s*il  y  a  peu  d'exaftitude,  il  n'y  a  pa^ 
moins  d'erreur,  fi  tant  eft  que  cet  Article 
ibit  entièrement  de  Jofeph  Scaliger.  C\e^ 
mxà  mourut  à  Grenade,  à  fon  retour  d'A- 
frique en  ij:4Z,  dans  fa  47;  année.  Com*- 
»ent  n'âuroit-il  vécu  que  32  ans,  lui  qaî 
dans  une  de  fes  Lettres,  datée  de  if3ft 
(c^cft  la  dernière  du  Livre  I.  )  fe  donne  40 
ans ,  £c  qui  date  plufîeurs  de  fes  Lettres  de 
Panncc  if4i.  Domumme  revocat  Canitiesy 
dit-il  dans  une  Lettre  du  p  Avril  de  cette 
année-là.  Un  homme  de  31  ans  ne  tien- 
droit  pas  ce  langage.  Valcre  André  dans 
Ëi  Bibliothèque  Belgique  veut  que  Clenard 
foit  mort  à  fon  retour  de  Grenade;  maïs  ce 
fut  dans  Grenade  même  qu'il  finit  fes  jours. 

Voyc& 
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Sf^hafiien  Çaftiîhn  Alluérox  Lugduni  - 
cum  ageret  ^tdolefcens,  accidit  ut  quidam 
.crrorenominis  pro  Caftellhm ^C^&z\\o\\^m 
^'jrocarct,  quod  audiens  à  Mufarum  fonte, 
'^  \m  CaJiaUûs  dicitur  ,  dèriyatum  j  adaina- 
^?>^]|t  &  anjplexus  cft  ,  lègue  ,  omiflb  dcin- 
^^  ips  Caflêllîonis  nomine  patrio ,  Caftalio* 
ci  appellavk  r  id  diçit  ipfe  in  dcfcnfio» 
à^l  quadam  ^dverfus  Jqannis  Calvini  libel- 

ATo  optimus  Au^or  cum  Varrone» 
..  ^^^  ^^^  amifïflc  totum  jus  civile,  ùt 

|!to"^^|c  habetur^.fine  integris  Aua;oribu5^ 

.     r/JP  Cacpnem  §c  Varronem. 

V  \^^  k.Tuti«u5  obfervantiffimus  vel  roorcK 

^o\^^^  |U5  obfcrvator  puritatis  Latinac  linguse. . 
,^JUus,  terfi0îmus  ac  nitidiffimus  Poëta 

^  \tv'*!?Prôpcrtius  oiftigatiflîmus  Auâ:or,,8c 
gc  <î^^liflîmus  ,  à  me  cmendatus.eft.    Hi 

'tc^^^kil^^  ^u°f  9  Triumviri  amoris. 

^tfct  ?^|j  p  o  N  A  R I  bellum ,  marchander  la 

^  ôV^^  .Enniusin  Officiis  Cicer,  »(^»  caupo-^ 

>  ^^^^V'*^  >  y^^  kelligerantes  -,  caupones 

•^^ttos  ^^rauntur  pro  <Jlii5uflibct  mercatori- 

'^;ftifr^^%ctcrlim  caupones  dedicabant  Çn- 

-icof^^riè  aliquid  d  popinâ  Mercurio , 

4  S<>^|tupcribu5edebatur.VidcArift6ph.  ' 
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Hv  fitlb,  nwDcn  eft  Cmiflînuioaiin  Prin- 
cipalium ,  inde  Cawfmti  dicuuur  ceux 
qû  font  au  roolle  de  U  penfîoa.  Inde 
phra£s,  tu  ts  in  bte  tanmiey  vous  êtes  ca 
ce  roolle. 

Cardanus*  Resmihteft,  diccbatP** 
ter  meus,  cum  riro,  de  Cardano  loquenr, 
qui  mttltakgic,  didicnquc:  fed  t^  judi- 
cio  caret:  etianmuiD  Rotnae  eH  CïrdàJius» 
nbi  detinetur  in  carcerc,  ^6d  Chrïftî  ge«^ 
nethliacoD  (a)  (cripferîE. 

O  (a)  Hime  UbeUum  Cariam  ittammim 
*i»Ufi€K  Itff.  MiratusfuM  ta  rifit^  nune 

Jiàtiie  mtali  jf.  Cbr.  ws  cuifietfQ.  venam 
tfinMcoaftitrfy  ^aidji  élitàstsdim/clt,  eo^ 
étmttehi  lùdem  mamento  watns  «ffi*-,  «»  » 
fiUffèt^  qiûfuit  Cbrifiui?  Dtin  genêt bliamm 
HHiis  fcribert^  fui  ex  SpiritufafSe  etnteptm 
effet  ?  qtuf  res  ?  an  qâa  in  EvangeS»  fcri^ 
tum  le^imns,  Nondum  venii  hoia  mca?  ^ 
pag,e-  T.  Fa». 

«ptîmtis  j^ttveQtutis 

Etidus. 

t.  T.  Fa». 

nt  rudera.  ultimi* 

enidenTOcarunt 


C&ASSV»  <^y  C*i^  A»tl  "Sî 

«ft  grofflev .  ^(modv.  éft  in  mttiti 
Kebulofafye^^Mi  cpayaUi&m.    .^^ 

P^/r»;^  Cuisri^iTS^  eâ  oa  M.  & 

'  Cristb  mariée  y^  e&  pes  mthînm 
Biellx  &  «ff**^w  I>iofc.  cap.  îf/,  L  z. 

'  malè  legituf  f «^^iç  m«v^|»«x*«$  «-A^nflig^^i 
eft^.latioribuS)  cum  &i  kgendum  « 
fMf,  id  eft,  craflk>nbo9  &  pii^ippri 
Csecerom  i^^^/^  per  îw  fignifîçat  i 

-eftqtii€  verbuBi  Hippocratis.    On  cofii 
Crifie  marine  avtc  iel  &  vinaigre ,  l^P 
fe  mange  en  falàde  avec  fauik.  u: 

K/riT»ttî  Grammatîcae  pars  prîncîpalî 
nobiUor  cH,  imà  Grammatica  abfôl 
OAi  quam  qui  tenç;  ^  omnes  auâorejl^^^ 
tcrpreiabitur.   Eju$  eft  depravata  emc  ^ 
re  (i),  £dsà  attribttta  fais  aiiâ:orib^f 
fere  ac  yindicare  ^  omnè  geriùs  Poët^^^|^ 

^OratofUtn,&  Philofâfibônîim  recenferè  ;^-i 

#wie  «xcutcrt  ;nam  Critiipi  erant  fclutiCen* 


r?.  fo^ 
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mutuatum  eft  :  quîa  fcmpcr 
ungueniaria  mor caria  hocpro^ 
buebantur  atqae  incmfta|i^ti{^^ 
Cazterùm  tria  requirebanCQt 
tîonc  unguemi:  fuccus,  qui 
citur  «A^^-  corpil8,  <j.uad 
w^f^fttt'm,  id  eft,  fpiflaraenta  (dt 

Ïoramentaà  «"tt?*^»  incorporAr-e^j^-i 
:dfus  ,  Coluipclla  &  Plinius  j[^  Si 
çx  odoribiiS|  quâb  <jracci  voc^îu 
8c  color,  quûd  Laiim  vocant  pig!9i<^ 
Itaque  Ciccro  dicit  meîiora  ejfi 
jliue  ceram  quàm  fadi  crocuvi  fafiunt  y 
Mb.  i^.  cap.  ^.  comparans  olcum.  pa 
f  um  cui»  unguento  luxuria::  nam  P 
tritas  lu^^ant^r  cei:qto^  quad  inte| 
pci:  jceraitu  ',  Ajpud  Plin.   malè  Icf '' 
I^rr4«r,;î»îl>  Wii^  vcro  Cic 

0Qn  e|it^tni0  %mà  Pliniuixx.  Ërriir. 
«Jti^arw^ 

^*  Ô^^  ^^xmma  argiaméncum  u 
jlUd  m  Ctont^Btïis  Ci)i.  oon  poiuîfle 
aut  ^^iifi^^iii  fiiostana  çrpqô  diluto,  iij 

non  podî  impçdiire  dormetn  loonsiri 
^apideardia  ipfain  levcm  delibutlo 
^fi^iâmm^yj^  iiicrttIlationem.ex  aj^âr 


«  > 
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-  id  eo  conClîo  ficfeat,  ut  tingcrent  aut  pitl- 
.  ^crcni  pulpiia  ihcairavc,  ncc  tinftura  bec 
.  Tocari  jure  poffic. 

Praeierea  corruptus  «ft  Plinii  locus  qaem 

•  citât  Contantus ,  Si  malè  imerpunâus.  Sic 

*  cnim  amnùio  legendum  eft ,  Sed  vim  miré 
smgruitj  pracipuè  dulci^  tritum  ad  théâtre 

nreplenda^  fupple,  congruir:  quod  quidem 
ex  Diofc.  patct,  ex  quo  hoc  fumpfît  Pli- 

,  yxvKi«$  wfvifMft.  .  Ruel.  Ekg^ntem  calorem 
fraftat^quï  ex  paffh.biberint^  crapulam  n9n 
fentient.  Errât  ergo  Contantus ,  qui  cxifti- 
mat  croçum  vino  dulci  olim  dilututn  ad 
theatrareplenda:  &  multo  magis,  fi  thea* 
trorum  repletionem ,  tiiiduram  fccnaru© 

.  fuiflc  opinacur.  Nam  ad  theatra  rcplcnda 
per  n;ietonymiam  dicitur,  id  cft,  ad  eos  rc* 
plendos  vel  madefaciendos  qui  in  theatris 
Ipcélaba^. 

Nihilctiam  novî  adfcrt  Perottqs^  cum 
ait  non  corpora  tantùra ,  fcd  pulpita  etiam, 

.  &  tota  theatra  madefaâa  fuifle  hoc  nimbe. 
Quaiî  diccret  tantam  fuiflc  ejus  profufio- 
netn,  ut  non  modo  homincs,  led  tota  rhea- 

.  tra  pcrmadefccrent  j  fed  potiffimùm  id  de 
loco  theatrorum  |  in  quo  difpo&ti  etanc 
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irroçatft  non  fuifle  confèôa  recenfet ,  fed 
fblum  rofaceum.  Nam  Plauc.  in  Rudente 
oftendit  '  arotnata  alla  ta  ex  India  &  aliis 
longinquis  re^ionibus,  ad  ungucntorum 
luxurix  omnium  compofitionem.  Ergo 
non  folum  rofaceum  ibi  parabatur.  Quod 
&  citato  fupra  loco  plus  fatis  indicat  Pli- 
tiius,  nempe  cap.  i .  lib.  i  ;.  tum  quod  die* 
tum  eft  ali^  efle  luxurias  ungucnca,  alia  me- 
iliçata;  8c  a)iud  e(t  unguentum  rofaceum 
Diofçoridis ,  aliud  Homeri.  Oenique  hoc 
habeo  dicere,  bomim  ignare  nibil  ejfe  ^uk" 
quam  iniquius. 

Barbarifmus  elTet  in  Diofçoridis  textuy 
&  in  ^«*»  (S:  in  ^««-T^tiç.  dicendum  etiam 
icrat  .f*M»"',  fi  de  thcatris  voluiÛct  intelli*. 
jerc  Diofçorides.  Nam  ibi  non  conficie** 
>antur  ( Romac  inquam )  ùnguenta,  fcd  in 
îralias  quibusdam  urbibus  jam  didis^  idecK 
que  Icalias  meminir. 

Cruciï  ntala  dicebant  Veteres ,  &  pri« 
«(laluce. 

Cy jACius.  Eft  Margarita  Jurifçonfolto* 
tum;  Scripfic  fibi  &  do^is  tantùm.  Je  qui- 
tayma  patrie,  ç'eft  à  dire,  le  lieu  de  ma 
uaiffance,  pour  aller  à  Valence,  où  je  fua 
recueilly  par  Cujas ,  qui  me  ex  illa  navi 
jum  tnwSkskWXi^  omni  bonoruim  lludio» 
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ram  guftu  rcfccit.  Dcus  bcndàcUt  optt'mp 
&  incomparabin  ilti  viro ,  <^ui  me  bona  fpé 
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CvpsELLUs  efl  venis  goiaiila  de  Gafeor 
gne,nop  ^Uaqu^vis  fpeçie^ut  Pater  puut* 

« 

D. 

DAlechampius  vir  alioqui  bcne  doc<^ 
tus  ,  PUnium  emendandikn  &  cxctt« 
dendum  fufcepic:  fed  qui  eft.audaciâ^om^ 
nia  invertec  6c  corrumnet  ;  quia ,  quod 
multi  folent ,  fi  hoc  iltudve  vocabulum 
non  arridety  (latim  immutat  ^ç  fsepe  in 
deterius.  Ego  veto  nunquam  id  pudenduci 
pucaverim  ,  ni  fi  fit  error  iqanifefkiffimus  ^ 
fàtiiifque  judico  ,  ubl  alîquid  difplice^  au( 
ignoro,  priorem  leâionetn  retinere  (meâ 
tatpenfententiâ  annotatâ,  meoque  judicio 
întferpofito)  8c  doftioribus  ejus  locf  coite* 
CHonem  reMiîquere,  qui  forte  ad.  id  me% 
admcinitione  excitabuntufi  quàm  teincrè 
vel  fyllabuiâm  ullaip  mutare.  %t  fi  id  um 
religiosè  obfervaflcQt  importfini  iftr  cor« 
feâores ,  cujafiii^di  hfibeinûs  Henriçum 
Stephanum,  qui  omnes  quotquot  edidit^ 
cditve  libros ,  etiar»  meos ,  fito  ^rbirrîo 
jam  côrrupit  &  dcinççps  corrumper ,  fie 
aliosmultos,  non  haberemus  bodie  auâo- 
/es  veteres  adeo  depravatos  $  nam  hue ,  Ib 
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jngcrentd  lieBUtiâ  ititWfttpeftiv*è  Se  încon- 
^lio  Gorrigendi  qûod^  difpUcft,  tocidem 
i^ari6tat<^  locorutn  prodeupt  de  prodie* 
fuiu,  cpipt '^itionés  :  ^  nullos  magii 
çarruptosreperiasUbroS)  qoamqut  fepius 
cxcud  Turit  &  à  pluribas  perkéti.  Eju$« 
lùodi  cft  Seneca  auctor  grityiflîmus,  Se  lec- 
tlone.digmiltmuS)  nec  minus  corruptus, 
j^uod  in  Mbnachorum  xnanàs  vênerit^  qui 
illaita  fimtabufi,  Se  taiicom  inillo  £bi  ii« 
«uiilç  putarunt ,  nt  optima  quâsqoe  per* 
^eitèrint  y  inalaque  tnulta  pro  optimi^  jrc** 

.  DUiiA,  nu}U  eft  in  cota  Gàllia,  nifi  ex 
H  ig» 'Sylva  fit  allata. 
,  WEimti^AT  apud  Varrohcm  lib.  dtî  Ke 
Rtiftjidœi  quod  elabirur,  /  hoc  i€CQllaiît\ 
f^  "qm  mt^ugiam^  Quand. ceia  me  manque* 
XQLr^  pi  fçai  bien  ce  que  je  ferai.  Plautus 
^Capti V.  Eft  iiiiff  mbi  umffes  eœnatica  :Ji  eà 
4ec9U0&itj  râdiifù  bue  ad  fenem*  DccoUaré 
fignificat.excidere,  tanquam  onus  quo(j[ 
fiioçonatum'dfty  St  paftea  excutitur  ê  coK 
^:  aliud  t^  decoUare ,  cum  fiimitur  prô 
M$(pêûiê}éft.tn  t  caput  cervicibnis  àbfcit^dere.  : 
Decrepitus.  Comparatio  vitsc  noUtx 
cum  lucerna  nota  fuit  Latinis ,  ut  patec 
€x  dccrepitorura  fenûm,  qui  Grâdcis  >»]»* 

D  z  f»* 
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Céyifmrti^  nibicopttfQ0C  (  qMtt  kic  fiicUiàs 
ailèquainur)  fcioidam  i  PluttrçhQ  tsmoUi** 
ri  veceres  onnqiiam  excioxîflc-;lucemas9  fed 
per  fe  &  ffKMite  fu&  iiTiffib  deficcie  ac  mi^ 
ri  9  ut  extremo  crcpitu  cxptraitnf  :  hoc  ve« 
ro  dicitur  decrepan^  ut  apud  Perfium'i^ 
fteriert  legitur  pro  dcfiftcrc  à  ftcrtendo,  te 
iîc  de  aiiis  :  quare  luccma  dicitur  décrépi^ 

ta  5  £cluiDcndecrq>ttumy<)uod'<jam:pit^pjè 
expiravoraty  «uc  injea  pn6penodmn*eraty 
ut  expiraret }  unde  dcerepiti  fenet^  qikiJti 
eo  propemodum  funt  ut  expiicQt*  Malè 
Grammatici  rctaftiffimi,  Varro^-Vcniiw^ 
fie  alii  9  doeref^ttum  deduomt  \:€h9fero^ 
quod  dubium  fignificat  apud  Tciém^  ut 
Pacuvius  :  eut  in  re  crêpera  juvi fit  $mT  cum 
hic  creperum^  purum  putum  GtttcwA .  fit  : 
mm  Kfff^«9  (ïgnifiÈat  luceflidi&iafii  poftSo«^ 
iem  occarum  siut  Solctn  oncMem^undé-v^*- 
teres  Latini  dicebant  cnepirum^tmpofifm^ 
non  crêper um,  auâor  Vcnius  i  ut  m^iriy^ 
pro  iri/pum.  Inde  quoque  cmpttfitMm  éc 
trepufcuiMi  ûxxçtvM  ^  id  eft  dnbtam  liMiéfit» 
îidcm  tcttrfes  fi  cogercatur  cxtingoe^e  hi^ 
cernairt,  id  facwbant  iiwrcrfo  élco.  VîrgiL 

.  In'uerfi  repinguem  lumen  oîivp. 

Ut  iâtuviiate  Ttderentiir  potin  opprî<- 

mercy 
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tnere^  <|mtn'¥t  vicitti  ndlmeit.  Ca|>tâbant 
inii^fttiguHa  ex  crepku  lucerme.  Cum  cre- 
f  oîflet  Nreenlii  5  èx  nti^ne  miguiii  qood 
taptaram  erat  ex  crefpicu  9  lucernam  obruc^ 
bant  viiiô  auc  oleo.  Propert. 

'$eu  metuit  tany  farca  lucerna  mero  :   . 

^^:  JN[aiii  poftea  faspcoumero  liKnen  lucernae 
f€9âv»foebac.  .Ad  iUam  morem  Ovidius  ai« 

\  "'  '  J7/7a/ïKr  affàfo  fur^ere  flêfnma  mefùl 

'  •  ShiciisiAiTioiisM  9  Grucem  (suiffcî  A\i^ 
dreflg  diâa»  ,  Gracci  vocanc  x^^^\  quia 
^ HOMT^m  ,  eft  tsora  d^narii  nomeri  apud 
Jtoflittnos)  ]>imidfaiii  1^  vel  ^f^f^i^h.A, 
veiy.'L(MSmim^'  e(k  média  pats  illiiis  de^ 
Jiarii  \^€  nota  x  ôgoaci  (  haâenus  Scali^ 

Stt.J  Dt&^m  sttcmphoricè  dicitur  de 
Memife^  qbarum  exemplum  c&  în  Pro» 
WDfâdr  In(lâtuiiMuoti'Juris.CîvîU&;  Impâra* 
t$t^M'ÀÙ^m$m  nm  folum  mms  decôra* 
tam^  fid  efiam  Ugikn^MfmêUm  ij/i  ofoftu. 
Ubi  tribuitw  legibuS'  q«ad  armonim  èft  > 
i&  J^ice  ^ersi  :  elegaiiudei;uinitioi9c. 

DfiMENsuM,  fervonnn  viâus  erat}  ex«> 
'tMbnâ>aiCur  auceai  ftrvisy  quod  eoiuixi  ti* 
W  kMaobaniiir^  vlde.PkuittQ>Anftoph.  . 

D4  D*^ 


/ 
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huWu&ppesdifertéf^maffray  iùpiï^  &|li»t 
iiefticuçrp ,  <:'eft  plai^ter  qoe  -fioittrcjie  do 
quelque  grojSe  matierç.     . . ,  : ,  ;  i      ' 

De$urgerç^  veîbcun  medicmp  9  apid 
Scriboniutn  Largutn  fsepc  :  ut  io  de£ni* 
tione  tenefmi,  efty  inquft,  irrita  cYeho  ic- 
furgendi  Vêh^tat^  JQieçnduiii^  efct  fëce*       1 
dendl:  &  oieèms  veddds^  illad  tterixioi  «4»^       i 
///w/tf»  Se  utéris  Latino  verbâ/  figiiax{ûft« 
mo  defurgendiy  -npn.autciniicfidcqdi  3^  apud       ! 
Marc.  Emp.  citantcm  locum  Plfniîj  cujus^       i 
codîcc  vetert  Cujàcii  tia  kgijtyi»  iB:4Al|w* 
tione  tenefcoi.  ,  u.  1 

.  àiégf  pcmitur  qnotic&wriquQ  4i^m4tTa]r 
so  dicitur^  aliqtiando  apud  Gjker .  2c  Pfi^ei:^ 
per^7/V^/,ejçpomîtur  v<piQd  bdâ3WV^  ig9P^ 
ratum  foerat.  .j  :    I  .     .ï 

DiÀLECTïcr.  Per  Diakâîcos ,  vetcrjes 
intelligebant  Stotcos  :  uiide  Galenu».  Dtâ*- 
kâicus  dicitur,  id'cft  ChsyAppf ii^$i .  ais 
Stoïcus:  fiatn  Peripftteticîâor4ièrum^j|f^irr 
tùm  temfOEÎjbM  AfliTodin^i.  .  ,    :. 

ab  unguentO)  quèd  hoc  oufiivru^cèOj  fiat^ 
iHaxKm  item.      .  , .  •  ,'  : 

DiKM  àrtificiakmf  ut  vulgo  lo^mteiff 

Aftrok^^  vcfiecea  in  duod^im  h^m  par* 

•  -j  »_  -,  V   *.  !  tic*  ' 
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^^ij^^pf  ejr^t  ppûifv^Uiseï  ita  ut  micui* 
Prppcrç.  .  N   .  ,     . 

,  Thcocricus  titf0ré$  hiz^ç.  mv»1^^  hoc  cft> 
guaitam  partem  noâis  dixit^refpoËtu  i^Uus 
moris  caitreniis.  Propcerca  Sophocfet  apufl 
Grammaticos ,  (  cicaaùbus  veteribiis  Gram- 
siatsçis)  intervallum  qupd  imojcâQm'çJ^^ 
inter  dua$  vigilias  vocat  ««-«Aîro^w  .4pf«»', 
id  eâ: ,  tempus  tubac  expers»  in  quo  tuba 
noii  cank:  nos  po0umus  reâ;if&ioè&  La> 
.tpiiStnc  vocare  i^tervigilias. 

Aiifn»*rt^  i/»  malç  Ub#  7,  Apb.  interpres 
,^fi;0ntts  exponit.  (rdpicit  Aphor.  Hip* 
poc.  feâ.  7.  Aph.  33.)  cum  turbidas  pptiuy 
interpT^fianoportcai^  GalLivrii^fi tournées^ 
vihuox  eoiin  Quod  vocamus  tourné^  Gr«cc 
•$«#Tî»««i  r^^^hé-  «•/'••r/«H  çtiam  apud  Martia- 
)eta.nuncupacur.  Xra.(lippQcrati  urina  tur* 
b^.ta  l«f»*W  appcUari  potujt.,    Nçquc  irîc 

•r#»  »jr«ÇpyiW.  Gui  opinioni  coiifentic  comjoi, 
Gakoi  Apk  ,5  J.  Ub.  7.  .    . 

piGESTio  impropric  apud  Macrobîum 

pro  concoftione  ciborum  in  ventriculo  dî- 

'^âtuiriHCum  s^pu4.  prpba^ps»  an^oies  defola 

Dr  '     diftri- 


^ftfilNttlone  t^i  èe  ém^ntiànc  pet  htH^ 

ferar.  **iéfeehus  SfcaHîgcr.  Vferlmin  unlm 
Sgereri  pi  o  concoqucre  invcnitur  in  Crées 
«me  in  Epifti  «f.  ^  Attic.^tapud  Sene- 
isam  feEpift.  cai  tîtiiliis,  Quombdo  alic* 
«â  fcr  traraformationem  noâra  faccre  0- 

l>ièî*ÀÉft;t  A ,  Diz  à  ccuïlre^  ex  cerrît» 
:i>#itflârfB  fidjant-adccftBgendas  t)îivas.  *^^' 

.^  iflr/^  «*  ^^i^N-  id  cft  y  jure  mmto.  SopîîocL 
•ftH  Ttacrhrin.  praccedit  ^«w?.^  id'cft,dicit. 

DwARiCARE  £r«rdt  dicitur  touKcit    if» 
Venerc  ,  ant  mtngcîido. 
'    DoLETus  &  BoRftomts^  PoëtsB  nul* 
fins  notnint^. 

RoNAtivtJM:.  Atmona  qti«  hbéraKtatè 
PHncipis  populo  dabarur  ^  vocabatur  re»* 
parium:  HiiKtis^ Ttro  annona  quae  libéralî* 
tare  împchitoris  dabattit,  donaiivpm  nun-^ 
cupabâtiir.  Scriptorc»  remm  RomanaTet» 
Gracd,  largitionem  cjïifcemodi,  appclhnt 

AûTtç  cfa^r\ào(\uc /ùnfpfi07mn  fignificact*  ' 
•    Druiduê.  Cutti  Cscfxr  ait  Druida*  iit^ 
publicis  privatisvc  rationibus  Or»cis  littc-^ 

tis  ufos^  id  cène  Mn  mibî  pkicet,  *iSc  ptitt> 


v^inc;  Gmikt  dicere^  qii0m  iliôs  in  pttbiieîs 
9ilifmilmi  fum  lit^cmufet:  «tMttm.  qu« 
td  Rdigtooem  pcFciBcbant ,  mcmorîlEer  ccr 
aaîffi;.  Ce  <|ai  ^  éii  des  Suifie^y  <iu'ilf 
écrivîKat  en  Groc  le  oombre  4jD  Icufs  geni 
^  étokaii^  capables  de  porter  les  arme^» 
n'eft  pas  moins  fifTpcâ  :  car  eomaient  cet-t 
te  Nation  barbare  euft«eUe^appris  U  Las^e 
Gteciquei^  Qae  fi  on  dit  que  (^l<{iies»uns 
d*entr^eitx  Favoleoc  s^rife  de  ceux  de 
MariêiUc  »  8c  que  ceux-là  écriTirenc  en 
Grec  dans  leurs  mémoires  ce  qu'ils  ne  vou- 
loiedt  pas  eftre  divulgué  aux  Nations  voifî- 
nes.  Se  fur  tout  aux  Gaulois:  cela  même 
lullifie  «flèz  qiie  ks  peuples  des  Gkuks 
n'cBtendoient  pat  le  Grec ,  à  1»  rcferve 
pem^eftnB  de»  Druides» 

s  Dunva^  apud  veteces  GaUos  urbem  fîg- 
mlicabat ,  ut  JuUùémum  tik  Julii  urbs« 
Vode  «une  etiam  D<>un  .Anglis  lîgnificac 
idem  :  quîa  Au^r  linguâ  Saxonica  utentes, 
multa  etiamnum  retinent  veteris  Gallièpc 
4iiigiiae  veftigia. 

^ .  DtjRAKDW  in  Tfaeologia,  Bartolus  m 
Jure  y  Orontiua  in^  Mathematicis,  font  â^- 
iimns  de  quoUbets. 

~  crii.Jz;T9S  jéjunum  inidocendo  j  r\$sa 

D  ^  Grse- 


Dv^fcîî^*,  extëlkns  piôcfr  i  Pétris  ft»^ 

todrôfti».  .*vjv.i    ,   >;  ^;« 

t  «»  (1)  J^U'Rûjfer'}  Mugne^Swcau  dâ 
Rofîer^  dequo  vide  Cl  BseMî' SCâfoiMiM 
rium,  vô«c  je()>#f ,  D.  M.  .    >    .: 

i]  n^y  a  pertomie  qui  ne  (bit  atcrapablb  dt 
maux. 


E. 


,  > 


EBttî;f0M  arborcm  cfle-qaar.  mj;ro«t3ato* 
re  fie  baud  credendum  eft:  ted  rett*!^ 
radiées  funt  fub  terra  affcrvatse ,  itaquc  ï# 
•gratn  côlorem'acquîrentcs.  Pau&niaS)  At* 
.tic  pauloantc  fine».  •^' * 

.  Efflictim  '  amabat  me.  ^v^lvwmç  Grîe^ 
ce  :  non  énim  homen  habent  Latini  prè 
Çt{A«  virorum.  /  -  ï'  * 

zi^tvimny  les  Rameaux  de  Pafques  flou- 
lies ,  ab  «>'•"  xjudd  iàtlam  ctefignat •    Lana 
'  enim  vclati  étant  antiquitus  rami.  '  ^  . 

ËLECTUAniuM,  barbaftim  némen  eft, 
{  âedb&umàvcrbo  Gxacca  ^^w»  S«Miiii  Ver^ 
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tttit  clinâum,  quod  lingitur  &:  lub  linguâ 
iêoeiiir;'''«luà!v.j«Wv*«^^-dt^^    pro  quo 

BaxbariicecreiËdeâtnrmfii.  < 
:  £|«^^.  Mc3uumap0«  .  oçem  créât ionit 
£ibi:.v4odèca£'9  dîcs  aiifiem  ieptupus  quie» 
tem*  Unde  pucarufn  vcte^cs^munduA)  du-* 
racuram  cot ^  jmlltft  aneomm.^  ^quoc  i  funt 
dies  în  hebdotnade.  It aqucsi  dutaiio  m uadi 
Ulis'cft  hekdiniia&tiiiUdnario^^  $  quorum 
kx  iiiiiti  labor,  uitiovos  qum.  Sed  fept i<' 
mum  mtlknariufD  alii:  alias  interprcunuiTr 
..  ^ftiUfkf^'mtïX^tu^^"S^Ml^i^  ob  VC«x7ji» 
-  mtinffim  paoein^  :#«»^#.  ab^  ^ûiibus  dici- 
UMf ,  vi^pa^  qaemadacibduii»  >'JW»  «W»-* 
&  &ailfa^  ab«o  <i;aiini.  vrinum^évanidum^, 
quqd  rpi-apciBioduin  videur  acccdcce  >  aé 
^ires  vinivdikiii^,,  vocamui  vafpam  :  quia 
'^appa  iËc^ibus  e(l.diluiio  condimeniorum^ 
uc  piperi^  âc  ûmiUuaii  :  .Vecam  hoc  pig^- 

.  jh"^^  ^v  ^jKidîttn;  femper  apud  Poëtas  cum 
,Dji*v««««»  juiaMy&ramninp  in  juraiçda.  * 

.  Ë:i9ri<ri^.s:  Poçu  ^mtiquua,  magnifier 
ingomov  <  Utioam  rbuac  habenremus  intç^ 
.graiD,  j&CÀaiiâCmiusLucamini^Smtiuno^ 

i>ilium  iiaUciun,  &'Hbuacesga^çom'là. 

D  7  ^y 


Itcac  &c  blanduat;^  àsrificilm  noém^  eft^ 
non  catnpoâtiim»  ^Mme  icokm  «idnlF*eft  -^d 

EpiMijtK«w*  C^am  agnofcuiittillum  pc^r 

i^ni^jTiiiir.  Liber  HipfN^cracb  i»i^  r^^i»  #«aI^ 
iM«»  maUr.ah.itiierpiMibw^  d»miMrèi$^p0p»r 
i^ifi^inferifKtusfuit^  caorcelane  Yautp«» 

dumeft.  Dkendiim' ergot  Vie  t^/uM^S(^iii^^ 

iK&r £ir  y  vd  poctus  ^r  vêtffvsgs  m^mi/fs  ^e^¥ 

modo.  Lacrecfu»  tw/^nuiig^M»  «^«fr#Mi  wi»>-^ 

.  i^upavît  Y  non  p^uUtrmt^  Popul^u-is  inorbut 

fLimtwrci'.  nam  Y«  fViiwi^,  cft,  quod.in:popt^ 
io^.iW^^««^.veoQiqmd  i^gasor.  per  popu*' 
luin,  graiîkmr)  &  popuiamr.  '^«^^tt^^nûa 
«iwfi?  pçttcÀ  cfle  edam  ^wook*  aëris  vîaiiiQi,. 
ijfi^mLm  (Qoii:poceft*Jt^cai^b6ttoa^iii^<Cii: 
puLcos  mfcGeriim;  vtMoci'  )6c  tabo  ^  im^-  c^ 

H;-  \     • 


..—j  ' 
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^o^ideft)  mecrantkitnflilftfwlayetiir^ 
(Httbra^nt  fes  yeux  de  fk  tuaitt. 
-    ËPiST^Mt  Al  'font  quae  Gattî  jasti  vocsin  r^ 
ou  RMm$s.    jftx»  à  fbraiaroftri  &  tfiit^ 
galK  galHfiftce». 

£&  AM4v&|N9r^kaclfiiii0  vir  ingenio  ,  (e 
fp(b  haud  dubiè  futurus  major  («{uod  fcrif 
6it  Piiulos  Jd^riiÀ)  fi  Latinse  lingu«e  cbAdÎK 
tores  itniiftiri ,  qfuàm  petuUuiti  lingux  in^ 
tluîgerc  m^luiffet^   '  -  ' 

EjtAsiiH  GirrLTA&ES  exceTlefitiSkntim 
t>pa$>  NimRis  tamen  imx^  8c  quandoquc 
kpk  Germamim  ;  Videtuf  enîn>  magnum^ 
numerum  âffe£bffe  ^  eadem  «qciater  repc* 
tcm.  A/<r&»irj&ir/&^*hu}c  pra3<HBU«,ph3S  TÎr 
fuît,  8c  vario  difcîplînaîôni  génère tinétusp 
potius,  qciàin  exitiliè  do&us  '0C  alicujus^ 
fcientiac:  aé  angjBcm  pemus^.  Gefnérus  ter* 
tiaS'partes  tcnet>  muWac  varia  leftioni^^ 
foftimaiîcfue'dîligetitias ,  auâor  ttrimiUè  coi> 
temEtendus.  Hi  tamen  très  fimnl  cotnpo» 
nendf.  Magni  lœwuth  coUeôores  facrunt 
fKMiiuSi  quam-  fimm  nliqiird  in  xnediuin  pro* 
Itoentes".  Q^iod  vitium  cumf  omnibus  Geif* 
mams  ftmilmrc  habent.  Duos  tantûnj  ex-^ 
cipio,  Gtorg.  jfgrièofymy^  Beatum  Rbe^ 
nanÈM  ^  qttôrum  ilfie  non  mmos  erudîcus,' 
^  vti  cenfendS  metaEbmmtiatufâ  curioruir 


fuit,  qoàfifi'v^tfnfttmy  nollî  aiddiâ^iS'fKJ^ 
iigioni ,  ui  .poft  mortem  vix  firpeliri  tnenier 
ne.  Ricer 4xi«is Jutl.  Scu^cr  rikiaa  oratia* 
i>es  fcripfic  in  Eriirfnum ,  piîma»  in  Cic6r 
ronianutn  Lutetiae  imprefiaoi  apud.  Vido* 
gum  I  alcéra&:i4ti  ttlnd^n  9:quâ  aflôric  b 
pnoris  audoreœ^  * 

..  ËUDA  apiiid .  vQtjcr^  Roaismo9  .fiisrclik 
jerat  (i)^  ut  vi<|çre  <e(lapjuci.Scnecam  Jib; 
^.  cap.  i6.  DeBenefic.  xxnàcbomcrd^  hdr 
uimis  ftcrctis^  imctrdê i^-ho\i^  il^ercus^  iSf^iir- 
r^r^^  mûris  fierais.  ^^41 

e>  (  I  )  £ri/tf  n^^  vteres  Romsms  &C.5 
Vidq  iËgidîi  (Mcmgii  D^ionanum  .^}^ 
iDologîcu/n,  voce  M^de.  D.  Mi  :  t^i 
'  ËAG^STU€«UM  pffi^îna  erat^  quaet  d^i 
tur  ferxis  prp  carcere  in  quo  latx^r€n(><  «^ 
.  ERIC  A  eft  qaod  G^*a§nm  voc^nt: 
.mm  à  Varrone.âos  illi  iuteus  ailignatiir^ 
npn  purpura:is,  çpmine  à  noftre  bruiere^  • 
,  Eroj  l^Yqxm^unCabàs.  Vitruvius,  ^- 
tfinibus  aggerenda^fi  ealx^&ç  enim  reilitMm^ 
^ia  kâio.    '    '  -....,  ^  ^ 

..  ËROTiANUS.  Lçxi^pn    Erotiani    cxi^ 
Qenevas  apud  Henricum  Stepjtianuo^  fH^m* 
fiim  ,  4ipud  .qucm  invenî^  auâores   oiirc 
^épravatos  )  quippc  qui  f^MwV   lab^pjia^ 
tcpcrc  quiçquid  diipliccc^  immutai  Ik  coi^ 

xum- 
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« 

rompit*    Koa  itâ  Hantinus  \ADnierfîcn'*'^ 
fis,  ôddiiifimusTyfographusi  edidh  Lii?^ 
ciœtiutn  corrct^ffiomm.  :  .  ;   .     > 

ËuGUBiNus.  Auguftinus  Engubinus  io 
Librô  pértknit  Pbiitfl^bi^  ^  btwt.-  Divi- 
pu^liJbet  àSicaligerojaifciÂpcuseft.^  Quod 
igitur  cKccilcns  ûi  ille  liber ,  vcL  liac  iolâ 
cxHlimatione  coUigcrc  potes. 

-EvSU^êt  aves  dicunwr,  qux  utuntur  pa- 
Tabrli  viâu. 
'  <^Qéiai  E>  A!sfi6Ez«io  Jdànots  «dichu)*  cxp. 
i8ï»  vers.  3111  »A*7»^' V»fS*rw  «srwt7i7»#M»iniruin 
ed  id  ^idocortum  àP<>mificiis.  Nam  (div« 
tùia.iifbeft.  Ut  Mmiftr0)irctbi  dtiflm  liccac 

i¥HGiÂf^tiQ  ciV'Ûis  ciiukmptii  fit:  Et  faiié 
Jisec»  ^f^bà  J&y^DgelH  non  twtùm  prolacii 
^pc  à  ÇolkjgÎQ.Sf^ccd'dotuin,  fod  etiam  i 

Coniîlio  Hiêrofolyaiit^nQ  :  jaoo^nkn  tari* 
•tùm  illçHCcetu^i  q^i  Chfiftum  adtiKmetn 

pofcebat,  ex  Sacerdotibus ,  fed  etîaai  ex 
.a^i$,.iijoi^  iloA  .WJflt  -CK -tribu  r  Juçvî  ,-çoa- 
.flgl)atv  -Certè  ommbint  jus  gWii  adem* 
^gtam  r&iiXi  Hi^îQ^olyR^itânâ  Tetrarchia 
.  mpï W  i^ç^isii  i^  lHS>yî^i9ain.  reé^Ôâj^  & 

per  Procuratores  Caefàris  'àdtniDÎftruf â.  Ut 

illi  maaus  ôc  pede$  peiforMflinir.^X  yatiçi- 

« .     ^  .  nia 


90  7.  R    i    M    A 

0 

nio  F&kni  ii*  Rotûiinis  tradendus  erac  , 
qui  uni  ex  ç>mhibu$  populis  damioams  '  in 
crucem  tollebant  :  neo  cnirn  id  fupplickmi 
crac  Judaïcum.   • 

£xTAL£  cft  prôcîdmtia  podids*  Undè 
apud  Marceiliiia  ËTBpiticuai  )  Si  spctiU^ 


« 


JP; 


FAiciNBM*  Taimun  •abefii  «t  yeter^^ 
aHas  fuperftittofi  \'  partem  *  illam  qnft 
'Virî  fumus,  iafeinari  -poiSe exiftima^erinf V 
lit  fîguram  pudéfidî  tirilis  ad  fafcfnroffifie 
geniMi  expugnandum  viUeirè  cred^rent:  un«» 
^e  poeris  itc»'6titia  ^è  coUo  farpeffdcbam  ^ 
i&  hirtc  feâtttti ,  w j)ars  iHîf  fafemurti  voca- 
«-etur.  £rgo  roii'  fefcîiPM^tUr:  pat^  ^la ,  qusfe 
fâftim>  adtcrfebaiaf  J 

««;>M»>h  dicitor  ^uic^td  ^Ifâtn  éc&nk 

FctAKEima  bôft^aJgfi^-dénidr^qiiYftt* 
tiu  <n  crédit  polHr  aVoîHP  éicilWc  l'^ccou- 
chefidcnt^e  h  Rek^e^Mtvei  Habuit  Ëtlai- 
-€iffitMmfiliam,€Uîd(fdife<kceéA!MiIliâ  ttù" 
reortiin  pro  docfr  *      ,  '   :  '   ' 

-^  Fbraerius,  boms  MetHcus^  I^ilofa* 


.    u 
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FliAmikivs  in  fqa  ijrrihepdi  ^nere  fii^ 
<:ili  de  expcdico»  Buchanano^on  abâmiUa* 
^rgusnemo  ouidem  infcrior^  fcd  puhiSSl? 
inùs  &  futviffij»u$. 

Fluvii  in  arboribus  funt  fibrsel  .' 

.  FuxjssAS  Ganoala,  imlc.  Quia  prî- 
jnùm  malè  Icgitur  apud  Cxfarcm  Fluffat,€$^ 
pro  Elufatti  (i),  renagantibus  tara  jfcfiptis 
^uàoa  ant^uilus  editis  .codicibus.  Demdé 
'  non  poflunt  cflc  Fiuflàtcs  Fum  \  nollri^ 
etiai»£  concedaiiqw  Fkifiatcs  xz&è  kgi  r  ^ 
nam  illos  Fluflaces  Caefar  ponic  in  fuâ  A^ 
quitaniâ-^  ^tix  Tranfgaifumnaiiu  eu;  at  Fu-- 
xii  naflri  ioat  Ci^aruiaffi^m.  Xerda  latip^ 
quiâ^JE^ludàies  fimt  popuH  :  ied  ilkiftres  vel 
nobiles  familix  non  cogiKunmaniur.  ^b  ul'^ 
lânaûpne,  ièd  ab  ipsâdomO)  ut  Comice» 
À  Pi<^avîo  9  noi»  vocabuntur  JPi^vien(èjs« 
Piaiia  à  Piâavio  y  non  Piâavitnfia»  Ainfi 
^poi^çar  de  Catxklle  feroit  François  Foi* 
xin,  £c  non  deFoix^ii  Fl^£i^  CapdaU 
^ftoitW^dit;    :     .  . 

'  .  ^  ^i.)  Fluffates  fr$.  Etufiites.^  Vide 
i^otiriaçi  G4lix  voce  MUÙktis  •  Ofi^. 

F^S:  *9ii  ^<?4-  !>•  M- 

Fràncsscus    Foxius   Candalay  Prin* 

çep(  Adatbqopfa^CQruin  zî^ri   temporis^ 
jpaxime    vcro  iSeodaetrarum  :  £x€cllens 

Me- 
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Mcchanîcus,  «dorao  ilfaftrr,  îd  cft,  de 
Princes  Souveratns,  'i^ôrro  iftud  irtnâtuiif 
cft  toti  familte  Candàllôrum ,  imà  8c  mu- 
Ucribus ,  ut  Mathcmaticts  difciplinis  ope- 
ram  dent.  ' 

FoRiosus.  A  fcrîâi  îd  cft,  ftercore  U- 
quidiorc}  dîcitur  à  foras  advcrbio.  Labe^ 
xius,  ForhfuseSj  cacas  in  ccleos. 

FoRus  vimrius , te  qui  cft  vuidc  alentour 
^u  preffoin     ' 

•  Éiertmyfftàs  FitACjîsTaRîtrs  cxceîféns 
Poëta  in*  Siphyii.  ^ 

FucHSïus.   Leomrdus' Fcrcîifîos ,  wihfl 

ÎHud  qi^am  fÀrrago  varîormn  locorutn  lime 
ndé.tranfcriptorum.'  'ïnfons  piaAè  dcpr^^ 
henditur  in  uiisftiVpîcfrh  coimneftfarîïs*  Pa* 
ter  Juh  Cfcf/ ScàKger:  boham  <ft.cùitàtum 
yarcenî*  iri  tonqiiirendî^'  fitnplifcîum  tiatuf* 
ris  ^  &  ex  longinquis  tcgionibus  'adfpor- 
tândis-,  confumpfît.  Herbai  vero  ftiapte 
tnatiu  vivbcoloTibus^n^erat  r  jfed  ubi 
primât»  Fuchfii  libri  de  Naturu  fiirfi$èm 
illi  funt  âfiati ,  in'  quibiis  nonnulla  ,  ifux 
•Pater  aiirtotavcrit,  ipfe  fcripfcratj'  deftirit 
^b  incœpto  negotia ,  aùlf  dertê  ianguidius 
agcrc  côepit.  ** 

-    ^«^»  legendtim  apud  Dtofc.  cap.  128. 
'  lib. 
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lib.  t.  non  ff»iw«.  r^nMÀ  cft  fkvus  vcfparum. 
^é^'xM  vcficulae, 

'  ^*^*<  fiint  fxt%rAiimt,  ampullac  ex  ignc  ^. 
&  çontufîànc ,  8c  attrku  calciamcntoruin. 

G. 

GAt-ATiNUs  ih'fine  oberis fui  multa 
praponit  de  Euchariftîâi  qusc  âdeo 
aliéna  font  ab  fejus  propoffto,^  ùt  vix  digna 
fint  quibus  Ifgendis  '  dpera  dctur.  Plurima 
funt  qttfmodi  in  illo  opcrc,alîoquin  in  qui- 
busdam  utîli ,  addo  ctiam  neceflario.  Hoc 
opus  cft  Ej>itome  &  Breviariutn  ingentis 
opcris,  cm  homen,  Pugié  fideî'aiverfus 
Juia9S.  Ifte  Francîlcanus  tacuit  nomcn 
veriatlâ:ôrîs'(i).  »     ^ 

*  iK>  Feri  au&orisA  .Pùgîonîs  fidci  veru^ 
auftor  cft  Manmas  Raymundus.  Vidé  fc- 
eunda  Scâligetatia,  voce  Ra)mundus.  D. M'. 
-  Gacea*  Olim  galeae  ex  divcrforum  ani- 
malium  pcUibus  coniîcicbantur  :\&  qnîâ 
fepc  exfefina  pelle,  yâïA#'«r  diéèaé.  i^^A?  cnini 
felem  vel  fîmilé  animal  (îgnîficiit.  - 

GAZ.ENVS  fait  in  Logitja'  Chi-yfippèius 

&St0ÏCU9. 

FAPWAmA  eft  carniâ  comiptio  ,  ift  6ffi% 
frfiuk}^^  Wqocîcàm  malqm  pcrmanavit  ad 

■•   ',:     «•    •  '        '•     •:*.•••     *■      -,mC- 
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meduHam  propric.  Inde  apud  Rci  Rufti- 
cse  auâorcsy  cùm  cnedulU  arborum  tenta- 
tur,  hoc  virium  vocatur  •^«««AirspJf, 

Gallia*  Nulli  funt  hodic  in  noftra 
Gallia  genuini  Galli  :  fcd  omncs  fcrc  extra* 
nei ,  aut  ab  extraneis  nationibus  orti.  Fran* 
fh  funt  FrancoAes  c  Franconia.  B^rgun- 
diones  funt  Germani  ^  qui  -infra  Saxons 
ponùniur  àPtokma^c^.  picardi  funt  Flan- 
dr î .  Normanni  (unt  Daci ,  undc  Nortm4^ 
Septentrionales  fignificat.  Piâoncs  funt 
Piâeri.Scotf*  Piôavis  olim  jluguJforitMM 
vocâbaïur:  fcd  à  popiilis  iUis  Piélcris  vo» 
catis^  Fiâfavis  yo€ita)t4.  eft.  GuieivienCeSi 
Vafcones  ,  Bearnenfe^ ,  &  Bsifquas ,  -  funt 
ïlifpani  j  Narboncnfes  &  Provinciales  9  If 
tali  j  &  fîjC  de  casteris. .  Unde  nemini  mi* 
rum  videri  ddbec,  H  t^m  variis^  Itoguis  lo<^ 
quamur  9  qui  earum  rudimenta  à  tatn  di^ 
yerfis  popularibus  didicerunt  :  &  quod  tni* 
rabUii|s  in  bac  re  videtur^  Bearn^nicss  Baf* 
quis.accolae,nc  verbum  quidcm  conim  Un* 
guse  intelligunt.  Dru/us  Nero  (r^ter  Ti- 
berii  Casfaris ,  priyignus  Augufti  >  primus 
Galliam  exploravît. 

'  Gens  9  e(t  propriè  lâ  parei^elh  ou  pa- 
rcntage,  &  comprend  plufieurs  fknriUes^ 
jDC  gens  Rupipozasorum ,  gens  Scalige- 
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rorani.    Ad  afflnci  «(«fut  cneoditur. 

Gji£RMANos«  Non  mânm  ^apit  Germa» 
nus  ebrius'i  quam  febiiui. 

GmimRvs^  vide  in  foc«  ërasm^s^-* 
Gestatiônbm  Grscci  Medici  in  leâice 
^^fth  Toctnt  vd  ^^f^ .  i  Terbo  «3f^<r5«i  ^ 
idefttoUi)  qoodfa-dï^ur  ab  oâ;opfaori$» 
Unde  quod  tic  Pacer  lib.  rfr  Pléntis  A* 
rifioUUs  ;  Vos  nîhil  aliud  qyam  gcftari 
cupicis  ,  vous  vÔuIct  qu'on  vous  porte, 
ioteUigic^. 

GiBABfi,  boilé  par  derrière.  Struma^ 
bofiês  par  dçvanc. 

GovEANifS  doflrus  ciac  vir,  &  valent 
Dîaledicus,  bpcimus  Poëta  Gallicus^  née 
cnim  Hifpànuin  judicaveris^adeo  bene  Gai* 
]icè  Ipcpicbàcur. 

Goveànùs  in  Vallii»in  ScjBacôrcm  Toloy 
fanum  (ii). 

'Dum  tonat ,  in  ùîias  froperp  pedi  Fah 
Jws  imds      -  - 

Cuinfugity  in  cellis  mn  putaf  effi  Deum 
Valliiis  refpondec. 
jintini  Goveam^  tuéi  b^ç  Marrané  pr^ 
P^ifi  '  '  '  ■  ^  ' 

Incéck^aUismnputAfeJ/eDeumi 


-  '"        •■     -•-•.. 
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in  Jnti'BâiUetyym^  L.jf^âi.  lxx.  p.  8Q5 
gi^fcliç.  A«aft,  I7«fcr.  ia  4I  &  CL  Baclii 
,Piâ:ioiMuriiim  voce  Gw^.  I).  M*     . 

granaia*  quwiijt  f  Qftrwu»^  «4^.  çftv 
.  GrammatiQA.  URiçai»:  çjiftm  ]?9pi^ 
.Grammaticus-,  fuffic^.wim  ciquUu£tore^ 
omncs  ^prQbç,  vuU  intelligere  çfle  boi>Hîïi 
Gratnmaiicum.  Porro  quicunquc  dqâ-qs 
viros,  .Gr^imipatiços  pour  tout  potagç^vo- 
cant^  funt  ipfi  indoâiffimi,^  idque  fempcar 
obfervabis.  .Noa  àliunde  diilîdi^  in,  I^cli* 
giçne  gendcpt,  quàm  ab^  igPfiratÂçpe  Gram^ 

r^«;  Quod  Graeci  dicûpt.y^»'  a  pprçis 
gruiinicn5?»s,  Latini  &  Çalli  f»i?«^/ dicunt 
à  canibus  »  qui  dicuntur  mutire  j  quando 
irrîtati  non  reftringunt  dentés  jat  h  reftrin- 
:^uot  ^  dicujituv  hirrirc* 

Julius  GuERSENSius  (i)  vir  admîran- 
diç  mémorise  à  n^tturaj  fed  ^plumbpynaxi- 
mc  eget.  Apiccs  t^ntùoa,  fujnmaque  fcien- 
tiarum  caj>ît^  potius  fedatur  ad  Q.ltçntatio- 
nem  9  qu^m  medullana  &  particularia. 
Guerfenfîus  eft  un  bel  efprit^  êç  qçi  a  la^ 
langue  Latine  ôc  Françoife  a  commande* 

ment. 
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mmt»  Mais  il  eft  aifi^  à  voir  par  fês  di(^* 
cours ,  que  fon  fçavoir  lui  cft  acquî«  ftt 
€Qmp€ndium.  Nunquajn  Icgit  commëntarii 
omnia  in  Ariftotelem  (ut  ipfc  gloriatiir) 
imo  nec  intcgrum  Ariftotelem,  ut  librum 
de  Animalibus,  nec  ctiam  Theophraftum 
de  Pkntîs.  Nec  Tertullianutn,  nec  poëtts' 
Grascos  (ia  quitus  incclUgcndîs  ac  inrer-»' 
prctandis,  ut  &  antiqua  lingua  Latiha* 
maxime  kborat)  Bref  il  cft  fort  excellent' 
parmi  ceux  qui  n'en  fçavent  gucres,  com- 
me entre  les  Courtifans.  S'il  les  euft  niivî% 
il  cuft  fons  doute  efté  grand ,  &  Evefquc 
aujourd'hui.  Ses  v^rs  Latifts  &  François 
font  de  moyenne  étoffe,  &  longi  infmarn 
à  ceux  de  Saintfc-Marthe.  Mais  ce  qui  les* 
feit  trouver  bons,  c'eft  l'invention  8c  fair 
qu'il  leur  baillé  en  les  prononçant. 

Il  ne  veut  eftre  aucunement  repris,  en* 
core  qu'il  faille  manifeft;ement.  Il  n'eftimé 
perfonnc  habile  &  n'en  fait  aucun  cas.  De 
Rumus  il  m'a  dît  que  c'eftoit  Thomme^du- 
qoel  il  euft  plus  defiré  fauver  l'honneur: 
mais  que  ne  difant  rien  qui  vaille  en  \i 
plufpart  de  fcs  livres,  ôcnenfant  dés  qu'il 
avoit  mis  le  nez. en  quelque  fcience,  ett 
fçavoir  plus  que  les  Maiftrcs  d'iccUe,  vol. 
rc  &  les  reprenant,,  il  lui  eftoit impoiîîble 

TomlL  E  k 
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le  pouvoir  eflimef  &  &Uver  cks'juftes  re^ 
prehenûons  qu'on  lui  objcâoit  i  bien  qu'il 
cilûit  gtand  dommage  de  fa  moit. 

Gueriêns  eft  un  excellent  homme  pour 
vivre  entre  les  hommes  *du  pre(ènt  ^  mais: 
non  pour  l'avenir.  Nihîl  enim  facit  xternâ; 
dignumluce,  nec  quicquam  profi^rtquod» 
:ib  aliis  noii  (le  mutuatus.  Legic  diltgenter 
Cardanum  >  unde  cùm  iUi  dicerem  ^  au' 
Diable  foit  le  Cardan ,  tant  il  empefche  de: 
jeunes  hommes  d'eftudicri  erubuit  ipfeyni<«^ 
hilque  rcfpondit.  : 

Ncfciebat  ^  Gueriênfîus   Lucretium  jex^ 
profeflb  in  gratiam  Epicuri  contra  Arifto*. 
telem   Se  alios    Péri  pâte  ticos   difputafle, 
uempe  ut  fuam  Epicuream  adftraeret  opi». 
nionem  :    indeque   vult    dogmata    iphus. 
liUcretii  ad  Arillotelis  fententias  accom»» 
modare,  idque  perperam.   Deniquc  Guec* 
fenfîus  non  minus  fuâ  doâ:rinâ  mirabilis ,. 
quam  vitâ  cynicâ,  fordida  plané  Se  Dioge-: 
îûcâ  ridiculus.  In  Religione  anceps  Se  non. 
fatis  fîbi  conilans,  ne  quid  pejus  dicam. 
Gabiel  Minutius  omnino  Guerknfîo  fimi*  : 
lis,  iive  ftultitiam  confideres,  fîveacumen; 
inecnii,  ac  portent ofas  memorix  rationem 
habeas. 

«3^  (0  yûlius  Guer/en/fus  C?^.]  Julien. 

'        ..  de 
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de  (juerfens,  natiî  de  Gifors  en  Norman- 
die, Senéchaï  à  Rennes  où  il  mourut  de  la 
jJcfte  Icf  de  Mai.de  ran^ifSj,  àVage  d'en- 
viron quarante  ans.  D.  M/ 

GuiLLANjMNtrs.  Scripfît  Jof.  Scalîger 
adveifus  Melchiorem  Guillandînum  Fa- 
duenfis  horti  Prsefeftum  în  tria  capit^ 
Plinii  de  Papyro.     Nondum  liber  cditus 

cft.(i)-. 
t&  (t)  Nùndum  liber  eiitus  ifi']  Jof.  Scaj^ 

Ivgeri  Jfnmadverfiânes  in  Mtkhioris  Guillsn* 

Uni  Comment arium  in  tria  C.  Plinii  de  Pa* 

pyro  Capita  Libri  XIIl^  editac  funt  în  eju^ 

OpufcHlis^  pag.  i.&fcq.  D.  M. 


H. 


HEbraicA  lingiT*  îgnarus  'crat  Juh 
Scaliger  j  undc  natus  error  in  éiymo- 
logia  nominis,  JeCua,  librode  Plant is  ArK 
ftoicliscommr  \.'  .        \\ 

Apud  HEBRiE03  Mcdîcî  fervî  non  eranc 
Qt  apud  Romanos. 

Heliogabalus.  Graeci  nomîna  bârba- ' 
raad  eum  fonum  defleétunt  ^  qui  proximé^ 
abeft  ab  liellenifmo  ^  undê  Heliogaoalo  ho-! 
men.  fecenint  à  foie,  cùm  verum  no- 
men  fie  Alagabalus^  id  eft,  Dcus  Gaba- 

E  ;&  U- 
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Jitâram,  «t  yidcre.eft  4n.  tminiffimtiss» 

Helî/o  ^p/^r^ ,  vin  de  couleur  pailfette,   j 

^iii  iirinaKi  ciet.  .    i 

HsAiioLAvs'BAiiBARUSy  Politianm^^    1 
Picos  Mîiandula^  Lebnicenus^  Gaza^lo- 
inina  &  flores  Italiae  fiierunt. 

HfisioDys  vccuftiffimus  rerum  Aftrolô* 
gicarum  fcriptor  &  Theologise  veùruQ 
Graccoram'. 

Hesychii  Sa:  Erptiani  Lcxica  ad  Hîp 
poçratcm  intelligendum  maximo  erunt  au-* 
jumento^  quorum  hic  ex  profefTo  ipfiûi 
Hippôcratis  diâiones  exaâiffitpè  perpcn* 
dit  eiiarratqucy  iile  vero  Aiit  optimum 
Grammaticus. 

HiRCuiTALiHB  9  non  Hircire,  dicitur 
de  ih  qui  ad  pubertatem  pervencrunt  y  id- 
lue  propterea  quod  a^ilLae  iUis.malè  oleanC 
»endr  le  bouc. 

HisPALis  urbs  cft  Seville,  Malc  ergo 
Tegttur  apud  Patrcm  ffiffalicis  navlgiis  pra 
Hifpanicis. 

in  J£$ftma  Ecclejlafim  Afagdehmffn* 
JtuMy  funcmala^  func  raedipçria ,  funt  bo' 
na  pliira:  quse  quoniatn  à  pluribus  fcripu 
cfl:,  hi^ud  facile  eft  de  unoquoque  kri'e 
foitentiam. 

Ha- 
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HoMERtbA  funt  Sf^^tf  non  ipfius  Ho* 

HoRATitJS  ctnendatiffimus  au^ôr,  ut 
dicebat  Auguftus. 

HospiTALiùSjPoëtafait  hùmilis,  Nec 
<^us  opéra  fapiunt  ftylum  Horitianùm^  fed 
bene  râtris  pluritnâ  :  xjuod  muiti  liaébenut 
pUtarunt. 

HoToMANNUM  fok  diS^io  Latma  côin« 
fliendat  âc'cloqocntia.  Caetera  ».  pauvre 
hômn^c. 

ICnnumdim  formtm  babct  pam  canîg  ^ 
indc  Hebraicè  Céliitb ,  id  eil,  canicula  : 
ingrcdUur  in  os  Lcviathaô ,  id  cft  Croco-' 
inu  Canis  aquac  dîcitùr  Arabicè^  'A:>*«'i^^«^ 
Gracc^^wÏTèr  i^iiivit»  indagarey  quod  canuoi. 
propriiim  0ft. 

Nomeri  n%T  non  habct  minéfca  fua,  ft(f 
punââ  nominïs  *JlH  Adorai»  hoc  eft^ 

Illustrais  hmusy  c'ell  une  Maifon  de 
Prince  Souverain,  de  caque  iolâ.projpriè 
dicî  potcft.  Ilhiftïcs  olim  antc  Conftamini 
tcmpora  dicebihwr,  tutfi  quî  ftudiîs  liitc-- 
rarum  ,  tum  qjui  àrmîi^  exceUuttranc  j  andô 
Suâonit»  de  utrifque  librum  fcripferac. 

E  3  \^ 
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Vcrùm  temporibus  ConfUntini  alitçr  u&r- 
pari  hoc  nomcn  cœpit,&  Principibus  tanr 
tùm  attribui,  qui  id  forlitcr  pugnando  o5- 
tînucrant,  ncc  ad  pofteros  eorum  entende- 
batpr  :  at  taadem  abufu  <juodafn  &  ^^  &^? 
dirnanavit,  ut  jam  illuftres  dÎGantur»  ^l'*^ 
Principum  fîlii  funt.  Paulus  Jovius.vctc- 
rem  îlliïm  motcm  Suetoniî  ih  fuis  Enpo- 
miis  imiiari  vidctur,  qui  trcs  îUuftriuni 
yîrorum  ordines  laudavit,  liuergtes^l^cllâr 
tores,*  Sfc  artifices  infignes-.        "     .  ^. 

Imago  ipfa,  aliud  eft  ab  imagine  îpfiu^ 
ut  in  Virg. 

Et  nunc  magm  rmifub  terras  ièit  ifif»g<fr 

Tncru$take,  ait  Acron  in  illum  H<5* 
îhatii  locum  in  Sziy tis  Jïncerum  cupfmus  v^s 
mcruftare  allegoriCd#s  de  bono  vird  y  quafi 
de  bono  vinb  y  virEutem  vitio  polluerc  In- 
jcruftari  vas  dîcitur,cùm  aliquo  vitiofo  fûc^ 
co  illinitur.  Vel  etiam  vafa,  cùm  furtt 
fraâav  inqruftantur,  hoc  èft  cooperîuntur 
auro.  Turnebus  in  Adverfariis  confulendus, 
cujus  in  hune  locum  verba  definunt  pcr 
ios  Lucilii  vcrfus  : 

Nam  vel  regionihus  iliis 
t  JncrufiattC  ^aU^  ruta  €auiifuehibetur.  ^ 

Lam- 
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Lambinus  hune  vcrfum  Lucilii  citât ,  ut 
oftcndat  încruftaTÎ  Iblita  vafa,  vcliapidc, 
vcltcftorio,  vcl  herbâ)  intrinfccus.  Incru-- 
fiaré^  rlon  modo  inducere,  enduire  Galli- 
cc,  à  cruftâj  fcd  &  propriè  quod  Diofc* 
héttr^  id  cft,  tingcrc  (eu  imbucrc  fignificat. 
Vide  fex  aut  fcptcm  loços  in  co  f^nifica- 
tu,  pro  dclibutionc  fciliccf ,  apud  Scribo- 
nium  Lfargum  9  optimum  linguie  Latina? 
àuâoreoi^y  qui  ferè  coaetaneus  fuit  Horatii^ 
tetnporibu^  Tibcrii  C«faris.  Vide  ctiam 
apud  Acronem  qui  citât  Lucilium  retuftis- 
fimum  GramoiaticQm,  oui  in  eo  fignifica- 
tu  fumpiît  propriè  incruftarr.  Quod  qui- 
dem  haârehus  à  paucis  animadverTuna  cit. 

Jnfrure  eltbrifcr,  puta  du  fcl  fur  une 
affiete,  aut»  quid  fîmile.  adfriare  vero  fra- 
yer entre  les  doigts,  épandre,  ou  épicçr 
&c  iàuppudrer  quelque  çhofe  qui  s*ame« 
tiuiCc. 

iHstCMSs  pucri  (1)  veteribus  vocaban* 
tur,  qui  aUquâ  parte  mutilierant.  Qu$c 
mihi  infignes  pùerôs  pariât,  compernem^ 
aut  broncbum  I  aut  vàlgum,  aut  variis  li- 
biis.  Ciccr,  t.  de  Lcgib.  tanqiiam  pue?' 
Tùtn  iniignetn  ablcgare ,  id  eft,  exponere, 
.  «>  (i)  Jnfignes  pueri  Sec.}  Ce  paiTage 
cft  très  mal  conçu  :  il  faudroit  pour  le  ren'* 

E  4  dré 
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drc  correâ  y  (aire  de  grands  cbazigemem) 
8c lire:  Insigniti  vel imiGNiËS pueri vete^ 
rihus  vocabantur^  fui  aliquo  cQrpçris  zwa 
notatiy  X3  ut  hquitur  Cùerû  \^M  Legibus^ 
ad  deformitatem  iniîgnes  eranc.  Plauius 
Miht.  Clor.  jiSt.  j.  Scen.i*  w.  1x7,  128^ 

^      Tum  ne  uxor  mihi  infignitos  puef os  pa- 
.   ^    riac  poftea ,  * 
Aut  varutn^aat  vàlgum^ttic  cômpernetn, 
aut  paciuiD,  auc  bronchum  fiHum. 

L.  D. 
Ift  Semiim  fsàieffHéf»  dtiem  >  pro ,  în 
Senatu,  GiceroaDttquâHngliâ^quodmUl^ 
*    fis  loéis  iil  Cic.  cojTti{kfrm>c  ignari  anti« 
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▼Dcant  infomniam.  id  yerà;  piîlchr^  hoc 
yerfu  exprimkur  :  .     ^     "  ' 

Ettofo  miferumjuvenem  vetfare  cùhtlu 

Kîbil  enim  altud  eft  (|«àm  eâictre  ut 
imnéfiU  jSjE  apanti.  Terçat.  herjum  f^  ^4^^ 
ggrith/mma- ,  Non^  aé^nm^  ut  co^^ 

rndum  putaut  les  Magiiiêr#»:  ïdemVt^t 
Poôa? 

IlûifUâtiéf  dÙkifràBus  utràfut  tâhf.      ' 
||  cft  utraijac  fppfida,  f^^àélSf  prapriè. 

JmcaC 
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ES  kaqoe  in  \cSto  jaftitatio,  &  pcrvolut»^ 
tio  i  Latini  vocant  inMAuJathném  le&L 
•   iHTEn^E^mii^Mi  a|md  Apuldum  m  vi^ 
ris  &  muUçribus,  petin«am  yo6atur,Ra^c 
du  ctiL 

iNTBftrot-Aïrr  iftftcs  ftllôncs^  ytif^^tt 
t<^  I^nft  iwi^«<i  id  ^&  t%  vextnb^  novar 
efficiunc ,.  regràttent  \  i*nr^huwi  apuâ  Ait* 
fiophan.  mterfofetie^ 

-   JotJiiBRTUM  vîdi  Mofîi^elisy  cpimihl 
&ti»<iQârQ»  videtuf.       -     ^ 

Dominas  deSmnt  JotrsY  cxccllcntiffimiKr 
tt^chanicuSy  â  tap^h  ^iut;  Notas  nume^ 
rofque  oames  ancicpiorom  numifniatum , 
ignotamqtie  fcriptiiram  infcnptionumvom* 
tnnm  prtaîus  divinavit  Piétor  adco  înc{u*^ 
ftrius,  m  fcmel  inodovifutn  abfensexprt* 
mère,  ac  reddere  melius  poffic ,  ^uàm  qui'^j 
vis  alitw  piftôr  prscfentcm,  Scd  quod  cxi- 
mium  tncoedy  Muiicac  antiqoorutQ  ûin- 
maperitiit,  quam  c^^lct  omnium  optimè, 
de  èaquc  librum  juftae  ihagnitudinis  pro-- 
pcdiem  cditurus  eft.  Fuit  conviékor  Jof* 
Scaligeri,  VatentiaB  Dclphinatum. 

Paulus  Jovius  mendaciflîmus:  Se  Guic*' 
cbafiiino  inferior  f  nimis  aiFeâaco  OC  lu- 
xuriante ftjlo  potîus ,  quJlm  CftftigatQ  u« 
uns,  ,  . 
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IsiiKiRvs  mulu  ex  veteruiti  Ubria ,  qutt* 
%us  hodie  careoius,  eaque  optima  titanfcri- 
pfit)  ideoillum  velim  habcrc.  Do&isuti* 
/liffiniuscft.  ■  .^  r  ' 
'  JuvENÀLis  excellens  ,  &  où  41  y  a  de 
belles  chofcs.  Satyras  tragicas.  Miror  au- 
•tcm  ,  cur  fc  dicat  fcripfifle  ftylo  Luci- 
lii  (i):  nam  nihil  eft  diflimilius^  &  phrafi 
Horatîanac. 

.     0^  (0  Miror  curfe  dicat  fcripfiffe  ftyh 
^'Lucilii &C.3  Jûvcnalis non dicit  fefcripûjî- 
fc  ftylo  Lucilii ,  fed      - 

.  '  Métc  ego  no»  eredat»  Vemfin»  digna  h-» 
cerna? 

Sat;  !•  vs.  f  !• 
Horatîus  vero  dixcrat , 

.  Me  pedihfs  ^leSat  elaudére  'oerha* 

'    Lueiîî  ritu.  D.  M. 

Sat.  Lib.  II.  Sat.  i.  vs.  18,  z^. .. 

« 

L  AcimosA  foJia  Diofc.  lib.  4.  cap.  i<îp; 
Seal,  qui  font  des  plis  5  nam  laciniée 
font  proprîè  les  plis  d*une  robe. 
*  Lacum  amiquî  vocabant  for^en'fub 
Wrtâ  excayatuitn* 
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LAMBivros  erat  vfr  bonus  Se  doâus ,  qtti 
Latine  &  Romane  loquébatur  ^  optimé^ue 
fcribebat. 

Pauci  Latine  ac  Romane  loqoontur  , 
multi  Gramtnaticé  9  ut  Germani  plurimL 
Mulrî  verfîfîcatotes  etiam,  pauci  Vo'éxx. 

.  Légers  &  non  infetliger^ ^  nec  légère  e^^ 
Sic  apud  Catonem  legendum ,  non  autem 
.  ut  rulgbj  negligere  e^.  Ërror  manavit  ex 
veteri  icrîpturâ  non  intelleââ  :  G  enim 
pro  G  &  contra,  fcribebant  fepe  libraiii^ 
&  ex  duobus  verbis  unum  £iciebant. 

Lemovicium,  Limou£n.  Comprehen- 
dit  haec  Senefcballia  duos  Epifcopatut, 
Ratiaftum  Limeges ,  &  Tutekm  Tulle.  Sub- 
jacet  Parkmento  Burdi^lenfi.  Notan* 
dum  in  Casfaris  Commentariis  faspe  legi 
Lenaovioum  pro  Limonum,  quœ  paiva 
urbs  eft  in  agro  Piâravienfi,  Limons  \u\go 
diâa.  Vide  Icinerarium  Aatonini  Impera* 
toris. 

Lenibûs  Ugms^  Latiniùs  dicitur,  quàm 
krito  igné.  Sunt  aurem  illa  ligna,  quar 
Grascis  fo««nw  {»a«  ,  id  eft,  qui  ne  font  poinc 
de  &mée. 
Leonis  Hehrai  pulchcrrimjc  funt  Me- 
.  tapborae,  Se  valde  pkufibiks:  fed  has  nos 
moror  9  nec  foko  libentec  kgei^ ,  quod 

E  (S  vcr« 
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wtarc^  m  rtcmùottis  Gnttci  ^  Origcnes^ 
Çhryfoftômùâ ,  &  alii ,  omnu  cotrupe!»  ' 
laint.  Hit  tamen  quardo  bk  pambolis  & 
iDeiaph^ris  uteocluoi  fic^  »d  «fulgîaniûics 
capieiidlt^  6cî  eeyluaiiaikios  i^.quod  £l*  ipiè 
Çbriiiui  f^pimme  p^a^iim€)^fefe•>ad  auitt* 
torum  captum  a^coniœodam* 

hwynicM^vm  à  Phu&  fempc^  topnnii» 
fdiniDciKiatiis,  6c  Al€clîcorô»fiu<tfimp(c»iar 
i^ilè.  ptinceps  judieatus; 
*  LepioiuM;  eft  hcrba,  ab  affeâu  fie  ap-^ 
yeUatai  qttôd  Ccilv  mAun^^-f^àoc  cft  mr4riv^ 
4(Sf  /^ei  dcUat  &  rqîurgct.  Servi,  com^ 
pun^i  not^s  lepidio  tolkbsmt  :  feë  poû« 
^iian  ^oc  anioiadyierfum  eft^  csndenci 
ferrb  înuri  f «peruaf •  * 
/  Le Domile lié^eme  ea  langue  Hebraiqw 
«^exprime  aa  fétntiim,  cociine.en  LatiO' 
celui  d'^fn/ZiC  ^  quia  difficile  efti  fecernere 
fexus  in  Icpore ,  proptcr  tuim>res  ianiolbs, 
tcfticulos  rejferaatej  in  fœmclii^  prasgnan- 
tibws  xepertos,.  Ce  qqi  joint  à  la  fécondité 
de  cet  animal^  a  fait  crotieakement  qu'il 
cft  hermaphrodite.  Mais  rerrcurdc  ceoji 
^i  ont'creu  que  la  chair  de  lièvre' em- 
bellit la  fece  de  ceux  qui  en  mangent,  cil 
Xans  fcndemeût^  &  ny  a  en  cela  ^ue  la  rtC^ 
1.  fem- 
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fittMnm  èa^mm  Ufu$  hpcris  ,  (ceundt 
bi^f?i5  èi  ^m kfins &c\mài  \ongi. 
.  Lmim%A%WÈa  propriè  dici  debebat  Io« 
eus^  kl  quo  Icpores^^  incîudcbamur.  Sumî* 
tuc^taffîen  pro*  cd  <^od  vocatnus  un  Parc. 
Leporaria  aliter  vocantur  Rohufiea  &  /f^- 
*irr#  vct  riMri0i  qutà  vivii  attimtflia  in 
ik  iûcladebacstttfu  Vulgè  vocamus  Parcy 
LmucatoinR^  nam  Pii/^  dkcndtim  croty 
ut  pote  quod  de  lis  vivarti»  propriè  dicatuf, 
qua;  palis  circundabamar •  oc  cancludeban* 
tur:  cujufmQdi  Parcs  tnultifunt  apud  Pc- 

irocorios.  Vide  Gellium  ex  Orarionc  Scî- 
pionis  Africâiri. 

:  LiVKi.  Sont  qui  non  càfcnt  nîfi  fordi- 
busj  De  hisdici  potcft,  qei  neglcÀis  fru- 
gibus  ï  glandlbuj  adbùc  vcfcuntur.  Qui 
fprctJs  clafficiç  aââofibu»  doiftiique  viris, 
indignos^  iHJtCî^t^fque  libres  habent  in  dc- 
lichsj  ut  puta  qai  ncglefto  Cujacio,  Ho- 
tomanmim  admirantur  :  ut  aptid  Pctronium 
Arbicriira  ^ncilla  «it  beratn  fuam  nm  cale^ 
u  nifi^ferditus  j  id  eft,  viris  Romanis  ilH- 
bcralibus,  fiitôra>us,  piftoribus  &  cjtifmo- 
dif  càm  ipifa  amarct  gencrofos  nobilerquc 
K-Oinanoi^ 

Ja^tvmiti  asstlffii$,  Cap.  JZt.   lib.    I.  Piofc. 

Rrott'.  ful^mfùmfemm.  Si:aL  de  cowIcuf 
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4efuye.  pf^priè  tcio  dktinc  ^Vm^  de  Ail-' 
giae  picea  ex  igoe  taedànim  •»  i]uâ  ver6:per^ 
tufi  funt  £U>ri  tcrfarti  &  aaAMaanrot^ 

Langue.  L^eftude  de  k  langue  Grecque 
&  Hébraïque  eft  contraire  Tune  à  l'autre  $ 
car  les  cômmenceBieiis  de  la  langue  Grec« 
que  fout  fâcheux  fie  dcf^Cws  $  mais  le 
progrez  en  eft  &cile  &  plmBmu  Au  con4 
traire  les  commencemeas  de  la  langue  He-- 
braïque  font  faciles^  mais  le  progrez  en 
çft  fi  difficile  &  (acbeux,  que  je  ne  fçache 
homme  vivant  qui  Tentende  bien,  tant 
s'en  faut  que  Prothaife  la  fçache  i  Mais 
C'efl:  qu'il  en  fçait  quelques  principes.  Se 
s'eliime  par  là  fort  fçavanc.  ^ 

Pater  JuL  ScaUger  callebat  has^ioguas, 
Grsecam,  Latinam,  Galltcam,  Arabtten, 
Sclavonicam  ,  Grascam  vulg^n^m  ,  Unga* 
licam ,  Germanicam,  Italicam  ,  Hi(pani« 
cam,  Vafconicam.  Cxteriim  Vafcofiîcam 
Qc  Gallicam  tam  beoe  pronuntiabat ,  ut  non 
potueris  cognofcere,num  extraneus  fuiflfef* 
Sanè  Latine  &  Romane  loquttur  y  ftyloqùe 
I^liniano  &  vcrc  Philofophicq.  ^^ltus  erat 
in  ctymologiis  fxpe  falfis,  ut  Varro  etiam  r 
fcd  oftendo  apud  Varronem  quae  yëras  âât, 
qux  falÉe.  Lingual  noftra^  GfiUicaB  potior. 

pars 
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$:iibebantiir,  cooflat^  cft.  Fruftra  laboï* 
jant  Perkmius ,  Hearicus  Stephanus ,  fc 
alii,  ia  Gallicse  linguae;  ex  Grseca  repetcn* 
ilâ  orî^ue,  ac  utriufqae  cognatione  pro-* 
banda,  quafi  res  ita  fe  tetberct  s  cùm  certi^ 
£aiiuii  fie,  &  hanc,  &  Hifpanain ,  Iralam» 

ue  à^Latina  R.oiiianâquc  corruptas  flaxiV 
Hioc  non  mirum  fi  faepîifime  ineptiant 
ia  fuis  «tymologiii  frigidillitnis  i  ut  vel  ex 
hoc  uno  Perionii.exemplo  pacet ,  qui  Mai* 
Jfin  deducit^  Graeco  •^•«-  cûm  fine  dubio 
Qriginem  crahat  à  manfione. 
,  LiNGUA  Perjica^  cujus  Grammaticant 
abfolvi ,  pçf  pulchra  cft  cSc  paucis^crbis  con- 
tcou,  ut  facile  difci  pofHt ,  &  intra  dies 
pGto  ejus  prsecepta  Grammaticalia  intélli<- 
gi.  Nirhil  illi  cutn  Hebraieâ  commune  cft  j 
fed  pcrpluni;Vocabula  habet  Gertnanica^ 
Çcrc,  Frcre,  Sœur,  &  fimilia,  quôd  fane 
ipirumeft. 

,  'Li'SGVA'  H^iraua  à  Chaldxa , -Sym» 
vCf  fi  charaftcrum  &  litterarum  divcrfica* 
tciii  excipÉ^^nnn  aliter  diffère  ^quàm  Fran^ 
clca  à  Pictonicâ,  vel  faltem  Larina  ab  Ita<«i 
1^.  Non  tantum  vero  harum  trium  Hngua- 
Tum  xharaéteres  varii  fiint  ;  fed  çujufqae 

iinguae  ]^\km  imm  ]xbn  fit^uli,  divcrfîs. 
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te  coiftrariis  ftspe  notisc  te  chÈtkSMIbai 
éeftribmuur  »  ut  baftenus^  plurimî  Auélro* 
tes  ièpuiti  jacueriat  propccf  iîguraTuin  lit« 
teranimqoe  ignorationetn ,  quos  aliquando^ 
Deo  dame,  exdtabîmus,  ac  m  luccm  prcH 
fcretnus,  ut  qui  facile  illas  omnes  difficul^ 
tates  exerckationc  ufuque  \ongo  Tupcrare 
dtdicerimus.  Quidam  ffiercàtor  me  admo* 
moit  Syriacà  linguâ  (criptôc  plurimos  habc<« 
filibros  in  urbe  quadam,  blattis  fittineif 
erofbs ,  quos  facillimè  pofTum  ]>arare,  Sç 
in  Imninîs  oras.  profèrre^  idqilCy  Deo  ju- 
rante, faciam.    Utinaoi  tam  benc  Arabi* 
cam  linguam  tene rem ,  atque  Syriacam  fcio 
aut  Chald^um  y  multos  enim  Hbros  pul« 
^  eherrimos  à  nulto  dum  convcrfos,  Latines 
ftcetem,  &  jam  vcrfos  emcndarcnt.  Multî 
c^ufmodi  libri  Arabrci  extant  in  arte*mcdi« 
câ.  Se  inter  cattcros  Avicenna  corruptiffi* 
mus.  (Il  y  a  en  marge:  jfi  eoUmpore  ufram*- 
que  didicit:  &?  praterea  Mthiopicam  (^  Per^ 
fieém)  Linguam  Arabieam  Pater  Jul.  Scaii- 
gcr  callebat,  ncc  ejus  omtiinafum  ignaruf  ^ 
n«c  Germanicae  ctiam ,  &  n'y  a  hngue  qui 
m'étonne^  fi  vel  minimum  opéras  impendam. 
•  0^  Gloriari  fe  poflc  dicîc  Jol  ~^Scali- 
rer,  plus  prasftitiiïe  fe  in  linguâ  Latînâ 
ioe  receril^us  codicibus^  quàm  aiii  omo^ 
.  "  "       "  "    ~~""         '  cum 
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ç»m  lis%  Cujus  rei  fîdem  fsiçient  cjus  opo« 
ra.  Nullus  cft  in  vetcriun  librorum  col-, 
latione  Jofepho  Sçaljgerp  expeditior  ac  . 
promptioT)  ut  in  codice  CatuUi  >  Tibullî^ 
rrapertii  manufcripto ,  ilUque  à  Domino 
Cujacio  mi0Q  obfervavi,  qucm.  intra  duos 
aui  trcs  ad  fummum  dies  cum  fuis  coniu**  * 
lit..  Hoc  autem^cxcmpiar  dçfcriptuin  crat 
a^no  Domi4:^i  14^9*  Nemaufique.  à  Doiiu 
dujacio  invcntum  eft. 

Dixi  JoC  Scaligcrym  à .  nulîa  unquam 
Lexico  aut  piâ:ionario  adjutum  in  edilr 
cçùâis  lingQts .  fed  fpâ  induftriâ  ac  labore 
omnia  confequutucn  eflc.  Addo  quod  ille  ' 
mihi  narravit.  Cura  prioribus  civilibu» 
bellisXutetiie  apud  BibKopolam  quendga 
Poftello  amiciifitmun  ouneret^  accidit  ut 
ipCe  r^oftellus  redux  ab  eiLÎUo  in  quod  rele» 
gaïus  fuerax  propter  Jêamé^]  Màiris  baere» 
yç^9  apud  Bibliopala|n  Scaligeri  hofpiteiQ 
dî vertcrctur^.  Se  quetn  aatex  vidcre  exopi- 
ta^verat  Scalîger^  tribut  tantùm  dîcbu» 
corivi^prctxi  habuit  1  ft^tim  emm  in  car* 
çerem  à  Senâtu  c^]e$us  eft^^  cùot  taiheii 
(beraret  anteaûâe  vkae  foîdo^'  orrorcs  Pa?»  ^ 
pifticâ  vitâ  polie  obfcuf ari.  b  igitw  Pa* 
flellus  cùm  dilîgfmtiani  Scaligcri  in  Gric* 
dft  wlde  laudarct  «  pcrfinafit .  ut .  caiidem 
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op^ramin  Hebratcâ,  Chaldaïcâ,  Syriacâ^ 

.que  linguâ  poHcrcc:  mirairda  quippc  mys- 
teria  in  his  cSe  linguis,  optimofque  ,*leaxi* 
que  digiaiffimos  auétores  apud  Hebraeo$ 
haberi ,  qui  npndiim  in  alicnigenas  Hngua* 
verG  eflenc ,  quorum  cognitionc  privarc- 
tur  •  fi  Graecae  modo  linguse  imudoret. 
TaBCO  inftigatore  ac  comnfiendatore,ani- 
nmm  ad  b^  cognofcendas  adjccit ,  tao^" 
tumquc  profccit ,  ut  tribus  aut  quatuor 
ooft  mcnfibus ,  cinn  eflec  à  .Toufou  cuta 
D.  Caftanaeo  Rupipozaso,  ad  îpfUni  Po* 
ilellum  Utteras  Hebraftco  idâoœate  fcripfc^ 
arit.  Vert. 

.V  Ubi  vcl  mîniimim  nlîcujus  lingoac  intcl- 
ligo,  w  Germanlcac-aut  Arabicar,  ilatim 
jGrammaficftm  iUiûs  ^  régulas  ,  St  anaior 
giamfcio^  cùm^  eiiîm  linguas  omnei  fine 
-Gr^mmaitcâ  Se  Diûtonariis  didtcerîm)mi« 
hi  ipfi  ufii  Se  exerçiutîonç  artein  eonfc- 
-ci,  ut  mcrità  ^kcVc  p'offim,  quod  dktxk 
iCo^eanus  ciim  mopinasa  aliquod  ^rgà* 
•mentum  boMum  confccerat  j  fer  diem^  iiï- 
quit  y  ^^  fui^  'vakfÊS  Diàleèikfts  :  ita  ego 
<:ùm  ultro  fe  offcrunt  verborbiri  omnîutn 
analogËc^  fer  dUm  e^ofum  valens  Gramma^ 
fkus. 
.    Qj^icunquê  £bi  comparavert  c ,  quod  ego 
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inagno  cum  fudore  acquiûvi,  aura  prtm 
fait.  Id  vci'O  eft  Hnguarum  exa£la  cogni- 
tiof  fie  auâ:oruin.  omnium  imerprctatio  jac 
çorrcâio  eorumdcDi  coiruptoruni,  quïoi-* 
vis  artem  ipTatn  quam  tTaaatit,  igrioreniji 
quod  quidcm  nobilium  Utieratoruta  eft. 

LiTTERiC.  Inter  eos  omnes  qui  bonai 
litterasfufcuarunt  inItaU»,xinvidco  tamum 
tribus  his  ,  Tbeedero  Gaz<ç  j  tnagnQ  certd 
vii'o  &  do£to,  qui  lamcn  j-n  librorum  Ari- 
Jlotelis  de  Animal.  vciHone  lapfus  cft  aU- 
.quibus  bcis.  jîngelo  Pcîiiiano .  exccl^çr.û 
PoëtiC,  jn'omnibus  aliis  prxterqu&m  19 
Epiftolis,  quanitn  ftylum  imitari  noUm 
nimîs  c|aium  &  oratorium)  ied  potiusCx* 
laris,,  CafËi ,  Planci ,  Bruti  î  &  aliorutn 
âpud  Ciceronetti,.  maxime  vero  Matiî  & 
Csec'ti^i  Se  Plinîi  fecundt,  qui  tamen  non 
eft  fupenoribusconfercndus,  uc  necCiccr 
To  qui  non  fimplici  ftylo  fsepiffime  utitur. 
Tcrtius  eit  Picus  Mirandulanus ,  de  quo 
àFibi.' 

Li]c  îicis ,  apud  v 
.cinercm  fignificat  6c 
tores  in  caftris  lixa 
propius  vero  eft ,   u  ^ 

aquam^  quàm  cincrem  t  quia  Ux' Sç  U? 
quor  funt  ejufdem  originis.  A  Ux , '  lixium, 
Gnec. 
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Orsec.  «-««rv»  quia  percolabatur  olim  par 
qualum. 

LoKGOLii^  nonfuofenfu,  (ed  Cicero^ 
fiis  loquutus  cft ,  tium  non  ftylum 'Giccro- 
âH,  fed  ipfiffîmas  phraiès^  adéôque  femen* 
tias  cranfcribit. 

LuCANUS  violentiflîcftum  &  tcr^ibiliffi* 
ilium  ingenium.  Il  en  avcjfit  trop ,  &  ne 
fe  prouvant  rfctcrtr^  il  n*a  fceu  que  c^cftoît 
que  faire  un  Pocmc. 

LvcRETmS)  bonus  liber  cft,nec  melior 
alîur  Auékot  lingu^e  Larinac.  Virgilius  ab 
«o  n^ultâ  de^impfit. 

A^nf  proprîè  dicuntur  fundi,  qui  futnp'* 
lissreficiuût,  &  poflunr  dici  ^«"'«^^f.   ' 

Xt/wBAGd  apud  Vemufti  Flaceum  cil 
j^f/««5»  lutnbôrunfi  dôlor. 

Siçcâ  LtJMTA  fi  tortdeartsr,  iftrt  blrbam  ra- 
4a«>  ideil,  întermc^ffruo,  vcletiain  de- 
crcfcente  Lunâ,  capihi  tardius  crcfcûnt. 
De  unguibos  eadem  cft  rtitla.  Hoc  notât 
Varro  lib.  de  ^e  Ruftici,  quod  &  fepe 
experms  fum.  Ltma  cavs^  decre&ens  :  Jicca^ 
intermenftruum  \  idem  interluniutn. 

liitTTHEftus  doébus  vir  in  Hebraïcâ  lin*- 
guâ,  ex.  qui  bcnc  BîbBa  vcrtit  j  fcdCaU 
vm^iftftrior. 
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MAcTUM  vetercs(i)  Romaini  vocsiit 
auâum.  Herbam  adultam  Cato  vo« 
cavit  fnaSiam ,  nempc  quod  ica  auéla  eflèt. 
Maûa  hofti^)  cùm  fru^ibus  fie  mola^auâa 
erat.  Sic  maâa  ara ,  quod  verbenis  auâa  Se 
cumulata.  Poflea  maâiare  holliam  ,  pro  ^^- 
dere  boftiam  dicebanc  ^  ne  fcilicet  c^dep$ 
nocninarent,  quia  nunquam  cacdcbatur  riiH 
frugibus  maâa  efict.  I^unquam  autem 
maâabanthoftiam,  quin  dicercnt ,  AtaGla 
efto  bac  tnolâ  falsi.  Sic  cùm  Deo  ^licui 
vinutn  libabant,  Ma^tç  hoc  vinoefloéicc* 
bantin  vocandi  cafq,qiiod  eft  «%»'*•>  Gram- 
maticorutn  \  nam  y  M^Stui  efto  dicciHlum 
cfat.  SicPcrfîus, 

Siemmatefuid  Tufio  ramum  millefîme  ducîs^ 

pro  millefîmus. 

'  c^  {i)^aSumFeiere5^c.'y  Htcma- 
ximam  partem  defumpta  funt  cxJof.Sca- 
ligeri  Epiftola  ad  Vercunianum  ,  Opuje^ 
pag.  411,412.  D.  M. 

^  A'«f  fempcrncgat. 

MAGNARiuSy.c'cft  un  Greffier, qui  vend 
en  gros}  Apukius  Se  vetcrcs  infcripciQnesi 

*     ut 
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«t  rtfAM^triu  qui  vend  en  détail,  dîccrc  pof» 
fumus,  minutarius. 

M<t<Vir^*i  BcSnfanirc  vcrba^  veteces  taoi 
Crxci  quàm  Latini  tam  nominé  fœcundi-* 
taiis  quàm  vehcmentiaB  &  violcnti»  ufur^ 
pabant,  itno  quidyis  magnutn /i^m«f  v<>> 
çabanr.  Plaut.  ,NiJi  unum  epityrum  c^me^ 
dant  infanh^  id  cft,  vchemcnter.  HinG.ipu4 
Thcophraft.  terra  ùxtf^ttm,  qux  libcrtim  a- 
bundat  virgultis ,  &  matcria  lignorum  \  Se 
arbor  ipfa  dicitur  «a^acWs,  qux  fcriilitatc 
furculorum  luxuriat. 

M«A«yf*«  quod  fingcndo  cmoUîtum  cft , . 
inde  fHâlamre  tnalas^  bailler  des  foufflets  ^ 
lafcivia  comica.    *  • 

Per  Marin^m  vetcrcs  fylvcftremJntcl- 
Hgebant,ut  per  olus  &  brafiicatn  Marinam, 
aut  laéfcucam  Marinam. 

Mwrx»^  ali  dicitur  ad  fîmilitudinetn  ala* 
rum  hotnînis}  oportet  igitùr  eflc  cavîtatena 
ut  eft&^  alâ  hominis,  qualis  vifîtur  in  dip- 
faco,  braiTicâ  &  mille  aliis.  aliquando  ta^. 
men  t^^x^><^k  Diofc.  fumitur  pao  «'7ff »y#ç, 
id  eft,  fuperiorc  parte  alàrum,  in  qua  cavi* 
tas  non  efi: ,  ut  in  capite  de  AndroÇemo 
175.  lib.  5 .  ubi  ait  habere  M«o-Ai«A«$  It  »Kfm 
rtrttçftttiÀwtH ,  alas  in  cacuminc  utririque  cx- 

paiJas  pinnatafque, 

t5 
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'  "TJ  /aipy«^/7w ,  vel  At«cy*f'^î  MaTgaritus 
tantùtn  dicitnus  Latine,  non  Margariu^ 
hifi  baSrbàrc  i  fed  tranfeat.  r 

Ego  dkro  de  M^rtiali  quod  ipfe  dîxit 
defcîpfo-» 

Sunt  koM^  funt  quidam  meJhcria ,  fun» 

mah  plura , 
^Ué^Ugis^atquealitarnonfitffAviu^Uker. 

Peîrus  Martyr  féliciter  irîitiaius ,  bietf 
fondé  in  Philofophiâ,  Hiftoriâ  ,  lingui»,' 
cxccUens  ^Tbcologus ,  &  ftyli  puri ,  ac  quàm 
Theologumdcceat,  mcUoris. 

Mathiolo  in  cognitîone  ftirpium  plu- 
rimum  dcbetnus:  fuit  enim  diligenciffimus,- 
&  à  fuis  Italis  eloquentiffiînus  in  fuâ  lin*- 

Îmâ^  babetur,  nec  à  Latinicàte  alienus  in 
ai$   commencariis ,  qui  denuô  bi$  excufî 
funt  Vcnetiis  fuperiore  anno. 

Matrix  ab  imitatione  Grxcorum  m»v«- 
Animal  ipfum  quod  parit ,  poftquam  pc- 
pcrit  diçitur  matrix.  quia  ell  nomen  t« 
«•çd«  Ti.  Lafciviâ  tamcn  quâdam  pro  utero 
dîxerunt. 

MASoRETHiE  apud  Hebracos  funt,  qui 
apud  Grsecos  Cricici  dicuntur.  li  ïnçertas' 
&  vagantcs  artis  Grammaticac  régulas  in' 
ordinem  coë^erunt^  Bibliorum  Sacrômmr 

fcri- 
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fcripta  apidbus  ac  punâis  vocalibuii,  quse 
Hebfaïfini  anima  eft,  exornarunt  ^  atnbi^ 
guas  leâionds ,  concordantias ,  8c  i^iiac  fum; 
hiscognata  nocarunt,  ut  in  illoiiim  criti* 
cis  commentariis  hodie  videmus.  Critic% 
apud  cos  Mafira  vocacur ,  de  (jua  nihil  re- 
ftat  hodic  praeter  magnam  Maforatn ,  quac 
cum  Bibliis  édita  ctt. 

MATHEMAtrci.  Ptitcr  Jul.  Scalîgcr  fc- 
cum -duos  cïxcellentea  Mathemaiîoos,  La- 
cam  Gauricum  &  Pctrum  Pomponatium: 
domi  aluii  ÔC  foyic^  ùtJMatbematicas  aitôs^ 
addifcerec.  Hi,  omncs  illius  tempefktis  iti 
fuâ  arte  longo  incejrvallo  fuperabanc.  Prae- 
ter  duos  illos  qui  opéra  faa  oiideniht  ia  lu- 
cem  y  faabuit  le^m  Joaonem  Jiicundumi^ 
VeroDef)(èm  (Oj  .qUi  iilimi  prima  Mathc- 
fços  clementa  demi  docuit,  de  quo  Pater 
hsec  in.  carminibos  : 

4 

Jucundus  gemimsfecit  tibi^  Sefuéênét^fon* 

Jure  tuum  fotes  bunc  diç$re  fontifi-^ 
am  (1).  / 

•*  (i)  Jomnenf  Jucundum  FeroneM/em^ 
Giovanni  GiocondO}  de  quo  vide  CI.  Mar* 
cbionem  Maflfacum  in  Vinna  iUuJhatay^ 
Farte  II.  p.  mt  ^6i.  De  M. 
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^  (4)  De  quo  pater  bac  in  Carminibm: 
y«cundus  gemims  ^c.^  Mv,  dclâMonno- 
ye  a  remarqué  que  ce  Diftiquç,  Jucundus 
gMmînos  ^c.  „  ne  fe  trouve  point  dans  le 
„  Recueil  des^  Poofîes  de  Jules  Scaligcr, 
,  ni  au  Chapitre  de  Jules  Scaliger  dans  les 
»,  DélÎGesdcs  Poètes  Iulicns:  mais  qù*U 
fe  trouve  dans  les  Poe  fies  Latines  de 
Sannazar,  de  l'édition  de  Paul  Mai:ucc 
de  1 5-30 ,  &  dans  les  autres  fuivantes . .  ; 
Ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  qu*il  ne 
„  foit  de  Sannazar  ".  Mr.  de  la  Monnoye 
ajoute  que  ,,  Jules  Scaliger  ayant  dit  dans 
fes  Satires,  parlant  de  Jucundus; 

„  Nc^m  gemms  f^uit  tibi^  Sejuana  ^ 
„  ponta. 

,1  Vertunicn,  qui  a  recueilli  ce  Scalîgcra* 
„  na,  ne  fe  fouvenant  pas  du  Vers  de  Sca- 
5,  liger  le  Père  y  aura  fubftitué  le  diftique 
„  de  Sannazar  qu'il  favoit^  &  qui  a  quel-' 
„  que  reflctnblance  avec  le  paffage  qu'on 
5,  lui  ayoit  cité*  'V  Voyez  YAnti-i^ail'^ 
hi  Part.  !•  $.  xliv.  pag.  f  i ,  fz.  de  Te- 
dition  d'Amfterdam  17 tf.  in  4.  D.  M; 

Matromle   unguentum y  Pommade j  ut* 
Matronale  vitrum,^ 

Maxima  vocatur  emphatic-^sherba,  cuî 
/Tome  II  F  flos 
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&)S  ille  eximius  &  maximus  eft;  A  Do- 
àonaco  Chryfanthemon  nuncupatur.  Au 
p£Fou.^  unde  ad  nos  aDau  elt,  crefcit  ad 
ioiaginta  pedes  i  in  IcalU  ad  viginti^  Vidi 
Lugduni  apud  RovilUiun  Typographum 
17.  pedetaltam. Gaoerasapud  ColadoDcm 
16.  pedum  8c  quid  amplUis^  apud  Porcunx 
13.  pedum.  pictavii  apud  E).  de  Terne  vi- 
{tfur  8.  pedum.  Flos  fequitur  motum  fo-> 
1^  ^  quod  ut  facilius  poffit  obfervari  j  caulis 
niediâ  fui  parte  taotum  eft  fuftinendus^ 
npn  capite.  Maxima^  elhir  ut  fcolymus  cum 
buty ro ,  aut  ut  afparag».,  eftque  Tuaviffima, 
fed  vencrem  ciet. 

Melancthon  vide  in  voce  Erafmus. 
Mendaciis  &  falûs-miraculis,  putavë- 

runt  veieres  fe  pofle  Regnum  Dei  provche- 

rCj  in  qua  gravilçr  crravunt. 

Merc&rus  m^im^us  Grammûticus^vir 

plus  9  Se  in  eixpQaendi$  fàccis  licteris  ex-« 

cellentiffimus  H(:h}'^us. 

h^.fap  entrc'-deu^  Mbjbls^  pinguiflimu^ 

trapus  intei:  G^uJDnam  &.  Duranium  in-> 

g^nte&  fluvioS)  qui  propter  mag.nitudinem' 

vocafitui^  maria- ^h  incoU&.  Durauius  c'efb 

la  .Dordqgne. 

MrcuLA,  eft  cyceon^fcu  farina  craffior  : 

imde  apud  Cqh^,  Celfuxn.cap.  7.  lib.  z.  pro 

iilo 
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îUo  Hippocratis  »ptM»^^t*  ponîtur.  Polen- 
tam.  etiam  mkula  fignificat ,  quod  idem 
cft.  Peffimè  crgo  R,  Conftantinus  pro 
maculas  vulc  reponcndum  aculas,  cùm 
.  miculas  repanere  oportcat,  Nam  diminu- 
tiva  hujiis  formas  fervant  genus  primitivo- 
rum  i  quibus  defcendunt ,  ut  à  corpus, 
corpufcuium  5  ergo ,  ab  acus ,  cris ,  noa 
acuUi  ut  ifte,  fed  acufculum  dicimus. 

Ml  J^vn  fejiertium y  redè  dicitur  velut 
apud  Varr.  Cùm  aliquot  fupra  centum  mil-' 
lium  fefiertîum  habeant  infirumentum.  Supra 
centum-  millium,  fupple  pretium  vel  «fti- 
macîcfnem. 

;  MiLVUs  volât  per  horam  integram  alis 
prope  immotisl 

JVliLLERAis  eft  nummus  aurcus  Lufita* 
iîicus,  cujus  appellatio  corrupta  eft,  cùm 
verum  nomen  {\xmt  Muki- Rais  ^  ab  Arabe 
Rejge  qui  primus  cjufdem  ponderis  &  va- 
loris  numifma  in  illis  parcibus  Hifpani» 
percuflît. 

m/o-a;«i  legitur  apud  Tbeophraftum ,  fed 
perperam,  quamvis  hanc  leaîonem  pro- 
pet  Theophraftus,  Dicendum  fuit  M^-^^t. 

MissiLïA,  propriè  diccbantur  quse  ja- 
çiebantur  ex  theatroi  nam  hoceftmicte- 
ie:  proptcreàfemper  legimus-,  Miffilia  di-^ 

F  X  verfi 
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vcrfi  gencris  jccitin  populumj  qualia  fuor 
numilinàta ,  poma  &c.  quse  in  Conftit. 
Imperatorura  Conftancinopoliianorum ,  Se 
in  hiftoria  Conftancini  vocantur  y^»tsU, 
^uia  à  Confulibus  Miflilia  illa  fpargeban* 
tur,  nonnuUi  fparjïonis  nomine  hoc  intelli- 
çuntapud  Statixim. 

MoMENTosuM  nott  mcmînit  fé  legîfle 
Seal,  non  caret  tamen  analogiâ,  ut  argu* 
flienlofum.  Plinîuj  argumentofam  piBuram 
vocal,  qui  reprefeme  bien  &  eft  naïve. 

Mon  LUC.  Epifcopus  Valentiae  intcr  Vaf* 
<:ones  difertifFimus,  &  même  un  4cs  plus 
diferts  hommes  de  France; 

MoRBUs  SoNTicus  cft  morbus  Comi« 
tialis>  inde  omnis  cauia  légitima  vocatuj: 
Sootica  )  vêtus  Poeta  ,  Sohticam  ejfe  cau^ 
fam  oportet  pr opter  quam  uxorem  déferas^ 
Diéla  porfo  eft  Sontica  à  morbo  Sontico, 
fluia  çaufa  leeitima  folvendorum  comitio- 
tum  erat  morous  ille.  Plautus  in  Captiv. 
Joquitur  de  morbo  ^  quîTplet  confpui  j  quia 
veteres  in  omni  averruncatione  defpuere  fo* 
îebant,  tanquam  hujufmodi  confpuîtio  ad 
àvertendam  a  fefe  morbi  pernicifim  confé- 
rât. NosrGallr  fbliemu^  in  his  diccre,  D/Vrf 
'VOUS  foit  en  aide.  Plinius  lib.  lo,  cap.  z}. 
8c  lib.  ^8.  cap.  j.monftrat  £pilep(Iam  eum 

fuif- 
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fdîflc  morbum  qui  infputabatur.  Esiftirao 
■prifcos  hac  in  re  fecifle ,  quod  faciunt  ho- 
die  în  plcrifque  regionibus,  ut  ubi  Epilcp- 
^icns  veloccurrit,  velmorbus  nominatur^ 
fputum  flatim  emittatur,   . 

SapîentU  Moabus  duobus  locis  Iib«  7. 
cft  coropliqttio  ftragulorum.  «^««Aiy^Mç 
Graecîs,  floccoram  ledtio  j  k^«w^/Ç*,  fivc 
Xfô%vféÇ^ ,  floccos  lego  ,  -  verbum  cft  Mc- 
dicoruip  de  phrenecicis  dici  folitum.  *^«»"r 
iHK^m  faspe  prudeotiam  fignificac.  ^^^'t^t^ 
^.morbus  quo  bipientiii  kborat ,  vel  segritu« 
«do  fâpientia&.  Plin.  lib.  z.  cap.  f  i.  incer  fî- 

la  tethalia  jpoQit;  fimbriarum  curam  8c 
;ul^  veuis  plicaturas  in  fapicmia^ 
jnôrbo. 

Mores  bonos  vôcant.  Jurifconfultî , 
-quando  quis  à  penc  &  gulâ.abllinec.  Déni- 

2ue  boni  mores  luxui  opponuncur.  Undc 
lorn.  CeUttsin  proœmio,  Plerumque  fa- 
nitatem  contingere  ob  bonos  mores  ^  quos  neque 
difidia  neque  luxuriavitiarunt.  Bonos  eo- 
dem  proœmio  vocat  CeUus  frugi  homines, 
qui  bonis  (unt  moribus^  qui  li>bi*ii  func. 
%^wrfç  .Graeci  vocant. 

MoRTUoRUM   corpora  urebant  vctcfds 

Grïcçi,  Homcri  &  heroicis  temporibus  ; 

^Cxicxi  omnes  ab  eo  reo^pore  recondcbant 
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in  ««"«y/wj.  Romani  veto  omnes  uflcruitc 
corpora,  cxceptis  quibufdam  famîliis  ut 
Corneliâ.  Primus  autem  c  Corneliâ  geqtc 
Sylla  juffit  mandari  flammis  corpus  fujUD)*^ 
talionem  veiitus  qui  minoris  Marii  cndavet 
projicijuflcrat  I  verebatur  enim  ne  fimifi- 
;ter  cadav^er  fuum  difcerperetur  ac  projice- 
returin  mare. 

.  MpNSTERUs  5  Moutardier  merito  à  Guil- 
lelmq  Peli0erio  olim  Magalonîe  nobis  no- 
ininatus,  indcétus  Sr  iiyfans/uit., 

MuRETUs^  Pauçi  funt  in  mundo  Mure- 
ti  ;  qui  fi  tam  bene  çredereç  inpeuin  jquàoi 
optiœè  pérfuAderet  efle  credeqdum^  bpiîus 
^euet  Chriftianus.  Doîeo  obiiflç  Mgretum» 
de  cujus  morte  ad  me  fcripfît  Cujacw. 
Animiis  erat  eum  reptehendere  in  rnultis 
.  quac  peroptabam  ab.eo  videri. 

(^  Mihi  dixit  Dom.  d'Abain  tanti  fuîf- 

fe  ]oC  Scaligerytn  Mureto  ,^cùm  RomaE: 

,  edct  ante  fex  annos ,  vix  ut  unquam  ab  ilJo 

Muretus  diyelli  potuerit  y  cujus  doârinam 

totus  ftupebat   ôc    admirabatur  maxime. 

yjERT./ 

MuLTivoLUS  dicitur  is,  qui  mùltâs  ap- 
pétit pucllas. 

MysivuM.  ôcMysAïcuM  opiis^Gallîdè 
iiiçimus  à  M  Mofai^m^  M^^^/Kêli  enîm  côô- 

cin- 
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clnnè,  fçitè,  eleganter  fignificat;  fîvc  tan- 
ta  cufiff  concitinîtate ,  quanta  in  inulTcis 
inodulis  ccmitur.  ^j?-<*««  cft  adjedivum  jtli- 
citur  &  f^^t^à^  mufivus  &  i»i9râa%k%  mufaï- 
xus,  unde  opus  mufaicum.' 

MuSTEA  f^rna  apud  vct^res  cft  nova^' 

non  fepida.    Quare  fallitur  Pater  in  lîb.  de 

Plantis.  Nsevtus,  ^às  fwmmamelior  efi? 

Rcfpondet,  n>ifgo^^  frmujieatfi.   Muftiiiti 

eft  vetuftiffima    vox   Tarentime   lingufe. 

Grasci  vètercs  omnesiïovum  vocant  m-^^*», 

ut  novellum  bovem ,  Feau  Gallis  diftuth  ^ 

vocant  f^yi^^'  Tarentini  pro  h^^K*^  dieunt 

piÂ^hi^  undé  Latini   Mùftuum  aut  Mu- 

^fteum.  A  -Tarentînis  cliùlta  farjt  tnutUaii 

Romani,  nam  vèruftîffima  verba  Larina 

ftmt  Tàremina,  id  eftn  Dorica  magnx 

/  Gr«<:te,'feddeftexa  ad'  analogiam  iEoK- 

canx }  nam  fane  'Romani  verba  à  magna 

^  Gracia  mtitu&i  funt,  infiêxiones  vero  de 

dechmtiorics  ab  iËolibus.    Moituum  vfe- 

tuftîflîtni 'Latini  fempcrdixcnint,  ut  vol* 

gus  pro  Yulgus.  ^* 

PMm  yixnxirim  vîr  Romlnè  ftfHbfcni 
fiquisdlius  hoc  noftro  feculo,  LongèHo 
omnino  contrarius  :  cùoi  enim  hic  Ciœ*- 
ronis  verbîs  Se  phrafi  adeo  alligatus  fuerir, 
ut  Ciceronis  fenfu,  non  (tio,  cogeretur 
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quiliae  quas  mulicîSjîJS  yenduntur^  earum* 
.  que  venditores  mp'Vfndi  dicuntur. 

NuLLus  ell  in  toiaGaltia  qui  verfî<Miis 
meae  ItyliSophoclenGsJudicium  ferre  pos- 
ât )  adeo  infelices  fumus  %  nullus  enim  ho'- 
die  (lu Jet  y  unum  Auratum  excipio. 

.  ^viAfAv^rafitns. - Mucrobius  de  nummo 
facito  ûcloquiiur)  ira  fuifle  figiiat4Uii  bo« 
.  dieque  im^iigicur.inaleae  lufu^  cùm  pucâ-i 
denarios  in  fublime  jaâances ,  capica  aut 
navia  ^  lufu  teftc  :vetailatîs ,  exclanvanti 
ce  qu*aujourd*hui  nous  appelions  Jouer  à 
.  croix  ou  à  ptle^car  pile  eit  on  vieil  mot 
Françots  qui  iignificHt  un  Navire  ,  unde 
Pilote.  Racitus  nummus  erat  ex  asre  ^>  fie 
diâus  ab  effigie  ratis. 

O. 

OBlimare  »ttr0tx^T»T»cit  proprîum  flu- 
viorum  eft  ,  limo  obducentium  loca 
cava  &  fimilîa,  Virg.  Etfuccos  oblimet  inef'^ 
tes.  Oblima  înde  deducitur,  quae  pro  Si- 
Boniâ  Paracelfiflarum  fumi  poteft. 

Olivum  Homcrus  vocat  ^yf^  proptcf 
laevorcm  cam  humore,  quia  heve  feu  ^«î*» 
omne  &  «••.»*^«»  fpongiofum  &  4^»f^^i9  hoc 
ett  rararum  partium  ftathn  cxîùit.  Empe^ 
docles  vcro  vccabat  ignem  vy^ét ,  tam  pro** 
ptcr  l«:vorcm  quàm  proptcr  partiuin  rarî- 
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tatem  lUximam.  Vmum  eiiam  aquac  réf« 
peau  »ypw  re£fcc  dîceretut,  quia  fupcrna* 
tat  aquse.  Quod  de  liquidis.  audiendum. 
Nam  in  fol^is  corporibus  res  contra  6m^ 
cinohabec,  qui  quo  illa  denfiora  funt ,  eo 
Ixviora. 

Ombnta  ^ef e^rî  Macrobio  {mtMenifp^ 

g€S. 

Omkis  Gailia  in  ires  partesiimfa  •,  Cab^^^ 
far  inicio  Comment,  id  eft ,  tota  Gailia. 
Omnis  <M«»/'C".  Sic  «•««•  KfA««»  Straboni^ 
id  eft,  •^« 

OppiiiATio,  optimum  vocabulum ,  Lii« 
crettus  %  fluStibus  oppilare  oftia  contra  ^  lib. 
6.  Signifient  propriè  pilis  coerccrc  impc- 
.tum  fiuminum/  Sunt  autcnl  piliC  ^  moles 
^uas  oppônimus  tmpetui  flumînîs.  Parifidh- 
fes  vocanc  ^uays ,  quas  Conficiunt  ex  lapi- 
dibus  grand iôribus.  Il  y  en  a  prés  des  Au* 
guilins.  Inde  oppilatio  Medicorum ,  ^^« 
firuSliodiâzy  *h^f^  Graecc. 

Opulus  eft  mjtre  Erable ,  non  auteoi 
acer,  en  Galcon  Anferalc. 

ORCi£  funtvafâ  fiéfcilia  ventrafâ^GalH^ 
ce  fanes.  Si  autem  funt  ex  vitili  materia ,' 
id  eft,  juncea  aut  palea  ,  puta  fparto,  C«- 
nter^  dicuntur,  in  quibus  tenuiores  hômi-' 
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nés  framenta  reponunt)  ut  ditiôrî&s  in  hor« 
tea  cogunt.  Horat. 

\    Cur  tua  plus  laudes  cumeris  grdnana  nos^ 
tris  ? 

Ôriundus  refertur  ad  parentum  origt- 
lîcm,*  non  ad  noftrani)  ut  lum  Agennenfis, 
otiundus  Veronâ.  Medicia  mala  funt  Euro- 
|)ca>  fcd  driunda  ex  Média  vel  ex  Perfide. 
Ab  •^*»  orior  Latinutn,excirare  fignificatj 
JHomcr. 'llkd*  ï. 

De  oRKAMENTis  Oratorîac  fciipfît  très 
libres  Julius  Scaliger ,  qui  furrcptî  funt  à 
Psedagogô. 

OvA  Medicinalia^  ^pud  Hcroncm  Me- 

•chanicumlib.  ^sp)  »^p»t^txi;v  leguntur,  quse 
quid  fint  ignorât  Scaliger. 

,  ovfittycç  lib.  4.  Dîolc.  cap.  17J>.  RuellV 
vertit  caudiculas.  »V«y»$  autem  cft  propriè 
in  exeicituagmen  extremura.     Hic  vero 

Lfxo  extremis  dicendum  erat  penicuUs^  quafc 
veteribus  caudas  erant ,  &  penîculamentà 

*les  queues  des  robes  ^  apud  Enn.  &  Arnoh. 

/Ennius, 

JPendent  feniculamenta  unum  ad  quodqu^ 

fepiuh^ 

îd 
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vlxlky  hadefuins  ^  qù»  Thc^phr.  ir#^/«,  & 
Plinio  imptlia  %  fiebant  enim  €X  pileis  vel 
£l(ris. 

P- 

PALriKGENivs  fectlispoëca^imnicnéque 
fperikendus* 

^n  iuéi  Mn^n*;  fed  falso  ',  fic  Diofc.  de  cy- 
phâ  c.  ij).  lib.  3.  hvLCxtu  Pappique  vo^ 
lantes.  Ceterûip  ut  in  herbâ  quam  Vocamus 
^fphodeluin  y  thyrfus  dicicur  hafta  regîa,  ica 
eiiam  in  typhâ  iUc  thyifus  Mixn  vocaïur^ 
quod  autetn  définit  in  turbinem  9  vocacur 
panicula.  Ergo  malè  bîc  RuelL  paniculam 
ât^?^  JQterpretatur,  quia  non  eit  turbina** 
tus  thyrfus  hic }  non  eit  enim  vxfufus^  at 
potiusi  ut  (olui.  . 

Utinatn  in  Patris  mei  tempora  Jheo^ 
fbrafius  PAi^ACEt^sus  cum  Empirica  fua  fk- 
milia  Paracelfiftarum  incidiflfet ,  qui  tam  fa«- 
iluosè  Se  inique  veterum  omnium  (cripta 
xalqmniacur«  Digna  :  profcâo  tanto  viro 
materia ,  pro  aflerenda  veterum  omnium 
causa  &  véritàte  contra  bos  Empiricos  ir* 
rationales ,  qui  praeter  ncfcio  '  quas  cxpcri- 
•xnenta,  nihil  habçnt  expetendum  ^  eaque 
^laepe  dubia  ôc.periçulofa,  cùm  puris  putis 
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fiiendaciis  tbu  cictfum  Thobm}  sefem  îbù 
Laudarem  quidém  eoraoï.  conanis .,  G,  ut 
veccrea  illi  Empirici  intra  fuas  exper»- 
mencorum  mctas  fe  concinerenc  ^  nec  ra« 
tionibus  tam  frivolis  ifta  aftrucre  ac  ilabt* 
itre  côrîarentUr  i  tca  ut  m  eas  coorpetat 
iftud  ApcUis,  Ne  futar  ukra  €repidam. 

PAKoiiiîo»\ék^  idctn^càqnodRùduvia 
à  reluendo,  id  cft^  refolvendo  diéba  ^  qùod 
cucUab  ungue  rer0lvàtUT  feparetûrque. 

Patronus  is  eft,  qui  omnino^caufâm 
altcuJQS  fufcipit.  Ad<oo€atU5  qui  juvat  ali- 
quem  injure.  Procurât o^r  qui  abfemis  ne- 
gotiutn  canquatn  fuaai  gerit. 

Peculium  facerc  dcmalo.  Plaut.  Me- 
taphora  fumpta  à  fcrvis,qui  pecuUum  fa- 
ciunt  de  farta,  &  malis  rcbus.  Plaut  us  di-* 
y\t  as  babere  de  malo.  Apuleius,  Peculiiïm 
habcre  de  malo.  ' 

Pelbtarius  6c  Vinctos  doâi  Matbe- 
itiaiici  :  fed  bis  doâiores  funt  Joannes  Sa<- 
lignatius,  juvenisBurde^aien(is,qui  nuper 
emifîtin  lucem  Aûrolabiumi  &  Francil^ 
eus  Foxius  Candala, 

.    Guikimus  Pelisserius  Epifcopus  N4a- . 
galonenfis,  vir  totius  Galliae  linguae  Lati*- 
nie  ufquc  adeo  peritus ,  uc  veter es  omnes 
Komahos  facile  fuperaveric  in  exaâa  il« 
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liuicogmriooé.^  PuitPatri  ofeoj^ûl  Scsiligg- 
ro  amiciffimw,  fîmtilitnurque  Ranconeto» 

Btf*fMTm  vocarunt  vecei^ ,  quod  illis  u- 
Terencur  qiue  juvabant  côncoâionem. 
Quod  autem  de  iis  Pater  JuU  Casfar  in  lib. 
de  Plantis  initio  dixit,excepit  ex  Varrone^ 
citantibus  Gellio  &  Macrobio» 

Pepone$  veteriun  font  rcvcrà'  nos  Me^ 

Ions:  (ed  Melones  8c  Melopepones quid  lis 

-fignifioenr,  rcs^ognitu  perqujim  difficili», 

quaeque  me  valde  alias  torfit,  necdom  qui(i 

ceni  adfirmcm  babco. 

rifçtiutçvri»  cap.  ijf.  lib.  £.  Diofc.  Ruel. 
iwoûlucrum  vcrrit-  Seal,  (ignificat  propriê 
conceptaculum  fenfinis,  Csererùm  depravar- 
tus  eft  codex  Diofcoridis  hoc  loco  \  nam 

W«r  inquam,  rcponcndufn  ,  ♦««*#i W« , .  i^l 
eft,  lenticuUe  (tmilis.  Qui  eri'or  fsepiflimc 
occurrit,  uticil.  A»  pto  K,  vel  cotitrà^ 
ponatur,  quia  in  vetuftis  exetttplaribu^ 
fîmiliter  fcribuntur  illx  duaé  in  majufcu* 
Ms  litteris ,  quibus  vetuftos  ftrè  codices 
confcriptosreperimus,  âc  fine  accentibus» 
Perionius  Ariftotelem  omnino  perver- 
'tit^ad  Ciceroriîanum  ftylum'vocabula  Phi- 
'\tofQphi»acc6mmodânS)  .tt^riuTque  linguaè 
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.patùm  peritiisi  ut  famo  libro  oîAendit  de 
racione  UngHse  Grsëcas  cum  Latinâ. 

Perist YLPM  locus  ctt  coluihnis  fèptuSj^ 
^ comme  un  Cloiftrc  de  Moines. 

Perpluere  aliquid  dicitur,quando  pjer 
rimas  oUas  aut  alius  rei  aqua  exit.  Pro  quo 
malè  apud  Terent,  perfluic. 

Persius  afFeétavit  obfeumaeem ,  &  cas- 
;cus  dicicuf  à  Poëcis^  Xuciliado  morefcri- 
bit.  C'eft  un  pauvre  Poëtc,  lequel  pour*» 
tant  nous  entendons  tout. 

Pes,  pedis^  MA  ou  couche  de  vendange. 

Petrocorium  9  Perigord.  Duos  cohti- 
net  EpifcopatuSç  Vefunam  Petrocoriorum 
.Perigueu9c^  6c  Sarlatum.  Hsec  Sencfchallia 
fubjicitur  Parlamento  Burdigalenfi. 

Philo  Judseus ,  mirabilis  Auéfcor  eft  & 
leéfcione  digniflimus.  Mirabilior  &  antiquiG*^ 
fimus  P  mander  Mercurii  Trifmegifti.  Hc*' 
braifmi  lamen  adeo  imperitus  fuit  Philo 
ut  tirunculi  Chriftianorum ,  nedumjudae* 
orum ,  pofEnt  eum  in  partes  vocare-  Ejuf- 
modi  enim  erant  Alcxandrîni  Judaei  &  re- 
liqui  Helleniftas  :  quo  nomine  diftingue- 
bantur  à  Judaeis  Hebraïftis^  qui  Biblia  in 
Synagogis  Hebraïcè  &  Chaldaïcè  Icge- 
bant.  Ifti  verô  Alexandrini  Graeca  tan- 
iXÙm  legebant  ca  qua^  hodie  extant  ^  .&  quaoL 
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-ipCc  Philo  &  reliqui  Judaci  fabulantur  à 
72.  Jud^is  Hicroiolymitànis  juffu  Ptole- 
imsei  verfà. 

Très  Tîunc  futit  Philosophie  partes  ^ 

'fcdinitiofuit>«»*"^i«.  &  fola  ^«^'»«>  quaî>- 

îdiu  fcilicct  pênes  lonicam  familiam  fuit  y 

Hux  manavit  à  Thalete.     Inde  faâ:a  eft  fc- 

cundarum  partium  à  Socrate,'  qui  primus 

PhilofophiuTn  evocavii  à  cœlo ,  tuncquc 

yra^iet  ^P^^^'^iv  y  fadaett,  iî^'«»*    Mox  quaU 

^tërtiarum  partium  à  Platone  qui  ^•v^^^"  fq- 

-Yeraddidlt:  &  ficabeo  compléta  eft  Phi- 

lofophia. 

"Phrasis  Latina  &  Graeca.cft,  vtrfus 
-^Catùnisy  ideft,  Cato.  ^•r^/^S  ir^tm  vis  Jlu^ 
-vH^  idcftfluvius.  '  \ 

PiBRACciuSâ  vîr  honeftiflimus,  bonus 
Juïifconailtus  vÔc  pour  un  Gafcon  parle 
"  bi^n  François. 

Vicvs  Jiirandula  y  52,  setatis  anno  qUo 
obîit ,  OBini  difciplinarum  .génère  ,  non 
Wodotinftus,  fed  plané  imbutuserati  ut 
Encyclopsèdiam  fcicntiarum  jure  fibi  ven- 
dicarc  potuerit ,  longiore  vita  plané  dignîf- 
fiinus  Princeps, 

PiGNus,  à  pigo  &  pago  antiquorum* 
PïLE.  Vide  in  voce  Nummus  Ràtitus. 
-Ti^TACiuM  ^on  eft  Gras coriim  i^i^^^f*^. 
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kà  ipotius  Uff  pét^e  gomine  ou  poix  noîre 
jwis  à  un  pot  dç  terre ,  a  ^tT^A  vel  ^itrp-M^^ 
id  eft,  pix.  Propriè  autcm  e(l  vcrbuni 
Chirurgicura  ^  idem  quod  cmpkllruTO. 
jDcinde  tralatitiè  fumitur  pro  hrcviculo 
fcripto.  Pannus  vcro  eft  un  pcta  de  robc> 
Uorac, 


Unus^alter 


J fuit  ur  pannus. 

'Malè  ergo  Caftalio  in  intcrpretatîone  pi- 
rabolse  Chrifti ,  «»"■}  t»  l7nS)iit^»lc$  pittaciuM 
xeddidic. 

Planti^us.  Vide  in  voce  ^rotiaM^. 

PlautusSç  Teretttîus  optimi  auéto-' 
tes  linguîe  Latinae ,  quorum  phrau  4oqi^Q« 
jdun>eft.    . 

nAué»^»  nomen  lônicuiîi  eft 'ab Hippo* 
crate  primo  ufûrjpatdmj  àUi  dicunt  ««-a»*^ 

^  Plînius  i^^.ft^^i  tantùm  çvtnxà^ut  &  ^l^a 
.  ferèomnia  traâavic,  nil  exaâè:  féd-opti- 
mus  auftor  eft^  minimémie  vulgarisa  ideo 
non  mirum  ^  fi  tantum  auctorem  vulgus  îm- 
probct.  Si  aliquando  in  manus  ïfaeas  Pli- 
nius  Guilielmi  Peliflerii- Epifcopi  M^ga- 
lônenfîs,  cum  aliis  quos  caftigavitlibris 

vcnerit  y  fpero  me  brevi  cdiiurum  cum 

nos- 
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noftris  correôibnibus ,  quas  non  fpernen* 
das  habemus  i  oftendamque  quantus  vit 
fuit  Peliflerius  »  qui  à  Pâtre  mco  plurimi 
^ebat.    Ait  Diofcorides  cap.   de  Iridci^ 

s^u^  dum  tu»di$ur  fiernutamtntum  movet* 

Plinius  lib.  z  i .  cap,  7.  ait  taftu  fternutamenr 

tum  movere.  Ubi  Icgcndum  /r//«,  non  tac* 

.tu, quia  id  à  Dioicoridedefumfit.  Eiror  au- 

.tefn  eft  ipfluscodicisPliniiî  vel  certc  pro 

.xiTh^r^^i  legendum  erit  ^5r7re^<»»,  .ita  ut  in 

Diofcoride  mcndum  fit,     Sed  inepta  cfltt 

:kâ:ioj  cum  faepe  Plinius  vocabulo  iritus^ 

utatUF)  prasfertim  in  fine  cap.  ix.\\h.i%^ 

'  Aiîcur^us  PJinii  Icétor  depreiiendfct  ipfum 

^Plinium,  qmnla  qux  ex  va^iis  auâoribâs 

.cxcerpebat)  ordine  litterarum  vel  alphabe- 

,  tico  in  fua  <ygeffiflc  adverfaria ,  neglcôa 

^  ordine  naturali  qui  potior  erat  :  ut  fcilicçt 

.qpaejTêriti  nullus  eflet  bJbor  rcpcrire  qu«^ 

.  Yçllet  :  fie  urbes  fepenutnero  &  fîtùs  loco- 

ruinj  non   ordine,  fed  litcerarum  ferie 

defcribit  :  ita  gemmas ,  ita  herbas  ipfas  y 

quia  fîc  in  advdrlàriis  repererat.  Proptercai 

immilcuit  hsec  fimul,  fie  muka  confudit 

vit  doétiffimus^  iirbanis  8c  ttnlitaribus  jtc* 

1}US  diftriâus. 

Fii.yMiBAaa  eft  oculorûm  fuffufîo. 

Pf-U* 
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Plutarchus  totius  fapientiac  ocellus. 
Numquam  Poesis  aut  Poetarum  amor 
inabjc£i:ufn  &  hutnilem  animum  ca4ir9  2c 
omniuiD  maxime  divîna  fequitur  ingenia^^ 
«corumquc  pcrpctuus  ferc  cornes:  Jamais 
•homme  ne  fut  Poëce,  ou  aima  la  leâure 
«des  Poètes  )  qui  n'euil  le  cœur  aflis  en  bon 
•lieu. 

'     PoMPONATius  &  Simon  Portius  fcripîè- 
^tunt  de  animâjfed  libère  nimis  philofopha- 

ti  funt,  doftè  tamen.  lUc  Praeceptor  fuît' 
•  Patris ,  de  quo  ipfe  in  Poëmatiis, 

PoNTANus  magnus  vir  &  linguse  Latinae> 
«Yeritiflimus, 

PoPULARES  ilUus  faâioms ,  c'eft  à  dire 

les  complices  5  Saluftius ,  popukres  faétio- 
-nis  Catilinarise;  Refertur  &  ad  cdndino-- 
<titm  &  fortunam.-   Terentius  in  Phoriri*- 

Amicus  fummus  meus  £c  popularis  Geta^ 
;id  efl:,  ejufijem  ac  ego  conditionis  &  for-* 
^unas  &c.  Ubi  Donacus errat^  oui  illudac* 
t-ceperit  ^'^  t^^m^ws,.  id  eil ,  -d'un  mêine 
,pays.  In  CodîceCat.Tibul.  Prop,  Cujadi 

MS.  Compatriota  Icgitur  iioc  vcrfu. 

Caufa  mei  redit  us  Compatriota  fuit. 

PosTELLus  excellens  Philofôphus^Cof- 
mographus  ,   Mathematicu»  y  Hiftoricus 

ftul- 
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ilultus^  linguarum  non  ignarus,  fed  nuU 
lius  ad  unguem  peritus.  Invideo  illi  Ara-» 
bicam  linguaro. 

Pai£T£R  propter^  pour  autre  chofcj 
Gell. 

Pro£3IA  legitur  apud  Feftum ,  idque 
tnalè,  cùm  legendum  fit  Procbra  quac  funt 
atnuleta.  Falfus  eft  aurem  Pater  J.  C.  Seal, 
in  pracf.  libri  de  Plantis  Arift.  Icftione  cor- 
rupti  codicis  îpfius  Fefti-  Quod  primus 
Jof .  Seal,  filius  animadvertît  apud  Varr. 

Prudentius  bonus  Pocta, 

PuLiei  id  proprium  eft,  ut  retrorfum 
faliat. 

Purpura  non  de  marini  taniùm  oftreî 
fanic  dieitur ,  fed  extenditur  ad  alia.  Pli- 
nius  lib.  36.  cap.  6.  dixit  purpuram  ex  fan- 
dyce.  Purpuvac  duae  funt  fpeeîes  j  una  ex 
oftrco  five  muricis  fanie  \  altefa  ex  grano 
ilicis  humilis.  Illa  ^^t^ép^v^t^  haec  «oxatiw 
diiSta,  teint  en  graine. 

PuTA  (^  putila  apud  Horat.  Graee.  «••- 

'9-^tùf.  unde potta  Italorum  ^  à  Graee.  ^rocS», 

falaputium.  apud  Catul.  Ma  petite  potet- 

le.  Iwàt  praputium    »"^4fiw  ««i  ^^néff  apud 

Ariftoph.  nutrieum  nomina. 


Q. 
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« 

/^  UisQUïLi^  funt  les  balieures.  VetuftiG- 
^^vjîïT^o  vocabulo  Gallico  vocantur  Bcut'- 
r^ ,  hurrarum,.  Aquitani  etiapnum  noraea 
retinent. 

RAbikorum  tanta  copia  cfl:  apud  Ty- 
pogniphum  Bambergam  Venctiis  edi- 
torum,  ut  non  otSingentis  nummis  aureis 
cm  nés  comparari  queant. 

Ràmus  ad  annum  ufque  decimum  no-^ 
num,  ne  quidecn  priraas  notas  didicerat^ 
inferviçbatque  Dom.  de  la  Brode.  Lute* 
liam  deduÀus  tamulus ,  laniùm  profecît 
maximo  difccndi  defiderio  percicus  ,  ut 
quamvis  répugnante  ingenio  tardo ,  rudi 
&  ftupido:  répugnante,  quod  majus  eft^ 
inftitucione  ferâ^  laborc  §c  diligentiâ  in  id 
litterarum  decus  pervencrit  ^  quo  pervc- 
niflc  vix  credibile  fit:  ira  ut  anno  trigefir 
mo  cohira  Ariftotelem  fcriplerit  meliori 
ftylo  qtîàm  pofterioribus  annis.  Bonus 
orator,  qui  facultatem  dicendi  fibi  compa* 
ravcrat  5  àfiiêchç  plané  ut  pote  qui  aliiid 
in  difciplinis  tradcndis  irer ,  novamquc 
viam  inquirere  voluit  >  flumen  verborum% 


A 
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guUuIa  mentis.  Reiigioni$  purioris  quam 
profitebatur  crgo ,  môrcuus  eft  anno  i  fjz. 
in  lanienâ  Parificnfi.  Talseus  Ramo  fuo 
longe  doâriar. 

Receptitia  dicuntur  in  Lege  conduGti, 
locatif  qtiae  non  cedunt  locationi,  quod  hîc 
dicitur  non  accedcrcj  puta  totum  aviarium 
locatur  excqpto  ftercore ,  ftercus  eft  recep- 
tiiiura.  Cato  apud  Gell.  Verriuin  Flaccutn, 
&  Noniusm, 

Refici  propriè  verbum  eft  perceptionis 
fruétuutn  vel  provcntus. 

(t>  Unde  apud  Varr.  de  ReRuftica  hof- 
tutn,  inquit,  vocant  quod  ex  uno  h&o 
olci  reficitur,  id  eft,  provcnit,  pcrcipitur 
fruftus.  Vert. 

Regius  féliciter  verfatus  in  lingua  Grse-- 
ca  j  ebriofus.  Hiftoriam  fcribere  poflet. 

ï*"^!»*.,  cap.  106.  lib.  I.  Diofc.  Ruel. //- 
fHÏtes  humidi  3  &  nialê ,  ait  Seal,  propriè 
rigua  fignificat,  id  eft ,  lieu  arroufé. 

Rem  exponunc  Latini  haec  omnia  no- 
inina  Graeca  <P^'f^  >  >^iyf^  t^éç ,  imo  res 
Latinorum  à  pV'ç  Graccorum ,  qu«  verbum 
fonat.  ' 

Restibilis  proventus  ,  hm^U  tS  icctpxS  à 
Diofc.  cap.  de  Sycoraoro  181.  lib.  i.  dici* 
tar,  quia  frudus^  ait  Seal,  in  multum  du- 
rât 
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rat  in  arbore,  Caçtjcrùm  rcftibHis  ager  op- 
gomtur  novali.  3Mam  hic  interquiefcit  an* 
num ,  reftibîUs  quotannis  feritur. 

Rhenano  Geroiania  Se  nos  omnes  plu- 
rimutn  debemus  in  antiquitatis  &  veterum 
audorum  rettitutionc.  Idem.  [^Vid©  itv 
voce  Erafmui.^ 

Ri PH.îii  montes  nufquam'  funt.     Nam 
in  totâ  Mofcoviâ ,  in  quâ  effe  dicuntur,. 
liuilus  mons  ett  ,  quod  ignorabant  qui  id 
fcripCere. 

Rivales,  etîam  rivini  appellantur. 

RoALDus  Cujacii  collega  Valcntise  Del- 
phin.  magnus  Jurifconfultus,  totius  ami-- 
quiiatis  eximic  peritus,  &  in  primis  fîm- 
plicium  omnium  medicamentorum  curio- 
lùs  indagator. 

-Madame  des  Roches  la  Mère,  qui  cft 
fgait  p\us  que  Madame  fa  fille ,  eft  plus 
doéte  &  a  plus  leu  &  retenu  d'Hilloires,  à 
mon  jugement ,  qu'aucun  François ,  &  par- . 
le  autant  proprement,  facilement,  &  elo- 
quemmeni  qu'il  eft  poffible.  Bref  c'eft  la 
plus  dode  perfonne,  pour  ne  fçavoir  qu'u- 
ne langue,  qui  foit  en  l'Europe. 

RoNSARDUS  magnus  Pocta  Gallicus  j  ut 
Bellaïus  utriulque  lingûac  Latinse  6c  GalH- 
çse ,  qui  (qùod  ba£tcnus  pauci)  facilita- 

tcm 
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tem  Se  dulcedinem  Catulli  aflequutus  cfl* 

Pcr  RosAS  vcteres  intcUigebant  rofaceum, 
ut  inter  eos  Corn.  Celfus  paffim.  Unde 
patct  igaoraotia  R.  Conftantini,  qui  tx^\ 
pe  id  vocabulum  mutât,  aut  rof.  pro  ro- 
sà  reponit,  quafi  fubintelligendutn  force 
êceurn^  ut  fieret  rojaceum. 

RuMPERE  vocem  cft  ex  fîlentio  loquî  j 
-ficque  invaluit  ufus  à  fluminum  irrumpcn* 
tium  fîmilicudine. 

RuPELLA  territorium  dicîtur  pagus  Al- 
nîcnfîs»  hodie  le  pays  d'Julnix.  Accenfo 
batur  Sencfchalliae  Santonum  :  fcd  ex  quo 
RupelU,  excuflbjugo  Anglorum ,  dcdidit 
(c  Régi  Françia:  %  pagus  Alnifienfis  ceflît 
în  privàtam  praçfeéturam ,  &  à  Santonio 
(eclufus  cft,  neque  ulli  fupreraaç  curiae  po- 
tcftfubditus  efle,  pr^terquam  ParifienjGj 
id  enitn  ioter  capita  Privilegiorum  eju9 
continetur. 

RcTA  frigitur  cumbutyro  inlârtagînc 
ut  cardui ,  Sc  fuayiflîmus  cibus  eft.  D.  Cu- 
jaciu»  f^piOîine  comédie. 

S, 

SÂCRiFiCiuM  proptcr  v'am  fccit  juvçr 
nis  i\\(^  (  quod  illi  dixit  Auguflus  Im« 
sTofne  II.  G  pC'» 
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pentor)  qui  poft  omnia  decofta  domuia 
cxuifit. 

cO*  Apud  Macrobium  t.  Saturnal.  çap^ 

,1.  Protervia  «malè  legîtur ,  nam  pi  opter 

*  viam  fit  facrijScium ,  quod   fit  proficif* 

ccndî  gratiâ,  Herculi.    Feftus  lib.   14^ 

Plaatus  in.Rudente.  in  eo  jocus,  quod  do- 

mus  illius  perditi  ncppti^  erat  fita  propter 

'viani.  Vert, 

Sagmh^ajlis  hefba  di£ta  eft  i  nêXvyiutr^ç^ 
là  ell,  arnculata*^  quia  eam  pro  verbenis 
ex  puto  k)Co  carpebant  fetialcs  in  fioederc 
far.ciendo  ,  .unde  nomen  hcrhx.  Garpe- 
bant  autem  eatn  potiùs  quàm  aliam ,  quig 
wbivis  obvia  eft.  Semmalis  eadem  cft  die- 
ta  pef peram  ^  quia  pro  ^FêXvycfétr^f  Jege« 
f unt  quidam  îr«Ae?y«»<»«.  Quamquam  hoc 
iCKcuferi  poffic  propter  fcminum  copîam» 

Saint  Jousy.  yidcjou/y, 

S  Al.  canme  eft  apud  VarronemAtacinum^ 
&  apud  Scnecam  in  Epiftolis  pro  faceha- 
ro  cando:  quod  ex  caniiis  cxfudâbat  lacry- 
mx  inftar. 

Salacia  eft  quàc  Gtttch  Amphîtrite, 

Dea  raaris  fcil.  Unde  Veneii  Salacia  cives 

dicuntur  in  Poëmatè  ad  Veronani.  ^ 

Saljgnatius  (i)  doétor  Theologus^ 

*  pon  mmus  lioguaiiin  peritusi  quàm  TJico- 
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logias.    Deniquc  iû  omnibus  maxime  ver«^ 
facus. 

c^  (i)  S  alignât  iuîl^  Joanncs  Saligna^' 
eus,  Jean  de  Salignac ,  Petrocorius.  Vide 
Paulum  Colomcfium  in  Gallia  OrientaU. 
D.  M. 

SAL.MONIUS  Macrïnus  V*»i^  Scrîptor 
optimus ,  quique  à  Pâtre  Jul.  Scaligcro 
plurimàm  commendabacur,  non  tamen  fui 
iubique  fimilis. 

Sannazarius  terfus  Poëca,  &j|>timae 
ÎDventionis,  kdione  digniflîmus» 

.  SciEVOLiS  Sammarthani  fuavîffimi 
JMafa. 

Torellus  Saraina  a  écrit  (i)  THiftoire 
de  la  Maifon  de  rEfcak  &  Ducs  de  Véro- 
ne en  Italien  j  Onuphrius  &  Paulus  iEmî- 
lius  Latine,  quorum  ifti  nondum  excufî 
font.  Liber  Pauli  iEmilîi  eft  in  Bibliothc* 
câ  Domini  d'Agen  s  altcreftin  Italiâ- 

G>  {1}  Torellus  Saraïna  a  écrit  &c.]  Vo-^ 
yeï  le  Second  Scaligerana  au  mot  Sarainaé 
D.  M. 

Jan.  Ahtonius  Sàrracenus  Genevcn* 
fis,  doâus  fatts,  in  Grascis  maxime. 

Sarza-Parilla  eft  vera  imikt  a(pe^ 
ra,  omnibus  Monfpelii  notiffima.  Sic  diâra 
«ft  Hifpanice  à  çarza  quod  fpinam  fîgnifi- 

G  u  ~        cat* 
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cat5^&  à  P^rUk  Mcdîco  Hirpand^quî  prî- 
mus  fuit  invcmor  ulus  ilHus ,  Se  hanc  radi^  ' 
çem.ad  nqs  a(jpovtaVii:.vX)octofcs  Moftfpe- 
licnfes  non  jam  alia  Safza*parilla  utuntut 
quàm  ra'^icious  fiçilacis. 

c>  7<?/ScALïGEn  ubi  p^raliquot  men- 
fes  qu^tanâ  fcbrelaboraflct*  câque  fsevis- 
fima,  feptetn  feptimams  integrîs  fcptima*- 
nam  fcbrem  paflus  eft,  ex  adltancium  me*- 
dicorum,  maxime  vero  ipfiusjan.  Antonu 
Sarrac|nr.  nptis  ,arQiciiîiini  obfervatione  , 
cùm  imiil  omninqdic  intcrmedio,  quarca«- 
px  acceflionis  .quod  eflTatu  digoûoi  cflet  9 
vel  etiam  quod  febrilis  paroxyfnoii  nomeh 
xùt'XX.\xv\  pçrfcntj&rçreCsUodefibi  perfuafic 
reé^è  à  I^awe  Jiil.  §caligeraîn  fuis  Poësiâ* 
tibus  '  annotatiim  ,  reptimamm  quartanac 
afleclam  cxîftimatam  efle  jiis  verbis ,  Et 
feptitnana  duYO,  cauda  quarîana.  Qbferva- 
vi  etiam  dum  eflem  cum  illo^Agennii,  ro 
petiifle  poft  menfem ,  fcbrem  cujus  duseac* 
'  çeffiones  fueruntfeptimanaç,  quod  qiiidem 
rariâimi  exempli  eft.  \  prima  ,pj[ieritiâ 
gd.  vigefimum  ufque  annum  iinguUs  noc* 
tibus,  infomnijs  ignitis  fulgurum  adeo  vét  ' 
yabacur ,  ut  fsepilîime  exciraretur  ex  in- 
fomnii  vehementia:  adeo  ut  Pater  &  Ma-» 
ierîUius  vererentur  maxime,  ne  jn  ^ftnnff. 
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giojinquam,  8t Mufle  duo  funt  illhis' aino«« 
tes.  Hoc  anno  Domini  ifj^î.  agitillean* 
]>um  ascatû  jtf.  (i)«    : 

«>  (i)  jfgii  anmsm  siatis  i^i.  3  Natus 
eratanno  if4o.  a.  d.  f.  Aùgufti  utliqueé 
ex  £p.  I.  &  CL.  in  ulc.  verbis.  Jo.  Cl« 
Ce  qui  a  rendu  Juks  Scaliger  û  dcâeenr 
la  Logique  &  en  laThèologieScholaftique, 
a  elle  le  delTeiu  de  devenir  Pape  pour  avoir 
le  moyen  de  &ire  la  guerre  aux  Vénitiens^ 
&  retirer  de  leurs  mains  (à  Principauté  dé 
Vérone:  car  il  deliberoit  de  le  faire  Cor-' 
délier  ^  &  cfperbit  de  Cordclicr  devenir 
Cardinal ,  &  de  Cardinal  Pape.  Ce  qui  fit 
qu'étante  Bologne,  il  s'employa  diligém* 
ment  à  la  leâure  des  Oeuvres  de  Scot.  Mais 
il  renonça  au  deflèia  de  £b  faire  Moine, 
pour  quelque  chofe  qtTil  remarqua-  ert 
ceux  de  cet  Ordre  j  ce  qui  a  fait  que  du  de- 
puis il .  n'a  jamais  voulu  avoir  de  commu-- 
fiication  avec  eux. 

^  Hos  verfus  libronira  fuorum  frontiju^ 
lius  Cd^far  Scaliger  pracponebat. 

■ 

Cùi'  if  ùfAw^mpàif  frf^ç  Kfumit^  ^ÀtfWm 
jf^?«9  i?^%diix^f  riétn,  r^icy^ut  t^x^, 

id 


>' 
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Wcft. 
Barbarus  baud  ego  fum  y  efe  n^limmchaf'* 
barus^  iffo 
Cum  Jove  commutem  nec  genUale  folum  (z) 
^caligerum  e^celfus  fanguis  ^  Jiirfs  Martia^ 
Pkmium 
Corde  tuli^  Sortis  ludibrlumque  fui. 
[ ( a)  Id  cft  CHtti  Crctâ  Veronam. ] 
Ex*'codem  Samtnarihano  Gallicc  : 
Je  m  fuis  poin^  barbare ,  (^  ne  le  voadfois 
eftrey      "i 
Ny  changer  de  patrie  avec  un  Jupiter^ 
Le  haut  fang,  de  VBfcaie  au  monde  me  fii 

naifire. 
Un  vray  furffon  ier  Mars  y  etp  jau  fam  ha^ 

biter 
Pbœhus  avoit  ile»  fa  demeure  opportune^ 
Et  fi  fuis  i$  jouet  de  T ingrate  féîune. 

Aliud  ex  Jof.  Scalîg^roi 
Barbmus  baiid  egofum^  quin  naUm  hrbarui 

Cum  Jwe  commutent  me  getiitélefolunltj 
ScaJigerofedJum  defawguine^  Martia  proies  ^ 
Pbcebkoh ,  c^a  luMbrium^ue  Dea. 

Haec  etiam  carmiria  ferè  pra^pooebat  VA?n% 
fuis  Jiriius  Scàligcr  : 

G  4  ïA««-» 
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U)NQn  Ha  firifferat  Sc/it.iGEKyfed 

A^  verbum  : 
^ïifeumînî  tjus  qui  mifertus  eft  ^  âaU  ilîi  fui 

Fah. 

;  &  Jofeph  Scalîgv^r  ptwknt  d«  ces  deiw 
»tev«  vcw  qui  «arquent  TétSt  &  la  condi- 
tion 4^  Juks  S^i^liger  fon  Ptre  |  difoii 
eu^tûam  entretenu  par  Htrcuk  Duc  de 
ïerrar^i  i)  fe  nxm  enfin  ^pr^  h  mort  de 
fon  Meceni^  vers  MonlReur  de  Vinous  en 
Savoye  fquî  eftoît  de  k  race  de  la  Scàla  do 
quelque  ïktard)  Baron  dudit  lîeU|  lequel 
ayant  un  Ouifimer  qui  avoit  enterré  dix 
enfanS)  S?  fôn  Curé  luy  ayant  dit  que  c'e^ 
toit  qu^U  les  fàifoit  tenir  fur  k%  Fonts  par 
des  gens  trop  riches^  mais  ouHl  fift  par* 
tains  les  plus  piuivres  de  la  rarroifle^  & 

fu%  ne  mourroient  pas,  il  s^adreflli  au' 
igt^cir  Julio  Scalkero»  qui  le  tança  êc  ra«  ^ 
broua  d'abord.    Mais  le  Cuifînier  luy  a* 
yant  allégué  la  raifon  du  Curé^  il  luy  dit, 

vraye* 
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yrayement',  mon  amy  »  tu  as  raifon^  car 
plus  pauvre  ne  pouvois-tu  trouver.  Vert* 

Noftrum  fcire  nihil  aliud  cfle  quàm  re- 
tninifci,  àPlatone  qûidem  fcrîptum  ell, 
fed  à  Pythagorâ  defumpium  y  qui  &  ipfc 
à  Mercurîo  Ti'iûïicgido  illud  mutuatus 
fucrat.  ;. 

SciRRHONtus  îgnariflîmus  vîr,  Phafina* 
cotribà,  id  cft^  F  Heur  de  drogues^  veriùsj 
quàno  Medicus.  Is  eft  calvus  iile  carmini- 
bus  Patris  JuL  Scaligeri  decantaiiiÇmuSi 
Cuîque  ftigmata  inulfit. 

,S3f*fA3ï|  vermium  générale  nomen  :  cu« 
Jus  multa  funt  gênera:  «^W»,  verrais  qui 
ligna  corrodir  :  Latine  tarmes.  :  in  Italiâ 
fatis  cràflus  efl;  in  abietis  ligne  ut  etiam 
dorraientcs  excite  t.  Rûrfus  funt  alia  gêne- 
ra tarmitum.  Nam  qui  rugofîores  funt  di- 
cuntur  cojjf^  Graecc  Î^Ad^^y*!,  olim  îtî  dcli* 
ciis  ciborum  habiti  ,  quos  farina  fagina- 
banti  fuit  &  praecîpuus  cibus  Hierophan- 
tarum  Cercris  j  autor  TertuUianus,  6c  Hie- 
ronymûs  ex  Tçrtull.  's,ic«xiKm  etiam  apud 
Medicos  très  fiint  fpecies,  'é}i/<^$iç,rfioyyu)Mt, 
2c  àtrxet^iS'fç.  fç»yy©A«<  font  Totuudi  vcrmcs, 
hmbrici  difti  Latinis, 

Sèctio  civis^  c'efl:  vendre  le  bien  d'un 
homme  condamné.  ^ 

G  f  Sb* 


SUMis  nufiquatn  éft  ihdeclinâbile.  NatKÎ 
totnponitur  cxSËj  quod  Cgnificat  ïk'"'; 
M,  quod  euphonias  gratiâ  inierponitur,  ut 
ttiulcis  aliis^  &  AS,  quod  in  compofirio- 
ftefcmper  vertitur  inïS,ut  quincuncis^  Sec. 
Varro.  Ergo  cùm  As  non  fit  indeclinabilc , 
ûec  femis  quoquc.  Bcnc  crgo  Joubcrtus , 
snalè  Ferrerius  i  dicimufque  unciam  fe* 
«iflem. 

Seneca  Moralis  Philôfophias  prîmes  te- 
ttet  )  dignîffimns  qtii  femel  atquc  icerum 
legatur,  &  fideli  mémorial  commendetur. 
EjUs  téâioné  ais  plurimûm  deleârari  p« 
Pelegerium  utritilque  noftrûm  atniciflî- 
mutn^  tU|  amabO)  illi  pcrfuade,  ut  (^ausâ 
mca  adhuc  relegat  tantum  virum,  ncc  eum 
feifti  pcenitcbit.  Ab  co  in  eadem  Philofo- 
phiae  parte,  legcndi  Plurarchus  &  Ptatb^ 
cum  Marfilio'Ficino,  &  aliis  Plaionicis^ 
qui  ut  dicebat  Pater ,  pidturas  quidem  po* 
tiùs  feftnntur  quàtn  veritatem  \  fed  caihen 
funt  plaufîbilcs  »  6c  poUtico  virô  perquam 
ncceflarii  ac  commendabile^. 

Seneca,  Poëta,  bonus  auftor  eftj  ta-* 

incn  Tragœdiarum  charaûer  non  eft  cxî- 

gendus  ad  veterem  cothurnutn.    Novuft 

chgr^&cr  t&  à  tctnporibus  Auguftî.  "" 

SiGiLLAKîA.  Marjoneus  ^  pptites  iina« 
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.   ,  '  •  •       • 

gts^^  M»foW«r«,  de  quibus  Horatîus,'  ; 

Diêceris  ut  nervis  aliem s  mobile  Ugnumi 

SiLANUS  apud  TertuUknum  &:  Celfum 
lib.  3.  cap.  18.  ejl  un  tuyau  de  fontaine.  ^ 
Malé  ergo  cofrigic  Confiant inus,  qui  pra 
filano,  fientes  reponit. 
^  SiLius  Italicvs,  Cuifinier.  Dîxit  quod 
aliiomne^fic  malèj  non  bonus^  auâor^lç-^ 
gendus  tamen  ut  vêtus. 

Simon  SiMomtrs  Sehegkio  longé  infe«^ 
rior  (1). 

«3r  (t)  Simonîus  Scbegkio  îongi  inferior.  ] 
Voyez  le  Traité  dcs^  Satires  pcrfonnelles 
qui  portent  le  titre  à^jînti^  aux  mots  jin^ 
ti^Scbegkius  &  jinti-Simonius  ^  n.  ifo.  p. 
m.  177.  Tom.  VI.  des  Jugcmens  des*  SaV 
vans  de  Baillée  ;  Se  le  Diétionaire  de  Mr. 
Bayle  à  l'Article  Simonius.  D.  M. 

Spect&o  prîmus  ufiis  ell:  CafHus  înlu^ 
bcr  5  amicus  Ciccronis,  Praeceptor  Virgi» 
lii,  Epicureus. 

Spica,  in  quâ  apud  TheopBraftum  in* 
funt  ariftx  aiguilles  Gall.  gluma  à  gluberï*" 
do 5  quae  dicitur  follicuIus,in  quo  fiumen- 
tum  includitur^  acus  aceris,  illius  fragment 
4um|^imde  acèrofus:  ex  hoc  fiebanc  cul* 

G  tf  £4- 
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citraD  ab  antiquis  \  granum  in  infimo  ur« 
runcum  nominatum .  &  in  vcrtice  frit. 

SpoNQiC  funt  parietcs  grabatorum  ,  ut 
duo  fcalarum  latcra,  quibus  gradus  inferun-- 
tur,  Signifîcat  &  cavernas  eas  ,  quas  iibi 
eavat  aqua  exundR^ns  in  litore. 

StatiO)  in  re  nauticâ  flgnificat  quod 
▼ulgo  fUgam  vocamus ,  îd  cft  ^  qui  non 
cft  verus  portu$.  Grsec.  vocant  ^^•i' ,  vid«^ 
lîcet  fînum  in  litote  in  quo  cft  receptus  na- 
tîbus  ad  tempus  ad  cffugiendara  tempes^ 
tatcm.  Virg. 

Siâtio  waiè  fida  carinîs. 

In  re  militari  fignificat  locum  Praefîdii, 
lit  in  limitibus  Provinçiarum ,  &  in  Vigi- 
liis  çtîam.  Apud  Aftrologos  etiam  dicun- 
tur  ôatîones  duorum  tamùm  Planera- 
rum  ,  apud  vetcres  inquam  ,  Vcnciis  & 
Mercurii. 
*    I{e»r.  Steph ANtJ5.  V  :  de  in  voce  Da- 

XKCAMPIUS   ScEroTIANUS. 

SuBGRUNDA  cft  tcâi  pars  projefta  quse 
tjkit  ftillicidium.  Protettum  aut  eft  fub-^ 
jgrurid^  5  Graec.  y"«^» .  ut  cft  Menianum  , 
Iquod  quidem  fignificat  quod  Grseci  «{«5rwr 
"dicunt  >  Galli  naalè  hapentis  ^xo  halhp$ntisj 
'       "  ^  hoc 
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hoc  eft  projeâttin^  qued  quicfcit  fultum 
fcil.  columnis  ligneis  vçl  lapideis^  Sub* 
grunda  vero  non  quiefcic. 

SuBMEjuLi  fuerH\xni  ii  qui  fe  commin"» 
gunt, 

•  SuBSicivuM  proprîè  dicebatur,  quod  fu- 
percrac  abfolutâ  totâ  nietatione  agrorutn 
affignatorutn.  Nam  vcteranis  cmeritis  aflî- 
*;nabantur  agri,  unicuique  certus  modus. 
Lxpletâ  igitur  cencuriatione  vel  partitio- 
nc  5  quod  Tupercrat  ncque  aflîgnabaïur^  di* 
ccbatur  fubucivum  àut  in  fubfic^is,  quia 
fubficabatur,  id  eft,  fubfecabaturî  utPlau- 
tus,  exficare  dixii  pro  cxfecare,  Inde  tra- 
îatitié ,  quicquid  extra  legititnum  cfl  & 
profeffionem  kgitimam ,  dicitur  fubfîci- 
vum,  feu  tempus,  feu  hora,  feu  quid  a* 
hud. 

cS"  Ifîdorus  dixît  fubjîeiva  coriorum^  id 
cft,  fupcrflua  quae  cerdo  amputât.  Qui- 
dam fcribunt  fuccifivum  à  fuccido,  fed  ma- 
le.  Vert. 

'  SuMMissA  prata  font  quas  .fervantur  ad 
futura  prata,  ut  fummittere  taures  \  c'eft 
laijfer  les  Féaux  pour  devenir  taureaux:  qui 
telinquuntur  ad  faturam  prolem. 

*  ^  Si;»f«7<*w  eft  continens  ,  o-wtxU  eft  <on' 
tînuum  9  diâferunt  inter  fe ,  &  prxtere^ 

•  G  7  ab 
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ab  ht^Ul  evidenti.  MtHè  ergo  Confliïn* 
linus  exp.  contmcntcm  caufam  ••wi;^?.  in 
Pfétf.  Corn.  Ctlfi. 

SuPBRBiA  olte  fervcnti  undas  defpu*- 
xnanti  comparatur ,  quia  quemadmodùm 
quo  plures  oUa  defpumat  undas,  eo  ma- 
gis  minuitur ,  fie  étiam  fupeibi  quo  ma* 
gis  tument^  eo  détériores  fiunt,  ôc  inte* 
titum  accélérant. 

^  T. 

TAlipbdarë  eft  chanceler. 
Talmud  compofitum  eft  ad  setnula^ 
tioncm  Chriftianorum  per  quofdam  Doc* 
^tores  Judseos,  qui  ex  Colchis  evocati  à 
Judseis  ad  Chriftianos  refucandos.  Erant 
aucem  illi  Judasi  ex  reliquiis  (lecem  tri- 
buum  )  quas  ex  Samariâ  in  (èrvituiem  ab 
Salmanaflaro  pâtre  Sennacherib  tecnpore 
Ofese  Régis  abduâse  fuerant. 

Talm'ud  valet  centutn  libras  :  hujus* 
lingiia  mîxta  eft,  ex  Syriacâ,  Hierofoly- 
mitanâ,  Se  Schoiafticâ  Rabinorum  cor* 
ruptis.  ïïàTÂ  Rabinorum  lingua  differt  ab 
t^cbr^â  Bibliorum  %  ut  Bartoli  i  Cicero* 
liis  lingua. 

Taxfa  veteres  GalU  vocabant  lardum 
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&  aximgîam  porcin  ob  Hlius  anîmalis  pin* 
gucdinetn. 

rUiAMfirii.  lonîcum  8c  Hippocratîs  ver* 
bam,  alii  rtz^i^iwv.  cft  quidem  certutn  fi* 
gnum»  fed'  quod  magis  confirmatur  altc* 
ro  fîgno  j  quod  dicitur  ^«o-»/i*i^/*.   *«-iav 
t*^*t  autem  in  Augurali  di(ciplinâ  dîci-* 
tuf  addiliio^    cùm  fecunda    avis  prioris 
fignum  confirmât,  Se  in  Hetrufcâ  difcipli* 
m  dicitur  attefiatio  cùm  fecunda  fulgura 
«on^fmant  priora.     In  Medicinâ  dcniquc 
cùm  fecundum  fîgnum  confirmât  primum» 
Quod  fî  contfà,  fignum  fequens  non  ad- 
dicat  priori  fîgno ,  dicetur  peremptorium  Jîm 
gf/urn  ex  eadem  Augurali  Se  Hetrufcâ  dif« 
ciplinâ.     Eft  vé^o  rU(iM^(ft%  generalius  fi- 
gno,  c^fM'V  di6to.     Si   alterum  igitur  fi- 
gnum fequatur  «W^'«»  aut  rU/Mpa-n,  Ixtv^ 
M*^'*  cft.     Dicit'ir  autem  plaufus  populi 
quo  excipitur   hiftrio,    acclamatio  vulgi 
ad  bonum  diâum  hiftrionis.  Cicer.  ad  At*' 
tic.  Se  alii. 

ir>  Admonitus  Jof.  Scalîger  \  Domîoô 
Ulmeau  de  loco  Hippocr.  inicio  lib.  de 
^Su  acût&rum  dxit   «»A*«^«-rt  eflè  propriè 
^conjefturam  ex  fîgno  futnptams  rcârè  ar- 
^ificialis  conjeâura  dici  potelt.    £ft  au- 
tem 


jè 
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tem  nomen  Içnicum,,  ut  &  verbum 
fMupsfcttt  a  quo  derivaturn  efr.  Vert. 

Tt)^.fejia  fqrit,  omncna -enîm  folennita- 
tem,. ut  etiam  epuluna  Grawri  vocabanc 
TfA«5.  uodc .  «•f»r«^«'o«  «V'V^  ^^/Vi  ante  fes-^ 
tum. 

Tertvi-wanus  fempcr  ininanibusha- 
bendus,  accuratéque    legendus  cft  ,  tum 
propter  lihgi-ise.  Romanae   propdetaiem  , 
tum   propter   difcîplinarum   ac  liuerarum 
omnium   cognirionemj  fiiît  cnim  Doétor. 
omnirdas  ÔC  argutus,  qui  illotis  maffibus 
fraétandus  non  eft,  nec  obiter  legendus  ^ 
ubique  cnim  remoratur  Icdorem.    TertuN 
fianus  certè  ^xcellèntiffimus  auftor  eft  in 
omnibus.     Nemo  eft  in  tota  Gallia ,  qui 
Tertullianum  tam  bene  Intelligat,  6c  qui 
tam  accuratè  legerit ,  atque  ego 5  hune  non 
legit  Guerfenûus, 

^perUn^é  Lyroc  proprium  verbum ,  ut 
$aratantara  tubae  fonum  vocabant.  Vête-» 
rcs  Romani  darc  ftaticulos. 

Qp09ôif  ptopriè  yJTdJroJ^/af. 

©/«<r«ç  chorus  facrorum  barbare  :  Undc 
qui  fimul  communicant  in  cœna  Domini,  ^ 
^tcto-arctt  confenîes  Latine  appellantur. 

Tholus  faftigium  rotundatum  y  con*  ! 
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vexum  Graecis  ^têt^u^^  quafi  dicar  aquila*^ 

ftonetn. 

'   Tibia,  incentiva  dextra  &  acuta  tibia 

incinit,  fucçentiva  finiftra  gravifauc  tibia 

fuccinrt.    Olim  duabus  tibiiâ  (îmut  uteban^ 

lùrj  Martial. 

Ehrîà  fi  os  tnaâî^s  rumtti  tWtcina  htucls^ 
Sésge  éuas  pârîHr  |  p^e  mmauks  bakti 

•  Ho€  txhxxn  vidciur  in  vctèvibus  mavtno- 
r]bu!^Romd^.  Dextra  tibia  cratacuta»  û^ 
niftra  giravts.  Comoediarum  camica  Se  mo« 
di  diftingoebantur  pro  argumentorum  qua* 
litate%  Nam  aut  covtœdia  cil  moioria ^ 
Wt  ftatatià)  aat  mitta  ol  utroque*  Si  ino« 
totit)  modi  fiebam  adacatam  tibiam^  id 
eft  )  dextram  \  qualcs  lunt  Eunuchus  Sc 
Addphi»  Si  ftataria^  ad  grtvatri)  id  ttt^ 
finiftrami  at  eft  Heaiiitpmiin^  Si  mifti  ar- 

gimenu  como^iia  ^  ad  utrafquc  tibias  fié- 
Qt)  ^Ii$  eft  Fkcynu  Hinc  vides  in  in* 
fcripttombus  Teret^tiants^  modos  feck  ti« 
hm  dextris^  modos  fimftris.  Accommo* 
dari  p»idl  adM^kinam»  cujus  pars  Chi- 
furgrn  piima  eft  Scincerniva,  fuccemiva 
*«w?«wi^  h\àt  incemivum  bcUi  civilisi 
MUniÊm  Gmcè)  bettam  înccndii* 

Du* 
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Dy-TiLLET  crat  vîf  dottus,  Se  qui  om* 
ncs  Bibliothecas  Languedovii  expikvit,  ut 
Pcliflerius  Bibliothecas  Languedoc. 

*rW  apud  Hom.  donum  re^epum. 

Tîfinfm  fpanjt$.  cum  petimus  ab  aliquo^ 
que  veux  tu  gager  ?  Sacmmentum ,  (pcMi- 
fio,  quam  deponebant  apud  Pontifices. 

ToLLERE  gaudium  ait  eut  ^  Faire  rîrc 
^nelqu^un.  ToUerc  proveibium  >  Fakc  dire 
le  prorcrbc/  Varro  de  Rc  RuÛica.  Catul» 

Jm^  derifi  gentilis  gaudia  ttJJens^ 

Tracts  funt  longes  illae  produâioncf 
Tanac,  in  quas  fciL  extenditur  lana^  qùrn  m 
lanificio  neturj  ab  eo  paftiUos  in  longum 
Jtfoduétos,  in  panificio  tra£las  vocant  §  ut 
contra^  o^s^  paftiUos  in  rotundum  glo- 
lûeratos. 

tçuyZf  de  vîte  propriè  dicîtur,  qujgepîu- 
res  ramos  inutiles  producic,  quafi  aicas 
lircire.  Nihil  aliud  cft  quàm  fupcrva- 
cua  fertilitas  ligporum,  Plinio  nimia  fir^ 
Silitas. 

Très  nunc  funt  TRikGœDiJE  partes,  fcd 
înitio  t*M6u^ç  erat,  &  unam  tantùm  partem 
'habebat,  ci  à  Thefpide  attribut atn.     M^ 

fchy* 
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Tchylus  iècundas  partes,  afddidit)  ^  fl^.  * 
iltas  aeebanc  hwtparmn-m^  ut  &  primi 
tcfêM-mymtfm  diccbantuf.  Oem'um  Sopho^ 
clés  tcrtias  (aperaddidit ,  &  qui  ilhis  âge* 
bant  tctrayéifwmt  ^  id  cftj  faïAriones  tcrtia* 
srum  partium  vocabantur. 

rpêx^rxêç^  paftillus,  h.  c.  unpetiipain. 
.   T^«;c««,  trochus,  quem  verlabant  pueri, 
ërat  circulus  asneus ,  in  quo  erac  ^nrmlus 
filo  trajeâils.  b«^C'«{  /«r^^^CatuUo  turben, 
vulgô  à  nobis  dicitur  Sabot. 

-  TuFFUs  vcter.  Lat.  fignificat  lapidem 
porofum  &  rarum,  non  quod  Gallis  Tuffe. 
TuRNEBus  vir  tnaximus  erat^  doâiflî- 
ttaufque,  cujus  Adverfaria,  abortivum  fœ* 
timi  foleo  nuncupare;  potuit  enim  melius 
fcpiberc.  Agnofcas  tamen  genainum  par* 
înm.  Turnebi» 

'  Tympana  funt  propric ,  les  tabourînt 
de  la  Dceffe  Cybcle,  ou  des  Rheiftres  & 
quia  intenduncur  corio^  ita  dtcuntur  ks  gef* 
ms  5  Latiois  fidîculas. 

y. 

VAlgus  qui  extrorfus  eft  tibîis  diftortî% 
utcancri.  BA«*«-ai  vari.ftint  intus  tibiis 
diftortis.  ^vas*^  qui  eft  dentibus  eminulis» 

Uni^ 


*  Unicum  Varronem  inter  Liatinos  hà*- 
bemus ,  libris  tribus  àc  Re  Ruftica  qui  vc*- 
rc  ac  A*«^<»*''*^**philofophiitu8  fit*,  iœo  nul- 
kis  eft  Graccorum ,  qui  tam  beiïe,  inter  tos* 
ifeltem  qui  ad  nos  perveneront.     G  cxteW 
lens  opus,  ex  quoqualia  ejus  reltqua  eranc^ 
opéra  Coujcâarc  quivis  poteft  î  fcd  qiù>d 
ipairum»  non  miûus,  non  in  poëfî  valuiffè^^ 
fragiKicQta  ptHrmatum  indicanc. 
(   VATAELtJSf  magnus  in  Hebr^iS|  nec 
alius  Chriftianus  in  m  eo  doôior. 
;   Veruckas  lanâ  drca  fceptrom  aut  >îrr 
gam  alligttas  in  m  minibus:  veteres  fuppltcetf 
^ftabanu    Vcrbena:^  hic  dico  ^«A^t»  14 
rô^  (rondes )  (capos,  funuiritates  planuçruqf^ 
feu  virgultA)  em)ae  )  vocabantuf  Grstcis 
«»»^»  Laiims  wkmiiMia^/èpplkia  yf^».^ 
tes  Vcs  è  infulati  &  verbenati»    Vcrbci»». 
a^jua^  qiiâ  làvaoïus  pcdes^v  ^       ^ 

VsRSto»  Vide  fiipra  voc.  Nullvs* 
Vesalius  folertilfimus  ac  diligenttffî* 
«)us  anatomes;  corpori$  humani  intlaura^ 
lor,  à  Pâtre  JûlvScvdîgero  no»  pamm-  lau*^ 
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Vêscor  .^/i>,  ÔC  Vefcorîbliîs,  mrun>- 
que  re£tè.  Varro  pag.  7p.  lib.  Je-Re  R. 
his  <j^uaecucaquc  jubcntur.  vefcuncur ,  ut  fo^ 
lia  .fic;ulnea,.&  vimccaj;&  Tibull.  lib.  r. 

Vesica.  M^is  ad  loculos  pcrtinem:  pif* 
^ces  )  quàm  ad  vcûcaoï.  y  M  potiiis  marfn* 
^piuip  doraioi  exinaniunt  quàm  implenr. 
Adveftcam  hîc  efl:  pour  la  guculle,  apud 
V^i\  de  Re.  Ruft.  .Nam  vefica  Ibi  fùmi- 
tur  proalvo.     In  Guy  ris  enim  fuis  in  toh* 
dcm  foco  dixit  5  Hymenxus  qui  primo  al- 
vum  lav  ère  marfupîo  foler^  id  cft,  la  man- 
geaille  des  nopces  qui  vuidc  bien  le  ven- 
tre^ :&  eft-de  gunde  xlépenfe.  Et  alibi  in 
fatyris  'dixit.,   nobilius  PbiUppeum  quod 
in  bulgam  ,  id .  eft  burfam  ,   quàm  quod 
in  velîcara   indimus  >  id  eft ,  nobiiior  eil 
i?a  pqcanja,cui^parcimus,  quàm  ea  quam 
inlumimu<î. 

Victor  tus  Italorum  deétiflîmus,  &  vit 
optimus  SIC  fidelif?imus,.cui  muUum  dcbe- 
jmus,  Môx  ediiufus  cft  Comment  ..in  Poli* 
tica  A  ri  il, 

Hicronymus  Vfda  exxrèllenuilîmusPoë- 

.ta,  recentior  cum  fequentibus^  quorum 

nomina  funt,Pontanus,  Poliiianus,  Sanna- 

•j&arius,  Flaminius,  Molfa,  Bakazar  Cafti* 

liû'* 
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4ioneiiS)  Naugerius,  Bembus,  Sadolctus^ 
inter  x}uos  Marullum  locum  habere  patiar. 
£k  Hollandia,  Joannes  Secundus  Hagien* 
fis,  Goveanus,  Beza  infuisantiquis,  natn 
nunc  nihil  prasftat  ejufinodis  Sammartha- 
DUS,  Chriilianus,  SalmomusMaciixius. 
ViDERiT  ip/e.  Gr.  apud  Sopb,  in  Trach,- 

ViEàE  calum,  Graecis  ^^'miw,  c'eft  faire 

*un  panier,  inde  r^êfy»«rAfM«  funium  |prcor, 

Lat  vietor^  oris,  vimen ,  vitile  \  Gr.  itawt^o 

unde  vitilia,  Diofcorid*  lib.  4.  cap.  146.  de 

Rufco. 

Nullum  novi  doâiorem  in  bonis  litteris 
ipfo  ViNExa,  qui  folidior  &  doârior  eft 
in  Matbemaficis  Peletario,  in  quibus  ta* 
jnen  uterque  mâgnus  eft.  Porro  Pelctarius 
doéfcus.ed  Medicus,  varius  ôc  inconftans 
in  Religione. 

ViNUM  ^*^»»W*»»  Romani  habebant  în 
^cliciis,  adeo  ut  qui  adveâo  per  navigia 
carerent ,  deniitterent  illud  in  fundum  pi(^ 
cmarum  in  locis  maritimis,^  ut  videlicec 
<]uid  marinum  redoleret» 

De  ViRGit^io  nunquam  loquendum ,, 
cam  omnes  omnium  laudes  fupcrat. 

ViTRUM  Latine  eft  quod  Grxcc  '«•rfrif/ 
Britanni  vitro  fe  ioficiunt,  Virruv*  lib.  p. 

Gai- 
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GalU  Glajtum  vooitïKt  cokbant  eam  her- 
bam ,  quam  hodie  Lauraclenfes  Teâofages 
in  paftillos  digccu^u ,  un4e  Se  padilluoi 
vocant  PafteL 

Vives  fallitur ,  dum  in  libcUo  quodam 
Lucaauna  Virgilio  pracferti  fed  librum  <lc 
Anima  cotnDofuit,  Patri  mco  JuL  Scalige- 
ro  valdelaudatum. 

Ulularvnt  in  bonam  f  artcm  Tumitur, 
ut  vidcre  eft  apud  Vïïg.fummoque  Uiula^ 
runt  vertke  nympbàt.  Sic  Sophocl.  in  Tra- 

jiifVfJLféç  dicitur  Phuto  Jferat us  jGû\»  Ufi* 
ancé. 

VoLVAM,  id  eft^  vulvam,  omncinvo* 
lucrum  vetcres  vocant  5  unde  hcrba  convoU 
volus  di^a,  &  crica quacdam  volvox.  Vul- 
va  muliebrisdiâraeft  ««T*  î{*;c^,  nam  om- 

nis  faccus  dicitur  vol  va. 

VoLUMEN,  pro  libroj.diélum  cft  ab  E- 
piftolis  antiquorum  ,  qui  cas  plicabant  in 
voluminum  Ipeciem,  nec  unquam  fubfcrip- 
tione$  àddebanf,  fed  fimplicitcr  in  capitc 
litterarum  :  Cicero  C^fari  S.  C^far  Cwra- 
«/.  S.  Se  fimilia. 

r^iKMVfM  nomen  ab  Arift.  in  Metcorolo» 
gicis  invemum,  ut  f^lf^^K^*»  qax  prdj>riè 
verii  nequit. 
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ï*l  in  compofitione  intcndens  fignifica- 
tum,  "■'"«  Saint  Vertunicn  écrit  *'«"  & 
i^4viun  cfurire,  •»■•»■•"?' ftme  morii  '*»<<• 
bibcre,  ««■«■«"I.  inebriari. 

Fin  des  Prima  Scal^igerana-. 
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AToGATORUM)  &  fi  Pœnulato^ 
rum  (i).  Togati  n'étoicnt  point 
les  Sénateurs,  mais  d^autres  non* 
neftes  hommes,  mais  pauvres  qui  alloient 
donner  le  bonjour  aux  grands  de  Rome,8t 
les  accompagnoient ,  &  pour  cela  avoienc' 
fportulam  ou  le  difncr.  Pœnula  non  erat 
veftis  Romana ,  c^eitoit  Tbabit  des  plut 
misérables.  Si  je  t'ay  fait  tort  de  t'appeller 
le  premier  des  Tcgati^  voca  fecundum  P^f- 
nuUtorum: 

\     ^  {i)  A  Togatorum^  6?  fi  Pneni4at9^ 

.  rum.']  Ceft- à-dire,  Alpha  Togatorum^  tjf 

,  Bzta  Pcenulatorum^  le  premier  des  Togatiy 

&  Iç  fécond  des  Pœnulati.     Ccla^cfl;  pris 

de  Martial  qui  dans  TEpigrammc  L  v  II 

du  fécond  livre  ayant  appelle  Codrus  le 

""  premier  des  Pmwlati^ 

H  *  Nm 


I7i  S  E  C  U  N  D  A 

.  # 

Nofiipfe  Codrui.  algh^  pœnuïatorum  , 
lui  dit  dans  l'Epigramme-  XXVIl  du  cin- 
quième livre,  que  s'il  trouve  mauvais  qu'il 
Tait  apellé  en  raillant  le  premier  àc^pmntK'* 
latiy  il  confent  que  pour  le  vangcr  il  Tapel" 
le  à  Ton  tour  le  fécond  des  Togafi: 

^od  alpba  dixi  y  CodreypvsnuJatcrum' 
^e  nuper^  aliqua  cumjocarer  in  chartaz 
Si  forte  bilem  movit  hic  tWiverfuSy 
Dicas  Ucebit  beta  me  togatorum. 

Où  Ton  voit  que  Scaliger^  ou  plj^tot  celui 
qui  a  fait  cet  Article  duScaligerana^jchan- 
ge  les  qualitez  5  &  dit  tout  le  contraire  de 
ce  qu'av^oit  dit  Martini.  D.  M. 
w,  Abain.  Madame  d'Abain  (î)  cftant  ï 
Rome  avec  fon  Mary  Ambafladéur  •  alla 
voir  le  cabinet  du  Papej  Muret  les  mena 
]^  moi  Auiaî.  Ce  cabinef  eft  auffi  grand 
que  cette  maifon^car  il  y  aplufieurs  cham4 
jbres  ;  en  l'u'ne  des  mappemondes  5  en  rati- 
tre  des  pierreries,  en  l'autre  des  chofes  ra- 
res des  Indes,  en  Tautrc  d^s  tableaux  des  ' 
hérétiques,  &  Madame  d'^Abain  demanda 
à  Mure|,  de  qui  ciloit  le  tableau  de  Lu-* 
ther?  Il  dit  de  Luther,  &  elle  dit  qu'il  lui 
;-e(Iembloit  fort  j  il  ne  vbuloit  pas  lui  res- 
fcmbler,  &  difoit,  parce  que* je  fuis  gros^  ^ 

vous 

•  « 
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Vous  dites  que  je  lu}  TefTemMc.  Monfieur 
tfAbaîn  (z)  eft  né  Tibure.  Je  Pappellois 
Mefler  Tiburtino.  Je  lui  fiiifors  la  guerre  ^ 
qu'il  feroit  Cardiital,  il  cftoic  fort  fâché,  il 
vouloit  eftre  Capucin,  mais  maintenant  il 
•youdroit  eftre  Cardinal. 

cS*  (j)  Madame  d^Abain.']  Elle  fc  nom-    - 
"tftoic  Claude  du  Puy  j  j*ai  quelques-unes  dç 
fes  lettres  écrites  à  Scaliger;'  Paul.  C  o- 
xomie's. 

XouysChata^ner  de  la  Roche- Pofay.  Sc^- 

liger  a  fait  fpn  Tombeau.  P.  C. 
*.   Abbayiîs  font  meilleures  çn  France,  • 
rqtfen  Guyenne  :  au  contraire  les  Chanoi- 

>iîies  font  .meilleures  eq^Guyenne ,  parce 
-qu'il  y  a  moins  de  beneficiei-s  en  chaque 
"benefiqc,  '  Il  y  a  à  Bourges  7  Eglifcs  Ca^ 

noniales.  Il  y  a  encore  à  Utrecht  des  Cha- 
'4ioines,  qui  ont  400  efcusparan,  Se  cela 
"ne  manque  point.  Fr.  Douza  a  une  Cha- 

noinie,  mais^  ils  font  trois  ans  fans  rien  ré- 
-cevoir.  Proabfentibus  nibiU  s'entend  prb- 
^prcment  des  Chanoines,  lefquels  s'ils  nc^iê 

trouvent  aux  mortuaii'es,  ne  perçoivent 

rien  des  diftributïons  manuelles.  Ils  ont 
^tousjours  un  certain  revenu  Tannée,  c'dl 

'Cequi  s'appelle  le  gros.    Les  Chanoinirs 

•     H  }  de 


^  ♦ 


II. 


t\ 


174  s  E  d  U  N  D  A 

*  jàt  Guyenne  font  de  ifoo  livres.  Abbatial 
funt  optims  in  Gallia  ^  &  Epifcopatu$  io 
Aquitania. 

Abbot.  Il  y  a  un  AngîoisRobcrtus  Abr 
Jbot  (i),  qui  a  traitté  de  rAntechnft  con- 
tre Belkrmin,  il  a  bienfait,  je  Tay  toi» 
Jeu  3  mais  il  cft  aifé  de  répondre  à  Bellar- 
«min.  Cet  Abbotus  Anglois,  qui  fcripfîî 
de  Antichrifto  y  quam  benc  fcripfit  ! 

fj>  (i)  Robert  us  Jbhn  Cet  Abbot  fat 

•  Evesquè  de  Salisbury.  ïl  eftoit  frcre  de 
Çeorge  Abbot ,  fçavani  &  pieux  Arche* 
vesque  de  Cantorbery .  P.  C. 

xà"  Mr.  Bayle  adonné  TArticlc  de  ces 
deux  Prélats  dans  Ton  Diâionnaire  hiftoxi- 
^e  &  critique.  D.  M. 

AbyssinoruwT  Rex  h^bet  60  Jflegna 
fub  fe.  £ft  Chriflianus  Pontificius^  fed  mi- 
nus eftcorrupta  îIlorumReli^o  quam  Poa- 
tificia,  qViiaab  antiquo  nihil  .mutaie  vq^ 
luerunt,  nec  volant.  £t  Pontifiai  ^coxmfK 
.  tiores  funt  quam  fuerunt  Caitholici  ante  aa- 
BosSoo,  &amplius.  Nemo  Chriflianus 
potefl:  de  illis  ita  bene  loqui ,  ut  ego,  quia 
illôrum  computum  iËthiopicum  dédis  rc- 
pererunt  poft^  Breviaiium  aliquod.  Cu- 
ravi  fundi  litteras  Samaritanas  J&tbiopicas 
fïo  meo  lijbro  de  Emend^itme  ffmprum. 

Voca- 
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Vocatur  Rex  Abyffinorum  PntejaumaU. 
Pretejàn  cft  in  A  fia,  fed  vocatur  aliô  no* 
niinc ,  ut  dixi  in  libio  ineo.  Pcrfe  cft 
Chriftianus  $  dicitur  S<>fbi ,  id  cft ,  Re- 
formatas. 

Adjurare  dîcebat  Junius  ex  Jus  ju-^ 
aïs  (i),id  cft  quodam  liquorc,  eflTc. 

ci*  (i)  Ex  jus  juris  &c.]  Vix^icrcdibi- 
le 5  homiminfcnfus crat noftcJT.  Jo.  Cliè** 
meus. 

.Adultère.   On  exécuta  j(noya)  \oix 

que  j'eftois  à  Genève  une  jeune  femme  pour 

adultère  j  elkeftoit  Jolie  &  brunet te  >  lc« 

.Miniftres  en  ^pleuroknt  quafi.    Monfieur 

Tremblay  me  le  raconta,  car  jen^ay  ris 

le  cœur  d*aller  rvoir  faire  execut ion ,    Eîi 

.France  tpm  par  tout,  fiun  mai^  trouve  fa 

femme  en >adultere,  s'il  la  tuë  ^  Vadulteic 

ravec,  ilaura  incontinent  fa  gracie.    C'e|t 

une  loy payenne  de  Solon  qui  contient,  >î 

lOrtuhusJunSlisjîrtbra  ^tm  jlribris  riperian^ 

*if«r,  ou  teJf4not«i  non  valet  Gcnevas  ullo 

inodo,  nec  alibi,  nifi  uxor  occidatur  8c 

uni  transfigatiir.  Il  fait  dangidreux  à  7Ar 

rich  ,  Berne ,  &  ^n  Suiflecomtoeittre  aduJ^ 

tcre  ou  paillarài(c,>  cek  eft  f«t  cbaftie^  èc 

à  Genève  auiresfojs. 

Advoçat.  il  y  woit  à  Thoîofe  up  Ad- 
.  •  ;  H  4  vocat 
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Vocat  ignorant,  ut  plerique  alii  ibi,  lequel 
fit  amener  de  quelque  métairie  qu'il  avoir 
in  Pyrencis  montibus ,  du  marbre  (i)  au 
Roy  Henry  Second,  le  fit  charger  jufquCs 
à  Bordeaux,  £c  de  là  le  fit  amener  jufques 
à  Pari's.*Xe  Roy  lui  dit  qu'il  demandât  ^c 
qu'il  voudroit^   11  demanda  un  £(lat  de 
ConfeiHer:  le  Roy  dit,  n'y  a-t-il  que  cela? 
•&  lui  fit.depefcher  des  lettres-.  •  Eftant  à 
Tholofe,  il  fut  examiné  ,  trouvé  ignorant 
;&'refufé  pkr  trois  fois,  lé  Rôy  ayant  envo- 
yé des  lettres  par  trois  fois-,  tellement  quO 
lui  le  plaignant ,  le  Roy  lui  dit  qu'il  s'aflc» 
croit  au  deiTus.de  tous  les  Conieillers  des 
Cours  de  Parlement ,  8c  lui  fit  donner  des 
lettres  pour  cftre  Maiftre  des  Requeftqj. 
Lors  qu'il  fut  examiné ,  \t%  Maidres  des 
Requeftes  lerefuferelit^  parce  qu'il  ne  ré- 
pondit rien ,  Se  dirent  au  Ghanceîier  qu'il 
»  ne  répondoit  rien.    Le  Chancelier  leur  iief- 
pondit  en  Latin ,  ^x^  mfcitis  ^£i  marmreum? 
il  eut  fes  lettres  &  vcnôit  à  Tholofe^  &  pa(^ 
fant  à  Agen ,  venoit  touSjours  voir  mon 
Percj  on  l'appelloit  &  à  Paris  &  en  Gu- 
yenne, le  Maifiredes  Requeftes  de  marbre. 

s>  (i)  Fii  amener  de  quelque  métairie 
fu*il  avoit  in  Pyreneis  montibus  du  marhre 
"*'"•  ]  Il  y  a  de  beau  Maibrc  près  de  la 


, 
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Garonne  tirant  vers  fa  fourcc^  &  près  jcJc 
l'Adaur  auflî,  La  Ville  de  Tarbes  cft  pref^ 
que  toute  bâtie  de  Marbre  brat.    On  l'eii» 
voye'à  Paris,  comme  on  faifoit  alors,  par 
Bourdeaux  6c  par  Rouen.  D.  M, 
'^       Les  ^Egyptiens  qu'on  appelle  autre- 
ment Bohémiens,  font  d'un  païs  ôcJangai* 
^ge  qui  cft  Nubien, &  font  amaflez  de  tou- 
tes Nations.    Les  ^Ethiopiens  quoy  que 
Chreftiens,  &  les  ^Egyptiens,  &  les  Gens 
de  ce  païs  là  à  l'entour,  font  grands  lar- 
p    ions.     EniEgypte  le  ferain  eftfortfairij^ 
-&  rair  le  jour  eft  fort  mal  (àin.  Ils  otît  des 
canaux,  qui  viennent  du  bas  de  la  maifon 
jufques  au  fommet ,  &  là  le  vent  s'eftaot 
engoulé  au  bas ,  vient  &  monte  en  cette 
platte  forme,  qui  par  Itf' moyen  de  ce 
•  caaal  eft  rafraifchie  ^  &  ils  y  couchent  la 
nuit.      V 

iEscHYLi  Prologum  Promethei  vertî^ 

il  y  a  trente  fîx  ans,  rogante  F.  Chriftia* 

-no 5  {^e^dit,  in  opufculh  Jofephi  Scaligeri^'J 

«rje  ne  m'enfçaurois  fou  venir,  je  n'ay  point 

.    de  mémoire: 

^THioPES  Chriftiani  circumciduntur 
adhuchodiè. 

Affections.  Il  y  ea  a  trois  enVhom- 
^Wc,  qui  foçt  quitter  la  Religion  :  Amour^ 

.H  f  Aviu 
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Avsriee,  A^bitbn,  qui  eft  la  plgs  grande. 

AfÎelka  çft  comme  un  capuchon,  qui 
pend  derrière  les  Capucins. 

JuHus  Aprïcanus  avoir  de  très-belles 
chofes,  mai9  il  avoir  des  fautes,  nous  le 
voyons  en  ce  qu'Eufefoe  en  a  defcric.  Les 
beaux  fragmens  que  je  donneray  !  ^ 

Age  de  Chriih  Les  anciens  ont  creii 
^uc  J.  C.  avoir  efté  au  monde  fo  ans  > 
&  qu'il  avoir  enfeigné  un  an  ^  comme 
TertuUienj  parce  qu'il  eft  dit  que  T-d^* 
^neau  annoncerait  Van  acceptable  au  Seigneur  « 
m$  ^f«7o,  ergo  qu'il  n'y  auroit  qu'une  to- 
née.  Les  autres  ont  dit  qu'il  y  auroit  donc 
un  autre  an  non  acceptable  au  Seigneur ,  & 
que  c'eiloit  deux  ans> qu'il  avoir  enfeigné  j 
&  cftoicm  eftîfnez  habiles  gens,  fans  avoir 
çonfideré  Saint  Jean,  qui  fait  mentioa  de 
4  Pafques,  ce  qu'a  reconnu  EiySpbe.  Car 
N.  S.eftrcflufcité  au  mefnïe  temps  qu'il 
à  efté  baptifc ,  &  doit  avoir  demeuré  4 
ans  entre  fon  batefm^&  fa  pafGon,  car  il 
a  efté  baptifé  au  if  an  de^Tybere,  &  z.^ 
efté  crucifié  l'année  que  la  fcfte  tomboit 
au  Sabbat,  qiii  ne  fçauroit  eftre  que  4  an$ 
après.  J'ay  montré  où  l'on  pourroit  pfca- 
dre  la  cinquième  ,«je  ne  l'aflèurc  pas.  Qui 
^irouvera  mieux  cherclit^  à  grand  peine* 
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VkJc  de  hie^  Emendathnm  tempmm  Jo- 
quel  llYrt  je  reverray  à  loifir  9  &  le  fera»/ 
réimprimer  ^car  il  n'y  en  a  plus  d*excmplai* 
res,  &  Vyajouteray  beaucoup.  Chrifiu» 
natU3  eft  menfe  Septembri  extremoj  k» 
feptimanam  ^  fed  diem  non  poflum  dicc* 
re.  Si  fbquamur  veieres ,  CfariAus  natu# 
cric  antc  Joannem  ^  quia  Joannem  dicunt: 
eonceptum  menfc  Septembri.  Dixerunr^ 
quia  drxit  Joanncs,  oparîet  illum  crefcere  fg* 
me  decrefcere<f  ideo  natus  crcfcentibus  di^ 
bus,  &  ideo  folftitium  pofuerqnt  if.  Dc^ 
ccmbr.  Et  quia  dicebant  Judsei,  tu  nm 
hahs  fo  annos  (^  vidifii  Abrahamum?  dr* 
xerunt  Chriftara  vixiflfe  fo  anrios.  Aliî 
dixérunt  illum  Wio  tantum  anno  prsedicaflé 
quia  amiunciabat  annum  ^'«tï».  Alii  dice*» 
bant  duos  annos  effe  oportere,  ut  unus  ifit 
#fxrds,  aker  «»^w»AMv*ç.  Tarn  multa  nuga- 
cia  habent  Patres  L  Habent  praeclara  qai« 
dero  9  fed  cum  judicio  funt  legenda. 

AèEN.  Il  y  a  à  Âgendes  fepulchrescfe 
pierre,  des  bières  de  pierre  de  taille  avec 
les  «  &  i»  de  Conftantinus  Magnus  ,  qui 
font  vieux  de  izoo  ansj  voftrc  oncfe  (ij 
ks  découvrît  &  me  les  montra  à  propos 
dé.  ceux  de  Verni.  Ils  font  fort  mutins  k 
Agco,,  &  cependant  il  n^  a  qu'une  vigne 

Hé  ça* 
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kntre  les  murailles  de  la  ville  d' Agen ,  &f  le 
lieu  où  on  prcfche.     Durant  ks  premiers 
troubles  on  y  fit  pendre  plus  de  300  bom^ 
«nies  pour  la  Religion  :  jamais  en  aucune 
"ville  de  France  il  n'y  eût  tant  d*hommes 
tuez  par  main  de  jultice>  &  ceux-là  meP- 
me  qui  avoient  cité  Auteurs  de  cela,  fu- 
rent ceux  qui  empefcherent  qu'on  ne  maC- 
facraft  aux  maflacres.     Il  y  avoit  plus  de 
40CO  perfonnes  de  la  Religion.  On  bruflà 
à  Agen,  lorsque  ma  Mercelloit  grofle  de 
'tnoy ,  un  Jacobin ,  frère  Hierome  (1) ,  fort 
'cruellement ,  pour  eftre  de   la  Religion. 
On  dit  qu'on  brufle  tous  les  procès  des  hé- 
rétiques,  mais  i\*fe  trouve  toujours  des 
•gens  curieux  qui  les  -gardent  j  mon  frerc 
eut  celuy-là,  &  l'envbyia  à  Genève,  où  on 
'l*a  mis  au  livre  des  Martyrs.  Mon  Père  re- 
tiroit  durant  les  premiers  feux,  ceux  de  la 
-Religion ,  de  laquelle  il  avoit  fcntimént j 
quand  il  vint  à  Agen,  il  ne  fçavoît  pas  fi 
'c'eftoit  une  ancienne  ville,  non  fciebat  eflc 
Nitiobriges:  La  ville  d'Agen  eft  plus  gran- 
de que  Leidej  elle  eft  pleine  d*boftels  de 
Gentilshommes,  qui  fe  retirèrent  en  la  vil- 
le &  faifoientla  guerre  aux  Anglois.'    A- 
gennifons  eft  fupramontem  mirabilis,  pro* 
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*^ê  ifrbcm.  ^Agcn  eft  plus  grande  un  tiers 
-  que  la  Rochelle-  -^  * 
"  iâ^  (i)  f^oftre  Onch'^  Ceft  le  Dofte 
^Pierre  Pithon.  Ceux  à  qui  Scaliger  parle 
Tont  Jean  Se  Nicolas  Vaflan,  dont  j'ai  parlé 
"^plus  au  long  dans  la  Clef  des  Epines  Fran- 
çoifes  à  Scaliger.  P.  C. 

aS*  (z)  On  brûla. .  • . .  un  Jacoiln  flcc.  J 
frçre  Hierôrae  Vindocin ,  duquel  il  feft  fait 
4nention  dans  THittoire  desMart^irs,  Li- 
vre III.  fur  Tan  i  f 40.  Le  Ditchat.       ' 
;     Agobabdus.  O  le. bon  livre  qu*Ago-' 
T)ard  &  Synefius  de  la  verfion  de  Turne- 
^bus  !   Agobardus  Epilcopus  Lugdunenfîs 
editus  nuper  fuit  à  iummo  pontjficio,  Pa- 
pyrio  Maflbno.     Pleflkus  citât  illuni  de 
^Imaginibus.     Dicebant  Poncificii  elTe-con- 
'  fidum  ab  Hugonotis  (i).  Enit  authôr  val- 
de  verfatus  in  Script urîs.     ^ 

oS*  (i)  Dicebant  Pon^ficU  ejfe  confi&um 
ab  Hugomtis.^  C'eft  ceqiie  prouve  Jac- 
/quesGillot,  Confeillerà  la  grand' Cham* 
"bre  i  écrivant  à  Scaliger  de  Paris  le  1 8  Jan* 
vier  i6x>f.Jevousenvoye^^à\i-\\^  Un  jlg(^^ 
-^bardus  y  lequel  M  Du  Perron  a  fouUenu 
;&  les  Jefuites  après  tuy^  n'avoir  jamais  efié^ 
*  Cs?  n'avoir  jamais  écrit.  M.  Balufe  Chanoi* 
"  ne  de  Rheims  a  donné  depuis  peu  une  aii- 
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tre  editîoti  d^Affi>bard  ^  dont  ^  ne  ëûs  pa$ 
grande  eftime.  P.  C*  . 

AoRieojuAM  (t)y  quo  tuhil  doâius,  I^ii^ 
iherani  .morcuum  fcpelire  noïucrmit^  ^uh^ 
manferat  Pontificiiis.  Italus  quidam  fcrip* 
fie  &  barcatus  eft  ut  lêpclirçnt  homineafe 
Chf iftianum  :  bart>anes  magna. 

c3"  (t)  jfgricvlam']  Oeil  George  Agrî-- 
coîayCxccllentPhilofophe  &  Médecin.  Il 
a  écrit  ^  r^Ji^^  ntetallids^  &:  eft  mon  l'aoi 

tff  f.  P.  c, 

AiUM.  {Iccîum)  Cefar  dit  que  Aîut» 
Xlaium)  eè  ubi  breviilîmus  crajeâus  nm- 
ris,  qui  eft  {bulement  à  Calais^  &  non  m 
Boulogne. 

Aix.  Aquse^Sextia:-  baftic  parles  Ro« 
mains.  Ante,  Coloniam  deduxerunt,  quod 
faciunt  Turcac.  J'ay  connj;^  T Archcvefque 
d*Aix  fous  Monfîeur  Cujas  :  Nous  nous 
mocquions  de  luy  ^  c^ell  un  fou  ^  &  fou  de 
race.  Aix  non,  vocatup  Aqirifgranum» 
\^Ceft  JÎix  la  cbappelle']  kd  Aquae  Sextiae^ 
clt  ibî  Archiepifcopus^  fub  quo  erat  Arelia- 
tends.  Alise  aquse  Trebellicse^  TarbelU- 
,  cse»  Ax,  &  euphonias  caufa^  Dax  dicitur. 
A  quodam  Coniîliario  Burdigalenfî  vocatur 
Dacium  %  peffimè,  faut  efcrire  Aqs|ubî- 

que  funt  b^e*f    In  Aqs  funt  mceoia  pr^^ 
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latntiiSma  Romanoruta  ^  ter  sedifîcata  cft. 

A«f«*i«jlocuft«,JoannisfuDt  fautcrellcs  ao 
ddTert,  &  non  animaux,  ils  les  mangeoient 
crues }  &  encore  dans  Strabon  il  eit  &it 
mcnrion  d'un  peuple  JcrUopbagi.  Diodo- 
ras  quoque  Siculus  meminU  hujuspopuH: 
jn  lege  etiam  deiignantur  illa  animalia* 
Hodie  edunt  cruda  cum  fale,  &  Soli  ex» 
ponunt  &  ita  edqnt.  Ego  novi  duolocuftar 
rum  gênera  j  omncs  habeni  pedes  pofterio- 
res,  longiores ,  &  falcant  :  ego  non  cdc* 
rem. 

Alabarch/e  in  Alexandria  apud  Jofe- 

phum  iunt  prœfeâi  veâ:igalium ,  les  Gref* 

fiers  du  fel  ou  page  :  eft  vox  barbara.  Ala* 

bon  fignificat  atramentum  apud  iEgyp* 

'   tiosj  prasfcftus  atramento  5  fcriptioni. 

Alapistarum  ftrepitus  apud  Arno- 
bium  ;  ceux  qui  (e  laiffbient  fouffieter  pour 
de  Targcnt.  Car  après  que  les  jeux  ettoient 
finis ,  les  Comédiens  pour  donner  du  plai- 
fir  au  pcnple,s'entredonnoient  des  foufflets. 
Scaligcr  ficreftituit,  çum  antea  legeretuf, 
filapitarum  firèfituSf  11}  y  en  a  quarante 
dans  Martial  8c  Ju vénal.  Apud  Arnobium 
rouitae  voccs  cprraptas  &  quas  non  inteW 
liguntun 
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tor  Lovanîenfîs  habuit'coram  illty  oratïb* 
'nem ,  non  aperuit  caput.  Difceflèrunc 
;nec  voluerunt  pergere.  Le  grand  Capt- 
•tame  qu^eft  cct^Albertl  Spinola  en  fçait 
T)icn  plus. 
•    Albis  fluvîus  rcfiuxum  habet  ut  mare. 

Albret.  Cette  Duché  s'eft  fort  aug- 
'taentéc  5  il  y  avoit  quatre  belles  Senc{^ 
•chatiflees. 

"^  Alciat  a  cfté  le  premier  qui  a  fait  im* 
"^vimcr Nôùtia  Imprii^d^  il  yafait  une 
belle  préface. 

Aldus  a  infiniment  imprimé  d'Auteurs 
XSrecs^  8c  cependant  eftoit  pauvre.  Ce  que 
Henry  Efliennc  a  imprimé  après  Aide  es- 
toit  meilleur. 

Alexandrie.  Oh  va  fou  vent  de  Mar- 
feille"  à  Alexandrie. 

Alexias.  Il  y  a  tm  M  S.  en  la  Biblio. 
theque  du  Roy,  du  Palatin  de  Bavière, de 
TVIcdicîs  ,  du  Pape  &  d'un  Prefîdent  de 
Tholofc  (i),  d'un  Empereur  (2)  qui  a 
'efcHt  la  vie  de  fon  père  en  Grec.  Il  cft 
.  grûsj  le  nom  eft  Arelas,  ou  Aretas,  com- 
me je  croy.  Il  n'eft  imprimé  5  les  Jefuites 
le  tourneront  en  Latin  &  le  feront  impri- 
-mer.  tCVyî  uîkxias^  non  jfrelaT.^ 

^^{t)  D'un  Pr^fidm.']  Ceft  Pierre 
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't'aber  de  Sanjory ,  dont  Scaliger  parle 
'![  plus  bas  au  mot  Fakr  (Petrus).]  P.C. 
-  c^  (2.)  D'un  Empereur.^  Il  faut  dire 
*^  Anna  Comnena*  P.  G. 

Les  Alemands  regardent  lé  monde  de 
travers ,  torvitas  Germant  ^i  faftus  Beri.  Les 
iAlemands  ont  commencé  É  coller  le  pa- 
pier. En  Akmagne  il  n*y  a  fi  petit  Prince 
*qul  ne  penfè  çftre  de  meilleure  maifôn  que 
le  Roy  de  France^  &  eftre  plus  que  iuy;. 
l.es  Àlemands  &  HoUandois  ne  tiennent 

f'  uerèspromefle^  mais  ils  ne  vous  dero^ 
eront  pas  comme  font  les  François.  Quand 
iin  de  ces  Septentrionaux  m*a  promis  quel- 
que chofe,  je  nem*y  fie  que  lorsqtie  je  lé 
tiens.  Mon  peçe  a  fait  une  orailoti  à  la 
ïottange  des  Alemands  (t)  j  il  les  louç  trop, 
&  ces  gros  Alemands  ne  le  rtfconnoifiènt , 
Tiy  lie 'S'en  foucient  ,*&  ne  la  lifent  pas. 
^h  "Meniagne,  aux  criminels  de  lezeMa* 
jefté  oh  leur  ouvre  le  ventre  &  leur  tire 
^iéjcoêuri  duquel  on  leur  torche  les  babi- 
hès,  puis  on  les  divîfe  en  quartiers 5  II* y 
eut  ui\ Gentilhotnme  en  Saxe,  qui  fut  exev 
cuté  de  :ia  façon*  Je  m'esbahis  que  les 
JFlamans  n'entendent  point  rAUeman ,  & 
Veft  prefque  une  mcfmè  languci  Je  fça* 
Ypi«yunpeu  d'Allcioan  quand  je  vinsicy^ 
■   -      .  mais 
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jnats  j'entendois  ]cs  livres  Flamam  à  eau* 
fe  de  cela.  Les  Allcinam  prononcent  plu$ 
long  que  les  Flamans,  comme  kg  Gafcoiïs 
plus  long  que  les  -François*  Habent  ii^ 
Germania  mulicres  diabolica  capita,  fed 
pra:cipuè  Dantifci.  Les  femmes  quoy 
gabelles  foient  enfermées  3  ne  laifTent  pas 
ii'eltrc  mefchantes.  In  infe^oie  Germai 
nia  funt  barbari  &  crudelcs  crga  peregri» 
nos.  Hclvetii  &  Germani  habucftmt  ma.* 
gnosviros,  Melanchthoncm,  Glareanum^ 
Camerarium  ^  '  Gefoerum  ,  fed  praecipuè 
Vadianum  (1)  &:  Agricolam.  In'Gcrmar 
nia  fœminas  includuntur:  Ils  en  font  fort 
jaloux,  ideo  non  multa  adukeriaibk  .Gf  j?- 
Jûani  liodiè^.valdé  fatuiTunt  &  indod^.      ' 

c3^  Cl)  Une  Or^ifQn-^  la  louange  des  Àh 
UmandsJ\  .Cette  îîaraii^ue^  datée  du  r^ 
3' Août  iT4a -^.cft  intitulée:  J.  C.  Sc(àh^ 
geri  Epitoféium  eorum  qui  aâ  Fiennam  jpm 
iiéenau  Chrifiiana  bello  TurcUo  ^efiidermK 
Ellefe  trouve  parraî  les  E(pitresdcSca%cr' 
le  ;pere  pag.  3  m  de  TEdition  de  Hawut 
Mil.  L.  X).  ^ 

c^  (t)  Pr^eclpuè  Fadianum'^  Je- fuk 
iorjE  de  Tavis  de  Scàliger  toxichant  Va- 
diaa,dont  le  nom  Allemand  eft  VmWati^ 
&|e  ne  puis  foufFrir  «^uc  'M.'Voffius  I^ 
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'  £]s  4ie  de  Tes  Commentaires  fur  Mela^  que 
rus  ^  fiivam  oient ^  P.  C. 

Almanach  cftvox  Arabica  (î). 

c^  (i)  jdlmanach  eft  vopc  Arabica."]  Lî- 
fez  rincomparable  M.  de  Saumaife  dans  fes 
Prolégomènes  fur  Solin.  P.  C. 

Ai-PWONSE  le  Grand  fit  traduire  en  Ejt 
})agnol  plùfîeurs  livres,  le  Digedç  Se  d'au* 
,tres:  11  eûoit  curieux  de  livres. 

L'Ambassadeur  du  Roy  neVajamaw 
XiMyi  nopces,  aux  enterremcns,  nyauxa{-> 
.^  Xemblées  publiques  &  folemnelies  $  car  â 
irepre&nte  Ton  Maiftre^  ne  porte  [ipint  de 
/deuil  \  nierme  Monfîeur  de  Buzenval  ne 
^'affied  point  au  temple  avec  le  Comte 
J^urice,  mais  il  a  fon  fîege  à  paie.  Moo« 
^lir  F  Ambafiadeur  Ut  fcs  livres  iàns  eftie 
jr-eliez,  pour  la  plupart ,  comme  faifoit  Tur- 
nebe  Se  eftudioit  couché  fur  le  ventre  à 
jterrev  £go  non  foleo  légère  libros  mix 
jCompaj6l;os. 

*  Cet  Ambassadeur  feînt  vers  It  Cpmr 
.te  Palatin  qui  fut  découvert ,  fut  écartelé: 
11  eftoit  Comte  Efco0bisi  ceux  de  Colo* 
j;uc  lui  firent  de  grands  prefens  avec  une 
chaifne  d'or  de  12.00  Ëfcus^  laquelle  il  en^ 
"  &S!^^  incontinent  :  il  faifoit  accroire  aux 
rapides,  que  le  Roy  d^Angletcrre  efloît 

boti 
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tutn  (i)  Amphitheatrutn  honoris»  ibi  mul- 
ti  barbarifoii  &:  malediéla  nialè  enunclata^ 
ift  ars  etiam  maledicendi }  librutn  fuppri- 
ihere  conantur. 

CCS»  (i)  Ce  Marauty  C'efl:  CarolusScri^. 
Banius  Jcfuitc,  qui  publia  (on  livre  fous  le 
nom  de  Clarus  Bonarfcius^  qui  cftfon  A- 
nagrammc,  P.  C. 

^  (2,)  Jefyitanegantàfuisejffecùmpofi* 
tum  &C.3  Voicy  cependant  comme  paile 
le  Père  Ribadencira  â  la  page  40  du  Cata* 
logue  des  livres  de  ceux  de  fon  Ordre^  im* 
primé  à  Angers  Tan  160S  :  Carolus  Scriha* 
nim  Re£lor  Cpllegii  jlhtuerpiani ,  Philofo^ 
fhus  (^  TheologuSn  In  bumanmibus  liuris^ 
juid  pffit  y  duet  Amphitheaîrum  honoris. 
Apres  quoy  les  Jcfuitci  peuvent  nier  tant 
qu'il  leur  plaira  que  Scribanius  ait  fait  cet 
Ouvrage.  P.  C. 

Amstei-odami  multî  prodîtoresi  ibt* 
faexpopulij  eftclavis  HoUandisej  fi  effet 
capta,  ^în  perîculo  effet  Hollandia,  fàme 
tamen  expugnari  poteft. 

En  Angleterre  ils  font  fcmblant  de 
pendre,  car  incontinent  on  cotippe  la  cor- 
de (i)>  puis  on  couppe  les  genitoires,  on 
tke  le  cœur ,  &  on  efcartelle  les  criminels 
de  lezc  Majefté*    11  y  ^  trente  ans  que  les 

An- 
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Anglois  eftoient  encore  baibares.  In  An* 
glia  multi  funt  libii  boni.  Hiftorici  Angliae* 
oc  Galliac,  muki  pcrpcram  omiflî.    Angli 

Eutanc  fè  habere  aliquid  Hieronymij  nihil 
abenc  boni  nifî  hiftorias  qnafdam  pro  An* 
glia  6c  Gallia ,  &  qusdam  Polemica  Mo- 
cachorum,  quae  bona  eflent  hoc  tempore. 
Sont  pkirimi  Pontificii  in  Anglia,  &  illi 
confitenturjcfuitis,  qui  pœnitentiam  pro 
fuis  facultatibus,  ut  unus  alat  unum  vel 
duos  milices  in  Flandria  fub  Alberto.  Rex- 
iHxcfcit^  fed  diilitnulac  :  omnes  AngU  mi<^ 
lires  fub  Alberto  ita  aluntur. 

0^  (i)  Incontinent  on  €oupp€  la  corde  8cc.] 
Cela  ne  fe  pratique  qu'à  l'égard  des  Crimi- 
nels de  Iczc  Majefté.  D.  M. 

Angi-elterre  ,  La  Bretagne  eftoît  au 
Roy  d'Angleterre ,  &  toute  la  Guicnne.  A- 
caufe  de  leur  tyrannie  les  Rocbelloîs  fe  ren- 
4ircni:  au  Roy  les  premiers ,  ceux  d'Agen 
fuivirent.  Il  falloir  que  le  Roy  d'Anglc- 
tcite  fift  hommage  de  cela  au  Roy  deFran*- 
ce.  Ce  que  le  Roy  d'Angleterre  fe  nomme 
Roy  de  France^  malè  facit,  quia  creatus. 
eft  Rex  Galliaî  Parifiis  per  tumultum^ 
Hienricus  Anglus.  Rex  Jacobus  I.  dixic 
Domino  de  Rofny ,  Ego  intelligo  me  fb- 
liim  tSt  Regem  Gallia^.  C'cft  une  gran- 
de 


,P4  S  E  C  U  N  D.A         '     . 

de  fatuité.  Benè  nunc  Anglia  vocatUr  Briv 
tannia  tota  infula,     Peregrini  nomcn  dedc-: 
runt  Angliac,  ut  Normanni  Normannise.; 
Fcrè  tora  Guknnacrat  Régis  Navarrae,&. 
antea  Régis  Angliae.     Nunc  Re»  Angliaei 
habec  omnia  fibi fubjeda  &  ui>jira.  En  An- ^ 
gleterre  le  nom  de  Comte  n'cft  point  hère-/, 
ditaire  (i),  le  Roy  le  donne  à  ceux  qu'il 
veut*    En  Angleterre  il  n*y  a  que  le  Roy, . 
qui  ait  haute  Juftice.     En  France  les  Gen-r 
tijshommes  l'ont.  In  Anglia  Çlerus  ditiffi* 
mus  cft  ,  fcd  nunc  obtinuit  Rcx ,  ut  mediai 
pars  fifco  cedcret.     Angli  plerique  funt  fa-  ' 
natici ,  taies  multos  novi. 

{i)  En  Angleterre  U  nom  de  Corne  n'efi^ 
point  héréditaire  ]  •     11  fe  trompe ,  auffi  bien ,. 
qu'en  ce  qu'il  dit  des  Evêchez.  Joannes 
Clericus.  ' 

Anget^ocrator  (i)  juvenîsqui  Chrp- 
îiologiam  fcripfitj  valdè  ftultus,  &  libeç 
ctiam. 

05"  (0  Angehcrafar'].  C'eft  Daniel  Ant; 
gelocrator,  dont  le  nom  Allemand  eft  E9r> 
gulhart.     Il  a  écrit  une  Çhonologie  où  il 
réfute  fouvent  Sciligerj  ce  qui  fuffit  pour, 
obliger  ce  bon  Prince  de  Veropne  à  n'en 
parler  pas  avec  avantage.  P.  G. 
Anges  i  Cor.  xi.  lo.  La  femme  dpjç 

.    "  avoir 
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avoir  fur  fa  teftc  une  cnfeîgtte  qu'elle  eft 
fous  puiflànce ,  à  çaufi  des  Jnges  >  c'elt  une" 
façon  de  parler  commune ,  elles  doivent 
faire  leur  devoir  à  cauie  que  les  Anges  fontr 
tefmoins  de  leurs  actions,  &  Jjieu  auffi  & 
fes  Anges ,  ut  ctiam  locus  eft  infjgnis  in  ' 
Provcrbiis.  Notavi  plura  in  N.  T,  meo  & 
ad  Serariura. 

M  E  $s  E  R  A  w G  E  L  o  que'm  Vidi     & 
quena  Francifcus  piimus  advocaverot,  do- 
çuerat  H   Stephanum ,  gui  hsv.è  fcribcbar, 
&  tam  bene  ^uara  praeceptor ,  qui  cudit 
lUos  prxitantcs  caiafteres  Rcgjos. 

z>  Extat  Parifih  in  BibUotbeca  Rtgia; 
Oppiams  bujus  Angeli  Creîenfis  {qui  6?^<r- 
gttus  (a)  dicitur  )  mauu  élégant tffimè  firip. 
tus ,  cujus  in  margiae  habentur  animaiium 
tmagines^  de  quibui  apud  Autorem  ment  h  fit  ' 

tuT"l^nf  t  '^'l'^'Pi'*-*  fi  vera  refel 
rebat  nobis  CJan£tmus  Mericus  Buotus  ,  cun  ' 
Opptanum  tflum  ûftenderet^  qui  Henrici  Se' 
eundi  temporibus  fcripm  eft.  Dauuj&xjs. 
^a>  (a)  Bergitm,-\  Il  faut  lire  Fergetius. 

jp  1  Article  de  ce  favant  homme  au  mot 
Fergenus ,  remarque  que  J^p  Antoine  de 
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3ui  lui  donne  lieu  de  foup^çonner  qq*aa  lioa 
c  àirzFenerws  en^Latin^il  faudroic  peut- . 
éttt^tttfnirgecius.  D.  M. 

Angelps  Sathan^  <iux  dicîtur  colaphi- 
Taré  Paulùtn  t.  ad  Corinthîos  iz.  intclîigi- 
^tur  tentatio  ali^ua.  Vcriffitnum  cft  nos  na- 
bere  duos  hommes,  ut  quando  aliquid  vel* 
lëm,  pofteare&a  ratio  non  vulc}  ibifunt 
duo  homiaes. 

'  ANHÀLTiNiafs  Princcps  ex  fàmilia  Afca- 
ina  I  ex  qua  Efîenfes. 
f  Animaux  de  la  Bible.  xOn  cti^  i|;nore 
:^}ourd^hui  les  noms^  mais  les  Juifs  recon- 
AoKTentjpar  une  autre  marque  .ceux  qui  leur 
font  deflrendus,,  à  fgavoir  par  une  marque 
générale,  qui  eft  de  ceux  qui  avoicnt  l'on* 
gle  fendu  &  qui  pouvoîent  ruminer. 
'  •  Anne'e  Papale.  C'eft  grand  cas  que  le 
Eape,  qui  a  corrigé  t*année  Papale^  envoya 
4  ans  devant  l'édition ,  à  tous  les  Màthe* 
^maticîens  p^r  le  Monde ^  les  exemplaires 
de  la  Correâion  avant  que  de  la  faire  im« 
primer,  avec  fuppUcation  de  donner  avis 
s'il  n'y.  auroît  point  de  faute.  Toute  l'Eu- 
rope y  confentit^  parce  que  le  Synedrium 
£c  Siège  de  Rome  l'eftimoit  ainfi ,  &  enco- 
re aajourd'huy  ils  le  veulent  maintenir*  St 
c'ciloit  un  feul  qui  euit  fait  la  faute ,  il  la 


^ 
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ikâdroit  cacher,  mais  c'eft  toute  TEurôpc^ 
qui  la  veut  maintenir.  O  que  je  crie  .bica 
contre  cela  !  Les  Jefuitcs  &  ks  Papift» 
m'en  voudront  bien  du  mal. 

Annius  Fiîerbienjîs  a  cfté  veu  par  UQ 
homme  qui  me  Ta  dit,  il  çAoit  fou,  Se  ta* 
lis  habcbatur.  Dédit  falfuni  Bêrofum ,  $C 
volcbat  perfuadere  de  marmore  quod  juflè^ 
rat  fcuipi  &  effbdi,  fed  fuit  deprehenfuqj 
cflc  fuppofititium.  Erant  tune  mulii  pr»^ 
tlantiffimi  Antiquarii  in  Italia ,  nunc  nqll^^ 
Refcrt  Antonius  Augullinus  Dialogo  pri- 
mo de  Numifmatibus.  C'eAoit  un  boo 
homme.. 

Ans  de  la^depaeuré  des  Ifraclites  en  E- 
gypte.  Il  eft  dit  en  un  paflage  qu'ils  y  fu* 
rent  4f o  ans.  Il  apert  par  Thiftoire  qu'ils 
n'y  ont  efté  que  5  générations ,  qui  font 
^lo  ans ,  la  moitié.  Gela  a  cfté  caufe  que 
les  Anciens  ont  commencé  à  compter  de- 
puis la  promefTe  faite  à.  Abraham,  Cela  çç 
le  peut  aucunement  foudre. 

Anthologîa.  Ego  cum  Vcrtunîano  & 
akero  vcrtebam  Anthologiam  verfibus,  & 
jferè  totam  verti.  Alter  tam. bcnè  vertehat 
quam  Marotus,  quo  nullus  in  vcrtendo  fuit 
ftélîcior. 

ANTi-sof,DAT  eft  ligueur,  owîs  plus 

I  4  KSiSk 
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fal^  que  le  Soldat  François ,  dont  TAutnir 
<ft  on  bravache  £c  ettouidy.  C'eft  TOs- 
cal  (j). 

B3f  (t)  Cefi  POJial'y  Son  nom  doit  s*é- 
crire  rHofial.  W  cft  aufli  Autct»  de  T^- 
vant-FiSorieuit,  qui  cft  un  Panegyriquedé 
Henry  IV,  imprimé  à  Orthès  en  irtio. 
Dans  le  Privilège  du  Roi  il  eft  qualifié 
Sieur  de  Rofuebemie,  Setidos,  Mamor,(S 
'  Chancelier  du  Royaume  de  Navarre.  Voici 
l'Avertiflcment  de  fon  Jvant  •  Fiaorteux 

far  où  l'on  pourra  juger  de  fon  ftylc.  Il 
adrcffe  J  la-  Franee:  „  Face  mieux  qui 
„  pourra:  me  voicy  à  l'aprèsd'abbatrcri- 
^  mage  d'un  grand  Roy,  pour  en  l'image 
^  de  Tes  feiti ,  faire  voir  au  monde  louf 
„  fts  ennemis  abbatus.  J'ai  n'agucrcs  pa- 
„  m  en  Soldat  &  Chevalier  François:  je 
„  veux  un  jour  triompher  en  Viâorieux. 
-    -    ■  bon  que  )e  cœur, 

nt  le  cceur  de  fe 
l'on  juge  du  Lioo 
inleux  quf  pourra. 
;  lui  ci-deflbus  au 

à  Catwic  en  Hol- 

,  les  mafurcs  d'un 

on  voit  encore  les 

vefti- 


vertiges  d'une  lour  rwide  de  pierre.  On 
la  void  lors  que  les  vents  ont  emporté  1er 
iàbk'squ)  U  couvrent  d'ordinaire.  On  y  a 
trouve  qLiclqufs  médailles.  C'eftoi:  Arnm- 
numarium  Severi  Imperaioris  adverfusBrî- 
tannos ,  qui  fe  rebelloient  fort  contre  les 
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triomphal  à  Orange  ^  où  on  n'a  eftimé  f 
avoir  de  refcric  que  depuis  qu'un  Pont  a* 
nus  (1)9  qui  demeure  maintenant  à  Am- 
flerdam  ,  Ta  deviné ,  8c  le  mettra  en  foii 
livre  qu'il  fait  de  fon  voyage  de  Lan^e« 
doc.  Il  y  a  encore  beaucoup  d*Antiqui« 
X€z  en  Cafcognc ,  qui  ne  font  pas  décou- 
vertes. ^  j*ay  donné  toutes  celles  de  Nar- 
bonne.  L'infcripcîon  du  Cbafteaù  de  Cat« 
Wic  cA  à  la  Haye  en  deux  pierres,  jfrma^ 
wentarium  Severs  adverfus  Brif^nws.  A 
Meaux  il  y  a  une  belle  pierre  antique  ^  où 
i^eft  fait  mention  de  trois  peuples,  de  ceux 
et  Meaux ,  Rbemerum  (^  IricaJJium.  A  la 
rue  de  la  Harpe  à  Paris ,  fl  y  a  des  ther^ 
mes,  &  à  un  village  prex  (te  Geniilly  il 
y  a  TAqueduâ:  des  thermes  de  Pari$.  EA 
Hongrie  il  y  en  avoit  beaucoup ,  les  Bar- 
bares les  ont  ruinées  ;  Les  Romains  ont  efté 
long  temps  i»  Pamoniis^  &  y  ont  iaifTé 
bien  des  monumens.  En  la  vraye  Ga(cô* 
gne  y  en  a  beaucoup.  Il  y  a  de  belles  anti- 
quités en  beaucoup  de  lieux  d'Italie,  fur' 
tout  à  Vérone,  où  r Amphithéâtre  eft  en- 
tier  avec  Tes  degrez ,  mais  plus  beau  que 
celui  de  ^)  ifmeis.  Les  Sépultures  de  mes 
aticeftres  à  fainte  Marie  de  k  Scala,  font 
fins  belles  que  celles  4'aucua  autre ,  excep- 
te 
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*  les  èéirç^  nouvd^^  dek  deax  dèrnîcii 
Itoj^.  Iratîçok  h  &  Henry  lï. 

o3î  (r^  Ponta^tiS\]  Ccit  Jean  Faac  Pon- 
làrius,.  Hiftorien"Sc  Griticiiie.  S^n  Vbyagç 
irft  intprimé,  F.  C. 

V  Dîtrus  A:firi^NiNus  fuît  AtxKieipifôôpui^ 
FIorentinus>  multa  habec  in  fua  niftoria^ 
is^  non  hal>entur  alibi ,  fcripfic  ante  ioa 

AKt^aiàWANA^^  illi  Bîblia  eum  cxcufi 
.  fiinc  y.  valebant  40  piftolkti^  ^  éxcufa  joé 
exemplaria»' 

^  ATEttiAi  A^drfHôratftim,  cndat  JU» 
ikui  ApfAlijyhXàxsm.  Avitû«  "  Epifcopus 
¥teiSirënfo  ,r  %  ?Jtidâ  iîiinc;'  Vôcatur  Saint 
Sîuy}  intmjrctàtur, .  ut  &  oaetéri  yeterc^^* 
tam^àm^^clfèt  epîthetuna  jiiijàèi,  eu» 
fit  nomtn  proprium  alicujui  Judcci  ^  qui 
ibnc  cemporis  vixit.  Apella,  quod  fie  fin^i 
|>elle^  quam  ibfurdà  dedu6Éi6 1  ut  ameni 
.fine menteur  'K,     ' 

Apes  ék'i)tuJè\  fês  Gucft» tx  cqua 
fettfcuhtur  apud  Nicandrum.; .  Lès  Abeille^ 
ftntcn't  (i)  fi  un  boni  me  a  coudlié  avec  ft 
fttnmc,  indubitabîeincnt  le  lendemain  «^^ 
ipproche  ileft  piequé.  Gafiaê^  apcs;  Elles- 
fentcnt  d'une  li'euë  quelques  fîéiirs,  je  Vzf^ 
?ëù.  Il  y  àvdit'tiÈi  p^yftn  quï  cftpit  devenu 
-  ^  I  4  riebfl^ 


ioo         .S  EC  U  N  p  A,:.: 

riche  de  1000.1' 

■   o3-  (!)  Les 

DUC  pure  Fab 
Apicios  d( 

chofes.    Il  y  I 

crois  que  pas  i 

livre  qui  le  dii 
In  Afocai 

tatbanenfîs  (i 

rium  edidit  qi 

liger  dédit  Ul 

fiaSyriacahar 

liger.habeatS 

àvoit  envoyée, quani  MaronitEC  veriemiam 

çuFaruni.Vix  credo  JoanhemApoftnluni  ^u- 

torem  eflè  Apocalypfeos.  L*Apocaïypfe  a 

efté  efcrite  en  Hébreu.  •  &  •ic'^N  Se 

ri«  qui  eftam  conioinâs  vaut  autanc'sdif 
lielL  Dcus.  J1  y 
;s  y  qui  a  expoié 
VOIS  une  vieille 
1  François  «Dpar- 
3  ans  du  temps 
e  Apoca]ypte  c^ 
de  cette  Apoca« 
nt  -de  l'ancienne 
idquid  anie  qua-; 
cit  in  Apocalyp- 
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Smy^  tout  cela  ne  vaut  rien.  In  Apocalypfi^ 
funt  tantùm-  duo  capita  (x)  qjâx  pomint^ 
^ntelligi,  funt  valdd  aperça ,  nec  poceft  eo« 
rum  expofitio  negari.  Çaîvinus  fapit  (3)^ 
qpod  in  Apocalyplîm  non  fcripfic.  , 

0^  (/  )  Quidam  Pafior  M^f^albanenfis.^i 
M,  CoViftans,  P.  C 

0^  (2)  S  uni  tantim  duê  Capita.^  Otti 
fc  1 3.  &  le  17.  [  Voyez  drdefTous  au  mot 
BulUngerus.\  P.C 

0^  (3.)  C^//i;/»«f  yâj^/Y]' A  propos  de  ce* 
que  dit  icy  Scaliger  touchant  Calvin,  je; 
me  fouviens  d'avoir  lu  dans  là  Mcthod0 
pour  lire  THilloire  de  Bodin,  ces  memc^ 
lables  paroles;  Falde^  mibiprobaiur  Calvini 
non  minus^  urhana  quàm^  prudem  oratioy  qui 
de  Ubro  ^ocalypjeosfententiam  rogatus^  in*^ 
genuè  rejpondit  fepenitus  ignorarê  quid  ^eU^^ 
tamobfctirus  fcriptor.  P.  C* 

Apostat.  Jamais  Apoftat  n'a  rien  faîr^, 
qui  vaille  puis  après ,.  excepto  P.  Vv* 
jthœo  (i;  ,v  mais  en  fon  cœur  il  eftoit  de 
noltre  Religion.  Aux  MaiTacres  il  Te  fau*  ' 
voit  de  tuile  en  tuile,  L'ampur  de  ces  Mef^ 
^eurs  de  la  CoUr,  pour  eftre  bien  venus  vers 
eu^ ,  a  beaucoup  d'efficace  envers  plùfîeuis 
pour  les  faire  révolter; 

gS»  (i)  Excepto  P.  Pithœo^  Fronton  du 
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Duc  JeFuite  copfirme  le  Changement  de 
'  Religion  de  ce  grand  Perfonnage,  dans  fà 
Refutattoû  de  la  Vérification  de  Du  Pleffis 
p.  71  r.  en  ces  termes:  Jnnaks  Caroli  AT, 
iitat  P.  Pitbms  in  Préefat.  in  Hift.  Mif- 
êill  Pauli  Diaconi  editam  BafiUée  i  fôp.fuâ 
Umpore  Calvinifmum  profitcbatur  Pithoeus  , 
fuem  pêfiea  yuravit.  [Voyez  ci-aprcs  TAr*: 
ticXtPithwus^  vers  la  fin.]  P.C. 

ApostoLi  dicebantur  apud  Judacos  (i), 

2' uia  prasfidèbanc  ut  Confules^  EfchevinSj^ 
Chioc  fumpta  appellatio.  Apoftoli  ignari 
fuctunt  Hebraicè,  nifi  poft  Spiritum  Sanc* 
jlum  datùm:  Oftendit  quod  non  intcUexé* 
tunt  EH  Eli.  Hodié  plurçs  Judaèî  funt 
Hebraicè  doétî  quam  teropore  Chrifti. 
'  0(1)  JipoftoU  dicebantur  apte  JudéoS 
Stc]  Hsec  numquam  dixic  Scaliger.  Jo. 

'  Apuleiï  Afinus  aureus  extat  MS.  ia 
Bibliotheca  Thôlofatum ,  ubi  pauca  bôna 
prascer  bibulas  aures  &  alia.  Dans  Tedition 
Q* Apulée  faite  à  Rome ,  les  paffages  Grecs, 
Ijui  elloient  en  marge,  n'y  ont  pas  elle  mis» 

A  QJ7 1 L  A  cft  bon  inter  Rhetores  anti* 
quos  ' 

Thomas  d'AQpiN  Jacobin  eitoit  doâe^ 
«n  peu  pefant. 
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l  6'  pIUS^, 


leur  Mililop:"  .  ■.      ] 

■  ■  jfnmpèfi  Urcenta  uiidemque  Itifira  fecun^ 
'  Septembrh  nom  bitne  merjtrat  unda  iecum, 

Ainft  l'on  peut  dire  que  Mr.  de  la  Faille 

qui  dar.s  fes  Annales  de  Toulpufe  a  niÂrquc 

)  cet  evcncmeiu ,  fous  l'année   16fâj  s'cft 

trompé,  p.  M.  .      ■  '. 

Les  A^iABES  ont  deux  fortes  de  poiaâs, 

pUnâi  voculia,  ut  Hebraei,  £c  puoâa  di& 

cretiva,  f)arce  qu'il  y  a  quelquesfois  quatre 

Jeitres  retnblab)es,qui  m  le  diftingucnc  que 

ts  t  qui  fe  jettent  ak 

>iâ:ionaire  Grec  Arabir- 

rabe,  ilti'y,  a  point  de 

It  faut  élire  bien  doâé 

e  j  fi  ce  n'euft  efté  le 

l'cufîe  entendu.     Ari» 

y  ayoit  en  Efpagnc  de 

'.s  en  Tbeolqjjjc  &  ca 

e  lout  cela  aeité  bruflé. 

';oit  tmL*  grande  fertilité 

lujourd'huy  les  Arabm 

Courent  le  piiys  &  gaftent  tout.  11  y-a  de» 

villts  le  long  de  l'Ëuplirate  tres-crandes', 

tout.s  dcfertcS' &  ruinées^  deus  rais  auffi 

grandes  <^e  Paiis,    lis  voient  l«s.Mar> 

i    .  chandîjj' 
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âanda,  oriyTaerrtrouppc&avéc'd«ar^ 
^aebul'cs^  car  ils  les  craignent  fore  Cin- 
«{uancs  Chreltinis  avec  des  arc^ucbulès  font 
peur  à  1  ou  ,^ooo  de  ces  Arabes.  En  Ar^' 
oie  ils.  vivent  long  temps.  Tous  1rs  livres 
Arabes  que  ^'ay  eus,  c'a  efté  par  MarfeiUe, 
4^Alexiuidrie&  du  Caire:  l'Âpabes'iLn'eft' 
lié  tui  ne  le  fçHuroic  lire  ,.  au  Coacraire  le 
Latin  s'il  eft  broiiiUé ,  otr  ne  le  fçauroic  ' 
] 


iodL       .SÉCUNITJ::;  :. 

men  i  Jùdom  ruppoficitiB»:  rixit  Au^or  8^ 
tcripttts^ft  ifte  liber  loo  vel  fD  anoos  an« 
te  Philooem*  Arifteas'incndax  citatu&àjo^- 
fepho>  &.  falfus.  cUL    Fxit-  mtatiotÈctm 
PtolornseuiD^miliilè  ^d  Judxàs  y.xxt  cx'duo* 
decîm-Tribubus^  micterentur  feXyCuin  ta??, 
mtn  non  «flem  tuoc  irTribtts^  emnttan* 
tum^Juda^âc  femi-Benjstmin^  Se  hfcvhsc^ 
qtit .  difperfi  per  omnes^  Tribus^  forcemin 
Ilraële  noa^habebant;  Reliqaae^tribus  eraoO 
in  captivitatc  à^  SalmanaOàm  teoipqribuSy. 
1700  annis  ante  Ghriftum* 

AKisTOTBiisist  Interprètes*  Grxci-  font 
imprimez^  la-plufparr  en  Italie.  04es  belles 
chofes^qu'ii  7-  a!  GèuK  de  Genève  en  ont 
unegrahde  partie*.  Non  babentur  ampliù^' 
veteres^  interprètes''  Ariftotelis  in  Italia^.  la^ 
tent  alicabi ,  naoï^non  legantur  amplim^ 
Tantum^  Barbaros  magjni  faciunt,  ut  Aver- 
rpem*^  TKomatn).  eam  taroen  ^fasci  finr 
optimi^  ôc  melius-'intellexerinr  Aviftotekci^ 
quam  alii  ^  qui  tameh.  non  funt  contem**^ 
nendi.  Nuncfua  Itngua  tantumfcributtt« 

,Ari^bs.  Il  7  a; de  beUes  inferipcions^ 
Chfeftiennes  à^  Arles  en  Prorcnce,it  p\\x%* 
4c  40* 

i    Au  Cinnté tl'AuLM^GKAG  y  a  i96o  fièft^ 
<l^blës«    Le  Roy  de  Nayarre  eft  le  plus 
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grand  Prince  VafTaï  milïy  euft.  H  jjoQVoit 
^afi  venir  jufques  à  VendofBje  fur  fes  ter- 
Tt^  Il  ïvoic  b^uGOup  prcs  de  Moncpelier. 
B  avoit  du  cofté  de  fa  mère  le  Comté  de 
Foix.  Ge  fonc  d'autres  Comtez  qae  le 
I>uché  d'Efpcmon,  ce  font  de  grandi 
Corniez,  hs  Roy  de  France  eftoit  Com- 
te de  PerigueuX ,  non  de  Perigort.. 

Armeni  nuUas  faabent  imagines ,  nifî 
ijûodaii)  (e  io.  SoLtm  crucera  fuper  Attare 
ponunt.  SinguHs  fe^timiini»  orane»  com- 
municant, quotiefcumque  Eucbariftïa  ce- 
lebmtur.  Apres  avoir  cuit  &  bénit  du. pain, 
ilsle  mt-ttent  dansdu  vin,  &  en  fbnt  une 
fouppe  au  vin, de  Uqiielle  ils  donnent  à  un 
chacun  d^s  une  cueillier.  Apud  cos  Eu- 
chaiiftia  daturpueris,  qu'  înterdumea  re 
ilran^uIabaniuTvex  uyis  Africani)  vinum 
conËciunt. 
''  Arj 

Ar< 
leur& 
habet 
reo.  ir 
Hoc  fi 
labere 

propiii 
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f egerent  nominc  Reipubliœ  ,^  ut  Bernai; 

miituQtur. 

,    Arnobii  MSS^  non  boni'j  unus  l^egius^f 

quem  Papa  miiic ,,  aUer  Romac^  fcd^  Ro^ 

mana  editio  efl:  optima.  Âanobius^Heraldiv 

«il  bon.    Il  y  a  bien  des  lieux  corrompu». 

dans  Arnobc,.  qu'on  ne  fçaura  ce  que  c'eft^. 

Le  plus.belex^mplaire  eft  ccluy  que  le  Pa^ 

pc'donna  à  François  Premier.- 

;    Aaaian  de  Wolphiuscft  meilleur  que? 

ccluy  de  Schegkius:  Wolphius  a.bien  fair^v 

^'eftoit   un   gentil    perionnagp  doâ:e  ct^ 

Çrec 

:  .Artemidoïhjs  traîtte (on  livre  cnjuris^ 

«onfiiltc,  Ceflun  beau  livre:  aupremier^ 

il  y*a.i'«'^«^  pour  «y^«r^**,  comme  dans  Pau^, 

J&nias. 

ArthredqneS:  ne  fignifië  rien,  maî$^ 
Anthredoncsfunc  vefpac,  guefpes. 

s^Sitfç^  crabrones^  fireflons,  &  noïj.pas^ 
vcfpœ  y,  comme  on  l'a.  tourné  dans.  Ans» 
tophane,.  ^ 

.  L'Arvb  Genève"  vîx.  habet  dùas  Horass 
fluxus,  eft  ignobilis  fluvius  ,  eft  tantum 
^iy us ,,  iionhabct  nomen  ,,  débet  voçari 

*   ils^iARCui&  quîd'finc  Gujacius  primus 
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bclifcù  StalKrâcis.  Habentflcdtâs  verfîo^ 

nés  ,  unam  ex  70  ,,  alteram  ex-Hcbrseo:' 

Afterifci  jfidîcant  loca  qax  non  reperiuo^ 

tur  in  Hcbraro.  Mazius  repr^Efcntavit. 
L'AiTAOLOGiE  eft  k  fonder 

Chronologie,  âc  aujourd'hui  1 

maticicns  ne  font  que  des  Afnes, 

ritent  pas  d'eftre  mis  entré  les-  ^ 

très,,  truis  feulement  entre  les 

tfuei.    Ils  olîfervent  beaucoup  ^ 

tudient  pas  les- bons  livies.     Poi: 

nologie,  il  y  a  beaucoup  de  ch 

fts.    Les  Mathomaticiens  font  n 

que  j'-cfcris  laChtrinblogie,'  c^r 

ftue.ce  foit  leur  meitier  3  ils  (ê 

Vous  verrez  que  dorefnavant  oj 
•gîèi  J'iy 
;  pas-  il  y-  a 
,  îlSajoûftc 

ifoit  de  l'oeuf,  il  fèr».° 
é.  Il  y  a  une  bonnï^ 
l'CàlâuDonus ,  &  alios*' 
verK  dans  lec  bonnes* 
IV&themadques ,  fcrl- 
e  q^a'un  Mithemati- 
d ,  lans  bonnes  lëttres< 

peifâih^Niiiiufinati-' 
buSfe 
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bus,  encore  qu^ïl  fuit  Phrygien,  avec  unâ 
tiare  à  la  Perte  abbaïuë  lur  le  devant. 

AvEN.TicUM  lion  eft  patria,  Vcfpafîani» 
qui  erat  oriundus  ex  Sabinis  ubi  mortum. 
Ex  infcripdonc ,  quœ  repena.  eft  Aven- 
tici ,  Tigurum  debebat  eAc  prope  Aven-t 


graoA 
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rnd  Théologien,  mais  s'il  eu fl 
Grec  &  l'Hcbreu,  il  euit  efl 
plus  grand.  Il  contcfle  fouvcni 
ïçait  rien  en  Grec  ni  en  Hébreu. 
ctté  Profefleur  en  Rhétorique  , 
(^&  Grammaire,  Lemeillçurde 
C'cft  laini  A'ugutlin.  Le  pauvre 
les  Confefljons  de  faim  Auguâin 
un  gros  livre  de  Retraârations.  ] 
crit  bien  jeune.     Cela  ell  beau  ^■ 

reconnoiltre  (es  fii'jies.     Lors  q  -- 

de  voftre  Sge  je  litois  faint  Aùgu 
Pfcaumes ,  &  j'avois  mon  Hel 
iDoy.  Les.  grandes  &daifes  qu'il  diroic, 
quia  fcquebacur  ■^t  lxji  qui  ont  miferablc- 
ment  tourne  les  Pfcaumes  &  les  Prophète* 
ll-feut  bicii  entendre  l'Hebrcu  pour^en-r 
tendre  le  fens.  Dujoo  dilbic  aum  de  ces- 
lefvcriea.  , 

pe  a  en  France  le  Csm*  j 
Avignon.  Il  y  a  qui^ 
ntras,  2c  autres.  Avi- 
Fape  en  Archevefch^ 
tienne.  Il  eltoit  fuffra- 
d*Aix,-  qui  a  edé  faiç 
Us  dtienc  t^u'un  Pape, 
n,  fed  muUi  erant  or- 
i,  qui  Umen  Don  eranfe 
Ar* 
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ArchîcpifcopijOtRoraa&Confules  aliî,  aliî 
ÇonfiUari  habitu  &  yeftitu.  In  infcriptîo» 
nibus  fie  memio  cujusdam  ornatus  in  offi^^ 
cio.  Sub  Avcnionc  lunt  1 5  urbes  fatis  pul- 
chraei  fi  cflct  Régis,  crigcretur  in  Par • 
lamcntum,  non  irct  in  Proviaciam,  ncc 
in  Delphinatum. 

In  Alcimi  Aviti  editione  Lipfenfi  cft 
quaedam  prolâ  quae  non  reperitur  in  alîis 
cditionibus» 

Moniieur  d' Au  mâle  auroit  bien  ft 
grâce  s'il  vouloir ,  mais  il  ayme  mieux  ef-- 
trc  où  il  eft,  car  il  a  bonne  pcnfion,  &  il 
jdoit  plus  en  Fraiice  cju'il  n*a  vallaut. 

AvRATUS  élcgantiffimus  Poëta.  Patâviî 
yelPife^izoo  Coronatos  habuir,  Mercu-- 
mlisPatavii  ifoo^  In  Hifpania  ignari  aia- 
gna  habent  ilipendia.  11  eitoit  fort  fentas-- 
quc  &  fordidus  (i)  comme  Moncaud,  fed' 
non  tam.  Il  couppoit  toutes  les  marges 
de  fon  Barthole,  &  cfcrivoit  là.  il  a  peu 
délivres. 

c>  (1)  H  etoit...,  fordUe']  Mr.  Bajrle 
a^  fait  voir  que  Daurat  étoii  fore  éloigné  de 
Tavarice,  8c  qu'en  gênerai  ce  qu'on  foit  di-^ 
re  ici  à  Scaliger  touchant  ce  Savant  n'eft 
ncn  moins  qu'cxaâ:.  Voyez  le  Diftionairc 
Critique  Rem.  (E).  D,  M. 

Au* 
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Aurélia  NBMSB M  fœminam  vidiia 
Cuienna,  qux  fuum  maritum  vcibçrâbaty 
j8c  erat  minor  marico.  lUum  injur^  alficie« 
bat ,  cocu ,  vilain,  uc  macres  qiue  liberos 
vocant ,  fils  de  putain  :  ille  contra  dic^ar^ 
c'cft  affcz  tn'amie. 

Les  ÂusTRicHois  font  anciens  de  4  ou 
f  00  ans  de  la  maifon  de  Haipourg  :  il  li^j 
a  (i  ancienne  famille  que  celles  des  Rois  de 
France.  Celle  de  la  Scala  e(t  noble  d^ 
le  temps  d'Attila  &  Totila.  En  Italie  dès 
que  quelqu'un  croilt^  non  iêulement  il  c(t 
annobli,  mais  oa  trouve  qu^il  e(t  de  très 
ancienne  race. 

Auvergne»  Le  Roy  n^a  rien  {ait  de 
meilleur  pour  la  confervation  de  la  vie, 
que  le  traie  par  lequel  il  6x  dernièrement 
prendre  le  Comte  d'Auvergne  à  Clermont, 
allant  voir  faire  une  monftre  ^  qui  (ê  dre& 
(bit  pour  cela  mefme  ^  car  la  Compagnie 
q^i  faifoit  monftre,  fervit  à  le  mener  à  la 
Baftille.  Il  avoit  efté  cité  par  le  Roy,  8c 
n'y  avoit  point  voulu  venir. 

A  AuxERRE  durant  le  Maflacre,  les 
Citoyens  trouvèrent  un  homme  de  la  Rcli- 
ion  ,  nommé  Coeur  de  Lyon , l'ouvrirent 

tirèrent  fon  cœur  &  fon  foye,  le  rofti- 
rent  )  dont  omnes  qui  adera;ii  ederunt*  Lea 

qua- 


r 
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«quatre  mefchantes  villes  pour  le  peuple^ 
Âuxerre.,  Amiens,  Troycs  Se  Odcans^  ik 
font  pires  que  ceux  de  TJiolQfe, 

AzAZEL  fignific  le  l>auc,  &  fignîfîc 
aufS  le  dçfert  &ie lieu  où  on  Jç.meine,  Le: 
Diable  n'apparoit  aux  Sorciers  dans  les  Sy-. 
nagogues  qu'en  bouc.j  &^n  TEferiturc  lor« 
<^u'il  eft  reproché  aux  Ifraelites,  qu^ils  fa- 
<:rifioient  aux  Démons,  4e  mot  porte  aujt 
tboucs.  Ceft  une  Choie  mervcillçufe  que 
Je  JDiable  apjparoiflè  en  cetteibrme, 

S» 
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BAdius.  Ses  editicHis  bopnes.  Se  les  vicil« 
les  de  Crifpinus. 
BALiEUS  pas  mauvais* 
Balbani  Miniftre  Iralien  de  Genève. 
BALJ3LUINU6  fuit  A-paftaw,  fed  immeri- 
rto  Calvinus  contra  ipfum  fcnpfîc,cum  non 
cflet  autor  libriquiipfi  affingebatur,  fed 
Caflànder*    Calvin  vit  bien  qu'il  s'eiioh; 
trompé. 

^  Baptisma  •«■f^  n?»  fix^t  non  v^ff_  vsKfSf 
iimpliciter,  ut-creditur  in  fymbolo  «>  «!•• 
:iretTtf  viKç£v  in  génère^  hic  de  certis  mor- 
tuis  intelligitur.  Remifit  xamen  ad  £^is- 

to* 
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tolain  ad  .imicum  feriptam ,  quam  habec 
Francifcus  Douza,  uc  &  alias. 

Barbaries  mira  ance  duccntos  annos/ 

Bar  Ckpha  cft  bien  rare  (i) j  VulcàDhjs 
m'en  donna  dernièrement  un ,  tourné  du, 
Syriaque. 

cô^  (x)  Bar  Cepba']  Scaligcr  entend  le 
livre  de  Moyfc  Bar  Cepha  de  Paradifû. 
P.  C.  - 

BARCLiiEUS.  Il  y  a  un  François  qui  a 
feit  un  Sflcyrkon  i  l'imitation  de  Pétrone,^ 
6c  ftylo  Petroniano.  Il  y  a  bien  d^  fautes 
que  toui.ip  monde  ne<ronnoi(lra  pas,  com« 
me  aux  vers  de  Monfieur  de  Beze  il  y  a 
beaucoup  de  GaUicifmes.  Il  y  a  un  peuafit 
à  Angers,  qui  a  fait  un  Satyricon,  qui  au 
commencement  feroble  eftre  quelque  chp- 
fe,  mais  puis  ce  n'ell  rien  du  tout. 

BARNEVEi*Dn*a  garde  d'eftrc  traitre.  Si 
Tennemy  l'avoit,  il  n'y  a  homme  en  tout' 
le  pays  qui  feroit  traicté  de  la  façon. 

Baronius  faifoit  aflcoir  tous  ies  fervî-; 
tcurs  à  fa  table,  car  il  dit,  qu'ils  font  de 
meilleure  maifon  que  luy ,  qui  eft  fils  d'un  * 
païfan,  \^falfum']\  c'eft  le   meilleur  des 
*  quatre  Evangeliites  de  Rome  les  autres 
n^ont  que  des  fubiilitez  Se  des  fopbifti* 

que* 
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queries.  Son  premier  livre  des  Annales  (lir 
tout  a  tant  de  fadaifes,  de  faufletez,  Baro- 
nius,  c'eft  une  hiftoire,  il  eft  bon ,  mais  il; 
doufte  trop.  Il  s*eft  bien  trompé,  met  l'u»* 
pour  l'autre,  &  n'obferve  point  les  temps.' 
Il  a  tant  fait  de  fautes  jufques  au  temps  de 
Juftinien.     Il  s*ett  mefconté  fort  fouvent,- 
en  n*obfa:vant  pas  le  temps  j  il  n'attaque 
point  Scaliger.  Baronius  n-eft  point  hom- 
me d'affaires  5  il  n'eft  guère  propre  à  es* 
tre  Pape  -,  il  ne  fera  plus  rien  5  il  eft  fils 
d'un  paiTan  1  il  eft  Pape  après  Léon  XI. 
Baronius  n'y  entend  rien.  Baronius  melior 
Bellarmino ,  nam  faltem  contexuit  Hifto- 
riam  ,  ôc  omnis  Hiftoria  bona  eft  5  docet 
mealiquid,  non  Bellarminus.  Baronius  fi 
mihi  daretur,  acciperem,  fed  non  emam.' 
Nihil  habet  quam  quod  Centuriatores  fe« 
cerunt,  &  illos  perpétué  reprehendit  5  pu- 
tant  ita  tegere  (ua  furta.   Baronius  eft  Bi- 
bliothécaire ,  8c  n'entend  rien  en  Grec' 
Baronius,  quô  magis  procedet  eo  minora 
felfa  dicet  in  Hiftoria  j  fed  prima  illa  tem- 
pora  Apoftolorum ,  &  poft ,  funt  valdè  obft 
cufaj  deinde  alla  funt  valde  fiéta,  ut  E« 
piftolae  Chrifti  ad  quendam  Abgarum  Rc- 
gem.     Baronius  cite  des  Epiftres  de  Sym- 
machus)  videnrur  Cfariftianacr,  fed  naïnesf 
-  Tome  IL  K  noti 
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non  funt}  fapiunt  yetuftatcm ,  (êd  nibil  ha* 
bcnt  fîmile  illis  quas  Juretus  edidic.  Baro- 
nius  fine  uUo  judicio  componic  Hiftoriam. 
rf  ota  ^eftate  oQ:o  ejus  volumina  legi ,  ego 
eum  nunquam  liefi,  fumpfit  omnia  à  Ccn- 
turiatoribus,  mallem  Baronium  quam  Bel* 
larminua;!  habere,  quia  nibil  me  doçeç. 

Barrette.  Le  Miniftre  Italien  de  Gç- 
neve  Balbani.,  porioit  une  barrette  en  fon 
fein.  Se  entrant  au  temple  la  portoit.  Se 
po(oit  Ton  chappeaû  en  prefcliant ,  uc  reli* 
qui  PaUprcs  Genevas  portoient  tous  de  pc* 
Uts  bonnets  plats.  P^ter  meus  les  portoic 
de  velours  auâî  plats  qu'une  ajSiette ,  quand 
il  iè  femupit  j  cela  tomboit.  i\  Rome 
lors  que  j*y  eftois ,  on  ne  portoit  autre 
cûofe  que  cela  j  j'ay  porté  tousjoursun  bon- 
net de  velours.  Lps  çhappeaux  iont  bons  Se 
bien  fains. 

Basile  a  efté  fort  fuperbc,  comme  tous 
les  Théologiens  Grecs. 
*'  A  Basle  il  y  a  de  belles  filles  5  j*ay  re- 
marque qu'elles  fe  chargent  beaucoup  la 
ceinture  de  couteaux  6c  de  grofles  bourfcs, 
Çafle  non  eft  Helvetia,  fed  Germanja,  eft 
quidem  in  fioederej  pderunt  Gallps,  8c  vo- 
cant  Welfch  >  non  amant  Germanos  reli- 
Auos.  Bafiieenfes  fiint  barbari  :  unde  po(^ 
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funt  babere  pecunias  nifi  ex  Rtieno?  Bulî* 
lea  eft  valde  falubris  5  Bafîleae  ercârum  fuîtp 
fepulchrum  Ërafmo,  quo  dignus  fuit.  Ba-* 
filese  rei  ligantur ,  quod  eft  barbarum.  Ba*» 
fileas  cft  Senatus  yctus  &  dovuS|  ab  illa 
ad  hutic  provocâtur  in  criraînalibus  :  hic 
non  provocatur,  ut  nec  ullibi  nifi  in  Gal- 
lia,  exceptis  4  criminibus.  Bafijea  non 
tanta  quanta  Lcyda.  Ex  Bafilienfî  Biblio- 
thcca  omnes  boni  libri  funt  cxcufi  j  liben- 
ter  dabant  mutuo  iibros  cum  caEtione  fuf^ 
ficienti.  * 

Basqjje.  Ce  langage  tient Jlept  jour-' 
nées.  Il  y  en  a  cis  Ôc  ultr^  montes ,  une 
demyc  Keiie  de  Bayonne  commence  le  lan-» 
gage.  Il  y  a  B^fque  en  France,  Navarr^ 
&  Efpagne.  Il  faut  que  les  Bafques  par* 
lent  quatre  langues,  François,  parce  qu'ilç 
plaident  en  François  au  prefidial  de  Bayons 
ne,  &  de  U  à  la  Senefchauffee  d'Aqsj  Gat^ 
çon ,  pour  le  pays  j  Bafque  &  Efoagnol, 
Ce;fl:  un  langage  eftrange  que  le  Balque, 
c'eft  le  vieil  Efpagnol,  comme  le  Bretoii 
bretonnant  eft  le  vieux  Anglois.  On  dit^ 
qu'ils  s'eniendenc,  je  n'en  crois  rien  ,  ilj 
nomment  pain  &  vin  de  mefme ,  mais  Iç 
rcfte  eft  bien  différent;  J'ay  leur  Bibles 

Bat  A  VI  omniafedulo  lavant,  uçôçju- 
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dxi  8c  Samaritani.  Batavi  relîqua  bona 
Ecclcfîaftica  practcr  Canonicacus  Ultrajec* 
tmos  vcl  vendiderunt  vel  in  ufum  Acade- 
tniac  contribuerunt  j  ut  integram  illatn  Ab- 
batiatn  Egmondanam  retulerunt  in  ufus 
Acaderaiae,  Tigurini  etiam  in  ufus  Pafto- 
rum }  alibi  non ,  fed  Refp.  omnia  fumpfît. 
'  Baudius  doâus  eft,  ut  &  Putfchius.-  A 
Genève  du  temps  de  Baudius ,  Monfieur 
de  Bezc  s'accordoit  à  confentir  au  mariage 
d'un  honfmc  qui  avoit  eu  premièrement 
p«nir  fiancée  la  fille  qui  cftoit  morte  aux 
fiançailles  j  mais  les  autres  Miniftrcs  le  re- 
prirent  de  cela ,  tellement  qu'on  ne  le  jper^ 
mit  point/  Il  y  a  des  cérémonies  aux  nan- 
^ailles  qui  empefchent  cela^  &  puis  Thon- 
nefteté  j  comme  des  confines  germiaines  il 
eft  bien  licite,  mais  non  honefte,  encore 
que  ce  foitaujourd'huy  Tordinaire  enFran* 
ce.  Baudius  a  connu  un  Gentilhomoîe  , 
qui  a  pris  la  femme  vefve  de  fon  frère  j 
c'eftoit  à  l'imitation  de  la  loy.de  Moyfej 
c'eltoit  une  terrible  loy ,  mais  Dieu  eft  plus 
fage  que  l'homme  &  il  ne  faut  pas  con- 
trooller  fes  loix*  Baudius  a  un  ftylc  non 
Giceronienjmaisdu  temps  de  Domitianus; 
je  garde  toutes  les  lettres  de  Bauditjs; 
►A YONNE  Yocatur  alio  nomincà  Sido- 

nio. 
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nîo,  nam  Bayona  eft  vox  recens.  Le  pays 
çIl  mauvais  horfmis  jufques  en  Armagnac  j 
pptima  ibi  vina  crefcunc  &  generofiiîîraa, 
Bayonna  vocabatur  Laéburum,  unde  le 
pays  &  Comté  de  Leiftourc,  ubi  optimè 
îoquuntur  Vafconicè.  Fluvius  in  Bayonam 
influens  eft  celebratus  ab  Aufonio,  fed  non 
^uvii  Bearnenfes.  Bayonx  funt  fupcrftitiofi 
&  non  Hifpani,  habcnt  poitum  mifctum 
Se  montes  iabulofos  qui  Syrtes  dicuntur  à 
Sidonio.  Apud  Prudentium  Elias  in  Syr- 
•tibus  manfit  inter  feras,  à  corvîs alebatur, 
'âum  fugerct  homines,  quibus  nullas  beiliâs 
.periculofîores  funt. 

Bdellium  Gen.  t.  on  ne  fçait  ce 
que  c'eft,on  en  juge  par  bien -feance.  Met* 
me  des  pierreries  qui  eftoient  au  pectoral, 
comme  Sardonix,  il  eft  bien  ainfî  au  textt: 
Hébreu  5  on  ne  fçait  pourtant  ce  que  c*eft* 
Les  Juifs  rinterprctent  autrement,  &  ne 
penfent  pas  que  ce  foit  le  Sardonix  du 
Grec.  Je  me  fieray  plus  aux  70  Interprç- 
tes  pour  ces  noms  d'animaux ,  pierres ,  &c. 
qu'aux  autres ,  parce  qu'ils  ont  eftc  pro- 
ches du  bon  temps.  La  pierre  d'Onix  eft 
connue,  mais  il  eft  incertain,  û  ce  qui  eft 
au  texte ,  fignifie  la  pierre  d'Onix  j  nous 
le  conjefturons. 
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Beaun.  Fui  aliquando  cum  fratre  io 
ficarnia.  A  Pau  litigant  Bcarnicè,  vix  po- 
tuî  continerc  rifum  cum  îUos  audivi.  Par- 
îamemum .  feu,  ut  Vocaht,  le  Confeil,  eft 
in  arce,  Oportet  eo  ite  ponte.  Habent  ia 
Bearnja  fuos  ftatus ,,  funt  liberrimi.  Rex 
îion  audet  imponcre  tributa,  (unt  ibi  fas* 
mina^non  pulchrae,  boni  fruâiis,  bôtium 
vinum  j  habent  omnîa  rticdiocriter ,  non 
Tuntdivites,  fcd  pauperes.  ïUud  Parlamen- 
tum  eft  conftitutum  à  Rége  quodam  qui 
Praefidentem  Lifetum  âdvôcavit,  qui  illud 
conftituit,  &  Dotnhixts  de  Caudales  impe- 
travit  ut  rubris  togis  jùdicarent.  Bearnîa 
ieft  in  tertiaProvintia  Aquitanica^feu  AuC- 
corum.  In  Beaïnia  fuht  dUô  Epifcopatus 
&7  Urbiculae.  Amfteldàmum  peifolveret 
totam  Bearniam.  £h  Be^irn  éft  fons  falis, 
ex  que  Rex  magnum  ttibutum  habct.  Su* 
let  çèrtis  teftipotibtfs  certa  hora  aperiri,  lit 
ôfniîés  capiarït  j  accufrunt  omties ,  Se  fi 
ccflètcampana^nbfi  h^ent.  11  y  a  un  Êra- 
xcUes  &  un  Gatid  â  Bcàrn.  En  Bearn  ils 
parlent  Gafco'n,;&  n'entendent  pomt  leis 
Efpagnbk.  Le  Bearn  ne  fera  jamais  an- 
nexé à  la  Couronné.  Ils  battent  mofiôye 
*cn Beûfn ,  Ôcla îont  rohde au  molinet.  Cet 
argent  des  Pyrénées  ne  fe  pedt  falfiSer.    Il 
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y  a  très  bonne  jaftice  à  Pâu  j  on  n'y  ytué 
point  les  Eftats.  En  Btarn^'lors  que  k 
femme  eft  accouchée ,  elle  va  tirer  la 
charrue ,  &  ie  mary  fe  met  au  lift  comme 
Ja  Commère.  Je  croi  que  cela  ne  fc  fait 
plus.  L'Evefché  de  Lefcar  eft  bon  :  il  val* 
loic  ijoo  efcus  pittollets.  Celuy  d'Oile^^ 
ron  n'eft  pas  (ï  bon  j  il  vaut  maintenant 
4000  \iv.  &  celuy  de  Lefcar  y 000  Itv.  Lct 
Piftollets  valloiem  alors  zy  fok  H  deniers^ 
&  les  francs  if  folz  j  i^  encùrc  àujour- 
d'huy  ils  appellent  lyfoh,  un  franc  Bor^^ 
delois.  11  n'y  a  que  7  Villes  en  Bearn^ 
Benearnum  Icgitur  in  ïtinerârio^  Anroni- 
niv  &  Lsrfcarierifcs  m  N<àim  Provincial 
rum.  Ëloronenfës  apud  Pliniûm.  Bearnen* 
fcs  optirtCj&  puriffimè  Vafcomce  ijc^Qurt-» 
tur,  pronunciant  jUjin  HebracoTOm.  Va'* 
cant  alios  Gavantes  j  cum  meliùs  loquaîi^ 
cur  y  ut  Lulitani  riden»^  Caftilianos  ^  qui 
meHus  loquuntur.  En  Foix,  Bigorre  ôè 
Bearn  ,  non  tenentur  quidquanx  dare  '  fu^ 
Primripij  tamum  faonorarium ,  quod  va^ 
riant  fingulis  annis  pro  facuttatibus.  Bfcàr-^ 
nenlès  Canonicî  habuerunt  $00  Corônàtoi» 
parvos.  Epifcopus  Lefcarienfis  yooo  Co** 
ronacorum,  quod  multum^ft. 
Goropius  Èeoanus  diccbat  ling«îttti  A-^ 
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ùami  fuifTe  Brabantinam ,  ut  quidam  Mon^ 
ulbanenHs  dicebac  Quercetanum  fuifle  de 
^uercy^  Tubaleaim  fuifle  cundem  quem 
nos  dicimus  Vulcanum.  Goropius  fiecanus 
a  efté  fort  eilimé,  mais  on  n'en  fait  plus 
d'eftat  maintenant  i  il  ne  vaut  rien. 
.    Bebl^ebvb.  Les  Idoles  eiloient  nom- 
més dans  l'Efcriture  d'autres  noms  qu'on 
ne   les    appcUoit  ordinairement  ^  comme 
Beelzebub  Deus  mufcarum,  quia  in  illo-^ 
lum  facrificiis  mufcac  advolarent  j  nunquam 
vero  in  Judaeorum  lacrificiis  obfervant  :  ut 
Beel-phegorj  Dcus  crepitus,  quia  Idolo- 
latris  dicebatur  ^;«vwv$.  Inde  apud  Arifto- 
phanem  in  Nub.  jocus  de  tonitru  &  cre- 
pitù  :  vide  ad  Serarium.  Phehor  apud  docf 
tps  Hebraeos  fignifie  un  pet,  apudFefl:um 
de  ominibus  &  crepitibus.  jEgyptii  ado* 
rabant  les' pets  &  les  rots.    Judsei  obfer-^ 
Vant,  quod  fi  intv  orandum  crcpitus  yetï* 
|rji  fieret ,  mali  ominis  eflèt  y  fi  eruâar^nt 
ycl.fternutarent,  boni. 
.   Béguines.  In  Galliis  vocantur  des  filles 
dévotes  ou  Bigottes ,  à  Béguin  quâmges- 
tabant.     Nonnac    vocantur  generali  no-^ 
mine*,  eft  vox  -figyptiaj   quae  virginem 
fignificat.  Legi  ante  40  annos  apud  Hiero- 
«fmum.       : 
.       .  Be- 
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Behemot  eft  nomen  pluralis numer; 
impcrfeftum,  nam  eft  pro  Behemat  Bebe} 
tnoth  9  animal  maximum  ex  maximis  ,  ut 
Schihafchirim ,  Canticum  canticor um.  Cfe 
doit  eftre  un  Eléphant,  Je  dis  cela  au  jc- 
fuite  Maldonat ,  qui  le  trouva  bon.  Corn* 
me  Leviathan  eft  le  plus  grand  poiflon^cfe 
doit  eftre  une  Baleine,  Nous  devinons  les 
noms  des  animaux  8c  de$  plantes. 

Bellarmin  n'a  rien  fceu  en  Hebreii 
pour  en  faire  eftat.  On  dit  qu'il  a  fait  «ne 
Grammaire,  qu'on  dit  eftre  bonne.  Quand 
on  me  donneroit  un  Bellarmin ,  je  n*eA 
voudrois  point ,  parce  qu'il  tâche  d'es- 
blouïr  les  yeux  des  Lcfteurs.  Bellarmin  cs- 
toit  auffi  fur  le  roolc  pour  eftre  Pape.  Bel- 
larminus  nihîl  eorum  crédit  quae  fcribits 
plané  eft  atheus  (i).  Quod  malè  fcripfît 
non  legam,  ncc  malè  bonas  horas  colloca- 
bo3  vult  tueri  mendncium.  Caput  habet, 
Romam  non  cflc  Romam  urbcm  ,  quœ  y 
colles  habet,'  &  quas  temporc  Joannis  Re- 
gibus  dominabatur ,  non  efle  Romam ,  fcd 
Conftantinopolim-,  quatre?  quia  folet  Scrip* 
tura  quse  futura  funt  praefenti  tempore  e- 
,ni|nciare,  omnia  enim  Deo  prxfèntia  funrJ 
,Quod  fi  Hcet  ita  omnia  turbare ,  quidni 
omnia  negabo  ?  Scd  ha^c  dicuntur  &  pro« 
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bantur  viilgotamen^  ut  curn  Cotto  dicit, 

Càlvinum  voluifle  edère  miracula  Gcnevac, 

Inortuum  excitare  à  mortuis  (i),  ôcralia. 

0:^(1)  Belïarmînus  nihil   eorum  crédit 

Îuéefcrihîî\  pJani  éft  atheus,'^  Voici  la  rc- 
léxion  que  Mr.  Bayie  a  faite  fur  ces  pa* 
Telles  :  On  ne  doit  pas  pardonner  à  Scaliger,  dit 
€êt  équitable  &  judicieux  Critique ,  ^*^w/r 
dit  que  Bellarmin  ne  croioif  rien  de  ce  qu'il 
fêifoit  imprimer^  ta  qu^il  et  oit  un  franc  A-- 
îbée.  Cefi  ufurper  les  droits  de  Dieu  qui  efi 
lefeuljuge  despenfées^  £5?  celui  qui  fonde  les 
reins  ^  les  cceurs.  Ceft  donner  un  mauvais 
exemple*^  Ceji  autorifer  la  fureur  de  ceux 
fui  ont  dit  que  Calvin ,  Beze ,  l^c.  prê* 
ihoient  contre  leur  cônfcience ,  6?  ifavoiem 
fmlle  religion.  Diétionaire  critique,  à  TAr** 
ticlc  Bellarmin  ,  Rem.  L.  félon  l'édition 
de  170Z.  &  Rem.  (^i  des  éditions  pofthu» 
mes.  D.  M. 

câ^  (2)  Cotto  dicit ,  Calvinum  voltiîjfe  ede^ 
te  miracula  Genevdc  ^  mortuum  excitare  à 
fnortuis.^  Citons  encore  Mr.  Bayle.  Rien^ 
^it-il  j  ne  montre  mieux  les  mauvais  effets  d» 
tzile  fur  le  jugement ,  que  de  voir  des  Ecri* 
^ains  de  réputation  qui  débitent  avec  tout  Iwr 
ferieux^  que  Calvin  voulut  faire  accroire  qu^ît 
rejfufcitoit  Us  morts.    Jl  faut  voir  c^ommt 
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Mr.  Bayle  fronde  la  crédulité  de  ces  E-^ 
»^jcrivains:  voyez,  dis- je,  la  Remarque  (lij 
ie  l'Article  Calvm  0.  M/ 

p.  Bembi  fcripta  fuerunt  ajSeflkatiffiin^' 
.  B  E  M  B  u  s.  C'eft  une  adulation  Se  fatui^r 
lé  à  Bembus  ,  d'appeller  le  Pape  j  Prin^ 
ttps  (i):  c'eftmaldiâ:  d'un  Pape ,  régna* 
vif:  dans  1^  yies  des  Papes  €m  met  fi^iH 
&  dans  rinfeription  d'un  EveRjuc  à  Vero* 
ne,  il  y  a,  fedit  Epifcopus  totannos.  Les 
Eipagnols  difcnt  papavit  tôt  annos. 

ff^  (i)  D'apeikr  le  Pape  Prmcepsl  Ben^' 
fcic  Tapelle  ainfi  dans  fonHiftoire  de  Venife, 

2UÎ  eft  tres-juftcment  blâmée  par  Lipfe 
'eftre  trop  élégante.  P.  C* 

In  Beniamins  itineraria  Latine  muiti 
funt  errores. 

Bentiits.  NuIIus  Jefuîtarcmi  potoftbo^ 
na  carmina  feribere,  exccpto  Fr.  Bencio^ 
qui  Epitaphium  fcripfît  in  Muretum,  nec 
malènecbenè,  nooeftquod  laudeturncc 
vituperio  babcatun 

Monfîeur  Berault  (i)  eft  doéte  Se  ha- 
bile homme,  a  cfté  moine ,  Se  a  prefché 
€n  plaine  chaire  contre  Conftânt. 

^  (i)  Monfieur  Berault.^  Ceft  Mî* 
chcl  Bcrault,  qui  fut  enfuite  Paftcur  & 
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Profcfleur  en  Théologie  à    MôntaubanJ 
^.  C. 

Bergius.  Dans  la  féconde  édition  de 
Scaliger  contre  Cardan  on  a  obmis  une  bel- 
le epiftre  de  Bergius  Medicus,  je  ne  fçay 
jpourquoy. 

Berne.  Le  principal  de  la  Republique 
âe  Berne  eft  au  Duc  de  Savoye  jufques  à 
Payerne.     Le  Roy  prit  \t  Piedmont,  8c 
les  Suiflès  la  Savoye.  Ceux  de  Berne  n'ont 
rien  que  de  pillage,  comme  ceux  de  Ve- 
'nifc  5  mais  ils  font  bien  de  fe  maintenir  en 
^liberté.    Je  ne  penfe  pas  qu'il  y  ait  plus  dic 
.  'Papiftes  fub  Bernatibus.  NuUa  in  Europa 
Refpublica  extat   poft  Venetam     Berna 
'potentiors  Bernx  non  crefcit  vinum.  Ber- 
na eftdives,  habct  plus  quam  tgoogoco- 
ronatorum  fingulis  annis  5  eft  pbtentiorRe- 
'  publica  Genuenfi.     Erant  olim  mercatores 
&  artifices  multi  Bernas ,- 8c  très  famili» 
'adhuc  eorum  nobilium ,  qui  erant  cum  c*- 
pulfa  nobilitas.  llli  nobiles  erant  verè  ty- 
ranni.  Bernatium  pago  nuUus  eft  corrup- 
tior  j  illi  funt  valde  avari  8c  ambitiofî,  fuas 
praefefturas  habet  quac  faciunt  cives  divî- 
tes.     Habent  fcrè  f  0000  milîtuni.  Berna- 
ntes non  kabent  vinum  prope  Bernam ,  nc^Q 
•^     •      •  ''    ^  oHvasji 
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t^Uvas ,  non  oranges  :  nun(|uam  àx&cWhxi 

fc  habuerunt  Genevenfcs  conira  Sabaudum,^ 

<|aatn  contra  Befnates.    £rac  Gène  va  di- 

vifa  in  duas  partes,  Gencvenfes  &  Berna* 

fes.  Plus  quam  yigintî  capita  ablata  Genc- 

v«  proprer  faétionem  Bernenfium,  cuni 

Gencvae  eflem*  Bernâtes  olim  srolebant,  ut 

certis  conditionibus  fe  darent  illis  Gene- 

yenfcsj  fed  turbse  illae  ceflarunt  pqft  lanie- 

ham  Parifienfem.  Erant  duse  faétiones  Ge- 

hevâ2 ,  una  pro  Geneverifibus ,  altéra  pro 

Berna,tibus.  Scit  Sabaudus ,  Bernâtes  noii 

habere  thefaurum ,  ideo  tam  multa  audet. 

Berna  potentior  Genua. 

Beroaldus  a  fait  beaucoup  de  fauflè- 
tez  en  fa  Chronologie.  Il  lifoit  avec  grand 
applaudiflemcnt,  &  eftoit  admiré  à  Sedan 
&  à  Genève,  où  il  y  avoit  de  grands  per- 
fonnages.  Il  a  ofté  une  cinquantaine  d'O- 
lympiades, parce  qu'on  les  ignore  dans  les 
Auteurs^  comme  fi  on  difoit  que  je  n'ay 
ue  4  ans,  parce  qu'on  ne  fçait  point  af- 
éurement  quand  je  fuis  né.  Il  retranche 
80  ans  des  Olympiades,  pour  venir  à  foft 
^compte.    Jl  eftoit  bon  homme. 

Si  nous  avions  tout  Berosus,  les  belles 
rchofes  que  nous  trouverions  pour  la  Bible 
ifiç  foa  antiquité  î  j'en  ay  -decouvcrj  quei- 
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que  chofe,  te  cepefidant  on  eft  fi  malifly 
qu'on  ne  le  veut  pas  reconnoiftre. 

B&RTHAMvs  presbyter,  bonus  fcri«, 
ptor. 

Cornélius  Bertramvs,  (brdktus^  acd-^ 
riatre.  Il  a  graïKlement  brouiUé  &  refvc 
en  matière  de  Chronologie. 

Besson  eft  auteur  du  chariot  volant. 

Beta.  La  prononciation  ordinaire  du 
Grec  fi  eft  vicieufe  ,  car  aujourdlioy  les 
Grecs  ne  prononcent  pas  ainû,  &  ne  vous 
entendroient  point. 

In  Bethabara  ,  Joan.  i.  non  Bitba* 
nia^  comme  il  y  a  en  d'autres  exemplaires. 
Car  Bethabara  eft  près  le  Jourdain ,  com« 
me  il  eft  diét  an  V.  T.  &  dans  Jofephe.  . 

Beza  aliquid  fecerat  in  Tertullianum , 
fed  bene  fecit  quod  non  edidit.  Diificile  eft 
aliquid  in  illum  Autorem  edere  fine  MSS.. 
&  tamen  quivis  melius  faceret  qu^m  Ju- 
nius.  Beza  nimis  reprebendit  Ei^lmum  in 
minutulîs,  &c  interdum  injullè,  Putat  mâ- 
le dici  Callores ,  pro  Caftor  8c  PoUux, 
cum  Autores  habeant;  &  traducere  pro 
vct^ufityfMtTtÇttff  quod  mirum  veterem  inter^ 
pretem  bene  babere. 

Novum  Teftamentum  Be2^  in  i<5.  ob<^ 
longo  prseftantiffimè  eft  excttfum  apud 
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Guiotium ,  eàdetn  forma  quâ  Maitialii 
Scriverii.  Ille  qui  occuderat  ,nul]a  atnplius 
fi?atim  habuit  exemplaria ,  Bez»  prima  uxor 
crat'filia  Advocati,  nonreligiofe:  elle  es* 
toit  flerile  ;  ô  la  fotte  femme  !  Be^a  fuit  y 
valdepulchér  fenex.  Erat  86annorum  & 
114.  dicrum.  Habebat  fontem  in  pede^ 
qui  ipfî  vitam  prorogavît.  Eft  geuus  lu* 
pi  :  habebat  à  natura,  mihi  dixic.  Plerum* 
que  inclinabat  eum  bumerum  in  pedem 
quo  folebat  dolere.  &  illum  pedem  contra 
alterum  invertére  folébat.  Infulcat  Se 
triumphat  de  Erafmo,  il  a  grand  tort.  Be« 
ia  eredidit  verfîoni  Junii  Aâorum  ex  Ara* 
bico ,  &  interdum  caufa  fuit  cur  crrarct. 
Rafelengius  Pater  fcripferat  ad  Bezam  er- 
rores  propter  illud  Arabicum  :  non  cura- 
vit  Beza.  Il  n'eftoit  pas  dofte  en  Hébreu. 
Beze  reprend  fouvent  &  à  tort  Erafme,  il 
s'amufc  &  s'abufe  à  le  reprendre,  il  n'a  pas 
bien  entendu  les  langues  $  il  a  efludié  en 
•  droit  à  Poiftiers.  Beza  fuit  valdc  prses'^ 
tanti  forma ,  ut  judicaretur  aliquis  Pria* 
ceps.  In  ea  fuit  haerefi ,  ut  probaret  no^ 
vam  pronunciationem  Grsecam.  Monfîeur 
de  Beze  n'cft  pas  de  trop  grande  leéturc^ 
pour  àvoif  toùsjours  eu  beaucoup  d'aâfài* 
i^y^Q  beaucoup  efcrit*    Il  ne  m'a  pas 
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Toulu  Cfoîrfc  en  beaucoup  de  cbofes  com*: 
me  de  traducere  pour  «••/>»^*<yA*««C«'»  qui  cft 
bon.  Il  prefchoii  fur  les  Chroniques.  Mon- 
fîeur  de  Beze  a  grande  mémoire.     Mon* 
fieur  Cafaubon  m'a  efcrit,  qu'il  rccitoit  4 
ou  f  Chapitres  Grecs  tout  de  fuitte;  ily- 
a  bien  des  GalUcifmes  dans  fes  vers.    Ad- 
verfus  Lizetum  (i),  qui  erat  infenfîffimus 
noftris,  fcripfit  Paflavantium. 
'   oS»  (i)  jidverfus  Lifetum.']    Le  Livre 
que  fit  M,  de  Beze  fous  le  nom  de  Bene^ 
diSlus  Pajfavantius  contre  l'Abbé  Lifet  y 
eftoit  intitulé ,  Epiftoîa  Refponjiva  ad  com^ 
miffionem  Jibi  datam  à  venerabili  D.  Petro 
jjfetù  nuper  CuriéC  Parifienfis  PraRde ,  (a) , 
nunc  Ahhate  S.  Fi&oris  prope  mur  os  if68* 
Voici  comme  en  parle  l'Illuftre  M.  de 
Thou  au  fixiémc  livre  de  fon  Hiftoire:  • 
Petrus  Lifet  us  jîrvernus ,  chm  Lutetia  muU 
Éos  annos  cum  fummo  Magifiratu  prafuijfetj 
San-FiEtoriano  cœnobio  domtm  ejl ,  in  qao 
reliquum  ataîis  exegit ,  extrema  Claujula 
minime  priori  vita  £5?  f(^nia  refpondente ^dum 
litérarum  facr$^rum  homo  rudis  ,  ^eohgicis 
abris  in  illo  otio  fcriptisfe  deridendum  propi-^ 
nat\  quibus  contrario  fcriptê  artificiosè  ridi-* 
^lo  fub  JBenedfÉii  Pajavantii  mmine  à 
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The^ioro  Beza  refponfum  eft,  Voyci  [ci? 
deiTous  au  mot  Magis'],  P.  C, 

-  o3*  (a)  Prafide']  L'Edition  même  do 
If 68.  met  Praftdente^  ce  qui  ell  meilleur, 
parce  que  toute  la  Satyre  eft  d'un  ftyle  bar- 
bare. Aurefte,  P.  C,  qui  eft  Paul  Cq^ 
kmiés^  préfupofe  en  cet  endroit^. qu'il  ne 
s'eft  point  fait  d'autre  édition  de  Pajfavant 
antérieure  à  celle  de  i  f  (î8  5  mais  il  fe  trom- 
pe, car  à  celle-là  il  n'y  a  ni  Chiffres,  ni 
nombres, foit  aux  feuillets,  foit  aux  pages 5 
&  M.  Ménage  dans  fon  Diétionaire  Ety- 
mologique édition  de  itfp4.  aux  mots. 
Martingale ,  fouvenir ,  &  dans  les  Additions 
au  mot  CailleUe^  cite  néanmoins  les  pages 
161  &c  i6z  du  Pajiivantj  qui  dans  cet^ 
te  édition  de  if68.  ne  contient  en  tout 
que  f  9  feuillets.  D'ailleurs  M.  de  Thou 
parle  de  cette  Satyre  fous  l'an  i  f  f  o  :  outre 
que  P.  Lifet,  à  qui  M.  de  Beze  parle  dans 
cçtt€  Pièce  comme  à  un  homme  qui  n'é- 
%oit  Abbé  que  depuis  peu  de  rems,  n'avoic 
été  obligé  de  quiter  fon  Office  qu'en  1^4^, 
&  étoit  mort  dès  l'an  iff4.  L.  D. 

,  03*  Voyez  les  Mémoires  de  Littérature 
de  Mr.  de  Sallengre  Tome  IL  pag.  104, 
&  fùiv.  D.  M. 

.  Be^zançon  eft  .ville  Impériale,  mais 
•--   *  fous 
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foas  la  proteâion  du  Roy  d'Efpagnc. 

BiBLiA  Gallica  optima:  non  valent  Ju* 
f)ii,  nihii  ibi  à  Te  habec,  omnia  fuût  Tre*- 
mellii. 

In  BiBLiis  tnulta  citata  ex  libris  quos 
non  habemus.  Depuis  Efdras  on  n*a  poinc 
teceu  en  l'ancienne  Eglife ,  de  livres  Ca- 
noniques. Ipfe  poftremus  Kbros  coaccrvavit 
rn  canonem  :  niulti  libri  poft  à  reliquis 
fanâifuerunC)  fed  non  admifii  in  canonem, 
&  potuerunc  citarî.  En  toutes  les  trois 
Bibles  des  Rabbins  de  Bomberg ,  il  y  a 
quelque  chofe  de  particulier,  tellemenc 
qu'il  faudroit  avoir  toutes  les  trois,  Habeo 
fecundam  «ditionein  ,in  qua  Rabbini ,  Tar- 
gum,  8c  Maflbra,  Il  y  a  plus  de  ijào 
am  que  la  Bible  Hebraiquç  a  cflé  bien  gatw 
dée  par  les  Juifs  &  les  Maflbréths-^  qt»  ont 
marqué  les  diftînâiohs  ^  poinâs  y  lettres, 
qui  ont  efté  fodgneufement  mwquéei,  en 
quel  nombre  elles  fonft.  Il  fercrit  bien  dif* 
ficile  à  prouver  qu'elle  foit  corrampuc.  En 
4  mois  on  peut  fi  bien  profiter  en  Hébreu 
qu'on  entende  la  Bible  Hébraïque.  La  Bi- 
ble Gtecque  imprimée  à  Rome  (i),  &  le 
Noûv^u  Teftâment  commandée  -par  le  Pa- 
pe Sixte,  efl  le  meilleur  exemplîure.  Il  y 
encore  aa  Vatican  des  Exeoiptoîres  do  N. 

Tcft. 
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Teft  .Le  Syriaque  cft  un  fort  bon  paraphrafte* 
Ame  annos  70.  fi  quis  vertiflct  Biblia  Gal- 
licè ,  vel  Pfalmos  vernacùla  lingua  legîf- 
fet,  certum  ei  exitium  paratutn  erat.  Les 
Papiftcs  ne  doivent  point  argumenter  pour 
la  Biblie  Grecque  j  car  ils  préfèrent  la  Lati- 
ne, qui  eft  toute  diflcmblablc.  Habui  Bi- 
blia Hifpanica  à  Judacis  verfaj  eft  optima 
yerfîo.  Multa  funt  vcrba  Hifpanica  quas 
non  intelligcbam  >  petii  ab  Hifpanis  qui 
non  intelligebant ,  Se  Jiidxi  mihi  funt  in- 
terpretatî.  Erant  ï^errariac  crofugi  Judaei 
Hifpani,  qui  Biblia  verterunt.  Nufia  eft 
tnelior  verfio  Gallicâ.  Hifpanica  vcrfîo 
quac  exicufa  eft  Genevac ,  ex  Ferrarienfi 
defumpta  eif .  Nulla  verfio  meHor  Galli* 
ta, &  ]Eiifpanica  Judseorum  Ferrarienfium, ' 
quac  eft  ex  Hebraeo  petita.  J*ay  veu  une 
belle  Bible  Hébraïque  avec  la  Maflbra  à 
Monfieur  le  Chancelier  de  Cbiverny.  Le 
Duc  deSaîvoyc'en  voulut  donner  i  zoo  efcus. 
Les  Juifs  en  eft  oient  bien  amoureux.  Ces- 
toit  une  belle  Bibliothèque ,  j'ay  veu  tous 
les  livres  5  II  y  avoit  une  autre  Bible  He- 
braique  avec  de  grandes  antiot^tionis  en 
quelque  part  j  elle  cftoit  fort  éorre&c. 
Merder  en  faifok  grand^ftat. 

fât  (i)  La  Bible  Grecque  imprimée  à  Ra* 

*     »0 
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me^  Scaligcr  fc  trompe.  La  meilleure  E- 
dition  des  Septante  eft  celle  d'Aldus,  faite 
J'an  I  f  1 8 ,  parce  qu'elle  a  plus  de  rapport: 
qu'aucune  autre  avec  ce  fameux  Manufcrit 
d'Alexandrie  envoyé  à  Charles  I.  Roy 
d'Angleterre,  par  le  Bien- heureux  Martyr 
Cyrille  Lucaris,  Patriarche  de  Conftanti- 
nople.  P.  C. 

.  BiBLtoTHECA  Flofentim  & regia  melîo-^ 
tes  quam  Vaticana  Papse.  Il  n'y  a  rien  qui 
\vaille  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Viâ:or  à 
Paris  ;  ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  Rabelais 
s'en  mocquéf  II  y  a  de  bons  livres  dans  la 
Bibliothèque  de  Genève,  Tous  les  Inter-f 
prêtes  Grecs  d'Ariftote  y  font.  De  mon 
,tcmps  il  y  avoit  à  Londres  douze  Biblior 
theques  complètes,  &  à  Paris  80.  Il  y  a 
âe  belles  chofes  dans  la  Bibliothèque  Palati- 
ne,  mais  ils  ne  les  entendent  pas,  ny  ne  le3 
fçavent  lire  j  fur  tout  les  livres  Grecs.  II 
y  a  de  fort  bons  livres  dans  les  Bibliothè- 
ques d'Angleterre,  &  fur  tout  en  Hiftoire 
qui  ne  font  pas  imprimez.  Ils  en  ont  fait 
imprimer  le  Catalogue,  &  en  ont  oublié^ 

Îeut-eftre,  dix  fois  autant.     Il  y  a  deux 
Jnijirerfitez ,  en  chacune  une  vingtaine  de 
.  Collèges.    Chaque  Collège  a  fa  Bibliothe* 
que  bien  fournie.    Il  y  a  des  Pedans  en 

'      '  '  '  Fran- 


SCÀLIGERANA.        ij^ 

France  qui  ont  des  Bibliothèques  bien  four*, 
nies/  Pour  une  parfaite  Bibliothèque,  il 
faudroit  avoir  fix  grandes  Chambres.  Les 
belles  Bibliothèques  d'Egypte,  olim!  Il  y 
a  encore  en  la  Bibliothèque  du  Roy  des  li^ 
vres  non  imprimez.  Les  Moines  ont  laif^ 
fé  perdre  beaucoup  de  belles  chofes  parleur 
Nonchalance.  Gruter  m*a  envoyé  le  Cata- 
logue de  la  Bibliothèque  Palatine,  mais  il 
n'y  en  a  pas  la  centiefme  partie.  Vidi  Ca- 
talogum  Oxonicnfis  Bibliothecae  >  habet 
vulgares.  Sunt  Londini ,  Oxonii  ^  Cânta- 
brigiae ,  prasftantiflimas  Bibliothecae ,  ut  Se' 
Parifîis  j  Angli  nunquam  excuderunt  bo- 
nos  libros  veteres,  tantum  vulgares, 

BïBi.ioruEC A  Patrum.  Il  y  a  bien  de 
la  racaille  dedans. 

BiLiLius  fuit  doétus, 

FL  Blon0us  ett  bonus,  fed  omnia  qusc 
ibi  funt,  funt  &  alibi. 
l  Boeuf*  Il  y  en  a  une  forte  en  Afrique, 
qui  eft  fi  joly,  grand  comme  un  veau  d'un 
mois.  Les  Bœufs  ou  C7r/ d'Italie  haïflent 
fort  le  rouge 5  comme  auffi  les  Coqs  d'In- 
de, tellement  qu'ils  fautent  de  furfaut  con- 
tre ceux  qui  en  portent. 

BoissARDUM    habeo  :  multa  pr^ecWa 
hj^uit  ex  GracciH  &  etiam  lapides  ipfos , 

t  quos 
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quos  cum  Montis-belgardum  à  Lotharingie 
diriperetur,  amifîc  magno  damoo  :  habuis^ 
femus  praeclara. 

Bologne  la  Grade,  in  Italie ,  dicitur 
ad  difFerentiam  alcerius,  quac  in  Gallia. 

BoMBERGus  edidit  ter  Thalmud:  num- 
quatn  femel  edidic,  quin  confticerit  loo. 
mîiibus  coronatorutn.  Edidit  libros  ^ro  5 
millionibus,  §ç  funt  correâ:iifiti)i  :  debenc 
corrigi  à  Jud^sis ,  alioquin  femper  eruni: 
menda. 

BoNGAKS  d*aujourd'hqi ,  nie  d'avoir  ftît 
Icjuftin  (i),  mais  il  dit  que  c'efl;  un  autre 
Jacobus  Bongarfius,  qui  mefme  Ta  donné 
il  y  a  ^0  ans,  à  Monfieur  de  TEfcale  à 
Bordeaux  j  c'eft  un  bon  Uvre  j  il  a  bien 
faiâ:  deflus.  Ceft  tout  de  râefrpe  comme 
il  y  a  un  autre  Jofeph  de  la  Scala  en  Sicile, 
qui  a  fait  des  Ëphemerides  :  pluQeurs  ont 
penfé  que  c'eft  moi ,  Clufîu$  mefmc-  • 

0:^(1)  Bongarsnie  avoir  fait  le  Jtiftin^ 
Il  ne  parloit  pas  ferieufement,  P.  C- 

Monfieur  de  Bonnivet.  Il  y  a  lop  ou? 
ij'o  ans  qu'il  eft  noble.  Il  peut  montrer 
4  ou  jT  générations  5  mais  il  y  en  a  enco-. 
re  de  vrays  de  la  maifon  d'où  ils  font  for- 
tis,  qui  font  aujourd'huy  mcufniers  à  Van- 
deuyre.  Tous  ceux  qui  font  nobles,  lei^ 
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parens  ne  le  font  pas  pourtant.  Les  Bon- 
nivets  font  venus  de  meuniers  qui  font  en- 
core à  Vandeuvrc  prçs  d'Abain,  mais  ils 
font  desja  de  f  races.  Ante  nuUus  igno« 
bilis  fuerat  Gentilhomme  de  la  France. 

Borda  Se  Villaria  apud  Gregorium  M. 
fepius  occurrant)  c'eft  des  Bordes  &  de 
Villiers,  noms  fort  communs  j  Burda  c'eft 
une  cenjè  apud  Greg.  Turonenfem. 

La  ville  de  Bordeaux  efl:  accreuë  par 
trois  fois,  c'cft  pourquoy  elle  eft  grofle  fie 
mal  baftie.  II  y  a  encore  les  murs  de  la 
vieille  ville  d*Aufone»  Cette  muraille  eft 
fi  forte  qu'on  ne  fçauroit,  en  un  jour,  en 
abbactre  la  groffeur  d'un  homme.  Les 
grands  quartiers  font  fi  bien  [oinéts  Tun  à 
r autre,  qu'on  ne  fçauroit  trouver  la  joinc- 
ture:  c'elt  une  belle  antiquité.  Mais  main^ 
tenant  on  Ta  bien  accommodée  >  Ôeft  la 
quatrième  ville  de  France:  la  belle  maifon 
de  ville  que  c'ell  !  C'eft  un  vray  bordel 
aujourd'hui  que  des  Cours  de  Parlement, 
horfmis  Tholofe.  La  maifon  de  ville  de 
Bordeaux  a  efté  mulâ:éc  de  zooooo  livres 
de  revenu  par  le  Roy  Henry  Second,  lors 
qu'il  vint  à  la  Couronne.  Burdigate  duas 
plateau  funt,  qu^  vocantur  foflarum,  quia 
fucrunt  ibi  foiik;  urbis  antiquas.  Les  Lan^'^ 

de» 
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des  de  Bordeaux  vocantur  à  Sidonio  Syrtei 
Landunenfes.     A  Bordeaux  on  mange  de 
bon  pain  de  froment.    Les  Gafcons  font 
bien  le  pain.     Sortez  de  Bordeaux  vers 
le  Bearn,  tout  le  pain  eft  de  Millet.  Ceux 
de  Bordeaux  ont  en  leur  ville  plus  de  looo. 
tonneliers.     Ils  changent  avec  les  Danois 
du  vin  pour  du  bois ,  pour  faire  des  ton- 
neaux, qui  fe  font  beaucoup  à  Bordeaux» 
Les  Tonneliers  pourroient  faire  une  bonne 
ville,     La  futaille  eft  bien  chère  en  Gafco-' 
gne.     Ssepiflîmè  fumitur  fuplicium  Burdi- 
galae,  ut  &  Tholofae,  &  capite  mulftan- 
turorancs  qui  fanguinem  fuderuntî  itaeft 
cxercitatus  carnifex  Burdigalenfis,  utfœ- 
pius  caput  maneat  fuper  humcros,  fciflum 
ficet.  Tholofaî  foliti  funt  mcmbra  fecarc 
quibusdam,  poftea  caput  vice  rotaé,  quod 
fccutifunt  Burdigalenfes.     Ut  in  omnibus 
ferc  fequuntur  Tholofates ,  îta  Rothoma- 
genfes  fequuntur  Parifienfes.     A  Bordeaux 
ils  ne  fe  (oucient  que  d'eftre  des  premiers  à 
la  proceiîîon.    A  Bordeaux  du  temps  de 
mon  Pcre,  entre  60  Sénateurs  il  y  en  avoic 

Îlus  de  zo  habiles  &  doétes  perfonnages, 
)e  ce  temps  là  eftre  Principal  de  quelque 
Collège  à  Paris  eftoit  plus  que  maintenant 
tftreRcéteuT  de  TUniverfité.  A  prcfent 
•"•   -'  -ce 
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ce  ne  font  plus  que  des  canailles.  Le  Roy- 
en  a  tant  mis  à  fon  plaifir.  Bordeaux  eft 
une  des  4  plus  grandes  villes  de  France. 
Elle  eltanlS  grande  que  deux  Leyde,  ou 
deux  Agen.  11  y  a  de  belles  antiquitez  â 
Bordeaux.  II  y  aune  Abbaye,  qui  eft  un 
fief  dé  Meflîeurs  de  Caudale,  qui  eft  baftie 
à  la  Dorique.  Ante  60  annos  Burdigal*  8c 
Tholofœ  in  Curiis  loquebantur_fua  linguaf 
quidam  Rexvoluit  mutaii,  nunc  loquun- 
turGallici. 

BoREL  (i)  eft  un  gentil  garçon.  S'il 
eu  II  demeuré  davantage  en  fsyrie,  il  euft 
amairé  toute  la  Bible  en  Syriaque  ou  Ara- 
biijue:  !ei  Afterifci  d'Origcne  y  font.  H 
n'y  a  que  les  Latini  qui  aycnt  eu  la  Bible 
en  un  volume,  les  autres  les  ont  par  par- 
celles ,  par  livres ,  &  il  en  cherchoit  one'eB- 
tiere. 

V,  ■'  f""/!»- 

„  ,  loue  par 

^  ion  d'Er-  ' 

P  Prcftce  de 

"  G. 

l}ORussi.£  tantum  partem  prétendit  Po-" 
wiius. 

;   Bossus.  Il  y  en  a  tant  en  France,  &  fur 
'  tout  des  femmes:  en  ce  pays  fur  tout  lea 
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femmes  ont  de  beaux  &  grands  corps  droits^ 
•  Menfieur  de  -Bov  i  l.  l.  o  n  a  <tes  terres 
n0Q  nobles,  pour  lel<]uelles  encore  qu*il 
f(>it  noble,  ilum  ^'il  paye  ia<  taille. 

BoULiANO&R  (0-  Oninia  ex  me  &  aliis 
tranfcripfit ,  Se  -^^fiKedam  ex  fuo  addidit. 
Non  eft  illiieratus ,  fed  eft  valde  piger  ^ 
Icripfît  in  PleflkiMn  y  fed  pcdanticè^  doc- 
tius  Camesi  qûamiSerartus,  quo  quidinep- 

tius? 

0^  (i)  Boulanger']  C'eft  Julius  defàr 
Bukngirus  dont  Scaliger  parle  encore  [ci^ 
après  au  mot  Bulengerus'].  P.  C. 

Le  Duc  de  Bourgogne  erat  Vafallus. 
fi^egis,  Se  debebat  homagium  illt|  Se  ta* 
Bj^en  contra  iUum  pugnavit. 

Bourreau:  il  y  en  avoit  un  à  Genève 
OQtnW  MaiftreLouys,  qui  eftoit  Gentil- 
homme de  Savoye,  &  s^elloit  (aiâ  Bour^ 
tcau  pour  faire  defpit  à  fes*freres  qui  ne  luy 
avoient  rien  baillé.  Le  Bourreau  de  Paris 
eftoit  fqieux  connu  qu*un  Prcfident,  II 
defaifoit  fort  bien  en  laidàat  feulement 
tomber  rcfpce.  Les  AUemaM  haïffcnt 
fort  les  Bourreaux. 

Tycho  Brahe'  a  efté  un  admirable  ob^J 
fervateur.  Se  a  bien  remarqué  les  7  Equi- 
BOxes  qui  fe  fuivent.  Ptolomée  s*ell  trompé 

d'un 
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d'un  jour  entier,  un  autre  de  £x  beuret 
feulement.  J'en  Ay  &it  joiencion  dam  tnoa 
Livre  dt  Emendatiom,  Tycho  Brahé  à 
fai£t  de  fort  belles  obrervationsea  Aftrotogie 
pour  les  Equinoxes,  nous  nous  Ibmmc*  tCj^ 
crits,  il  m'a  beaucoup  appris. 

Brbdgrodius  clï  fort  prefomptueuX,' 
Non  eft  ex  Brederodiis,  ncc  veré,  œc  baP- 
tardus,  fed  habnii  exjoco,  &  habent Jus 
Bredetodiî  vcri ,  agendi  contra  iUum-  Pi^ 
tereratStannarius. 

Ceux  de  Brème  depj}is  fîx  ans  qu*ib 
ont  receu  la  Religion,  font  humains. 

En  ^RETAiliNE  (s  d'ua 

Coqfîo  Germain  a]  1  Ger« 

main  de.fon  -Pçre,  la  mo- 

de dCiBreUgne.  O  :,,0d»- 

phiarii,;Liâores,,  ra  no^ 

biles  funt.  ' 

Brigants,  ^1  n'y  en  a  potot  tant  en 
France  ;  qu'en,  Angleterre  &  en  Alemagnc. 
Les  Aoglois  s'appcUoienc  Ceito-brigîe ,  & 
mefme  Scotus.figniBcunbrigant. 

Brissonii  formulœ  pauca  nabent  bona, 
nam .  maxima  pars  à  ftudiofis  eft  coacerva- 
t».  .11  eftoit  doâre  Se  a  bien  efcrit  >  formu- 
las non  omnescollegiti  vcllem  omncs  col- 
L  z  ligi 
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ligi  &  cdî  -fckaiorcs/  'Brfflbhîûs  îh  fiic^ 
munpirccapicbat  titraque  maau.    *  '    i 

-  ï)çs^'éviocHÛfecrefesî  Sàm.  Ch.  V.  'l^:sJ 
font  ïîèttiQrrhoiaes,  bu  fiftùles^éncorc  plus 
âangcreùfes  que  lès  liera  ôrroidcs. 

Ccft  un  gfahd'  foii  que  "^ftoftrc  «  Bro  n-^ 

qwQRsr.  •       . 

'  BRoéE  éft  un  lieu  plein  de  Broflâilîes. 
'    ^pROu'QHTON  (i)  feribit  in  Àpocalyplîi» 
ptbfeâro  magnrf^  nugas^  Ait  fécit  in  Daiîtc- 
Içip  j  eft  furiofys  &  malèdicus. 
^  •  (à^ (ï)  B'roucbm']  C'eft  Hugues Brough- 
tot>  Anglois  5*  fort  verfé  dans  la  Langue 
Hebrî^ïque,-  naaisunpeufou.  P.  C. 
'    c^  Voyez  f  Article  de  ce  Théologien 
Sans  Ics-Editions^ofthùraès  du  Dîâioftaire . 
de  Mr.  Bayle,  au  mot  Broughton.  D.  M- 
*    Brugis  quafi  tousies  AÊtes  publics  des 
a§5çhes  fefont  en  François,-,  x'eft  la  plu« 
wande^  y iilc  de  ces  pays,  &  4a  plus  pc«- 
t).lée.     Le  portrait  du  plan  eft  auffi  jgrand 
^*que  Milan.  -Brunis  duas  lingual  loquuntur^ 
&  otjioii'Aâa  publica  Gallicc  fcripta  ba- 
rbent i  'fed  ptefmifoent  duas  lifiguas-,  inodo 
^tria vérbà  Galliea,  modo  triaBelgica. 
"  ■  Brvqnole.  (i)    J'avois  envie  de  voir 
'  iç'^ôiïibéau  de  Bnigholc  ià  VentM^  Utoquel 

Mu* 


T  — 


5  C/A  L  \G^ R, A  N  A^       z^ 

."Murct^  m'avoit  ffiûé- ..  Qj^trc  Franco^ 
arec  qui  j'e{lois,.nc  m'en  donnèrent  jamais 
.le  Ipifii;  s  qui  a  compagnon  a Maidrc.  J;ir 
mUis  je  ne  voyageray  avec  des  François, 
iîs  ïbnt  trop  légers  &  trop  bouillansw  . 
.     câî  (i)\^ru^^oIe,ècc.']  .Vid.  Pat.  Vit. 

0.  48  >;^49  >  &  ^pi^î*  ^^  '  Ver^unianum  in 
*opufc:^Scàfigeri.  D aille'. 

a>  Vide  ^ima  Scaligframf  voce  5r«- 
^ndlus.  D.  .M'. 

Ceux  de  Bilunswi.g  qui  neibntque 

ipuiTncz  de  Lutieboùrg,  font  gtands  Sei« 

gnéurs;  Le  Duc  de  BVunfwic  prenoit  plai- 

lîr  à  aflpmmer  des  bœufs  :  il  eftoii^bea^frcr 

.rc  de  la  Rçy ne  d* Angleterre  d'aujourd'lîuy. 

Ecl.Scrruriicrs  ;y  font  Scnatcuis.    11  y  .a 

douze  ans  que  le  Duc  deBrunfwic  a  chalTé 

les  Jefuitcs.     Brunfwicas  fiabent  Crucifia 

xUm,  &  infra  cum  Joanne  &  Maria  func 

Xuthcrus  &   Mclanchthon»  Nihil , barba- 

rius  Biunfwicenfibus  V  quia  pauci  ad  eos 

commeant. 

BucHoLTZERus  cftoit  un  boàhommc  j 
.maïs  il  fait  les  jubilez  de  f  o  ans  entiers. 

Bude'e  ,  qui  a  dit-  quejes  mot^  François 
viennent  du  Grco,  a  bienfait  desJautcs. 
H  ne  pouYoit  rien  efcrirç  que  imîtando ,  a- 
j^àntcîcs  licux'comrhùns  dé  |rhfafc8  :  c'a  elle 

L  j  le 
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le  plus  grand  <5rcc  de  ^Europe.  Aùjour* 
d*huy  ilctt  bien  aifé  d*cftrc  bon  Grec  &  Hc* 
breu  )  car  tout  eit  tdurhé }  maii  pour  fça* 
Toir  la  naifvcté;k  génie,  il  faut  bien  cûu* 
dicr,  &Jp€ti  dé  gtns  Tenteàdenc. 
'  Julii  Caeiaris  BùiiENOERi  dpera  de 
Theatro,  Circo,  \ex  Salicst  Fr;  Pithoei, 
bona;  inter  plagiarios. 

BuLLiKeBRus  eft  te  mdiiM  iml  fur  TA- 
pocalypfe.  Napcïr  ne  vaut  ricW,  il  n'a 
rien  du  qui  vaille.  Iln'yaqueie  13  &  17 
Cbapître  qui  foietitbkn  clairs,  fie' que  nout 
entendions. 

BvRCHARDi  decretum entrés- bon; 

Je  ne  fuis  pas  Burdonius,''  mais'^BuR* 
pBïTtus  (i).  Il  n'y  a  perfonnfe  à  Vercrine  qpi 
s'appelle  BurdoniuS.  Mon  ¥tte  k  tiàitir 
moii  à' Bufden^  parce  que  mon  gWttd'Ôfll- 
cle  eftoit  Seigneur  de  Burdenj^  âc'Burden 
lingua  Sclavotlica,  quam  etiaih  Pker  Id^ 
qUebàtUf ,  dgilifiïraEt  fterile  Se  defertUo),  & 
monPerefutnourry  àBurden.  Mongrântt 
Père  s'appelloit  Juliùs  à  Burdeii ,  S:  un 
autre  fils,  de  la  Scala.  Mon  Père  ni  nloi^ 
ghind  Père  n'ont  jaïïîaîs  efté  à  Vérone  que 
trois  ou  quatre  mois  -  Mon'  Pert  ner  fcau- 
roit  eltrc  dtoyètt  dt  VcrtMicf,tli'pafl8  Dbc- 

'  tCUf 
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t€or  en  Medecineà Padoue.  Qu'on  cher*- 
che  diinslelivredc  rUî>ivcrfiié- li  Ton  trou- 
vera un  BurdeniuSi  Tonfo  à  Burden  ^  c'ef* 
toit  mon  i?ere ,  parce  qu'il  eiloit  tondu  fort 
près  à  la  Sclav£»niquc« 

'  (j>  {i)  Je  ne  fuis  fas.  Burdpnius^  mûii 
JBurdmus  &c  3  Mr.  le  Marquis  MaiFei 
fi'eft  infcric  en  fauxcontrctout  ce.queSca^ 
liger  dit  ici  de  Ton  noni^  defa  qualité  && 
Voyez  Ferwa  fU»fira$a^  Part.  II.  àTAr* 
•ticlcde  JêûeiCefarScaliger^  Pg'^P4  & 
iîiîv.  Mn  Ma&i  ibutient  que  le  Père  de 
Jules  Cdàr  Scabger  s*apeUoi^  Brr)0diSf0 
uB(xrdoH€j  &  que  c'etoit  le  nom  de  fa  fa^ 
miUe.  Ce  qu'il  y  a. de  certain,  c'eft  que 
dans  left  Lettres  de  Natumlité  que  Jul^ 
Celàr  Scaliger  obtint  de^Fran^ois:  I ,  Vsm 
xjxS,  il  eft  qualifie  Jttlm  Cafar  i$  VEf^ 
<éiii.  d$  Bordam.  (ou  plutôt  diBêrdms  (ê« 
Ion  la  conjeârurede  Mr.  dela^Monnoye) 
Jhlitur  eh  MeJeicine^  naii/i  de^  la*  Fille  de 
Fetêneen  Balte.  Mr..  Bayte.  nous*  a  donné 
une  Gopie  de  cea^  Letifret  dant  fou  Diétiof 
SKure  à  rArticle-^muw*  D>Ml 

BuRGUKDi^  Con^itatusyeft  ou^or-  Du- 
oita^  non  poteft  capi  à  Rege  GaUiâs^  quia 
habet  Bernâtes  Proteâores^afUoquîn  âcilè 
f^retur. 

L  4  Aur 
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AugeriaâBusBEQj^ius  a  fait  faLegflti^ 
c'efl  un  beau  livrc^  il  y  a  de  bonnes  cho- 
ies, il  a  bien  efcric  des  Turcs ,  il  a  eâé 
tué  auprès  de  Paris  (i). 

fù"  Busbequius  et  hé  iué  aufrès  di  Pa* 
w.]  ^Scaliger  étoit  mal  informé.  Busr 
bec,  .Ambafladcur.de  l'Empereur  Rodol* 
phc  à  la. Cour  de  France ,  ayant  obtenu 
permiflion  d'aller  faire  un  voyage  en  Flan- 
ares  ,  pour  y  donner  ordre  à  (es  afiaixes 
particulières,  prit  la  route  de  Normandie; 
mais  étant  proche  de  Rouen ,  il  fut  faifi 
d'une  fièvre  dont  il  mourut  le  28  d'Odo- 
bre  I  f p2r.  Quelques  jours  auparavant  il 
jivoit  été  arrêté  &  pillé  par  un  parti  de 
Ligueurs  >  ce  qui  apparemment  domi$  lieu 
au  bruit  qui  courut  qu'il  avoit  été  aflajE- 
né  par  une  troupe  de  brigands.  *  Voyez 
r Article  de  Buibec  dans  le  Diétionairc  Cri*-. 
tique^  D.  M.    ^ 

BuTYAO  deleéi:antur  barbari,  quia  pa-* 
ratus  eft  cibus.  Tartari  8c  ^gyptii  illi 
erronés  ,.quibus  cibos  parare  otium  non  eft^ 
butyro  vefcuntur  )  amiquifiimus  efl:  crbus.; 
le  beufre  eft  le  meilleur  entre  leslaiétagçs 
de  Hollande.  En  ce  païs-Cy  on  fait  toutes 
les  fricaftées  au  bçurrc,     , 

BuxTORFE  a  fait  Synagogam  Judaicam^ 


—  /-'  - 
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t3^\  cft  bonnes  mais  il  n'entend  pa$  beau- 
coup db  mots  qu'il  explique  mal.  Buxtôr-j 
fe  ell  bien  un  autre  Homme  que  Wafcruf  | 
îl  eft  doéte.  Il  faut  que  j'aye  Synagbgai 
Judaica  en  Aicman ,  c*çft  un  bon  livrci 
Buxtorfius  unicusdoé:us  eft  Hebraicè.  Au- 
jourd'huy  nous  rfavons  (jue  luy  de  grand 
Romme  en  Hébreu  /  Mirum'  quomodo  Bûx^-^ 
torfiusametur  àjudaeis:  in  ilïa  tamen  Sy- 
inagoga  Judaica  illos  valde  perftringit.  Rc« 
Jiquit  mùlcos  errores  in  epiftolis  Judaicis. 

JD.  BuzisNVALLius   Lcgatus  difceflcrat 

prseterito   anno  fine  revôcationc    Rcgiç; 

#Rcx  ftatim  juflîtillum  redire,  ut  vix  illi 

licuerit  domum  vifitare,  Lcgati  funt  man*^ 

icipia  ^  non  audtot  dilccdere  xùSl  revocati. 

15    C  (ï)  cftôît  fort  confus  en  (es  prcf- 

X.'ches.    Il  lifoit  à  Genève. 

«^  (i)  P.  C]  Je  croy  que  c*cft  Pierre 
Chevalier  Fafteur  Sc  Profefleur  en  Hébreu 
a  Genève.  P,  C.     * 

'  Càdùuci;  -  A  Cahots  '  Funt  optimi  Ca- 
jionicatus,^  6c  foo  aurcos  valent  j  funt :24 
danonîçi ,  i&  Epifcopus  di ves  j  miror  Je- 
fuita^  ibi  mn  die. 
*      ••'-     ■  "  '"    --lif  '     •  .  -In 


/ 


^  In  CiiîsiORUM  palatîo  ïtomae  fuût  inal- 
ti  marmora  &  în  Farnefianis  sedibus.  E- 
/arit  apudEpîfcopum  Aquinatciii  plufcjuâtâ 
jooo  Statuafum.  Acînous  eratcx  mafrao^ 
je  praeftantiâiBius  :  vidi  ctiam  Làocoontex» 
«i  «rc. 

Cahier  effant  Mîniftre  faîfolt  mîeuic 
fe$  prcfcheS|  lors  qu'il  cftoit  moins  prepa* 
ré  >  &  quand  il  fe  donnôic  beaucoup  dtf 
peine,  il  ne  faifoit  rien  qui  vaille. 
.  Au  grand  Caire  en  Egypte,  les  porte» 
font  bafles  &  petites ,  afin  que  les  Janîflâi- 
fcs  n'y  puifTent entrer  achevai,  ni  y  faire ^ 
entrer  les  clievaux.  * 

Calendes.  ï^our  fçavoîr  le  quantîefmô 
C*efl:  dès  Calendes ,  il  faut  mettre  z  avec 
le  jour  du  mois>  comme,  demandant  le  zz 
d'Avril,  le quantiefmc  c'eft  des  Calendes? 
k  mois  d* Avril  a  30  jours,  depuis  zz  à  30 
font  8,  &  z  font  dix  j  ergo  10  Calendoi. 
Sic.fi  p«tas  fcire  10  Kal.  Maii  le  quaritief» 
me  c'eft  l  il  faut  fçavoir  qu'Avril  a  3a 
jours:  oftez  z  de  16  reftcS»  ergo  10  G^- 
len.  eft  le  8  jour  avant  le  30  d'Avril:  cr» 
go  c'efl:  le  zz, 

Calvin  a  le  mieux  cfcrît  fur  Daniel^ 
mais  il  a  le  tout  de  faint  Hiprofine.  O  le 
bon  livre  que  Vlaftituiiôn  de  Calvin  f  Cal* 


^ 
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fin  2c  Beze  ont  tcnis  déox  cftudié  en  droit 
à  Poiâ:ier3.     Contins  médifoit  extrême- 
ment  de  (on  couiin  germain  Calvin.    Cal^ 
via  a  très- bien  fait  de  ne  rien  efcrîre  fut 
TApocalypfc.  11  y  avoit  uo  homme  à  Ge^ 
neve  qui  vivoit  d'efcrire  les  Serino):)sde  Nf« 
Calant    II  eftoit  Afthmatiqjiç  ft  parloic 
belleinent ,  telletnent  qu'il  eftoîç  l^ien  aifc 
â^efcrifc  :  }*ayine  bien  mieai^  Ie$  çommen«> 
tâires  de  Calvin  que  fes  fermons,  lesquels 
il  n'a  jamais  efcrits.    O  le  grand  homme  ! 
Il  n'y  a  ancien  à  comparer  à  luy.    Il  a  fî 
bien  entendu  refcriture!  le  premier  argent 
mignon  que  j'auray  9  j'achepteray  toutes 
fes  oeuvres.    Il  a  eu  un  frère  qui  luy  re& 
fembloic  en  tout  &  par  tout.    Solus  Cal** 
vinus  in  Theologicis.     Il  n'a  point  fait  de 
Ketra£bitions,  &  a  tant  eicrit  :  c'eftmer-* 
veille.    Je  vous  laifle  à  penfer  &  c'eft  un 
grand  homme.     Calvino  Pontifîcii  non 
maledicunt  nifi  quando  vident  praeclarum 
éjus  ingcnium ,  &  tam  praeclarè  interpr<- 
tari  Scripturam ,  ut  ipu  non  podînt  ejus 
pracftantiam  ailTequi. .    Q  quam  Calvjpus 
behe  afTequitur  mentem  Prophetarum  î  nç- 
sio  melius;  erat  fummum  ingeoium  &  ju« 
dicium  Calvihi.    $apit  quod  in  Apocalyp^ 
'  ifi^non Ççïiv&u 
\         '  L  5  Se* 
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•  Sethus-CALVxsivs ,  ludi  magîftcr  aîî« 
tubi  in  Saxonia ,  curnvic  edi  Chronolo* 
giam  pptimam ,  in  qua  me  pérpcmo  fequi* 
tufj  nec  aliter  potcrat  bene  inftituçre 
Chtonologiam ,  qiiam  ut  monui  in  fine  pro* 
logôtnenon^  fed  jam  longe  aliter  in  tùco 
Sufebio  indicabo* 

C À  M  AR s.  Saccrdotcs  funt  Idolorum  j 
infpta  vox  Gallica,  plane  ex  Hcbrxo,  r.         ] 

•Reg.  t}*Y*'  "if 

Camdeni  Brîtannia,  bon. 

•  Camerarius  a  efté  un  desgrandy'A*    ' 
Icmans  de  fon. temps»     Bexe  ne  cite  point 

•fcs  Annosatîons  fur  le  N.  T.  Ego  non  vidi. 

•  Camekiers  du  Pape^  cet  Eftat  n'a  ja- 

•  mais  valu  plus  de  800  efcus,  du  temps  de 
'Clément  VlIL  maintenant  ils  ne  valent 
•^ïien^  ils  font  habillez  de  violet. 

Camers  in  SoHnum  bon.  '* 

■     -Campania.!!  y  en  a  dcuxj  Gampa- 

•  nia  Rhemenfis^  &  Gampanîa  Çomitatus; 

•  c'eft  une  belle  Comté.  Rhemenfis,  ^puti 
'  alios  vocatur  Laodunenfis,  fed  .cftuna  & 
-  cadem^  -  quàe  vocatur  Campattia  jufqucs  •  à 
-LangreS.  .  ^         * 

CanaVe.  m.  de  FrefiieîCanàyé  Am» 
^bafladcur  à  Venife.  Vidi  Epiftolam  quam 
fcribit  ad  CafaubonuflQ  >  nt^icio  quid  vèltt) 

c  clç 
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t*cft;'du  Latin  d*Amphitftieàtruiïi.GafW'^ 
bon  luy  a  bien  efcrit  autrement. 

CaKwïus  juvenis  dodiffimus,  qui  Heî** 

îeriifmutn  bonum  fccit.     Il  a  pris  tout'  le 

meilleur  de  Vcrgara,  &  de  tous,  8c  a  mis 

àuflî  <luèlque  cbofe  du  lien. 

'   Eciidic  mùlta  futilia  Canisius  in  àntî- 

2UÎS  Leâionibus ,  &  talia  pleraquc  funt  in* 
libfiothcca  Sangallènfî. 

Ille  Çanisujs  eft  JurisConfukus ,  ha- 
Buît-lfratrem  Jefuitam  Il  a  fkîc  imprimet' 
de  bonnes  chofes  en  fes  Ant.  Leét.  &  auflî 
de  grandes  badineries. 
'  U.  Cànîsius  en  foft  -(S  volume  a  dé 
"bonhes  chofes,  il  a  tout  eu  de  Saint  Gall^ 
jç  ne  crois  pas  qu'il  ait  rien  falfifié. 

Cannettes.  Il  y  à  eh  cette  jpartiè  d*A* 
frique  où  eft  Tifle  de  S;  Thomas  ;,  des  Can- 
tiettcs ,  qui  montent  par  les  jambes  de 
rhommç  ,  &  s'ils  mordent  on  en  meurt. 
Je  m'esbahys  comme  les  Portugais  y  peu» 
vent  dçtneurer  j  maïs* Hs •  y  font'  un  grand 
gain  au  trafic  du  fucrôi  ?  '  ' 
•  GàKon.  Tertullicn  citiint=  le  Symbole 
Tappelle  par  trois  fois ,  canoneml 

Canonicatus  à  Canoné- /qui  eft^prô*' 

/prèment  la- ^enfion  qu'ils  ont  tous  les  ans  ^ 

/le  gifos  j  ftû8  les  *Aiîni verfaîrés ,  qui  font  det 

*"  L  7  ïen- 


gf4         >  R  G  V  N  D  A 

cetites^qu'ont  laide  en  monraot  dfs  baéîM 
ou  badines,  à  la  ch^ge  qa'^oa  ctiançitil  i^s 
Mcfiês  pour  elles  :  &  de  ce  revenu  o*ont 
rien  ceux  qui  font  abkns,  und^illud  pro«^ 
verbium,  prâ  aident ibus  mbil^  '}!  y  a  de^ 
Anniverfaires  beaucoup  à  Agçn  Sca  Bour« 
ges.  Sunc  gradus  Canontcorum  >  felon 
qu'ils  font  venus,  ils  montent  aux  charges^ 

ont  plus  de  revenu  que  les  autres,  pour 
les  charges  qu'ils  onr. 

Pour  Canoniser  un  Saint,  il  couila 
beaucoup. 

Canterus  (i)  n*a  fait  qu'une  fois  1% 
CcfiC.  Il  a  une  Bibliothèque  complète. 
J-ay  donné  à  Canterus  mes  correâions  fur 
fragmenta  Poetarum.  Il  y  a  de  bonnes 
chofes  dans  fes  Varise  leâiones.  J'y  prpfi* 
te  beaucoup.  C'cft  un  beau  labeur  quam> 
vis  non  doélus.  Il  a  leu  tous  les  Auteurit 
Grecs  pour  recueillir  cela. 
,  (O*  (i)  Canterus']  C*cft  Théodore ,  Cïp 
det  de  Guillaume.  P.  C. 

J.  Capellus  (i;  Sedaneofîs  ille ,  fou 
iils  de  fou>  fou,  mais  bien  fou  gaillard^, 
qui  a  efcrit  des  epoches  ;  il  me  loue ,  put9 
4i(Ientit  à  me,  mais  bien  ridiculement. 
Mea  cohaerent  ut  Ëuclidqana.    Uniun  fi 

'iùmi»^%  totuiKv  €9jrruet|  wt^  potes  gb  una 
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^S^ttre  quid  gii  etHnibm  âiffmtiài':    Qtt 
uno  dato,  rcliqua  omnia  ad  oculumqO* 
lîïodftrantur. 

a>  (i)  Capellus']  Cet  Article  cft  outré, 
S  bien  différent  du  jugement  que  Scaliger 
lait  de  Capel  dans  fa  Lettre  iif .  L.  D. 

Cai'Itainb.  Les  plus  grands  Capital* 
lies  que  nous  ayons,  c*eft  Henry  1 V.  Le 
Comte  Maurice,  &  J.  de  Zamoski.  Le 
Roy  a  bien  foît  des  pas-de*ctcrc*  Le 
Prince  de  Parme  prenoît  des  villes  tour 
éevant  Ton  nez.  Les  deux,  plus  grands 
Capitaines  ont  cfté  en  ce  paysj  le  Duc 
d^Albe,  qui  ne  lafchoit  ,,commie  le  Roy- 
a  lafchc  le  Comte  d*  Auvergne ,  cettx  qu'il 
fôupçonnoit.  Le  François  n'eft  pas  pro* 
prc  à  tenir  ce  qu'il  a  conquis,  il  conques- 
te  beaucoup  5  le  Roy  d'Efpagnc  ne  perd 
rien ,  finon  ce  pays.      . 

.Capîtularia  CaroH  Maghî  auétîorji 
dédît  Fr.  Pithœus.  Savaro  promifit  mille 
capitulari«l  amplius ,  Se  protniferat  Sido« 
nium  aliàs,  6c  nihil  dat^  poteft  illà  optimê 
dare ,  alioquin  non  efl  dodrus. 

Les  CAPUcms  vivent  d*aumofnes.  Se  ne 
gardent  rien  pour  le  lendemain.  Ifs  eon'^ 
terent  une  fois  À  Madanie  PAmbafladrice 
A*Ab)iin,  àTivoK,  qu'il  y  avoit  z  jours 

qu'ils 


^Ils  ji'âVQient  rieacu,  8c  qu'efttns  4aro,. 
ua.pté  cnfemblç 3t.  quelques  chiens  chaflc» 
rcnt  un  lièvre  conir'eux,  (Ju'ils-  prirent  .&, 
~  mangèrent ,  ut  miflTum  à  Deo.  11  y  aplus^ 
de  lia  ans  qu'il  y  a  de  ces  Cordeliers  rc^. 
formez. 

.*CÎAputi|Wus  unusRomsB  eft- Çar4inaUs/ 
ïaupjsribus  Cardinalibus  Romse  datur  pea-. 
fioj  habebant  meo  tempore  zoo  corona*. 
tps,  nunc  dicunrur  habei^e  lo  milUaCo- 
xonatoruiïi* 

,  Cari>an  arrcfpondu  à  Scaliger,  &  ne, 
1^  nomme  point )  mais  dit,  adverfus  quen-. 
dam.copviciatofem^  Miferc  mortuus  ine-, 
(Jiav  quod  noçavit  taaiio  nomine  Scaligcr, 
pra&fetiione  ad  Manilîum.  , 
-  Car  DINA  i*ES  Gcrmani  &  aliarum  .Na- 
Uonum,  Roma&negliguntur. 

Carisius^  de  Naplcs ,  bonne  édition  y  & 
la  première. 

.,  C^RRAQUB.  Ccu3td'Amfterdara,quan(î^ 
Ûs  prirent  la  grande  Carraque ,  il  y  avoit, 
8oo;hQmme8  dedans,  qu'ils  renvoyèrent 
avec  tout  ce  qu'ils  pou  voient  porter  avec. 
#uxi  ,or,  argent,  pierreries]^  humanité 
qu'i]^  n'cuffent  faite  aux  Hollaqdois.  C'cft, 
^ac  incryeiUe  de  la  grande  quantité  de  mar-, 
i  \  chani* 
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t:hattdilês  qu^il  y  avoîtven  cette  Garr^u^^ 
plus  que  deux  grandes  fie  fp^ieufes  maif 
ions  ne.  pou  voient.  teoir>^  avec  :  8qo  Jiom? 
mes^ 

C AKRfo  cftoît  bktv  doâe  ,  mais  ;  me^ 
chant.  Une  fervante  le  trouva  fur  un  Ela? 
mand  bcau*fils.  v  il  en  avoit.  d^uy^^véç  luy^ 
£it  dodus  fcd  fuaamus  fur.  Ujroruna»  Co- 
jacium  (kc^lâc.  p  coronatis,  8c  Çl.Puf 
teanum.  Cepit  ex  Gellio;  foU\mï^  io  quQ 
Correieram  vcrfu^^Mcnandrij  cgd.volui  il- 
Jum  occidere,  mihi  jeddidiç  valde  tiraeni; 
JHabebat  divitem  difcipulum,  cum.quo  de-- 

.prehdnûis  eft,  nifi  .fugiflec^^m^îc.ixabaUr 
fet. 

-  Carbjeok^  Gifanius ^ Bouljktigêr ^^grandi 
larropa  ^  pkgiarii.  «Ce  bpugro  larron  <  de 
CarFio  m'a  efcrie  une  lettre^  par  laquelle  il 
me  cjonfeflè  le  larcin  qu'il avpit faitcn  def? 
chirant  quelques  cahier»  daGellms  de  mcm 
Pcre.  Lipfîus  rappelle  StcUiQ, .  ; 

:  Ca9a  a  fait  des  vers  (i;  ea  rhonn^r 
de  far  Bougrerîe,  les?  Alemans  l'oat  trouvé 
fort  mauvais ,  car  ils  haïffent  ce-  vice, à 
merveilles.  Sic  în  çonfutatione  febyte 
^iitdomim,  Ca&  9  fait  un  Scaigon  ad  Ger- 
manos  .pour  s'en .  excufer.  II  y .  en  a  <|ui 
ÇW; Jç  ji^ç^.çiais  il  11e  .fe  trpu^e, guère?. 
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Ce  ScAXôo  n'eft  gueres  bon,  j*en  vou* 
drois  faire  de  meilleurs  I  on  en  faifoitbieo 
eftac,  maïs  <:e  n*Qft .  pas  grand  cas. 

^  (i)  Cafa  a  fait  des  Fers,  ficcl  Tou* 
chant  ces  Vers ,  voye^i  rAnti*BaiTlec  ($• 
ex IX.  pag*  ifo  éc  fuir,  de  Tédition  d'Am» 
ilerdam  lyaf .  in  4.)  où  Ménage  a  inferé  le 
Seazen  ad  Germanos^  Voyez  auflîle  Dic« 
tîofiaire  de  Mr.  Bayle,  à  T Article  Vayer^ 
Rem*  E.  I>.  M. 

Mon&ur  Ca^aubon^  pour  avoîp  elle 
l6ué  par  moy,  ficpour  fa  dcétrine,  corn* 
me  auffi  Rhodomanus,  ont  efté  eftinie^. 
Tandis  que  le  Roy  vivra^  Mpefieur  Ga&u^ 
bon  fera  bien.  Il  y  a  plus  de  deux  ans  ou'il 
AMoft  la;  furvivanG&  de  la  charge  de  BibIio« 
l^éatpe du  R^yi  il- le  fera maintenam.  It 
m'appelle  aucoiem^  fmas  fiiac  1  cela  eft 
fray  $  il)  cftoit  bien4  Mtinipellter*  Il  eft 
BibliotJMcaire  Se  a  de  gages  400.  liv^  Les 
Sorboniiles  Se  les  Preftres  luy  om  bien  re* 
fifté,  fit  luy  ont  dit  <}ue  ce  n'eftoit  joint 
pour  la  Religion^  veu<  que  le  Roy  hûroît 
tppeller  Groc4us  de  Hollande  pour  TeAre* 
Oti  fitifoît  eferii^  à  Monfieur  Gafaubon 
que  le  Roy  d*  Angleterro^  k  dema»k4t ,  Ac 
c^oit  un  Secretaiiequieicrivoic  ks  let'* 
tres^  icfei»  Rege.    Je  luy  prtd»  qu'il  t» 

fe« 


SCALIGERANA.        zf» 

fbroit  rien  d*y  aller ,  quand  il  n*y  aurott 
qu'un  certain  orgueilleux  fot ,  qui  ne  lé 
vôudroit  pas  endurer,  quieft  Saville.  Au 
Perfe  de  Cafaubon^  la  laulce  vaut  mieux 
que  le  poiflbn*  Les  Carafteres  de  Théo* 
phrafte ,  &  T Athénée  de  Cafaubon ,  font 
très-bons.  Que'  N4foïifieur  Gafaubon  efcrit 
bien  Latin  !  Afftâru  peccat  en  fa  lettre 
qu'il  m*efcrit  touchant  le  livre  contre  Sc^ 
rârhis.  Je  garde  tousjours  fcs  lettres.  Oa 
prefente  tfbo  éeus  à  Monfieur  Gafaubon 
pour  aller  à  Nifmes,  6c  fa  maifon  payéej' 
Gafaubonus  non  uticur  Thefaura.  Il  a  une 
très  mauvaife  lettre  Grecque  :  luy  &  Lip« 
fias  font  tout  courbez  de  TeHUde.  Cafaii« 
bonus  doâiffimu^.  Ego  ejus  difdpulus^ 
^ftum  habeo  rerum ,  fed  non  doûrinam-. 
^{àuboiHta  non  fcribit ,  ut  Itali ,  fuse* 
G*eft  le  phis  grand  homme  que  nous  ayon$ 
en  Grec:  JcTuy  cède  j  eft  doâriffimus  om* 
Ainm  qui  hodlè  vivunt.  H  i^ait  bien  d'au- 
ttei^chofes  que  Lîpfe. 

^   Prd^ervGÂSAUBoNUM  hodié  nçllus  doc« 
tus  apud  Calviniftas. 

Casaubonus  patica  (crîpfît  m  ISbvUQi 
Tèiïaancntum.  ^ 

*  '  CAsituioîfus  neadieb^at  infeftl^  Coi« 


*  # 
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Joquîo  Plcfiœanoi  cat.  ÀÇiius.  jnter  Sh 
xnias,  doâiw  int;€r  imperitos. 
.  'Casau»onuS;  potelt  fcriberc  in  Poly- 
oîum,  &  quidcm.njtliùsquam  rcfppndcrç 
!Baronia^,<}ui  omnia^capit  ex  Centuriw. 
Rayncddus  vcl  Lubbcrtus  ppfl[cnt  fi  modo 
vellent;  &  dcbtrent^.nam  commictit  Ba* 

xonius  errata  mfiDÎta .  eiiam  in  Cbronolo*- 

»-• ,  >■.- 

,    Cassuus  cft  bien. dq£ke.  Si  j'eftôîs  atp^. , 
pitieux  je  pqurrois  bien  faire,  imprimer  in 

Bros,  volume  de  Lettres, 
.    C.A;3Eus.  Nihil  rnagis  gçnerat  pada7 
gram,  ^         .  '   . 

.   Ca$san0br  eftoii  de  rifle  de  Cadfarit. 

aflandri  Liturgica  habeo  :  (cd  Irbri  de  mif- 
Va^Grceca  &:  Latina*  .vidi  titulum ^nefcio 
an  idem  fît  cum  libre  de  Liturgia.  Caflan<f 
der  erat  popularis  Vukanii  qui  adhuc  ha? 
pet mukos iUius Ubros nonexcufois»  '  , 
..  Jofephas  Castalio  fuit  Italusr,  ffdin^ 

Castaltoni  teçerunt  injuriam  ^^cuoi 
|k)^iis  eflet  •:  fà^ni  objecerunt ,  ;  mortuus 
ctt  ex  paupertate. 

f  CASTrL,i.E.Xc  Çonnçftablc  de  Cas* 
titie  (i)  amaflë  une  belle  librairie  :,  ii  cfl: 
bien  do£i;ej^  on.  dit  qu*il  aymc  foa^les  li« 


r- 


dommoit  Jean  Ferdinand  deVelafque;  P,  C; 

GÂsfdiftks.  M.  Âc  6e2e  reprend  ce  que 

Gaftorâs  font  appeliez  pour  direGaftor  & 

PfiJluK.  j  &  cependant  Swctone  $?eh  fcrt  :  ce 

font   ^ii^TtêV^i. 

i'CATARACTiE  font  cata  dwpse  Rheni. 
Stfrdescant  accolx/ 

CaTASTA  COrruptUm  tX^^li^^^mi^ti-  yi- 

deTibbHum  Scili^i/  :  •  ^    -  ' 

Catechisjwum  TremeHiiis  vèrtît  Hc» 
braicè  quàm  optimc^ut  Judasis  mitteret^r;  •*- 
quemadmodum  GiixcèSylburgius  Palad- 
num  |;  Ôc  H.  Stephanus  Gcncvenfem  -opti- 
mè  Graecc.  Solusgencr  ejus(i)  poteft  ju- 
dicarc  de  honitate  librï  iftius.  Uterqùe  C^- 
mhijmui  miflbs  rcfl:  Gonftantinopôltm  in 
gi^uaiirOraBCoriïm  adPattiarcham.  • 

^  t^.  (1}  SffJur  gjsmr  :ejus']  C'eft 'Calau* 
bon ,  qui  avoit  époufé  Florence  Eftien-^ 
ae.  P.  C; 

Madame  C'ATHrÀii^E  Sœur  du'  Ror 
Henry  IV.  eftoît  fort  vaine  j  elle  m -a  trom- 
pé, jef.ne  croydis  pas  qu'elle  fcroi6  fi .^ns* 
tante  en  fa  Religion  qu'elle  a  efté. 
,- Catherine  de  Medicis;  La?Reyne 
Mère  parloit  auffi  bierf  fon  goffe  P^rifictî 
qu'une  rcveqdeufe  de  la  place  Maubcrcj 
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&  Ton  n*cuft  ppiot  dit  qu'elle  cftoit  *ita/« 
liennc. 

Cats  c'eft  unc.braguette:ii^i|ildlc  on 
nomme  en  Flansumd  jd*un  momcqui  note  j 
regardant  le  Ciel^  fv^in^wV^ç  GecUlpcx,  Jo«» 
.  vis  Cœlifpicis  Tcmplura,  iton^as. 

Ceorenus  racoote  dcsrMyxÛKies^Ii^ 
vres,  qui  ont  efté  bru(IeZuiC0nûai)tifi0pIe9 
&  £uie{>e  à  Rome. 

^  Les  Centaures  :de$  dacatons duDuc 
de  Savoy  e,  font  d'on.  argent  quo£t  '  faire 
le  grand  Duc  de  ToTcaoe,  Père  de  la  Rey» 
ne  Marie  de  Medicis.  lUlèifâifoitde  cer« 
tains  cailloux  de  la  riviere^.qui  pafle  à  Ve-* 
rone,  mais  les  cailloux  fe  preooient  au 
deflus  de  Vérone.  Ceti  argent  a  de  petits 
trous,  que  les  orfevrea  ont  trouvé  moyen 
de  radouber  :  il  ;  avoir  cAé  defcdé  ,  maii^ 
il  fe  met  main teœint  ayant  remédié  à  ces 
petits  trous. 

De  C  E  R  u  T  o  VcronenG  in  Horotium 
Scaliger  nefcit  qutdquam. 

CEVALEitius  (i).  La  Grammaire  He« 
braique  de  Ghevjalier ,  eft  très^bonne  &  très-  ' 
parfaite. 

'  c^  (i)  Cevaltrius'].  C*e(l  Antoine  Ro^ 
dolphe  Chevalier  dont  i*ai  parlé  ailleuis, 
P.  C.  ^ 
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De  C  K  A  i^  D  A  LC  o  antto  dirputationetn* 
pulchram  ego  bodiè  abfolvi«  Mulraprse» 
clara  çagitavi ,  qus&minquam  vénérant  in 
meatetn  :  debeo  hoc  cuidatn  Monacho 
Gracco,  qui  tribus  auc  quatuor  verbis  muU 
ta  me  docuit.  Ëft  is  Ifacîus  Monacbus. 
Ego  egregiè  perftriogo  Lydiat  &  |>rophe«- 
tas.  Mohaerunt  pra^clara  itiËufœîo.  Il* 
las  prasclaras  Olympiades,  quas  tnmfmrfit 
Cafanbonus  ^  erit  fSu:iliimum  unicuique  in« 
tdligere  per  Canones.  £go  do.matcriam, 
(etiex  fum,  juvenes  pergant  £c  mefequan* 
tur.  Sechus  Galvifius  fecit  quod  vokbam  , 
bene  diçic  librutn  meum  non  ede  tatn  di£» 
cilem  quam  vulgo  damant. 

Ch  A  M  SE  R  Y.  Qu^il  y  fait  bon  vivre! 
bon  pain,  vin,  poiflon,  mais^e  mefchan*^ 
tes  gens.  A  Chambery  le  bon  vin,  pain, 
&  poilTon  qu'on  y  mange  !  On  y  fait  meil« 
leure  chcre  qu'à  Genève.  Jamais  je  n'ay 
veu  fi  beau  &  fi  grand  marché  en  aucun 
lieu  que  là  $  une  fi  grande  quantité  de  pay« 
4kns:  tout  y  abonde. 

"  Chamikrus  de  Oecqmenico  Pontifice 
2c  epiftolas  Jefuiticas  cdidit  (i),  bonao** 
pcra.  O  que  Ghîamicr  cfcrit  bie»en  Grec  ! 
Se  mieux  que  Coton. 

^  {\)Efift^U5  Jefuiticas  eiidiQ  Ccfl 

.  un 
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un  Recueil  d^Epitres  de  Dâtikt  Cl^amier  i 
quelques  Jefuites,  &  d'eux  4  kik  On  y 
en  trouve  '  cntr*amres  •  du  P.  Cotton.  Ce 
Recueil  eft  impiiiné  à  Genève  ^n  ifPP 
in  8.  chez  Pierrc-RouvieFe,  'L.  D. 
.  Champagne.  Oeft  une  belte  Comté, 
il  y  a  de  belles  ViHes.  Je ncCjrfvoir pas 
qu'il  y  euft  un:  Vitry  en  Champagne.  . 
:  Ce  fat  de  Cmancboer  de  ^Bavière  (t) 
iftit  une  Chronologie  qui  câ:  bien  fotte ,  & 
ipe  fait  ^ricr  de  luy  envoyer  mes  cahiers 
d'Eufcbc,  C^eft  un  bavard ,  il  m'a  écrit  ; 
i)  a  voulu  enfçigner.  Tycho  Brahé  en  As- 
trologie^ quia  efté  un  admirable  obferva- 
leur. 

^  (!;>  (1  )  '  Chancelier  àe-  Bavière.  ]  Jean^ 
George  Herward.  F,  C* 
:  «^  Voyeï  la  Vie  de  Tycho  Brahé  par 
Gaflcndi ,  Livre.  V.  ad  atinum  i  f pp  page 
164,  ifff  <le  Tedition  de  la  Haye  iSff. 
D.  M. 

•  Monfîeur  de  CïiÀKDiEir  eftoit  un  gen- 
til perfonnage ,  bon  Théologien  &  a  bienr 
efcrit:  luy  &  Matthieu  Viret  ont  catechi- 
fé  Monfieur  de  Lefealle. 
!  Les  Cm  AN43ÏNBS  à  Lyon  s'apt^ellcnt 
Comtes,  &  Colonise. rêvera  funt  Comités. 
Pour  eftre  Chanoinç  à  Gcncyc  y  it  falloic 

es- 
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eftrc  Protonotaîrc  Apoftoliquc:  c'cft  une 
prérogative  qu^tls  ont  par  defllua  les  autres 
in  petitîone  quorumdam  beneficiorum* 
Canqnicatus  Ulcrajeétini  pingues  func ,  £c 
fervantur.  ' 

Ch  APPELONS.  Le  fût  habic  que  les 
Chapperons  de  drap  &  de  velours!-  En 
Languedoc  les  Damoileltes  font  mieux 
coiflrces,  &  non  tant  chargées.  La  Grand* 
Mère  du  Roy  portoit  une  coiffe  de  toile 
avec  force  dorurea  deflbus. 

Çharle-J^agne,  defon  temps,  il  y 
a  800  ans,  il  y  avoit  encore  de  fort  bon« 
livres. 

Le  Roy  Chari-es  V.  furnommé  le  Sa-^ 
ge,  fit  tourner  la  Biblerôc  le  Digefle.  On 
tourna  dolus  malus  d*un  vieux  mot  fort 
propre  X/(?r/^  mai  engin^  dans  Tite  Livd 
que  j*ay  veu  en  la  Bibliothèque  d'un  Gen^ 
tilbomme.  li  y  en  avoit  dans  les  Biblio- 
thèques des  Nobles. 

Charles  V.  eft  mort  en  un  Monaftc'- 
rci  :  il  fit  de  fon  vivant  fon  frère  Empe- 
reur, &  fon  fils  Roy  d'Ëfpagne.  Son  Fils 
luy  dit  un, jour,  je  luis  plus  que  vous,  quia 
Pilius  Imperatoris,  &  tu  non. 

Le  Comte  de  Ciiarolois  va  plaider  à 
Paris.  11  n'eft  pas  Souverain,  &  ex  Comi- 

Tomt  IL  M  utu 
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tatu  Flâtidri^.    JLiti^bant  Pariiîis  ,  fi  îk 

CHAaTRBux  ont'4:ou$jours  chppine  de 
yin  clairet;,  Scçhopinede  vin  blanc.  Ce 
font  des  ventres  qui  ne  fervent  à  rien:  \^ 
Chartreux  [^ce  font  les  Csleftins']  font  des 
pmellettes  de  ^oo  ou  jzo  œufs. 

CHATEI.L.ERAUT.  Jl  y^  a  cnEfcoflc  un 
qui  s'appelle  Gomte  deChatelkrnut ,  &  cft 
de  Ja  famille  du  Prince  de  Montpenfier.  Çon 
Grand  Perereftoit,  mais  il  rTy  a  plus  rietf. 

Chaud  ,  Jamais  je  n^ay  eu  il  chaud  en 
Jtaliequ'icy,^  fed  calor  ell  humidus. 

Ceux  de  la  C«hine  font  Aiitipodes  à 
nous,  c*crt  une  ignorance  d^en  cfoutcr.  On 
n*y  entre  point  qu^ea  légation  &  en  portant 
quelque  prefent.  C*elt  une  loy  eftroiâre- 
inçnt.obfervce.  Ik  font  grande  difficulté 
d^  f^ire  mourir  un  homme^  après  la  fencen- 
ce  donnée  :  avant  que  de  livrer  le  patient 
au  bourreau.,  encore  s'enquierent-ils  s*il  y 
a:mQyeli  de  le  feuvcr.  Ils  ont  îong-tèmps 
tepî.r'en  prifon  des  Portugais ,  qui  avoient 
çu  la.bafdiçfle  d'y  eiitref. 

MQnfîçw.CRESTmN,  pour  avoîteflélouc 
par'moy  devant  le  Roy ,  le  Roy  en  fut  fas- 
ché  :  je'  di^  que  c'cft*  parce  qu'il  a  été  (on 
firecepteur. 

Les 


SCALIGEilA^A.       iè7 

Lés  Chrestïens  font  caufe  die  tous  lès 
maux  qui  fe  font.  Arnobe  a  montré  que  non, 
puis  Orofius,  &  après  faint  Auguftin  de 
Civifate  Dei.  Les  Chrcftiens  font  plus 
mefchans  que  les  Payens  ou  Mahometans  , 
les  Grecs  avant  qu'ils  fuflent  fbus  le  Tutc 
eftoient  5  mefchans.  Il  n^y  a  point  eu  de 
plus  mefchante  Nation  qu'eux,  pendant 
•^qu*ils  tenoîent  l'Empire. 

Q;  Sept.  Flor.  Christianus,  avoît 
appris  à  efcrire  en  Grec  d'Henry  Eltienne, 
&  efcrivoit  fort  bien  tout  comme  fonMait 
tre  en  Grec,  en  Latin  &  en  François.  H 
a  tourné  les  vers  dePibrac  en  ïambes, maïs 
te  ftyle  eft  comme  d'Héroïques.  Il  devroîc 
'eftre  As*Ti«if ,  comme  le  commun  parler  ou 
devis  familier,  comme  dit  Ariftote  dans  lés 
livres  de  Poetica.  ' 

Christiernus  Roy  de  Danemarb 
quand  il  alla  en  Suéde,  après  avoir  donrfc 
fa  foy ,  il  fit  tout  tuer.  > 

Chrïstmannus  eft  un  vray  Jefuite  Ci)  * 
jen'aygardede  le  nommer:  il  eft  bien  igno- 
tant,  iléftbien  efpoufleté  par  Lansbcr* 
•gius  Miniftre  de  Zelande,  qui  a  cfcrit  contre 
luy,  &qui  a  auffiefcrit  un  beauCatechifm'e 
c>  (i)  Chrifimannus  eft  un  vray  Je  fuite  1 
Il  ne  faut  pas  prendre  cela  à  la  lettre!  Jac- 
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ques  Chriftmannus ,  qui  eftoît  Profeflcur 
en  Arabe  i  Hcydelberg ,  n*a  jamais  efté 
Jefuite.  P,  C. 

Chronologie.  Qui  voudra  en  &ire,  il 
faudra  fe  gouverner  félon  la  mienne.  Les 
Mathématiciens  Chronologiftes  amaflî^t 
beaucoup  de  palTageS)  mais  fans  eiprit  éc 
fans  jugement.  ' 

Chrysostome  le  meilleur  des  Percs 
Ot^cs.  Si  l'on  imprime  tout  ce  qu'a  fait  S. 
Chryfoftomcil  vaudra  bien  loo  florins,  il 
^  bien  fait,  mais  quand  il  s'éloigne  de  & 
Théologie  &  de  fon  texte ^  il  ne  fait  rien 
qui  vaille:  c'a  e (té  un  orgueilleux  vilaini 
^lloit  il  faire  ce  qu'il  a  fait?  il  a  efté  ban* 
ny^  &  avec  raifon:  Infinixa  pulchr^  ha* 
bet  &  optima  in  Novum  Teftamentum. 

CiACCONius  honnefte  Efpagnol  ;  a  bien 
failly  neantn>oins  dans  fon  livre  de  Tricli- 
pio.  P.  Ciacconius  Hifpanus  ergc  do^u^: 
erat  Presbyter  Romse. 

jCijc^RON,  in  Epiftolis  ad  Atticum  a 
'des  fexjjtencps  çntrccouppées ,  parce  qu'il 
cfcrit  desiêpretsj  ç'eft  le  plus  bel  Auteur 
Latin  que  flpus^  avonjs  ;  les  belles  chofei 
qu'il  y  a  là  dedans  ; 

Cigogne.  Juvenal  fait  mention  delà  Ci- 
cogne,  &  toutesfo^  il  p'y  en  a  point  aui- 

jour^ 
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jéufâ'buy  à  Rome  :  il  y  en  a  beaucoup  en 
Egypte  à  caufe  defe  Seipensj  on  dit  qu'il 
n'y  en  a  point  dans  les  Royaumes,  &  ec- 
pendant  il  y  eYi  a  eft  Caitille  y  &  Je  crois 
mefmc  qti'il  y  en  a  en  Pologne. 

CioFANus  bonnette  homme  ,  il  a  bien 
cfcm  fur  Ovide.,  il  .  eftoic  Sulmoncnfî* 
comme  lui. 

XJiii^,  La  Papauté  eD  x:on(ume  beau* 
Coup. 

Cl  A u D I A  N u $  clegantiffimus  Poëta  % 
qmtn  pt  aedara  babet  in  4  Confulatu  Ho* 
noriit  Prudemius  etiam. 

Clavius  bis  jentat  j  Teuto  cft ,  bene 
bibit.  Nunquam  diluunt  vinum,&  quan- 
dor  veliiutic  m  Aquitaniam»,  legrotant  ob 
^itta  &  Auftf um  fiantem.  Tota  res  emen- 
dandi  Calendarium  Clavio  commifla,  Adno 
qui  prseter  Ëuclidem  nihil  fcit.  Clavius 
qu'on  m'avoit  dît  eftre  un  grand  perfonna* 
^  &  que  j'ay  trop  bué,  eft  une'bcfte. 
Monficurd'Abaiôm'a  dit  qu'il  luyfkit  tous 
les  matins^  uù  morceau  de  jambon  Se  un 
verre  de  vin  Grcc>  C'eft  un  gros  ventre 
d'Ateman:  il  a  tant  fait  de  couarderies  tou- 
cham  l'année  Papale.  De  his  ad  Ëufebium. 
Clavius  s'eft  trompé  mefme  en  iàcorrec**^ 
tion^  il  a  pis  fait  que^devant^    Qavius  ni- 

.  ^  M  j  bil 
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hil  bonifecit  nijQin  Euclidem,  qaiaa&id 
nifi  hoc  fecit  in  vita.  Putabam  Claviuip 
effe  aliquid,  id  eft,  confit  en  Machemati* 
qjjes,  led  îiihil  aliud  fcit.  Eft  Germanus,, 
un  cfprit  lourd  &  patient,  &  taies  efle  de*' 
hem  Matliematici  j  prasclarum  ingcnium 
i^ôn  poteft  e0e  magnus  •  Mathe.maticiis. 
Quas  fcripferara,  graviora  tacuit,  leviora 
refutavity  &d  nunc  omnia  oltendam  in 
Eufebio. 

;  Clemangis.  eft  bon  :  in  Mooachos^ 
fc^ipfit  5  erat  de  Bayeux.^  &  noftre  bon 
amy  Monfieur  Goulai  t .  a  traduk  dç  Ba- 
3{onne., 

,  Clément  Alacandrîn^  ô  le  doéte  Ef» 
i^rivain!  il  entendoit.  bien  ks.  payec»$  :  Jus- 
tin Martyr  aufS,  fednon  taotatn^  Il  cito 
«Je  beaux  livres  que  nous  n'avons  pas. 

CiuEMENTBM.  VIIL.  AnticjhiJftum.  mo*» 
c^verat  Ferrerius ,  malè  &  inepte,  q^ia  b0-^ 
mus  eft  vir,  .  Clemcat  VUl.  eft  mort  te  4^ 
Mars  i<Sof  •  Il  cftoit  de  la  faniiUe  d<£s  AK 
dobrandins  de  Florence  9  ancienne ,  aials^ 
non  pas  noble.  JLes  familles  fe  maiptloQir 
nent  fort  long- temps  en  Italie  par  mar-. 
çhapdife,  &  iU  fe  difent  Nobles  y  Ççntih 
hwmo  mercMH.  A  Florence  il  y  a  peu 
^c  nôbldTei  iU  font:  toi^s  tfafiqiimis»  .  Ce 

Pape 
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Pape  &  nommoit  Hippolit us  .Aldobrandi- 
nus.  Manuct  a  efcric  à  fon  Fere,  qui  fe 
nommoit  Sylvcfter,qui  a  fait  un  Commen* 
taire  in  Inrtitutioncs  Juris.  Les  Pape$ 
changent  tousjours  leur  nonu  Celuy*cy 
e^ftoit  Dodteur  es  loix,  prudent  &  qui  ay- 
nioit  les  François,  oui  dit  avoir  mis  la 
Couronne  fur  la  tefte  au  Roy^  lequel  la  re- 
eonnoit  de  luy.  Clément  VlïX.  a  prudem- 
ment annexé  au  patrimoine  de  faint;  Pier- 
re le  Duché  de  Fcrrare,  qtii  eftoit  hcredi* 
taire  du  faim  Siege^-  &  revcnoir  là  par  hé- 
ritage ,  car  c'en  eftoit  un  fief.  Il  fit 
bonne  chcre  à  Moniteur  de  la  Val ,  il 
eft  fort  humain  Se  courtois  &  n'a  jamais 
perfècutéw 

^  Cloistre  propriè  eft  vt^iTtù\m\  loçufc 
columnis  circumfcriptus. 

Cnbus.  Ce  inot  n'a  efté  ufurpé  fur. le 
déclin  de  l^mpire  9  c'eftoit  un  mot  ïoit 
t^re  aux  Romains. 

C  iE  s  A.R*  Apparet  quam  fit  amiquus 
Scripîor,  habebimus  Caffarern  Grajcè  ver- 
fbm^  puco  cflè  verûonem  Planudis. 

Coccias  Sabellicus  nwrt  de  VeroUe. 

CopD^us  qui  eftoit  ayiAé  de  Dujon, 
pour  eftre  fon  grand  admirateur,  eft  très* 
pedan*    Il  joua  un  mauvais  tour  à  fon  Pre- 
^  M  4  ^    cep-* 
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tepteur.  La  femme  de  Dujon  qui  eftoit 
très  fuperbc  &  avare  en  fut  8  jours  en  rcfvc- 
rie  de  ce  qu'on  oftoit  à  fon  mary  les  400. 
Hv.  de  la  profcffion  Hébraïque.  Coddasus 
nihil  fcic  prac  Buxtorfio,  &  putat  fc  eflc 
maximum^  er;tt  fummus  junianus:  Omnes 
ilti  JaonHlx  putant  fe  efle  maximos  viros. 
Non  pronunciant  Jova  &  Adonai. 

CoDOMANUS  eft  un  fou.  Vide  Rbad$* 
mannus. 

Coimus,  Amazonide.  Aux  vers  de  Mar- 
tial où  il  eft  fait  mention  de  Pcrfe,  il  y  a 
Marfus  amazonide  ^  i\  faut  dire  Codrusi 
c*eft  celuy  duquel  fe  mocque  Juvenal  au 
commencement  de  fa  Satyre.  Marfus  eftoie 
un  bon  Poète  qui  efl  loué  par  Martial  me(^^ 
.me.  II  y  a  en  quelques  exemplaires,  C^« 
dfus%  c*cft  la  vraye  leçon. 

Coigne'e,  &  (on  Oncle,  ne  valent  gue- 
te  mieux  l'un  que  Tautre.  Coignée  doit 
plus  en  cette  Ville  qu'il  n'a  vaillant ,  on  le 
vouloic  faire  Minrftre,  il  eft  fort  impudent^ 
c*eft  l'ordinaire  des  François  j  il  n'y  a  Na- 
tion fî  impudente  ni  fî  affronteufe  que  k 
Françoife  ^  je  ne  hifle  pas  d^'eftre  Fran- 
çois. 

Coi-LATio  Mofaicartim  &Romana* 
rum  legum  bonus  liber  :  poftea  i  Godofre* 
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do  editus;    DoncHus  fcriptum  illud  rn 
deèat. 

CoLOMNES.  DeptHS  qu^ôn  a  mis  des  co« 
loiiï^nes  aux  livres  Grecs ,  perfonne  n'cftu-» 
die  plus  air  GteCé  Muret  fc  fafchoit  fort 
de  Bette  invention  )  les  colomnes  aux  li^ 
vres  Grecs ,  &  tous  ces  gros  livres  de  rc-» 
cueils  font  caufe  que  nous  n^avons  plus 
d'boromes  doâes. 

CoLoNiA  Agrippinà  omniiim  GermaniiB 
Ùrbium  maxima.  Colonienfis  Archiepifco* 
pus  eft  titulo  tantum^  nihit  habet:  eft  Fra* 
C«r  Ducis  Bavariae ,  eft  dives^  habet  quin« 
que  Archiepifcopatus  aut  Epifcopatus, 
Colonienfem  5  Monasterienfem  ex  quo 
panca  habet ,  Se  Lcodienfëm  ex  quo  ha« 
oct  40  milita  florenorumv 

CoLUMi^ifi  fuiiles  funt  adhuc  très  in 
coUegiod*  Arles 

In  CoMï  N Eo  Walonica  multa*  funt ,  qux 
tiùtï  intclligimus. 

CoMiTDM  fiiii  minimî  natu  plerique  Mc- 
dicina:  Itudent  in  ïtàlîa.  Fracaftorius,, 

CoMMATA.  Cicero  dtftinâus  fuit  in 
commuta,  uC  ail  Hieronymus ,  ce  qui  eft 
à  preiumerj  mais  les  commataed  verfets 
cftoienc  plus  grands  qu'ils  m  jfent.    Les 

M  f  Grecs 
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(Srec6  aivoiont  dUutrcs  àiRiii&:iom  qtie  \ei 

Latins. 

-  CoMMEiiin  dcimcuroit  à  Hcidalbcrg,  à 
eaufc  de  la  Bibliothèque  Palatine,  C'cft 
lny  qui  a.  donné  Ocellu^  Lucanus,  corn- 
Bie  auffi'un,  bel  Apoljodopus,  &  aïKres 

Kvres. 

î  ÇoMMEtiNu&  nobis  dédit  Chryfofto- 
înum  &  multa  quae  non  extabant.  «Erat 
vir  bonus  &  {âtistioâaâaj  il  eftoit  ignorant 
en  Hébreu ,  mais  il  a  bien  jfait  fur  le  Nou- 
veau Tcftament  :  il  eftoit  orgueilleux ,  il 
fie  devoit  pas,  ainfi  traducere  Principemy  il 
^voit  acquis  bien  des  ennemis. 

Le  GoMPUT  par  Tannée  Sabbatique  eft 

le  plus  certain. 

CoNDUCTA  fub  arbore  conjux,  id  eft^ 
Jiidsea^  laquelle  te  dira  la  bonne  aventure, 
Jwvenal:  avec  laquelle  tu  auras  marcban- 
dé  fous   quelque  arbre  du  Heu  ,  appelle 

.  CoNFESSio  rei.  In  Gallia  non  débet 
fateri  reus,  fed  Genevas  &  hic  :  &  licet 
hinc  provocare  ad  Ordincjs,  in  Grimina* 

libus.  ^ 

,     Jo.  CoNRADUS  de  Horologiis  Sciotcri- 

4:is,  bon. 

M.  CoîîSTANT  Miniftrc  de  Montai> 

ban. 
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Ban ,  a  uii  Uvre  en  rîme^qu*a  cfcrît  &c  com^ 
pofé  \xn  Baron,  car  il  eft  devieille  Efcritu*»- 
Tc  de  ce  temps- là.  Ce  Baron  cftoit  avec  le 
.Roy  Louys  &  fon  predecefleur,.  &  faifoit 
la  guerre  aux  Albigeois  :  il  efcrit  ea  langa^ 
ge  de  ce  pays  là,  &  vieux.  M.  Conftant 
rentend  ,  &  dit  des  Albigeois  qu'ils  es- 
toiênt  fi  xTiefcbans,  qu'ils  difoient  que  le 
feint*  Père  eftoit  la  belle  de  PApocaly pfe } 
ils  ne  vouloient  point  de  MefTe,  point 
d'EaU'beniftej.nioient  le  Purgatoire  &  tel- 
les cho(ês,  &  raconte  là  toutes  leurs  mcC^ 
G^ancetcz.  Il  y  a  çncore  en  ces  pays-là 
befiucoup  de  ces  livres,  mais  entre  les  Je- 
fuites  :  j'en  ay  quelques,  uns.  Conftant 
voulait  prouver  par  l'Apocalypfe^les  Roys 
de  France,  les  Olflnpiades,  la  famine,  la 
durée  d'une  paix  :  Il  difoit  que  les  Italiens 
avoieni  leurs  mots  pris  du  langage  de  Quer- 
0y,  qui  eft  le  plus  ancien,  veu  que  celui 
dont  le  fer  voit  Moyfe  eftoit  le  mefirie.  Il 
,  voulort  prouver  les  Olympiades  par  l'App- 
çalypfe,  &  non  par  les  Auteurs  profanes; 
Il  a  maintenant  7f  ans, 

,  Constantin  eftoit  auffi  peu  Chrcftîen,^ 
jque  moy  Tartare:  maïs  cette  pretenfion  & 
prétexte  l'a  acheminé  à  l'Empire,  &  beau.- 
4?oup:  en  ont  autant  fait  pour  «'avancer  eh 

M  6  Fran- 
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France.  S*îl  y  a  des  changerocm  ra  Ita^ 
Jic,  ils  viendront  pour  la  Religion.  Quel* 
ques  Princes  prendront  ce  pretexe ,  quoy 
qu'ils  ne  fe  foucieront  guère  de  RcU* 
gion. 

R.  Constantin  qui  a  fait  un  Icxicon 
n'a  pas  plus  dt  dix  ans  plus  que  moy  $  c*eft 
unjerand  fou. 

CoNSTANTfNi  Diâionariura  non  valen 
Stepliani  optimum.  Scaliger  nullo  ufus  eft. 
Ëciam  Hebraica  în  Genefîs  leâione ,  didi« 
Icit  peculiari  indtigatione  fine  Gran^matica. 

CoNSTANTiNoFOLi.  Hoc  miferum  eft 
quod  cum  Grseci  pétant  a  Turca  Patriar- 
cham  &  Turca  confirmet  illis ,  Papa  crect 
alium  Epifcoptim  Canftantînopolitaniim 
ridiculum ,  &  îllc  tal#erai  Epifcopus  qui 
;pacem  fecit  inter  Reg^m  &  Sabandum. 

CoNSTANTiNOPoLï  quoquc,  id  curante 
Patrîarcha»  multi  Poëtse  Grseci  funt  esus* 
tint  Sappho,  &  alii. 

Consuls,  en  Agennoîs,  Rouerguc> 
Commingcoisy  l'année  de  leur  Conlulat 
font  libres  de  tailles  Confulcs  aliquando 
ab  mbe  aberanc ,  f  d  Praetor  Urbanus  & 
Percgrinns^  &  Tribunus  pkbis  non  pote* 

rant  abcfle^ 

CoKî» 
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CoNTius  mèfdhbie  es:rreitietteiit  de  fon 
Coufin  Germain  Calvin. 
#    CooKi  Praeceptoris  Edoardi  VI  Dial* 
la£tic(Hi  (i).  Non  vixit  tempore  Bcrtramii 
quia  ante  i  f o  arlno»  non  crat  in  ufu  vox , 
illa,  Dial!a£ticon. 

(ï>  (  I  )  DiallaSico».  '}  D*aQtre9  atribiient 
ce  Hvre  a  Jean  Poynet ,  Evcfque  de  Win*^ 
tan  en  Angleierre,  qui  mourut  à  Stras- 
bourg  P.C. 

c>  Le  DiallaBkm  Eucbarijtia^  de  Rea'' 
U  pr^fentia^  parut  en  if/tf,  inS,  Danô 
Je  Catalogue  de  la  Bibliothèque  Bodlet  en- 
ne  on  a  joint  à  ce  titre  h  remarque  fuivante  : 
Author  perhibetur  Dominns  Cooke  Pra^^ 
aptor  Ecltffardi  FL ,  fecundum  altos  efi 
Dominus  Poinet.  D.  M. 

CoppENHAGEK  eft  Un  joly  Chafteau }  là 
eft  le  port  9  la  Court  &  IMcademie  de  Da* 
nemarc. 

Cop us  avoit  cointiremé Rabelais,  &  nV 
voit  fait  autre  choie  toute  (a  vie. 

CoRBAN  ^«^f^  Syriacè  dicebatur  Cor» 
ban,  le  Prcfkrc  cernant  un  pain  bénit,  il^ 
lud  quod  Deo  ofFerebatur  &  niediunï  erat. 
Reitquuum  .panis.diccbatur'«**A»;#».  quod 
populo  dabatur. 
CoRND.  ^Quod  dicitut  Luc.  t,  exaltavît 

M  7  cor^ 
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eorna  I&aëiJs^ud  eft  excellent  km.  AliHi^^ 
ignominia  afFecifti  cornu  meum , .  kl  eft  es^ 
oellenciam  nfieaQi.^praL  yz-:  exalietur  cor*- 
nu  meum  ut  monoccrotis.     Ibi  Juftinus- 
Martyr  cxiftimabat  cruœm  Ghrifti  defîg-  - 
nari,  &  docuit  ibi  de  fedili  quod  corquin> 
cruce  dicitur  :  hoc  unicum  bonum  dociiîc 
décrue©.  TertuUianus  ex^co  eûam  mira: 
babec , .  ftd  non  percepit  mçritem  JuitinK 
Lipfius  multa  talia  annotavit ,   veterum 
Chriftianorum  nugas  qui  nihil  non  de  cru« 
ce  docent:  Se  hoc  etiam  annotare  debuis« 
fet  LipSus^utetiam  Vetcres  illidixerunt,^ 
Arcadenotari  crucetn,  quia  ar<:a  fi  aperla*» 
tur  babet  ejus  formam,-  effigicm  libri  a-- 
perci ,  ôc  ita  crucem;  defsgnabis  3^  nvtgm. 
merae. 

G  o  R  o  N  M  longue  apud  Feftum  &  Pli- 
nium  funt  Coronas  non  qua^  imponerentur 
capiti,  fed  quas^  altaribus  Sc  portis^  com<» 
me  deux  grandes^ bandes. 

CoRviNUS.  Màthias  Gorvinus  Roy  de- 
Hongrie  eftoit  de  noftre  famille  des  Scali- 
gers.  Il  s'appelloit  Gomte  de  Lifa  y  il  es- 
toit  fils  d'un  grand  Gapitaine ,  il  eftoit 
Roy  non  par  lucceffion,  mais  par  élec- 
tion. 

CoTTOîi  non  ^loveràt  And;  Schottiim 
.".  doc» 
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doâ;iintnum  in  Grascis;  juge^  f^\  iï  peut 
eftre,  fi  c'clt  quelque  habiie  homme.  Pc- 
ip  Cottoo  fe  vante  de  me  tiref  d'iey  &  de 
pe  f^ire  venir  à  Paris  y  &  que  là  je  n'au*^ 
ïay  rhonneur  que  je  penfcrois  y  avoir  r 
c'eft  un  fat, il  l'a  bien  montré  contre  Cba-» 
caier^  Il  n'y  a  Rqy ,  ni  Empereur  qui 
me  tire  d'iey  5  quand  bien  mefme  los  Ëftats 
m'ofteroient  mon  honoraire,  qu'ils  me 
chaflewoient  hors  de  leurs  pays.  Si  n'irois» 
je  pas  à  Parii.  C'efl:  un  bavard  5  ils  font 
fefchez  contre  moy ,  mais  ils  n'ofent  m'at- 
taquciF.  Us  Tçavent  que  je  fuis  de  la  race 
des  Chiens  &  Maftins  Scaligers,  ils  fça« 
vent  que  j'cfcris  ici  tout  ce  que  jç  veux,  ce 
que  je  n'ofcrois  en  France  >  je  me  mettray 
à  efcrire.contr'eux  dorefnavant  tout  à  loi- 
fir.  Cotton  cft  ignorant ,  mais  c'eft  un 
çourtifan,  habet  telum  cloquent ias.  Ilmu« 
guette  fort  M.  de  la  Val  5  c'eft  un  jeune 
.hotpme,  il  ofêra  bien  fe  laifler  aller.  Cot-' 
ton  attend  un  Evefché,  il  efcrit  au  >Pape 
tous  fes  exploids.  Cotto  plus  praeftat  quam 
Xoyola.  Loyola  genuit  Jefiiitas,  Cotto  re- 
fufcitat,  Nel'cio  an  Cotto  fit  ProvinciaUs 
Gallorum  Jefuitarum,  [/7  l'a  f/?^];.mè» 
iTetiif  jp^ikum  Cardinalatus.  Cotton  eft  fou 
r&  iaUi:iBgQof(ûtui'  :  fërihdkai;.^d  amafiam  in 
.         •  .    Del- 


\if>  5  E  C  U  N  D  A'      ^ 

Dèlphînam, litteras  fuot intercepi»,Clîa* 
mJerus  habet. 

GoTTON  eft  un  fou  &  les  Jtfuites  auffi  y 
•  t>n  les  coflfloiftra  à  la  fin.    Je  ne  crois  pat 
que  Gotton  ait  elle  Gr  mal  avifé  de  de(cou<« 
vrir  Tcntr^prife  du  Roy  fur  Pampelonc.  lit 
n'attenteront  pas  fi  toft  qiiclqtte  chbfe  con-p 
trc  la  France.  }c  defirerois  qu'ils  entreprifi 
lent  quelque  chofe  contre  le  Roy,  &  qu'il 
fuft  découvert.     Un  jour  les  Jcfuires'  nie- 
ront (t)  que  Goron  ait  demwdé  au  Diable 
touchant  le  Roy,  ÔTcelaeft  fort  verirable. 
Monfieup  Gafeubon  m'a  eforit  avoir  veu  let 
demandas  de  Got^n  chez  le  Prefidcnt  de 
Thou  qui  les  avoit  receues  d'un  Sorbonis* 
Tej'  il  les  montra  à  Goron,  &  luy  dcman* 
*da  fi  cela  eftoit  vray,-  qui  annuité  &  proba- 
-^bat  fuum-  fa^um^ 

0^  (i)  ^e  Coton' ait  dèinafrdé' au  Diable 
,  touchant  le  R^i.']^  L'Hiftoire  de  ces  dcman- 
•des  eft  toute  entière  dans  les  Mémoire  du 
-Duc  do  Sully,  Daileë'. 

GouRONNE.  Le  Roy  François  premier 
^  commencé  à  porter  une  Couronnée  l'kn- 
-  pcriale ,  in  rotundum  deltnentem  acumen: 
^c»  autres  la-  pojtoient  comme  elle  cil  fou- 
:  lée  par  le  Gentaure.  >  Les  Ducs  n'oiit  fKsint 
i  de  CoiircHUie,^  mais  feulement  uq  CHapeau 
Ducal  CounT 
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Co0RT.  Il  appert  des  aâ:es  qui  fc  faî- 
foîent  en  Latin  &  en  François  il  y  a  f  oo 
ans  y  que  nos  François  qui  entendent  mal 
leur  l«gue,  ont  celFé  d'efcrirà  la  Court  de 
Parlement ,,  cfcrivent  tous  Cour  ^  parce 
que,  difent'ils,  il  vient  àt  Curia.  Mai» 
que  ne  rappellent- ils  Curie,  &  les  Courti- 
fans  Curicns  ou  CuTÎfans  ?  Quand  on  parle 
de  la  Cour  du  Roy ,  il  vient  de  Curtis  (r). 
Irali  Corte,  in  Curti  noftra.  Les  Parlc^» 
mtns  eftoient  par  tout  où  cftoit  le  Roy  y 
êc  Ton  dreflbit  un  enclos  qur  s'appelloic 
CuTtisr,  &  le  Roy  efcrivoit,  de  Curti  nos-» 
tra.  Parlement  vient  de  parler 5  Comitia, 
conceflus.  Les  Courtifans  ne  différent  du 
vulgaire  nîfi  quod  ferico  veftiti  fiint  ,difco- 
ïores  veftibus ,  concolorcs  moribus.  C^^ 
lamb.  Jof.  Scatigeri,'\  ' 

o:>  (i)  //  vient  de  CurtiïJ.  Ménage  prc-. 
tend  qu'il  vient  de  Cortis^  qui  a  été  fait  de 
Cohors.  Voyez  fon  DiétionnaiTC  Etymolo- 
gique au  îTîot  Cour:  I>.  M. 

CotrvRmfes  pieds.  Jad,3.  Il  couvre  poffi- 
ble  (es  pieds  en  fa  chambre  fraifchc,  c'eft  à 
dire,  chie  :  car  tous  les  Juife,  Mahomctans, 
Turcs,  quand  ils  chient ,  ils  couvrent  leurr 

J'àmbcs  à  caute qu'ils  portent  de  longues  ro--' 
res.  Il  c&  défendu  aux  Juifs  par  un  canon:/ ^ 
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^c  toucher  leur  membre  mefme  quand  ih 
piflènç.  Ils  piflfcnt  tous  droits  fans  fe  dé- 
couvrir, 8c  non  contre  la  paroy  de  leurs 
Temples,  mcfmes  dedans,  comme  font  les 
Walons:  ils  appellent  leur  fait,  Ulna.  Il 
y  a  plus  de  f  o  fy nonymcs  dans  Hefychius ,  du 
ipembre  mafculin,  Se  féminin.  La  chambre 
fraifche  eftoit  la  chambre  où  ils  alloient* 
chier  :  ainii  il  eft  dit  de  Saiii  allant  à  la  ca*  ' 
verne  où  David  lùy  c^uppa  i>n  bord  de  foa 
veftemçnti  lleftoit  commandé  par  la  Loy 
de  couvrir  leur  ordure  après  qu'ils  ayoient 
çhié,  &  cela  par  honQefteté,*Deut.  aj.  i }. 
CiuspiNus:  Ces  vieillei^isditions^bouncs* 

.  Critiques,  Tous  ces  Critiques  d'au*, 
jpurd'huy  ibnt  des  fôux,  ik  veulent  faire 
comme  les  grands,  &  ils  ji'en  peuvent  ve- 
nir about. 

.   Crlttok-  J'ay  ouy  parlei'  d'un  Crittoir 
j^fcoiibis  (i)  en  Italie,  qui  n'avoit que  ^r 
ans  quand  il  a  efté  tué  par  le  commande» 
ment  du  Duc  de  Mantoue^  &  quifçavoit 

l^  langues,  a  voit  lea  les  Peresy^Poëces,. 
dirputoit  de  omni  fcibili  Sc  refpondoit  en 
vers.     C'efloit  ingenium  prodi^ofum,  ad« 
miratione  magis  quam  amore  dignum  ^  il- 
eftoit  un  peu  f^t.  £i  judi^ium  non  tantum:' 
adfuij:.    Principes  folent  illa  ingénia  amare 
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ijon  vero  bcne  doôos.  M^mmius  praBiàtio-- 
qe  ad  Paradoxa,.  quam  dicat  Critonio ,  mô^ 
xninit,  illius  ingenii. 

a^  (i)   Criton  Ecûjfois  &C.3  Jacques 
Criton.    Voyez  Mémoires  pour  fervir  àa 
PMiftoIre  des  Hommes  Jllufir^s  par  le  P.  N  i- 
çeron  ^  Tom.  XXXVU.  pag.    J4(î.  iâ: 
fuiv. 

,  De  GruCm  Suppedaneo,  4/clàvis,  çor- 
I3U  in  qu0  crucifigendi  fedebant,  fiinibusy, 
remifit  nos  ad  ËuSbium.    Apud  Joannem^ 
Chriftusfert  fuam  cruoem»  apud^eliquos 
très  Simon  fert ,  utrumque  verum.  Eerebat 
Chriilus  primo  fuam  crucem^  nam  uc  t& 
apad  Anemidoaim^  unufquifque  reus  cru- 
Qtm  fuam  fèrebat,  &  ut  ex  Plauto  colU* 
gjitur ,.  alligabantur  rei  cnici ,  &  i>rachia 
duo  duobus  lignis  tranfverfisalli^bantur^^ 
itfk  ftrebati  Simon  autem  occurréna  ipiGs^, 
^ia  videhant  milites  Chriftum  nimis  infirr 
B»iin»eum  angariaverunt ,  id  eft  ocGurreù«* 
t€^  r^redi  eadem  via  tjua  veniebat  coe« 
gerunt  >  &  fimul  ut  erar^t  lofolentes  Roma^ 
ni  milites  coëgerunt  iUum  imponere  fuis^ 
humeris  extfemam  partem  crucis%  Ira  fe* 
febant  Chriftu^  &  Simon,  quafî  (uperpo- 
Itcre  illi  aliquid  veluiflentmilitei,     Multa 
4e  crjucedixit  Lipfîus:^  Jbd^ihil  4e  Tuppe» 

da* 
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daheonecde  cornu,  ^ux  piascipua  Çuntf^ 
&  annotavic  ilia  ftuttus  ille  Nanfuis  in 
Nonnurn. 

Crux  fuît  léthalisy  fed  nort  tarti  cîtèi 
nzïD  cruci&xf  adèrvabanuir  à  mîÛtibus,  ne' 
eorum  amici  iilos  abripereivt^  &  inccrclufn 
j)er  6  aui  .7  die*  vivcbam  in  cruce  *clavis^ 
quatuor  alfixi  &  funibus  ligati  pcdcs  in. 
(uppedàneô,  nates  in  cornu  tDfiden^s.  Ob 
ckvos  affixos  gangrena  corpprebantur  f 
%ux  ipfos  ubfumcbat,  vel  incdiaconficie* 
bantUF.  Q^iod  Chrilto  datum  acetum  â£ 
h\f  fuit  ad  irriâonem^  non  quod  fuilcnta*' 
rentttr  cibo  &  potu.  Jofcplras/acir,infin«-' 
tioncn;i  triumquosliberaverirà  cruce^qûo* 
rum  xJuo  obierint  ^  alter  bene  curatus  fil* 
pervixit..  Scripfît  hoc  30  annis  peflquam^^ 
eos  Uberaffët.  * 

CujACius  iheoriam  Turis  Vetcris  Romt- 
ni  calluit  opthnè  ,  prgâicac  non  ignaru^ 
taniùm^  fed.fîquid  ineafcrrety  àcdiSccn^ 
di  cnpidiiiîiDus ,  ut  potè  quod  ipfam  à  juit^ 
Roinano  divertcrct.  .Idem  boc  obttnuerac 
«e  exploderetur.,  nam.difceffilTet  dvd  mî- 
Bimum  contra^  lubîtum  obftreperent  andi^ 
tores.  M.  Cujas  cfloit  un  Abcm  homme  ^ 
c'eftoit  le  Père  des  Efcoliers ,  St  a  perduf 
j^lus  de  4000  li\r«  ppur  ^odr  preft^à  an 

-    '  Ef- 
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Ëfcoliers.    Il  preftoic  auffi  des  livres  MSS. 
à  tous  ceux  qui  luy  en  demandoienc ,  il  a* 
voit  prefté  à  P.P.  (x)  (on  Pétrone,  &  à 
nxoy  auffi.  Ledit  P,  P.  voyant  que  je  m*es* 
lois  lervy  d*autr^s  traitacez  qui  elloient  avec^ 
iefqueU  il  avoit  merptrilez ,  redemanda  1 8 
Am  après  à  Cujas  le  livre ,  lequel  il  luy  près» 
ta 9  &  depuis  oublia  à  qui  il  Tavoit  prelté^ 
&  ne  «'en  avifaot  pointa,  le  perdit  ainfi. 
C'eft  le  premier  Pétrone  que  nous  ayons 
,iCU.    Je  l'ay  Copié  fur  .cet  exemplaire  >  je 
Taynje  mieux  qu'Ain  imprimé.    Ledit  P. 
p.  prit  à  fo/î  frère,  &  luy  retint,  le  vieux 
Commenjtaire  de  J  uveoal  âc  Perfe.,  pour  le«- 
x]ud  ils  o»t  eu  difpute.    J*en  ay  fait  les  ex- 
traits n^oy  melrae  que  MefEeurs  du  Puy 
^nt  de  ma  main.  F.  P.  (i)  a  des  livres  pour 
lefquels  je  m'eftois  obligé  aux  Moines  de 
noitre  Dame  du  Puy  en  Auvergne,  que 
j'avois  prcttez  à  Monfieur  Cujas ,  lequel 
eilant  mort, ils  ibnt  tombez  entre  les  maing 
4e  p.  P.  qui  mêles  vouloit  rendre,  mari 
{of^  frère  les  a.  Se  me  les  retient^  comme 
auffi  mon  bel  A<:to  fur  Horace..  -Quand  on 
vouloit  mefprifey  Monfieur  Cujas,  on  Tap- 
pelloit  Grammairien,  mais  il  s'enrioit,.8c 
difoit  que  telles  gens  eftoient  marris  de  ne 
Veftrc  pas.    Cujas  rapportoit  tout  à  fou 

droit. 
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droit.  Il  faifoit  relier  un  livre  François 
avec  un  Latin,  ou  Grec,  poorvôu  qu'il  fiic 
de  mefmc  grandeur.  On  trouve  quelque 
fois  dans  les  MSS.  des  livres  conjoints, 
^aufquels  tous  ne  prennent  pas  garde.  Mon» 
fieur  Cujas  difoit  que  j'avois  dépucelle  les 
Manufcripts^  je  m'en  fuis  bien  fcrvy  eh 
mon  Catulle.  Cujas  &  Muret  s*alioient: 
coucher  de  fort  bonne  heure,  &fc  leVoient 
de  grand  matin*  Morifîeur  Cyjas  n'euft 
ifceu  efcrire  comme  Yvo  Villipmarus  (j), 
XJujacius  prertoit  très  volpoticrs  fes  livres. 
Il  avoit  des  MSS.  beaucoup ,  fed  infimi 
-a&vi.  Comme  auffi  Melchior  (4). 

cS*  (i)  //  avoit  frété  à  P.  P. 2  Pierre 
Pithoù.  P.  C. 

c5*  (z)  F.  P.]  François  Pitrhou ,  cadet 
4c  Pierre.  P.  C. 

oâr  (3)  Tvo  Filliomarus.^  Scaliger.  P.C. 
.  0^-  Voyezci-deflbus  au  mot  Tvo  Fillio-- 
marus.  D.  M. 

c^  (4)  Comme  auffi  MeUbiorr\  Scaliger 
entend  Melcbior  Goldaft  Allemand,  dont 
nous  avons  plufieurs  Ouvrages.  Voyez 
rci-deflbus  aux  mots  Goldafi  éc  Melchior.l 
P.  C. 

GuLTRi  lapidei,  de  caillou,  ex  filice, 
taillent  bien,  Se  apciorcs  ferreis  ad  circum- 
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cifionetn,  quia  fcrrum  S  adhibeatur  intu* 
mefcit  caro,  'hoc  vero  non j  vidi  Lugduiii 
duos,* Se  hodiè  quidam  populi  adhuc  u- 
Ltu0t\ir. 

CuNEUS  eli:  bene.doâus  fed  mekncho 
licus.  • 

Quinte  .Curce  cft  un  bon  Auteur:  il  y 
u  long-tcoîps  que  Q^  Curcc  ett  .perdu. 
Tout  ce  que  nous  en  avons  a  efté  defcrit 
d*un  feul  exemplaire,  &  tous  les  MSS. 
ibnt  nouveaux.  Jn  Bibliotheca  fàn£ti  VU> 
itoris  primus  liber  Q;^  Curtii  crat,  fed  de- 
prchendi  cflc  compofitum  àPetrarcha. 

CuROPALATES  n'eft  pas  le  nom  propre 
.de  Georgîus^  Codinus,  ut  pûtabat  Junius^ 
mais  c'elt  le  nom  d'office,  qui  fîgnifie  Mais- 
trc  du  Palais  j  voftre  oncle  devant  que 
mourir  le  dit  fort  bien.  Qui  fcripfît  in 
Curopalatem  (i)^  bene  Junium  reprehen» 
<lit.  . 

0^  (0  ^uifcfW^t-]  Ceft  le  Jefuite  Ser- 
irarius,  comme  il  paroift  par  [ce  que  Sca- 
Jigçr  en  dit  ci-^deflousau  mot  StrrariusA 
P.  C. 

î  Cyprïanus  Goùlartlî  optîmus.  Cyprîa» 
nus  &  Tcrtulliantis  tournoient  eux  mefmes 
4e  Vieux  &  Nouveau  Teftament.  Cyprian 
a  une  belle  fimplicité  Se  une  grande  pieté. 

Cy- 
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Cyril£.us.  Je  n*en  veux  point  avoir^ 

J^arce  qu'il  n'eft  que  Latin.  Je  veux  avoic 
es  Pères  en  leur  langue*  Vulcauius  habet 
nunc  Grsecum  CyrilH,  quera  ediderat  Jea- 
nne Toleti.  Ille  eit  cenlbra  noutus,  f{im 
muka  babet  concra  Monachos. 


D. 


IL  n'y  ^ <V^^ 4^^  ^^^  ^^^  1^  Dansmaro 
eft  Chreftienne.  In  Dania  plerique  fun€ 
noftras  Confedtonis  ^  &  Cancellarius  eft^ 
fed  placide  vivunt.  Teutoncs  funt  valdc 
fupcrbf. 

Danubius  oritur  à  ($  ou  7  lieues  de 
Ulme. 

A  Danzïc  le  Sénat  eft.  fort  humain  ^ 
mais  le  peuple  n'eft  que  canaille.  Ibi  eft 
prxftantifîimum  emporium  &  pcrpciuum 
ut  Lugduni,  à  que  diftat  400  lieues,  lio 
muUi  peregrini  confluunt:  advehiiur  fru- 
mentum  ex  Lithuania,  Polonia,  Livoniai 
Mofcovia  per  Villulam. 

De,  ou,  De  la  avant  les  noms  pro- 
près.  II  doit  eflre  mis  aux  nomsfublian* 
tifs  &  non  jamais  aux  adjcâifs  ^  comme 
qui  m'appelleroit  de  Scaligcr  feroit  maL 
C'eft  un  abus  aujourd'huy  de  prendre  le 

nom 
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«ùm  <ie  h  Seigrteuric}  il  faut  garder  le  non» 
-de  la  maifon.    Il  y  a  des  noms,  cognomi- 
lîa,  quiïie  font  pas  proprement  adjeftiè^ 
mais  fdnf  tenus  jpour  tels,  comme  Ciceron 
•Briflbn,  qui"  fe  dévoit,  appeller  Briflb ,  & 
non  Briflbnius,  comme  s'il  avoit  nom  Brif- 
foine.    Rotanus  fe  devoit,  appeller  RotaJ." 
Beftbien  vray  que  k  de  fe  tourne  en  is 
ou  ams.  Vafl*anus  éft  bon  pour  de  VafTan  • 
Pithoosùu  Pitholus}  dcThou,de.ToUâ' 
Il  nes'appelte  pas  Thouan;  du  Puy,  Po- 
dius,  &  non  pas  Puteànus,  parce  qu'il  ne 
s'appelle  pas  du  Puis.     Vieta  s'appelloit 
Vieteus,  mais  depuis  qHej.*eus  feit  lecar-> 
me,  Cur  afihusjaemt^  &c,  M.  François 
Viere  fe  nomme  Vieta.  Àufone  fe  mocquc 
tf  un  Grammairien ,  difant  tu  pe  fçaurois 
dire  ton  noûi,  inrtélo  cafu,que  tu  ne  Mes 
un  folecifmci  car  de  ce  temps  onprenoit 
<ies  noms  mafculins  formez  du  neutre 
x^mmQ  Remedius,   Auxilius,.  Podius  à 
Podium.  .  Il  reconnût  lors  qu*il  s'eftoit . 
niai  nommé}  il  h^y  àvoit  homme  qui  xc%. 
connufl  les  fautes  de  la  lat^e.  Francoife  ' 
mieux  que  luy.  ^       - 

Delphi  &  Haga  funt  àUiores  Lcyda  '     ' 
In  Delphinatu,  fi  quis  puellam  com-  .• 
preflcnt,  ténetur  ducerc,  ut  Baûlc».  Le 
Tomll,  N         -     --     ^ 


V 
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langage  Dauphinois  cil  difficile^  il^ft  qu0£. 
comme  le  Pcrigordain. 
'  Diçi-»^iOj'  dêliçii  Lipfii,,  cft  <au(c  des 

gandes  pertecutions  4ui  fe  font  en  Sttrîe. 
çlrio  au  prix  de  mqy  ne  fçait  rien.  Voi* 
U  pourquoi  Ù  mesdît  de  mojr.  ,|e  fuis  ua 
afne  auprès  de  quelque  homme  doâe.  Dd« 
rip  Ven  va  demeurer  à  Lyon  :  fon  livre  de 
Magicis  difquifitionibus  a  efté  imprimé 
deux  fois,  il  eft  ignorant ,  ne  fait  qu^amaG» 
fer:  il  n*aîmoit  çoint  Lipfe,  mais  depuis 
qu'il  eft  forty  d'icy  ^  vocàvit  Çriticorum . 

Principem» 

Denaistu^*    Lingeliheîn  m*a  èfcrit 

que  r Auteur  de  Idolo  Hallenfi  eft  Denai^ 
fius  (j)  Afleflèûr  de  Ja  Chambre  Inmerîa- 
Ic.  Et  parce  qu'il  vit  entre  des  Jemices^ 
il  ne  defire  eftre  nommée  â  eft  de  Stras- 
bourg cotnmc  LingelsKein. 

o5*  (  I  )  UJuteur  de  Idoh  HaUet^  efi  . 
DenaifîUiJ^  Ce  livre  eft  fait  contre  Lipfe^ 
&  a  pour  Autheur  Jeaa  Michel  Lingds- 
hèîm,  qui  Ta  voulu  faire  paflcr  fous  le 
ilbm  de  Deniifîus,  écrivant  a  Scaligw,  a- 
findcri'itrc  |>a6  découvert.  Voyez  [ci- 
deffous l'Article  Ungtbbeiml.  P.C. 

^  Scaligcr  avoit  crû  que  Lingelsheîm. 
vétoitr Auteur  du  livre  de  Idi>h  Hallenfi  %  il , 
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le  ki  atifrue  formelieinent  d*deflôœ  au 
mot  Ungelsbeim^  &  prétend  même  y  avoir' 
reconnu  le  génie  de  ce  Savant:  mais  nous- 
voyons  ici  que  Lingelsheim  le  détrompa  y' 
èc  lui  aprit  que  Denaifîus  étôit  le  véritable 
Auteur  de  cet  Ouvrage.  #  Colomiés  auroit 
bien  fait  de  s'en  tenir  à  ce  que  Scaliger  dit 
ici.  Voycr  dans  le  Diâionaire  de  Mr.  Bay- 
le  rArcicle  de  Lingelsheim  ,  Rem.  (A. } 
D.  M. 

DESCENSUsad  inferosi  c'a  efté  une  ad« 
dition  que  cet  article,  comme  ce  que  TE» 
glife  Latine  avoit  adjoufté,  &  in  Spiritum 
&0nSium  ai  $itroq^ue  praceéhn$em. 

Desolatio  qux  pracdiâa  eft  apud  Da«' 
nielem,  c&  de  ruina  templi,  cujus  dûas  func 
apud  Danielem  pracdiâionei*  * 

Les  Diables  ne s'addref&nt  qu'aux  foi«' 
blés  (i  )y  ils  n'auroient  garde  dellWdreflèr 
à  moy ,  je  les  tuerois  tous  :  apparoifiènt 
aux  forciers  en  boucs.  Fuyez  jtzazeL  Hi^ 
citur  Diabolus  hirci  formam  accipere  ^  noat  ' 
ederem  ex  birco  propterea.    Genevse  qui  ^ 
dederit  fe  fe  Diabolo , .  ftatim  coinburitiir^  > 
Pater  Diabolum  non  timebat ,  ïi&c  ego  ti«t: 
meo*  Ego  fum  pejor  diabolo  ^  nunqu«ta 
vidi  uUum  fpeârum^    Dicebat  Diabolum 
aon  audcre  if^m  accedere.    Vide  prope 

Nt  BU 
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BituôgdS  homincm  nigrum  in  ai)bb  nigr^ 
Vf,  mçàM  p^luidibus.  ftantem ,  &  meus  illutn 
frquebatur  dunuiornûreiii.  .Domimis  Da* 
bain  &  alilcrànt  iiote,  ego  folus  rdi&us^e* 
ram  recro:  clamavi  adilium  ho;nioc.ni,^tion 
'  refpondehar^  jam  cquus  meus  paludem  ioi^ 
grefTus  eratt  ^  ^  al^cer.  non  fûiiïem  perii^ 
lemi  il;atim.isqimmTetraxi^aUi.ine  audivre» 
runt  ^  ^  tota  noâé  crravimus  pcr  ièptem 
horas  :  nam  Dominus  Dabainfurrexeratpr<w 
pe  undecimam,  &  dicebac'  jam  dicm  futu^ 
rutn*  .$?epe.fic  m  Diabolus  deducat  inpa« 
ly dçs  W  homipcç  perdat.  «Ccedo .  erroreia 
illum  nobis  efle  fiiâum  ,  quia  unus  ex  oos- 
uis  perpétua  blafpheinabat. 

c$*  (dï  ).  Les  DJabJes  ne  s\adre£ent  fu^aim  • 
fùibUi  &c.]   On  voit  ici  des  traits  de  la 
crédulité  de  Scaliger,de  mémcqu'en  d'au- 
tcQs  eodi'PiâistV:^  comme  au  fujet  des  forciers. 
Voyez  ci^dcflus  au  mot  \^z«;i/.  D.  M. 

X>iAB0Li  vox  ignota  veteribus  Ethnici^ 
&;  res  etiam ,  non  credebant^efle  Dîabo-* 
lUm  ,  fed  Diaemonium  dicebant  Socratis^ 
Sf  D»monium  yel  prp  Deo,  ycl  pro  Ge- 

DÎo:  fiitnebaot* 

:J«îdiOmcntalesI!)iA«oLUM  adorât.  Ag- 
nofcùnt  duos  Deos ,  uo^m  bonum  qùin<m 
poffîc  KC  velit  nocere ,  ut  ^anich^i ,  & 

.:'    '  #  il- 
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4iliti&^non.'i.«lonuity'rddmaluniy  ne  npceat, 
M  tflcrta  iPQtant  VQGè  quagr  Diàbolum  fîgrû- 
jficati  Pïurçs  (unt  qui  Diabolum  adorant 
.quam^qtarDeum  aùt  Mahumttcm. 

DiÀiËCéTfCiS  Ghryfippèâc  autor  Can- 
ccîUrius  Bolomsc  Samoskius  (i)V 

hannes  Zaritré  Zamofiriur,  qui  a  auflî  fait 
zi^Mvjé\ie  èaBendo  Senaûé  ;  que  Sigonius 
^Vfiratribuéj.  comme  il'  parôift  par  la  Vie 
:êè  M.  de  Thouv  mais  qui  cft  cffc^vc^ 
^tttnt  de  ce  doâfe  Gbancelten  Voyez  Au^ 
•b^rr  :MîrèCfi^d»>iixe^Bibltothecair^  4'Anr 

vçrs  dans  fon  Epîtrc  dedicatoirc  fur  la  vfc 
I)&  dDipIe.  Stattget  pule  encore  de  Zamos« 

cîii  [xi-dcflbus  au  mot  ^Zamofcbi:^  P.  G. 
-;.  j>i A tE pnlcrAMrStoîcam  in  Ppîônia 
^tianccdirUBi  crédit  opus  effî:  C^ncellarit 
*Falo^i^:qtiem'admiTatttrprp  fumma  pe- 

ritia  rerum^oùinîum^ 

.\  .DiA^A^  Ephcfîa  erat  ifcipet  fecîe  foetni- 
-  tCtm , .  ï^qcro  iîorpore'  toro  mm  mofa.  lïla 
'ftatua  quani  :habet  Rex  Galli^,  non  efl: 
'  ©iana  vcra  >  naitt  non  erat  idàriMtotîea.  ^ 
DiDAcus  fut*canonifé  ïVy  a  Vingt  artS. 
DiERUM '  ittcre^entunf:    On  apperçait 

croîttre  les  jours  au  i6  de  Janvier  q(^i  eft 
*  raricic^x  jour  des  Roys;         7     , .  . 
,  :  N  j  Dt* 
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Dijon  &  la  Rochelle  ftint  en  mefine  e- 
kvation  de  Pôle.  Elle  cft  à  Leyde  de  6z 
.degrez  :  à  Genève  de  qaafi  4f .  Dijon  eft 
le  plus  petit  Parlement.  Dijon  eft  aux 
frontières  de  BourjKogne,  il  n*y  aqu*un  jour 
de  là  jufqites  à  Saint  Claude.  La  terre 
de  Gez  a  autresfois  efté  fous  Grenoble^  ièd 
fiUDc  fub  Divionenfî. 

DioDATi  J'ay  connu  un  DIodati  de 
Lucqueè  à  Paris  Ma? chand  qui  fit  ^banque» 
route  Fan  f  p  que  du  Bourg  fut  btuflé. 
J'en  ay  connu  un  icjr ,  habile  jeune  hoiii>» 
ne^  Médecin ,  que  j^ay  convié  à  ma  ta- 
ble. 

'     DioDORus  Siculus,  les  fadks  clipfis  i^    « 
Ven  font  perdues  î  "^        '    - 

Quod  de  DioNYsio  Âreojpag^ta  Kàrra* 

/tur T^îxiflè  in  pafiionem  Domini  j  vel  mun* 

dum  ruere,  vel  autorem  iiaturse  pati,  ger^ 

tas  merafque  hugas  eflè  dicebat. 

.     DiviHAKfi;  înpatcra.  Gencfe  4f,  fl 

t^nod  Jofephus  in  patera  divinabat,  »cie« 

bat  ex  ^gyptiorum  moré.  Se  accommo- 

idabat  fe  quibuTdam  illorum  moribus,  quod 

f  oft  legem  iatam  non  licuilTet  i  in  aliis 

non  fe  accommodabat  ^  qwa  non  edebat 

:^umiUis. 

PtvoRCEy  librum  appflafium^  divers 

.    ,  .  tii. 


s  G  AL  lOEikA  ^  A.       s^f 

fît ,.,  &  iade  dkortiii  G-eftoit  tmecouftu» 
me  que  le  mary  qui  àVoit  répudié  &  fem* 
mè,,<  Hif  ddonoit  foâ  libelle,  Se  eh  iceluy 
kii|^ermettait  du  fe  marier  à  u^n  autre  à  qui 
il  lui  femblerait,;  ou  bien  s'en  refervoit  ta 
percniffîon  &  le  jugement  »  St  la  femmt 
n-ofoit  fe  marier  hqoq  du  Goofentement  de 
fon  précèdent  ixiary«  Le  mary  m^ofoit  p^ 
^depuis  epoafep  &  l'épudiée  i  t'txtû  c&é  a^ 
rduteeie^/non^ que  kloi  y  fuft,  mais  par 
•eonfequënoe  ils  là  firent.  Apud  Romànois 
M  Graecos'licnit.  Tefmoin  Caton^»  qui  a^ 
près  avoip'i^udié  fa  femme ,  elle  éppuÀ 
iiorteniiur,*  tequel  èftsuit  mort,  Caton  la 
«i^^rity  Se  (on  ennemi  lui  bbjeâoit ,  pau« 
perem  emiiiâi  ,•  divitém  recepiftî ,  parce 
qu'dle  efioit  devenue  riche.  Il  n*eftoit 
permis  à  la^^  femme  de  laifler  fon  mary ,  ut 
quae  n^n  habet  fui  poteftatem  y  maii  ay 
marf ,  quist*  habet  ujioris  poteftatem.  Et 
cette  loi  leur  a  efté  permife  pour  évitet 
de  plus  grands  maux  y  Car  celtiy  auquel  & 
&mme  euft  depleu  ^  Teuft  tuée ,  s^il  ne  lu^ 
«uft  pas  efté  permis  de  la  répudier.  Jofo» 
phe  dit  de  la  femme  d^Herode,  qù*^il  n'y  à 
eu  que  celle-là  qui  ait  fait  feparation  d*à« 
vcc  fofl  mary,  Si  uxor  à  viro  4ifeKctct, 

N  4  di* 
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^îcebatur  Mx^iti^ti,  fî  vir  à ..  molijeft,  *•• 
\0fiTn;  dixi  de  hîs  ad  Euièbiuqi* 

DocTi  pauciffiipi  ^  ^odiè  vikfcunt  lifr- 
ter^.  Jefuita  nullushod^iè  doâus,  ipiec  dis^ 
nobis  ullus  niû  Ca(aubonus.  Il  y  a  100 
!  an3,lors  que  r  imprimerie  comuQençoittju'il 
y  avoit  plus  d*I)oma^es  doâes^e  roainte- 
nanc.  Chacun  ifçait  de  chaque  chofe  ufi 
^jpeu.  Jl;n'y  a  plus  de  grands  kc»iime^.  Ho 
die  oemolçgit  Arifto^elemy  Ciceronem^y 
Platonem  ^  Ramupi  potius  aut  alium  ali» 
quem  nugatorem ,  &  volunt  poika  omok 
fcire,  &  nihil  legerunt. 
l  Monfîeur  Doi-ot  (i)  m'a  dit  avokr 
.porté  des^  livres  de  Calvin ,  à  des:Seignetiis 
.de  Venife.  .  Il  y  en  ^  ,dssja  ptvifif^jirp,  qui. 
ont  de  la  connoifiaoçe  &  4çs  Hvr^  às$ 
noilres, 

fO-  (t)  Mmficur  JDokt.J]  C'^  C  de 
Harlay ,  frère  d'Achille  ^^premier  Brefident 
de  Paris.  P.  Ç. 

DoMBBS.  Cette  Soiaveraîneté  nunouaA^ 
fuit  Domanii  Francias.  3i  le  Duc  de  Montt» 
peniîer  venoit  à  \i  Couronne ^  il  ne  l'y  iui« 
nexeroit  pas  ^  il  en  fait  pourtant  Thomma^ 
ge  au  Roy* 

Donjon  cft  une  tour>  d'où  fort  nn^ei^ 

ça* 


SCALrGÊRÀNfA.        ip; 

•  ;  .       '   '   .  *  -         "^  K 

eàlîef^  le  rèfteaU  haut  s*agpclle  «tt  Don-i-" 

jotti-  '  '-i  _     ^  *.  ^  .        --^^ 

A  DoriSrec    î^mprimçric  s^invcn- 
ivt- (f)  :  on  graVoif  fur  des  tables,  &  les 
lettres  eftoient  lîéeà  enfemble;  Ma  grand- 
mère  avoit  un  Pfeautier  de  cette  impres- 
fidh,  6clà  couverture  eftoit  épaifle  de  deux 
doigts:  au  dédales  de  cette  couverture  es* 
tôît  une  petite  armoire,* pu.il^ avoit  un. 
Çrucifi3C'd'argeiitf,'éi:  au  derrière  dû  Cru* 
trifix,  Berenidà  todroûia  de  la  Scala,  quia 
m  Italra  &  Germanià  moris  eft^  ut  fœmi- 
ftaè*  fiomen  vîfôfum  aflumanf. 
'  '  0^  (i)  \/f  Dofdrec  F  Imprimerie  sUnven^ 
ta.2  Voyez  ci-delTcus^  ^\i  mot  Imprime- 
fié  y  OÙ  Scàligér  dit  qu-^elle  a  efé  première-^ 
fnént  trouvée  à  Harlefn.  D.  M.  '  .     ^ 

Les  DoRïA  &  Spinoîa  de  Geniies  font 
f  eiiommet  dans  le3  Hîlloires  dés  il  y  a  300 
îns.  Les  Dorià  font  plus  nobles.  Ils  font 
Princes  au  Royaumfe  de  Naples  ^  &  les 
B'prnola*^Ducsy  ils  font  envieux  in  e;ideiû 
eonditione/ 

^  DôsîTiTEtie*  vidiMÔ.  apud  Cuj^clunt; 
"C^eft  To^emplaîre  dé  Saint  Gai,  gtii  a  efté 
'Chez  Monfîèûr  Cujas. 

Janus  DbusA-'le  Perç  elloîf  fiïhple,  în- 
.nocent,  lïomrné  fa  femme  &  tous  fes  cn- 
*-  N  z  fans/ 
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^fyas  Svcffhmm  idiot ,  Tbeodônii  meira* 
colique  &  pneumatique,  Georgius  un  rus« 
|ique  <|ui  snaogeoit  autant  que  dix,  Januï 
l^aiiné  fimple  &  idiot.  Quand  il  revint 
4' Allemagne  y  il  eltoit  fort  laid.  11  avoît 
des.  crouilcs  au  vifagc.    Je  ne  le  reconnus 

Î^oint;  jamais  je  n*ay  picuré  ée  mort  que 
uy ,  mais  je  Tay  pleure  à  bon  efcient;  11$ 
méuKnt  tous  en  parlant.  Il  ne  fentoit 
point  de  mab  languorc  contabuit,  Janus 
Pater  avoît  une  grande  mémoire)  il  reci^ 
toit  Catulle,  TibuUe,  Propcrcc,  Juvenal, 
Horace,  Sannazare,  mon  Pere,Jo.  Secun* 
dus.  Janus  filîus  nunquam  fuiflèt  aptus  ro; 
bus  gerendis.  V 

D  o  u  z  A  avoît  gratidc  mémoire ,  il  fça* 
Voit  tous  les  Poètes,  &  en  jettoit  tôusjours 
quelques  vers  à  latraverfe,  de  bonne  gra- 
<è.  Ce  bon  homme  eftoit  de  fort  bonne 
compagnie,  il  recitoit  les  élégies  de  Pro* 
perce  toutes  entières,  fçavoit  tous  les  vers 
de  mon  Père,  de  Sannazare,  de  Pontanut 
&  d'autres.  Il  ay moit  fort  les  beaux  ef- 
prit5,  comme  Hcii;fius  :  il  n*y  a  pas  \m  de 
.^s  fils  qui  lui  icfltmble.  lis  lont  rousforc 
fimples  comme  le  Pei:e  &  la  Mère  auffi^ 
XiC  pauvre  Janus  eiloit  fi  bon  &  fimple.  Je 

îplçuray  huiâ  joursiui^u  If^^V^!  ^J^  ^^^^* 


scaligerana: 

|i^,  l^^u*il  fut  tàbirt.  n  infoiàtit.  héti^ue. 
Monfieur  Dcmza  ivoitolusdè  rôooecusf 
d'appoiatement  i  Praefeccus  erat  Archivo* 
runi  Ciûicellariàs,&  avoit  1300  fivres  pour 
cela.    Georgius  Doûna  mangèoit  aticanc 

2ue  douze  de  nobs  autres.  J^ay  pris  plaifir 
e  lui  vohrinatiger  uncoq  d'Inde^  oc  en« 
core quelle  ehofe:  B  endFurabien  kfovi 
retour  de  Conftantinoplc,  car  calcavit  ni- 
yes.  Eft^ît  â  TMé  de  Saint  Thomas  il  bût 
da^  viri  d'Ëfpagne  qui  le  tua.  Monfîeur 
Dou^a  avoit  defcrit  de  mes  lettres  que  je 
penfois  avoir  efcrites,  er^ut  qyidem  meac 
fed  tion  fcripferaiD.  Monfîeur  du  Pleilîs  Ta 
tout  mis  (i)  dzm  Ton  livre  :  non  euro  quod' 
me  non  nominaverit.  Erat  de  Purgatorio. 
Douïa  jam  fenex  didicit  ire  (ûper  glacienié^ 
Fr.  Douza  eft  tousîôurs  fou. 

o>  (i)  M.  du  Pîejfis  Va  fout  mis&cc.y 
Il  manque  quelque  choie  à  cet  Article  par 
k^  faute  du'Copifte. 

DiiESSBRt^s  a  bien  fait  contre  BbllarmîQ 
d€ Tranflacione  Imperiiv  Ha receu  de  mes 
ktttfds  où  j'^pprouvois  de  ce  qu*il  s'cftoitu 
p^latnt  dcs^  Critiquer  d'aujourd'hui ,  des^^ 
Ramiflesr  il  a  efté  Sage ,  il  l*à  montrée  au 
S^nat  Académique- de  Wittemberg  en  Sa« 
afc,  ubî  eft  Profcfibr  Hiftoricus,  âgé  de^ 
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tp  j(a$,  .^Us  lanrvoiiloie^t  iBiîte  impntbcr^ 
mais  il  dii:  qu'il  m'en  advertitoit.  9  je  \\xf 
ay  effsrit  que  je  la  defavo^erob. 
.  Dromapauves  de  Madian  (onc .  cha«- 
meaux.  lïyâ  beaucoup  d'aoimauxeo  la 
Bible,  dont  on  ue  ^4it  ce  que  c'elL  Le» 
Juifs  mefmes  l'annotent  tousjom$  aux  en*' 
droits,  di&nt  c'eit  un  anlm4  l^^iuel  oa  ne 
fgait  ce  que  c'eft,^  . 

Drusius  i^  reCpond- pas  bien  à  Ton  ad-* 
vcrfaire  :  Il  ne  ^aic  qu'un  pet  pour  fa  xef*. 
ponfe.     ÂnDrufiusiît  haereiicus?  En  un 
petit  livre  il  fait  4  ou  f  livres,  ce  qui  eftr' 
ridicule  de  les  faire  fi  petits.     Il  n'a  pa$ 
r^ujes  Rabbins.    Il  efcrit  encore  plus  mal 
Gue  Ramus,qui  efcrivoit  fort  mal.  Je  pea- 
fe  qu'il  efcrit  avec  de  l'eau, il  y  prend plat- 
lîr  &  y  perife  eftrc  cftimé  habile  homme». 
En  foa<  livre  contre  Serarius  il  le  manie 
trop  doucement.  Nos  convenimus  in  mul-' 
tis.    jfe  n'ay  pas   pris  de  luy.   Drufius  a 
hlen  fait,  mais  il  eft  hai  de  fes  compagnons 
qui  font  barbareSi^    Il  eft  de  mauvaifc  re*. 
nommée,  car. il  paillarde,  &  fa  fille  aufii ;  ' 
fon  logis  eft  un  boi'del    II  qn  fçàypit  -pluà 
que  Oujon,  Le  pauvre  jugement  que  Dru- 
fius !   Il  ne  fçait  rienque  fe  Grammaire*. 
Il  ne  fgait  pas  tant  que  Serarius^i  linon  en. 

;   ;'--^-^-        ^Graà^^ 
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4QtftmflEUire  HebraSqttc^  ^Ilidk  ft  tout  le 
inonde  que  je  donoerois  de  i^os- livres  con« 
^tre  Serarius,  afin  qu'il  en  efpargnali:  au- 
*taac.    li  a  elle  fi  fou  que  de  dédier  mon 
livre  au  Roy  a' Angleterre.     Son  livre  de 
nomlne   Jej  Tecragrammato  Jchova  cit 
beau.     C'ell  une  foltc  de  iire  Jehova.  IL, 
&ut  lire  Adonai«     Iftas  epiftolas  Hebraicas 
Drufius  non  inçelligeret,  &c  ego  melius  utar  : 
)^m  ille.  Filius  ejus  (i)  eft  Pacre  doâior; 
in  Hcbrasis.   Drufius  Lipfii  Simius  habec 
roiram  Latinitatem  :  non  Latine  fcribit^ 
Drufius  n'cft  rien  auprès  Buxtorfe.   .  Jl  y  â 
}a  ans  qu^il  enfeigne  la  Grammaire,  Se  ne 
Tçait  que  cela,  &  mirum  reflet  nifi  fcirct 
pptimè.    Ego  bene  fcib  quid  fît  Drufius, ^ 
eA  dodus  in  Grammaticis,  êc  in  textuHe-' 
braso.  Ingentum  GaUicum .  aliud  efl  quam 
ingenium  Batavicum;    Drufius  noluit  ^  un« 
quam  fiibfcribere  Confefiîoni  noftrae ,  &  ' 
propterea  illi  malè  volunt  .fiii  Collegap.  * 
Drufius  ne  fçak  ce  qù€  c'eft  de  Religion: 
Wn't&jp^  d^  noftre  Confefiîon  :  il  a  tous- 
jours  elté  nourry  à  Louvain  entre  les.Papis- 
te^*  Seravius'^vdit  ouy  dire  quelque  chofe 
de  ce  qu'il  n'avoit.  pas  voulu  figiîer  nos*- 
ti;eCpnfèflion.  T  Drufius  non  efi:  doâus,  li« 
^et  îê  put^C  efie  doâiflimunu    . 


,r^    r. 
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i  fût  11}  J^Him ejuf,J  U^nbm^hMêÊ 
Jean  Drufîus.  Se  mourat  âgé  de  zt  Un» 

Fronto  Ducifitrs  dictnir  cflè  Nitiobîîx: J 
Cafaubonus  dicit  cfle  optitatiin  viruni. 
Cfcdo  e£fe  de  Pcrigueux  :  nomon  dénotât  $ 
eft  honeftiifiinus  J^elnk^)  de  dolet  de  Am« 
phitheatrok  Otnnes  illl  Senatores  Pariii^ii-^ 
fes  ornait  Ducaeum  ^  etiam  Cafaubonus  ^* 
fed  dotent  efle  Jefuitani. 

L'TJ  Ar  la  plus  haute  ou  la  plù^  gmflc- 
Xj  porte  te  mieux  :  il  n'y  a  chofe  fr 
claire  que  Teau  de  k^mer.    L'eau  de  eei 
pays  y.  de  ees  canaux  &  fc^z^  quoy  qu9 
non  haute,  porte  des  vaiflêaux  plus  gràndr 
^ue  la  Seine;    A  Boideaux  il  y  a  des  na- 
vires* de  400  tonneaux  à  caufedek  kw^ 
teur  de  la  mer. 

Die  ËccLESi^.  Math.  vS.  tj.  M  cft^ 
Chriftianis  lîmul  congregati!^ ,  fiye  fint 
Politici,  iiveËCGlefîailici. 

ËGEsrppi  liber  nihii  boni  haber,  éi' 
Jokpho  defcriptus  eft,  Se  quae  à  fe  Jbabet 
fiint  valdè  mifera,  fed  bonus  eft  quod  Je* 
^trit  Jofephum  Grascum* 

Bapi 


scaligirana:     j^f 

BaptiHbr  Egnatius  (i)  eftoit  Masftre 
d'Efcok  à  Vcnifc ,  &  ce  vilain  aroit  de 
bons  Uvfcs.  Il  a  vefcu  du  temps  de  Budée^ 
&  Tçavc^t  quelque  chofc. 

c3^  ( I  )  Baptifia  Egnatius.']  Son  premier 
|K>m  étoit  Joannes  de  Cipellis.  P.  C. 

ELI2.ABETH  R^yiïc  ^  fçavoit  plus  que 
tous  kb  Giands  de  Ion  vivant,  &  parloit  I* 
Italien,  li^Lii^ois,  Alefuaud,  Latin,  Grec 
&:  Angiois.  Elle  s'cft  maintenue  en  autorir 
té  tant  qu'elle  a  vefcu  ;  elle  eft  morte  dç 
mélancolie ,  parce  qu'elle  penfoit  qu'on  la 
melprifoit^elle  vouloit  mourir  :  je  ne  veux 
plus  yivre ,  diroit-clle  ,  &  cependant  ellç 
cft  encore  ayni  ce  &  regrettée  aigourd'huy. 
Le  peuple  la  regrette  tout  ouvertement» 
LaReyne  Eli2ab;^th  fit  dés  qu'elle  vint  au 
Royaume depelcher  ceux  qui  attent oient: 
elle  n'euft  jamais  .régné  autrement.  Let 
Irlandois ,  mefme  les  Gpnds  de  là  ,  n'at« 
itcndoient  autre  chofe  finon  que  l'entrepri* 
ie  d'Angleterre  reuffift  pour  brigander. 

Elymas  vocatus  quia  Magu$.  Hoc  dî* 
MX  Bertramus,  quia  Elymas  quau^m  lin» 
gua,  fcilicet  Arabica,  fignificat  Magv.m^ 
Içd  in  Cypro  lingua  illa  non  eft  in  uiu  >  E- 
îym^s  circumflexe  in  ultima,  ut  Olympa^ 
M^  €^^U^ypoit^Q$  ic  QiympiodoruiK 


I  / 
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OTympam  Rom;  itî.  putâilt  dfé  nonàor 
miiHcris  ,  &  dl  vîri  j  Galli  Paftorfcs,,  (uîs^ 
l^rftf  ciofîin  dàiidist  nominibus,  ttbiebanc  da« 
rc  nifi  qu»  in  Bibliis.  Ita  Pontîfîdî  norf 
\iiCi  quac  inter  Sanékôs.  Girôlus  ctiam  hîç 
bonum  nomen  eft ,  non^fic  Genevsc.  À  poP 
tes-fociusPauîî,  an-non  nomen  habuit  I- 
rfoU?  PalladiiaHquot,  Phœbadir,  Apolîif 
«arcs.  Cette  cx-poôtion  d'Eiymas',  ^efi  à 
dire  Màgm^  eft  addita  idr  textti  y  qûàlia 
imilta,  non  eft  gciiaina: 

Gcux  d'EMDEN  ont  gafnifon  de  ce  paysîr 
Le  Comte  h-cft  plus  Maiftre  de  (es  payr^ 
mais  les  Eftatsr. 

.    Ubbo  Èmmws  de  origitie  Frifloitfnï  ^ 
bon  &  rare. 

L'EMFERfiu*  a  encoffc  tfoîs^  fîtrcs^ 
Matîiias,  Albert,  8c  Maxiiïîîlian,  qui  bri- 
gueront: pour  PEriîpire.  Albert  a  dé  l*ar- 
•gentjC^r  il  n*a papaye  fès  Soldats.  L'Em^ 
•percur  ne  void  pas  en  un  demy  an  fès  Fre^ 
res  une  fois.  Il  n'y  a^pasurtdestfoiSjqil! 
ibit  Rex  Romanoirum,  ià:  eft,  Irtiperator 
tîefignatus.  Parquoy  le  plus  habile  Taurâ 
^ans  regarder  à  Taage.  Ils  nt  font  guère 
habiles  tous  trois. -L'Empereur  eft  un  vcn- 
tre,  amafle  beaucoup  d'argent  &  tfendçf- 
j)enfc  point.    In  Convenibus  proximis  a- 


^ 
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*|^lur  de  Rfge  Ro^noniiq^^'pfope&as 
cft  Albenus.  Nullus  dignior  inter  fratrcs 
.quia  eit  potentior.  lUius  foriua^  fuot  ce^^ 
tx  y  non  verà  reliqtioium  fmmm.  £il: 
.nunc  tiereditarium  Auftiiacorum  Itnper 
rium.  Rc^Romanorumcftlmperator  de* 
lîgnatus.  ,  '     - 

.  Ekcania.  Ceft  la.dedkaç;©  daTrn^ 
pic.  InAauratio,  Lqrs  qqe  Judas  Macha- 
bée  fit  repuFgpf  le  Tempie  5  eninftitua  la« 
.fefte  de  la  dedica<:e  du  Temple,  qui  depuis 
-a  duré  entre  }es  Juifs. 
.     Enfàns.  XJtk  Gafcon  difoît  d'une  Da- 
.]noife4)e^,  elle  a'  tr^s  enfai%&  deux  filles. 
,Ënià&t  Si  infiws^^u&y  fe  dit  des^ma(les,Sc 
nqn  des  femelles  félon  quelques  uns. 
-     '^^nçii^mj  c'eft^  proprement  violenta^ 
^tyrannifer.    Jte  mot  Syriaque  L'exprime 
.iortbien, 

^^Bifjx  ^4  :^  Efata  defumpt\im  à  quodam 
quipofuit  in  Jibro  fuo  Apocrypho^  undc 
pil^yit  inuIto«  ^  utillud,  dar&THelius  ^«am 
Mdifm^  Ciutur  libfr  Jufiorum  in  Novo 
^éftamçnfo^i  qiui'nonextat. 

JLocus  eft  diffieilis  Ephesior.  V.  14. 
.r  lËPiPHANius  a  beaucoup  de  fauHètezf 

.  •  •  •  -  -  j^^ 
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fer  tout  fon  nvre>où  il  y  a- de  grandèt 
iafufietez.  I)  a  vefeù  da  temps  d*Hoooriut* 
Il  a  de  bornes  eholésy  mm  c^eft  un  îgnà^ 
rant  &:  pauvte  efprit.  Il  aTccaeilU  beau« 
^eoopy  dt  ne  fçaTok  rien  de  Grec  ny  d'Hé*^ 
breu.  Unum  promîU&us^  Ildit  qu'il  y 
a  eu  Abraham  pater  )  fie  Abraham  filius^ 

£aree  que  dans  quelques  Grecs,il  avoit  veu^ 
î  nom  d^Amram^  efcrit  aub^^t,  ^  antc  r 
pronunciarur  ut  Mi  nec  umquann^  ft  mte  t' 
-ponitur..    KouS'  sMrom  un  Thrclbr  d'^nti*^ 
quite^en  Epiphane^  car  il  avoir  de  bonr 
livres,  éx  quibus  quando  defcribit^  6pci* 
mé,  fed  quando  ex  fuo  dicit  aliquid,  miv 
^rrîmu»eft.  Ileftoit  un  jignc»anu.  £xPre& 
by tero'  fàGtus  eft  Eprfcoposi  ^  Epiphane  %* 
efté  fort  ignorant.  Epiphanius  multa  habet 
prséckra ,  lied  imperitus  fuie  Dixit  ducb^^ 
fuifle  Abrahamos,^  quia  Pater  Mois  voc$h^ 
batur  Amram,  vocat  Abrahimuntf  (ècun* 
idum.  Poflem  pulchra  ib  âlum  fcrifiere^i]^ 
&in  Ptoloma^um. 

Epistola.  Jud^^nan  ekivfms  Jkidm^ 
ùttiec  JacoM,  nec  Pétri  fecunàa,  in  qtii«> 
bus  font  mira,  quie  non  vicietitur  efle  A« 
poftoliea. 

«   EpisTOLifi  ad  Hebra^ôs  exiftiiâat  atft:o« 
ttm  fttiiiè  Judasttm  qoendam  GraeÊum  ^  Ibi^ 


\ 
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pcfitum  iithmcx  liagttx^  qui  dicit  Can« 
delabrtfm  fuifle  in  arca^  madd  faUum^  Se 
smfquam  extat  in  Veteri  Tefiamento. 

Il  ]^  a  des  chofes  admirables  dam  TE* 
TisTRs  aux  HekreuM^  mais  perfonne  ne 
feudra  jamais  la  difficulté  du  ehap.  p.  4. 
des  chôfès  qui  font  di^tes^  ef|(è  en  1* Arche« 
Vid.  !•  Rcg.  &.  p.  6c  z  Chtolîicon  f .  ïo» 
>£ft  aâmicabilis  lîber»  Initium  &  £nis  vi* 
éentfsx  ùxsifliciot^y  ^uac  vero  in  mcdio  li« 
.èro  funt^  ezcèllentiifiinÉ  fiint; 

Très  £pi6ToL:^Joannkûôtflttfit  Apos<^ 

f  oH  Joannis;  Secunda  Pétri  Se  Judaei  funt 

.  reccntiorea.  Ecclefia  Ortentalts  non  ^gnof« 

-cât  ^  nec  font  divinas  1,  indolEls  (unt  y  nihil 

«Siajeâatîs  habedt.  £go  credo  iis  quas  intus^ 

quia  nihU  contra  nos.  Prima  Pétri  niajes* 

tfioËi  Epiftola*  ! 

ÉtUTRUs.  II  jf^Htk  fkt  ie  Minifire  qui 
k£dt;  imprimer  de  mes  Ëpiâies.  Je  le  re« 
prens  bien  en  Son  Hacmonia  Evangelicâ. 
ilm^iàra  garde  de  faire  in^rimer  cette  E« 
piJire*14.  Gruier  n^a  g^de  de  £ûre  im« 
-  primer  celles  que  je  kii  efcris^  csL^'^Vinam 
truis  de  plufieur^  cbofts*  C*eft  à  faire  à  \iu 
ignorant  de  faire  ainfi  imprimer  des  Epis^ 
très  pour  eftre  honoré.  Entre  les  fiens  on 
cf^tumulcoairemtfnt  (ànsordfe^qutdquid 
^  .        N  il 
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.in  {)uccattt  vcnifs  6te}lem  dxfcUdi,  poU* 
reni*..  Je  feray,cp^jrain6  4ê  faire  un  pctk 
'  volijmc  d'Eçaj^rfs  5  /9c  dd&vaueray  ton- 
ica  celles  qu'on feiToit  imprimtcr.  :Dn  tfou-^ 
iÇeroit  à  Bourdeaux  beaucoi»p  de-lettres  de 
»on  Père. 

EpoiPT^s  pro  (^portas.  T«rtull.  ad ver- 

\fùs  yaleott.  c.  I;  (MipkU  porcartun  Rhè« 

*  naiîûs  ^men4avU  fi$(^ia  portarum  ,  le  vct^ 

.  lé , .  fed  pfMTt^  ^  ou9M|a^iip^.  dk:àbaiit w ,  imo 

Fores  TacrarijhScaUg^r ,  fufpiri^  -  Efoptamm. 

^  Junius  non  probabat,  epaâus  tatnen  âppo^ 

ncreinnotîsvi^jtrhàtis.  Flura;  de  Hoc:  en 

Plutarchb  4c  aliis  vklc  apud  Scdîgçrum:  ai 

Catulluoi.    JuM^4icic  ^""^•^imiflePrai- 

JTeâos  (kcri^rmn^  vcl  Magtftf cxi  cêremonia-^ 

^^  mm  ^  cuBi  fînt  ii|  Eileufiniis  iidehshferè  <^t 

apud  Chriftianos  CatechumenL  ftrpetiia 

âllegoriarcftab  ËlottfîçHs  facris,.  înqtiibus  . 

,  inyAae  ;  dicebanxur,  quia^^  pet  qàadrienh&isii 

infpeââbantiit  initiurentUr  $r  poftquanriti- 

.iromittereiHttr  y  diçebi^ntur:  Epop^ , '  qùia  ' 

jaon  videbapt ,  quas  cupiebattc  vijdére^iq- 

.tcrdum  i^eretra  tami|m  videbaût»    Mvftfc 

.&  Catcchumçni  UIt0iuit:*qûieKpeâabant 

,&  crudîcbantur,..nec  fecris  întcterantv  fiîd 

hoc  expeâ^abant.  liide  Hfidiratê  d^citur 

.caçna,  ôç  in  Oicflwio^ilçâdcnita,  îrAiti. 

:      ..  p.. 
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l^ù^DUir  fuTpirîa.Ëpoptarum  per  prolep- 
^,.i]uodfuuKi  e(I«nc  Epoptx:,  non-qiiod 
.fflcntadhuCjUtinftiEuere  milites,,  fcilicct 
fiituros,  ie^^itiintum  fuat  tyroncs.  Sùf' 

ffrani  Myftx  &  Gatcthumeni ,  fed'  futuri 
ipoptK.  Glifcente  Tyrannide ,  poft  lem-. 
pora  Conûantîni  vocaci  »«-»*»<ij«-«T«,  quaiQ 
§c  Myftce -non-eflèot  *■"■"'.  fcu-fideles.  A- 
pud  AuToniuiQ  jcjuoia  Myftsc.  .'IbiSci- 
liger.        )        ■ 

iLifaer  ïpoptidon  (i)  in  Sûc  Gcllii' 
quid  fit  ncfciiur. 

-.u^  (i)  Liber  Epoptiden.']  !»**  inhfwlf»». 
Sarravius. 

Erasme,  ^estnéilleuresœuvrcs fondes 
Chiliades,  fcs  Ëpiltres ,  Se  fon  Nouveau 
Tetlament,  gui  eft  bon:  il  y*  bien  des 
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primer,  tellement  ^*aoj0urd*h«y  oq  n^ea 
trouve  plus.  Mon  père  depuis  vit  la  folie^ 
qu'il  avoit  faite  d^efcrire  contre  Erafinc. 
La  première  Oraifon  a  efté  imprimée  par 
les  Jcfuites  avec  mon  Epîftre  de  la  vie  de 
mon  Père, mais  detron<|uée  où  ils  ont  vou-. 
lu.  Mon  Père  aVoit  efcrit  beaucoup d*£pis- 
très  contre Erafme, qui  eftoicnt  imprimées, 
mais  je  les  ay  £iit  fupprîmer,  &  en  ay  les 
exemplaires  céans ,  qui  m'ont  Coudé  jz 
cfctts  d'or,  36  doubles  piftolets,  j'ay  com- 
mandé à  Jonas  de  les  brufler  après  ma  moit» 
Mon  Père  attaqua  Erafme  en  Soldat.  De- 
puis, après  avoir  eftudié,  il  vit  qu'Erafme 
cftoit  un  grand  perfonnage.  Peut  eftrc 
mon  Père  n'avoit  pas  leu  ou  n'entendoit  pas 
Ërafme.  Jamais .  Papille ,  Luthérien  ni 
Cal  vinifie ,  n'a  fait  un  meilleur  livre  ni 

S  lus  élégant  qu'eft  fa  paraphrafe  fur  le 
iTouveau  Teftament.  Encore  que  mon 
Père  ait  efcrit  contre  Erafme ,  fi  fài&-je 
grand  cas  d^ Ërafme, c'eiloit  un  grand  hom- 
me. O  la  belle  Epi  lire  qui  eiï  efcrlte  au 
commencement  de  fes  Epiftres!  Erafmus 
magnus  vir ,  divinam  edidit  paraphrafîm. 
Erafmi  prasfauo  in  Senecam  eft  prseftantis- 
fima:  optimè  de  eo  judicavic,  mclius  ad« 
hue  quam  Liplius.  Erafmus  mortuus  anno 
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;toit  un  gtand  honnne  ^  pcsoicuic  patfstn 
advecfus  illum  fcrîpfiiTe^  il  tîc  fa  laate,;fed 
fuerat  imtasus  cum  vocaretur  ab  Ëralfmo 
miles^  quaii  per  contemptûm ,  ut  aa^)hi- 
tkeatrum  voctc  Dominos  PleiTacum ,  & 
Lanovium ,  Milites  ,  per  contemptutn.  £n . 
Italie  ils  ont  fait  imprimer  des  Adages^  & 
ont  ofté  ies  |»arok$  d'EraTme,  &  ont  mis 
^00  Adages,  qui  ne  le  font  pas.  Muretus 
illos  rîdet.  Ërafmi  annotationes  in  N.  Tcft. 
4nulta  iiàbent  doâiilima,  &  ipfîus  para- . 
phrafis  eft  inftar  optimicommencsu*iiquam« 
vis  in  quibusdam  erret.    Habebam  oratio*» 
dièm  fecundam  Patris  in  £rafmum  cum  E- 
l^iftola  Ëraroai.    Curavi  conquiri  Parifiss^ 
.apud  omnes  Pédantes,  nemo  habec^    Per 
^miflàrios  7  aut  8, curant  omma exempla- 
rià   conqUiri  &  comburi  :  4uas  epiftolas  < 
jfcripferat  ad  amicos,  quas  ipfîus  amici  ad 
patrem  miièrunt:  unam  illarum  cura  vit  pa* 
1er  excudi,  in  q^a  mirabatur  fuo  libro  mi* 
Jicem  refpondiâe,  ut  Vafatenfîs  Pleflkum 
traâavit,  tanquam^  piratas  mîlitem  poflc 
iacra  traâare.     Omnia  reliqua  bene  habe- 
i>ant  Ërafmî.    Mais  x\  faut  que  les  grands, 
iiommes  faâent  une  faute  en  leur  vie,  Se 
kit  in  dialogo  Ciceroniano  nugaciter  lap« 

Cus« 
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fiis.  Cum  poftca  Pater  Vidit  rclîqua  Eràt- 
mi  opéra j  vidit  fe  crrafle  qucd  Contra  il- 
Inm  Icrjpfiflet:  ut  Maritius  "Epilcaj  us  Rca^ 
tinus  (i)  qui  Hicrôriymum  cdidit ,  dicit 
£rarmum  fuiflè  Hdlenifmi  ignafum ,  cum 
tamen  nihil  fiierit  Erafmo  doâius.  Quid- 
praedarius   epiftdis    ejus  &  pàraphrafî  ? 

-  malè  Fatberdixit  de  Eraffn'o  in  Senccam. 

qS^  (î)  Mon  père  a  fait  une  Oratfoncm* 
m  Erafme  &c.]  Scaliger  fait  ici  plufîeurs 
fautes  parlant  de  la  querelle  de  fon  père  a- 
vcc  Erafme.  Mr.  Bayle  les  a  relevées  dans 
fon  Diâionaire ,  8c  a  donné  un  détail  fort 
cxaét  de  toute  cette  affaire.  Voyez  les  Rc* 
marques  (I)  (K)  (L)  (M)  dePArticle 

-  à' Erafme.  D.  M.  * 

•5^  (i)  Marinui  Epifcopus  Reatinus"]  Il 
faut   lire  Marianus   Epifcepus   Jmerinus^ 
.  CTcft  Marianus  Vidorius  de  Ricté  Eve» 
que  d'Amerino.     La  rnéme  foute  («trou- 
ve [ci-deflbusaumot  Hierûrt^mus\  P.C* 

Eruor  inLittcris  SaCris.  ^Quod  apud 
Evangeliftam  aliquem  muUercs  dicuncur 
fummo  mane  Sole  exoifcnte  ad  fepulchrutn 
vcnifle ,  error  eft  &  corruptio  librarîi  :  riefcia 
quid  dicam ,  torferunt  fe  fruftra  Ambrofîus^ 
AugiiftinuSjChryfoftomus.  Alibi  inChro- 
nicisdiciturRêt  14  annos  regnafle^  alibi' 

tan- 
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wntum  duosi  error  eft  librariimanîfeftùi:? 
.Çotuerutu  corrumpi  ut  nunc  exenïplaria: 
tèmper  fcriptum  Cuper  chartam  poiuac  cbc-  '- 
rumpi.  "*  ! 

E^cHEVfNs.  A  h  Rochelle ,  Poitiers^  ■ 
Niort,  tous  ceux  qui  font  en  office  public-/ 
comme  Efchevim,  Sénateurs,  funt  Ntii- - 
lesj  non.v,erô  Parifiis,  ncc  in  Parlamentîs. ■ 
Nam  Conliliarius  aliquis  ignobilii,  non' 
erit  nobilis^  quia  Scnator  j  ncc  fi  nobilis, 
fit  Efchevin  Parifîis,  dcgcnenibit  à  nobili-^ 
tatej  ut  iicc  Advocatijied  ProCuraiorcs, 
cum  tamen  olim  Advocati,  &  Procurâto-' 
rt»  iidem  iuerint,  ut  nihU  ferè  diûin- 
guantur.  .      -' 

■  ÉsdtfYER  cft  venu  de  Scutàrius.  tn  ju». 
dicuntur  proteâores.  Et  U  faut  noter  que 
les  Barbares  envahirent  la  ' 

jrarloit  Romain ,  qui  efi 
gne  8c  les  Gaules.    Les  I 
les  Gots ,  TECpagne  &  ] 
François  la  France ,  Burgundjones ,  Se-  : 
quani.    Les  François  avoient.  leurs  hon-' 
ncocs  cntr'cux.    Autrefois  chez  les  Fran-' 
Çôis  tous  Ceux  qui  portoiènt  Ics;  armes  es- 
toienc  nobitîs.    Scatarii  eftoient  Tes  Gens 
de  pied  i  ils  appelloient  leurs  Chevaliers  Mi- 
lites, les  Piétons  Scutarii.    Les-R6mairi»^ 
Tmell.  O  ap; 
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app^oJHCpt  les  leuiv  Grafiarii^  inde  Graf, 
ÇômtêV<lui,  eftQit  la  première  dignité  9(« 
près  le  l^oys  puis  Seniores^  ce  que  nous 
difôns  '  Seigneurs  rjuiiiores  ce  qu*on  dit 
Junçkeriqian  .9  tellemenc  qu*ils  appelloienc 
leur,  npblelTe  ,  Seniores  ou  Seiutores ,  8c 
Jblïiores,  Ils  avoienc  auili  leurs  Barons. 
Les  .Çô;iftiti^tion$  de  Charle  «  Magne  onc 
beaucoup^  de  ces  qliofes. 
';  É5?rfRi^  4.  eft  çoacervatus  ex  multis  vc- 
téiTini  fc^îi>tis. 

^'Les.Eçii'ûs  en  France,  vocati  aliquan- • 
cib  Adlèâi*  Sed  non  poflunt  habere  pCcu* 
liares  appellatione^  veçercs,  quiacunc  non 
erant,  funt  officia  recencia. 

Espagnols.  Ignorans  &  Barbares* .  En  ' 

ËTpagne  (  recc.nfebat  hoc  Arias  Montanus 

ftaphèlengio)  mfiniti  libri  Arabici,  Phi* 

l6(bpHiçii  Thçologici,  Medîci,  Malhp- 

inatici  cdmbufti  (iinc  ppur  plus  de  ipo  mil 

efcps.    C'4  efté  les  Efpagnols  qui  ont.  de* 

iholi  les  plus  beaux  Temples  en  ces  quar- 

tietty^é  péyr  qu'on  ne Te  munift  contr'eux. 

Hîfpàni  boni  ingCAÎi  funt ,  fcd  fupcrbia  5c 

athbltio'hbnôru^i  f^it)  ut  non  mulâqi^- 

giii' viYÎ  ibî  fini.  Ii^Hirpania,  dicît  Il^or 

^\  retitïi ,  (equeré  me  )  non  ligatus  eft. 

Rifpaiiûs  plu^  confirUaû^  non 
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htbet  thefauram ,  omnia  ei^endit ,;  fccL 
femper  vcnit  illi  aliundc-  Hifpaniaa  Jlcx* 
nihil  curât  :  habet  Confîlium  qaod  bmnit^ 
curât  ;  &  quia  in  GalUa  Rcx  omnia  cùrat,^ 
idcd  paalè  habent.  En  Efpagnc  il  y  a  de 
gros  bénéfices  ^  mais  le  Roy  en  prend  k. 
moitié.  Tolède  vaut  300  mille  efcus,  le^ 
Roy  en  prend  maintenant  looooo.  Le  fils 
du  Dttc  de  Savoye  100  mille,  ScleTitu-, 
lairc  roo  mille.  L'Archidiacoiiat  vaut  f(> 
milefcus,  ce  font  des  pièces  de  Cardinaux. 
Monfieur  d'Esfernon  dit  qu'il  eft  for* 
tl  de  Nogaret.  Il  fe  tromjpe:  le  Pcré  de 
fon  Grand  Père  qui  eftoit  Ion  biiàyeul  es- 
toit  Notaire ,  la  Valette  eftoit  Ton  nom* 
Monfîeut  du  Bartas  avoit  encore  beaucoup» 
d*inftrutnen$  du  Notaire  là  Valette  d*oa 
efl:  defccndu  d'Èf]jçrnon.  Le  fils  du  No-^ 
taire  vefcut  en  Gentilhomme  8c  le  Père  de 
Monfieur  d*Efpcrnon  d'aujourd*huy  eftoit 
un  tre$«honnefte  Gentilhomme  &  hommes 
de  bien.  Il  y  a  deux  ans  que  Monfieur  d'Ë& 
pernon  tomba  d'une  feneftre  en  bas  à  Bor- 
deaux, Scfe  rompit  la  cuifle.  Iln*eutni 
fièvre  ui  aucun  fymptome,  ne  perdit  pas 
un  coup  de  dent ,  $c  s'en  porte  fi^rt  bien. 
Il  tomba  en  revenant.de  voir  une  lêmme  d# 
Çonfeillcr  qu'  il  entretenoit  >  laquelle  de- 
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puis  le  mary  a  teptidiée.  Monfieur  d*Erpef 
non  a  cousjours  les  dcroaelfçs  .&  n*cn  fçau* 
ibit  guérir.  Le  Roy  en  jgueiit  tout  autant 
que  l'un  de  nous  autres. 

Les  EssEBNS  ne  cbiofent  point  le  jour 
du  Sd>bat }  nos  Hollandois  n'y  euSèlit  par 
cftébons. 

ËSTANGS.  Il  n'y  en  a  point  en  Guîennc, 
nec  olores^  i^.  y  *  qudqucs  .  cftan^  "  en! 
Beauflç» 

•  H.  EsTïENNE.  C'cft  ignorance  grande 
de  médire  de  Henry  Eftienne  ,  qui  a  tanp 
fervy  aux  lettres,  Monfieur  Cafaubon  mcl-* 
me  reconnoit  (k  rufticité,  mais  de  le  meP- 
prifer  pour  cela  dans  les  lettres^  tjuid  hoc 
âd  rem  ?  Rittcrsiiu^us  en  ^ant  meiBit, 
li'cil' pas  aymé  de  Cafaubon.  H.  Eftiennc 
fie  voulut  point  voir  fa  fille  femme  de  Ca- 
feubon.'  Il  n'avmoit  point  fon  gendre. 
Que  Henry.  Efticnne  eftôit  fçavant '  en 
Grec  î  les  notes  fur  les  Auteurs  qu^il  a  fait 
imp/imer  le  montrent  bien.  L'Indice  des 
ntôt^ d'Homère  cft  bon,  H.  Stephanuscu- 
jfaVJtéx^ctidi  quidquid  habuk'MS.  je  vou- 
drois  Qavoir  qi/eft  devenu  fon  Sextiis  Etn^^" 
piriçus ,  j'en  fis  mon  esttraicl.  H.  Srépha- 
nùs  non  lolus  fccit  Thefaurum.  Plufiéurs 
y  ont  mis  la  main.  R;  Eftiennc  n'cftoit 
-  'i     '     .         ■    -   '••  pas 
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jpas  •  fou  r  Mais  fon  frcrc  H.  Efticiinc  ftulj- 
.tus  etiam  ex  macre.  11  cftoit  fou  y  je  me 
jcounTotiçoîs  tousjours  contre  luy,  6c  pos- 
tea  me  traâ:iibac  valde  lauté.  Scmel  erat 
,paratus  apoftatare.  Volcbat  mancre  Pa- 
Vifîis.  Erat  veftitus  à  la  Parifiennc,  avec 
,des  bandes  dç  velpurs  pendantes.  Rogavic 
llegcm  ut  liccrec  îîbi  exccdere  Gencva,  & 
/procuraret  infringi  tcftamentum  Patris  Re- 
,&érti,  <}uo  dederat  fua  bona  filio  H.  Ste« 
4)hano  ça  lege  ut  maneret  Gcnevae.  Rcx 
inon  obtinuit ,  quia  Gcnevenfcs  voluerunt 
ïervarclegesfuas,  ncc  Rex  in  malam  par* 
.temccpit.  Henry  Eftiennc  avoir  de  beaux 
.livres^  il  falfoit  relier  le  grand  Ciceran^  :en 
,ijn  volume;   ,  '. . 

/  ÊvANGELïUM  (ccunduiD  Hebrasos:eff 
-,£âum  à  Nazarxis.  Romas  loquebaiitûr 
.Grasçè  tempore  Pauli .  commuiniu»  quaqa 
^nos  Latine ^nemo  yocatjn  dubium.  Jujdasi 
Jqquebantur  Gra^cè  communiter  piroptçr 
^mçrcimonia  quac  exerçebantur.  /  H<>di^ 
adhuc  Çonftantinopoli  loquuntur  pleriquç 
Hebraci)  Arabicc,  Grascc,,Turcicéj  Scia* 
.  vonicè,  &  alia  ad  hue  lingua. 

Xvx*ç}'rrm,  Apud  Jud^sôs  cn  tous  jbaff* 

qpets  ou  repaS)  en  k  mettant  à  table,  fran* 

jgebant  panem,  Se  en  le  rompant  beoiflaien^ 

O  i  h 
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la  table  &  difoient  henit  foit  Dieu ,  qui  fait 
-croijlre  le  pain  de  la  terre ^  &  puis  fouppoienc 
ou  dirnoient.  Après  le  repas,  ils  prenoient 
<:ertum  poculum ,  quod  vocabatur  Cos  /HU 
lel  ^    benediâionis   poculum.    (Mercerus 
Chriftianorum  doâiffimus  in  Hebraici$  nef^ 
*ciebac  hoc)  &  en  beuvoient  tous,  difânjB 
^ne   certaine  prière.     Après   recitabatur 
Canticum  ex  Pfalmis.   Et  lors  qu'ils  benif- 
foient  la  table  ,  cela  s*appelloi.t  Ëuchari^ 
(lia,  non  pas  le  remerciement  qu'ils  faifoienC 
après  avoir  mangé  ,  quod  ufus  Scriptur;jis 
demonllrat  in  ifta  voce  Eucbariftia.    Or 
nojlre  Seigneur  faifant  fa  Cène,  prima  frc- 
git  panem^Sc  frangendo  dixit,hoc  eit  cor« 
pwmeurn:  poftea  cœpavit,  ScpoftaCte* 
pit  poculum  benediétîonis  :  non  vbrô  pqft 
cœnatû  hase  omniaegit,  &  hic  n^os  fuie 
tempore  Pauli»    Sed  emnes  fidèles  coér 
'fiitucbant  aliquid,  ut  fîmul  fînguÛs  diebt|s 
YeCcercntur  in  cûena ,  &  ccenàm  cekbm* 
rent.    Duravit  diu  mes  ille  noâu  celebnih* 
éi  6c  proptcr  vêtus  inftitutum  &  proptçr 
-perfccutionem.    Ex  Aétis  apparct  fingulis 
djebus  fregifie  pancm.  Poftquàm  verè  Pau- 
lus  &  Apoftoli  viderunt  Ëcclefîas  crefcere, 
nec  pofle  fine  confUfione  celebrari  ita  çqé* 
«ttm  )  divifefiyit  cœnam  à  convivio ,  le 

''  pla- 


.  j 
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plané  celebrarunt  Cœnam  ut  ilos  hôdiè. 
-Nihilominus  cœnam  quotîdiè  celebrarunt, 
convivia  continuarunt  8c  «y*»-»*  qusc  vb- 
xantur-,  Offrandes ,  porter  quelque  chofe  à 
.r offrande^  quia  ab  unoquoquc  aliquid  ôJF^- 
ferebatur,  &  inde  fumitur  oblatîo  ifta.  Scd 
ego  miror  hôc  unicè  tam  vêtus  erratum ,  tic 
•omûes  Patres  crediderint,  hoc  tKc  tonfê- 
-cratkmetn&oblationeiïi)  cuni  dî£h)ài  fit 
^t  acciperemus  nos  oSFeramus  Deo ,  veruth 
:corpus  fieri  panem  illum ,  fed  pahi^  noh 
^â  corpus,  nifi  quando  accipitur.  Non  tfi 
quod  conetnur  ex  Patribus  hune  aniculuià 
4emonftrare  decœna$  Scbene  itiihi  dîc^- 
•bat  Marnîxius  de  Morna^o  s  Agapas  ont 
•cfté  depuis  inventées. 

ËucHJifiisTiE.  N'eft  ce  paï  un  g^û 
abus  en  la  Papauté  d*oftcr  le  vray  ufa^  dk 
rËuchariftier  car  Hs  dîfenc  que  b^c  deUi 
fièriin remffiMem pecc^f^run^  en  leur  MiÉt* 
le,  leur  Liturgie:  &  mtefme  lorï  qtfîlé  c6^ 
lebrent  leur  Meflè  pour  cetnl:  ^ui  fyr\i  âW 
Purgatoire,  ce  n^eft  que,  tlê  remiJ[oheh 
.peccatùrum.  Chrift  n'a  point  inftit lié  fii 
Cène  pour  cèla,c*eft  un  abus  in  fundaâxett* 
to,  comme  in  Trinitate. 

Les  EvESQjçTBs  ont  privilège  de  (e6!r 
aux  Farlemens ,  comme  lù$  Gonfeilttr^, 

O  4  hQif- 
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borftnis  à  Aix  en  Provence.  Ceîuy  de  Grcf 
'  noble  a  un  beau  privilège  y  il  êft  Confeiller 
'  de  Gf renoble  &  de  Chambery.    Les  Evef- 
.  ques  d'Alemagne  font  Princes.    Celuy  de 
*Licge  eft  fouvcrain  Seigneur  de  Liège.  Les 
Ëlcâeurs  auflî ,  horfmis  qu'on  appelle  à  la 
Chambre  Impériale.     Il  y  a  ii6  Ëvefques 
txi  France  ,^  defmiels  le  plus  doâe  eft  Pon» 
tac  Ëyefi^ue  de  Bazas,  qui  a  fort  bien  tra- 
"vaille  fur  Eufebe.    LesEvefehcz  en.Dàu* 
phihè  eftoient  fouverains  comtnè  Valence 
&  Vienne.     L*Evcfquc  de  Laiifanne  es* 
toit  aufn  fouveraih  Seigneur  ^  comme  ce- 
luy de  Gap,  Vienne,  Valence,  Genève^ 
Grenoble.  Celui  de  Grenoble  avoit  Chatx^i» 
bcryfousfby.  Se  fedebat  primus^  in  Senar 
tu  illOi  Yverdun  eftoit  du  Diocefe  de  Lau* 
(anne.    L^Evefque  de  Gif  noble  a  fon  fiege 
&  prefide  au  Parleipent  de  Savoye  ,  où  il 
n!y  aquedeux  E^efctiez,  Bellay  &  Saint 
Jean  de  Morienne.    U  n'v  a  que  le  Pied* 
mont^  qui  lui  apporte  quelque  chofe,  mais 
*îl  eft  bien  petit.  L'Evefque  de  Geneven'eC- 
toit  pas  riche,  il  n'avoit  que  £C00  écus» 
Il  avoit  plus  d'honneur  que  de  profit ,  il  es- 
toit  Souverain ,  comme  celui  de  Sion  Se 
de  Laufanne.  In  Regno  Neapolicano  funt, 
credo,  x6  Archiepiu:opatu$.    In  Oriente 

funt 
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iiint  plurcs  ArcMepifcopatuS;  &Epifcopa'- 

.tus  quam  in  Occident^.    Nibil  habent  \ 

Jmo  PatrUrcha  Conftantinôpolitanus  mul'- 

.tîs  Epifcopis  dat  fingulis  annis  zo  Çorona* 

tos.  Sub  Colonienfi  fuit  olûn  Dania  & 

Norwegia,  8c  Ultrajcffcinus^  etiamfubco: 

poftea  Ultra jeftinus  fuit  Archicpifcopusî, 

".  &  fub  eo  rcliqua  HoUandia.  Harlemenfis 

cft  novus  Epifcopatus.  Piéfcavicnfîs  cft  fub 

Burdigalenu.  ËpiCcopatus  optimi  in  Aqui« 

;  tania  :  optimus   Epifcopatus  cSl  Aufch* 

Burdigalenfis    eâ:   melior   &    hanoratior 

.Tholofano.   Rhcmcnfîs  cft  inBclgica  fc- 

cunda)  Lugdunenfis  Ëpifcopus  erat  min^ 

.mus,  hodièfedet  inter  primoSr 

L'EusoBE  de  Scalper  ^  fes  tables  feront 
.£  claires  qu'il  ne  faudra  que  (çavoûr  Taddi* 
,  tîon  pour  y  profiter.  ïl  ne  penfe  pas  le  voir 
.  achevé.  Il  y  a  quelques  fragmens  &  bien 
!  grands  de  Porphyre  au  i(S.  .17.  &i8*  ii^ 
^vres  d'Eufebe,  qui  font  en  Grec  dans  la 
.Bibliothcque  du  Vatican  in  fandtiore  Bi- 
^liotheca,  où  perfonnc  n'entre  y  car  l'au- 
TtrCy  anterior,  eft  ouverte  bis  in  hebdoma-* 
-de.  Mon  Eufebe  fera  bon  :-  le  chappon  eji 
bon ,  mais  la  faulce  fera  auffi  bonne.  ILy;|i 
,au,  Vatican  les  10  derniers  livres  inrMitm 
di^Eofebc  3  ^f^ais  iesvltalie;is  font  £  jaloux 
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cju*il$  ne  le;  voudrotent  pas  prefter.  Eufe« 
|>iu$  de  prxparatione  a  de  trcs-bdles  cho- 
ses, tam  prseclara  fragmenta:  êc  tam  im* 
pudens  y  ut  in  Cbronico  omnia  ex  Julio  A- 
iricano  defcriprerit,  illiufque  nunquam  ul* 
libi  memineiit.  Eufebius  i  &  ilib.  nihil 
Boni  habec.  Hieronymus  Eufebium  legit 
Latine  ;  ^liud  eft  liber  ^-çê^m^o-Kt^Mii  Eu(c- 
feiij  alîud  ùwêhiit09:  in  dcmonftrationibus 
Biulta  habet  contra  Juda^os ,  Se  fuas  afFerc 
demonftrationes  $  fcd  quaecumque  vcterés 
Chriftiani  fcripfcrunt  contra  Judxos,  funt 
infirma  valdè  &  abfurda.  Eufebius  fuit  O- 
'Tigenifta  8c  Arianus  fimul.  ' 

ËusEBi^.  Le  premier  liv.  de  fcs  Chroni- 
ques eft  admirable.  Il  a  vefcu  330  ans  aprçs 
la  Nativité  de  J.  C.  &  cependant  il  a  tant 
de  faufletez.  Pamphilus  Tamy  d'Eufefae  a- 
voit  tout  amaflc,  ce  qu'Eufebe  a  conjoinft 
*&  mis  en  un ,  où  il  y  a  de  beaux  monu* 
'mens,  mais  il  a  tout  gafté  &  s'en  eft  mol 
fervij  ut  Junius,  qui  a  eftc  cenfuré  en  An- 
gleterre, a  tout  gafté  ce  que  Tremcllius%» 
voit  bien  travaillé.    Les  Canons  de  mon 
Eufcbe  c'eft  ce  que  j'aime  le  mieux  ,  c^cfk 
Tamc  de  mon  Eulebe. 
'    EusTATHius  a  fait  fur  Homère,  corn- 
ine  Nie.  Ferrottus  fur  le  i  Uvrc  de  Mar^ 
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tiaL  Ik  ont  tout  rapporté  là.  Il  y  .^^^ 
bonnes  chofes  en  tous  deux.  Euftathii  Af 
matoria ,  qui  n'a  pas  efté  imprimé  j  eftoit 
\q  mefme  qui  a  But  fur  Homère^  Archop 
vcfouc  de  Theflalonique. 

Executions  Jes  crmitmh*  On  les  fait 
en  France  Taprès  difnée,  &  par  tout  aîl^ 
leurs  le  matin.    A  Bordeaux  y  les  Confeil* 
krs  vont  voir  les  célèbres  exécutions.    A 
Paris  il  ne  fe  paflè  point  de  célèbre  exécu- 
tion que  les  Confeillers  n^y^  aillent.    Mon^^ 
fieur  le  Chancelier  &  le  premier  Prefîdei^ 
virent  défaire  Biron.  v  Le  Ray  Henry  IIL 
prenoit  pl^fîr  à. voir  pendre  ou  rouer:  Il 
tafcboit  tousjours  de  voir  les  exécutions  de 
quelque  fencftre.    Je  croys  qu'Henry  IV. 
ti'a  veu  exécuter  peribnne,  £c  Judices  non 
deberent  adefTe  executlanibus. 

ËxPUCiT  eft  mis  pour  explicitum  e&i 
\k%  apud  Marcialeni  vocàtur  opu»  explici'» 
tum.  Hieronymus  de  Sela^  Sela  eft  Paii- 
&  Hcbrasorum  ut  apud  Latinos,  poft  trac« 
,  ta;um  abfolutum  apponitur  explicit  y.  id 
eft  explicitum.  Il  eft  à  la  fin  des  livres  anH 
ciens.  CaUiopius  recenfuit  (  hic  Tercntium 
fcccnfuit,ut  Vegctium  Eutropîus  in  MSS» 
Vegeïii  apud  Puteanum).  C'eftoient  des 
Qraounaiticns  qui  corrigeoient  ua  Ûvre  ^ 
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2c  U  dcflbs  ofi  le  copioit.  A  k  fin  de  Ce^ 
iir  dans  les  vieux  Exemplaires,  Julius  CeF<^ 
fus  c^efloit  un  autre  Grammairien  ^  après 
Aurelius  :Viftor  (  non  ccluy  qui  (c  mec  a- 
*  prés  Juftin)  \\y  a  un  Symmachus  ou  Theo^ 
•orus,  c'dloient  des  Grammairiens.  In 
MS.  veteri  Prifctani  Grammatici ,  qui  cÛ 
in  Bibliotheca  Puteana,  illius  Grammati^ 
ciTheodori  ccnfura  reperitur;  comme  auffi 
Aero  &  Porphyrius,  qui  eftoient  de  beaux 
&  grandi  Comroematcurs  $  nous  n'en  a** 
vons  que  les  reftes ,  &  d'autres  vieux  Com- 
mentateurs qui  font  citez  par  Charifius* 
Explicit  in>fine  Autorum  eft  pro  explici^ 
tum  iêo  abfolutum  opus.  Cbazak  dicunt 
Hebrsei,  ideft,  forte  eft. 

''  '   ■  •■^.  • 

•Tt)  ^^^^^  Faber  Sanjorîanus  premier  t^re* 

X  fident  de  Tbolofe,*qui  a  feit  Semeftria 

&  Agoniftica,  à  efté  un  des  homme»  doc* 

tes  de  France,  mais  ce  n'cft  qu'un  amas» 

feur,  il  ne  juge  rien.  C'eft  la  plus  ancten- 

-ne  maifon,  de  ville  de  France  j  il  y  a  i  ob 

300  ans  qu'ils  ont  cfté  ou  en  guerre,  ou 

Juges  es  Cours  Souveraines  de  France  t  il 

y  a  une  infinité  de  maifons  de  Faire. 

.    Nicolaus  Faïeïi  (1)  eft  doâu$)  feà 

HOÙ 
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TtoA  îcgk  noftros.  ïl  y  en  a  qui  aiÉrpht  tout, 
leu  9  &  auront  les  yeux  bandeis  j  >  manifes- 
tum  cognitionem  ^fle  donum  Dei.  IJ  n'y 
a  perfonnc  qui  ait  gouft  de  mon  livre  con- 
tre Serarius  que  M.  le  Febvrc  8c  Thom- 
fon  (z)  y  je  l'ai  cCcrit  en  colère  : .  je  ne  m^en 
fbuvenois  pluS:  je  le  rclcus  dernièrement, 
i&ais  il  y  a  de  bonnes  choies,  r^*  Faber  be- 
lle intellieit  Concilia ,  &  «ft  furomus  Po»- 
tificius.  Valdc  doâ:am  prsBfacianem  habcÉ 
ad  Hilarium  autorem  inamceniffimum  /i- 
4ri^  les  du  Faur  font  de  la  plus  ancienne 
famille  de  maifon  de  ville  de  Francej  ils 
peuvent  bien  prouver  leur  noblcfle.  Il  y 
a  plus  de  zoo  ans  qu'ils  ont  tousjoiirs  efté 
en  Eftat ,  ou  Prefidens ,  ou  Confcillcrs  d'Es- 
tat ,  ou  de  la  guerre.  Petrus  Faber  Prefî- 
Tdent  de  Tholofe,  qui  a  fait  Scmeftna  es*» 
toit  de  1^  maifon. 

«^  fi)  NïcFahr.y  C^eftle grand  Ni- 
^  eolàs  le  Fevre ,  Précepteur  de  JLauîs  XlIL 
-P.  C 

•  ff>  (  r  >  Et  rhomfon.  ^  '  Q'tQ,  Richard 
Thomftm^  qui  parle  en  ce»  termes  du  livre 
de  Scaliger  contre  Serariusy-dans  une  Lct^ 

^feBi  ita  éfl^^  ut  fcriUs  \  .^«•a«*7«  *«}  tiçéltt  ;y^^ 

9  7  ^      Jfrip. 
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Jcfiftim  êfi.  Voyez  [^çi-àdUBam  m  moki 

Fabricius  atres-bîea  fait  en  (on  Die*. 
tionaireChaldaiqocieumdocuic  Poftdlu».. 

Fagivs  in  Gencûoi  optimus  :  Difcipu» 
)u$  Syri  cujufdatn. 

Fama.  (>ia(Q  multum  efl  babere  &« 
maml  Ltp{ii^cre{Mtumf  edic^  admiramur 
omnes.  GoulaBCtus  qui  tam  benè  in  Cy« 
pr iamitit  faîpfit  ^  à  paucis  laudatur  :  ego 
multis  illuoi  coiomendavi  ^  ut  &  Cafau«» 
bonutn. 

M.  delà  Fayb  eftoic  Maiftre d'£co«» 
te  y  &  fî  alla  à  Fadoue  pour  edudkr  eii 
Médecine. 

Cardinales  Ferrariensi»  &  Farnefius^ 
Rooix  duâ&  faâiones  fuerunc  pro  pontifia 
catUy  Gallica  ÔC  Hifpanica.  Pradcs  utriul^ 
que  faârionis  Carctinalis  aliquis ,  GalUçat 
Ferraricnfis^  Hifpaoîcse  Fàrncfîani».  Hic 
Farncfius  efloit  un  |;rand  mefnager)  aker 
liberaliiHmus.  Major  domus  ucriuTque  en^; 
in  fbro  (emel,^  cnm  uterque  Cardinalis  lau« 
tîffitnum  convivliim  inftrueret ,  &  neutcr 
de  altero  fcirec.  Major  domus  Farnefîantu 
.vidit  kmpetram^am  mercatus  eftf  quia 
autem  rarae  funt  ibi ,  âc  prima  erat  totim 
jMoi  y  peteb^tur  ii(i  Qofoi^ti^  reçuCv^ 
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vit.    Major  dotnus  Ferrarienfis  hdc  videms 

accepic  illam,  &  perfolvic  pretiua*    Cum 

Cardinalis  vidic,  gavtfus  cft  fe  lampetram 

habuiflè,  Rogavit  illum  quomodo  haboif* 

fet)  qui  dixit  efie  valdé  caram  &  ideà  de- 

fertam  à  majore  domus  Famefiano.    Dixit 

-Cardinalis,  nihil  intereft  Scmifît  illam  do- 

num  ad  Faroefianum ,  ut  dicerecur  illi^ 

sicus  dominus  fcic  te  non  habere  lampe* 

tram  Se  habere  convivium ,  tibi  mitcit  do- 

no;  illexloluit  &  juffit  ftatim  fuum  Majo* 

rem  dooius  egredi  ex  domo}  qùod  per  il- 

lum  faâum  eflec  ut  tali  ignominia  afficere- 

tur.    Oderanc  fè  iili  duo  Cardinales ,  (ed 

diflfimulabant  ut  Itali  folenr,  &  le  invicem 

falucabant  houorificenciflimè.     Ferrarienfîs 

habebat  duo  aut  tria  palacia  5  dives,  fed 

plus  confumebat  qtiam  habebat ,  ex  anti"* 

q«iiifima  familia  Italica,  Ëftenfi^Mascenas 

Muret  i,  dominmlTivoii ,  avunculus  alte- 

riu$  juvenis  Ferrarienfîs ,  quîetiam  mukùm 

conuimebat  ;   &  cum  moneretur   nobile$ 

ipfî  muhum  furari ,  non  curabat  &  dieebat: 

Ce  font  de  pauvres  gens ,  il  &ut  qu'ils  ga» 

gnent  quelque  chofe  avec  moy.  Hsereditatc 

accepit  Avunculi  bonâ  &  débita,  Muretum 

fimul,  qui  erat  in  ipfîus  fenailia.    Ërat  es: 

£1)»  Ffaaci^i  nm»  6c  «effic  Feriari)^  quae 
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^  eft  ex  Païcîmomo  Pàpfls.    Voyez  un  plâi-r 
I  doyé  de  Monfieur  Servin  4c  hac  fiiBailî^ 
itom.  L.  Hipoiytus  Avunculus^abebat  den« 
-  tes^uvncos  cum  filo  aureo  ^  ^os^  depone*- 
'  bat  cum  vcUct  cdcFe.    Habebat  ut  pofloc 
:  loqui ,  &  eogcbatiw  fempcr  Baanum  orii 
adraovere,  quia^cum  loquebatur^  dentés  à 
,  Itngua  pellebanBur  y  &  eminebant^  .quo8> 
•«ogebacur  repriœere.     Habebat  illc  Hipo* 
-lytus  muka.  bénéficia  in  Gallk,   tooooo 
-francis  finguik  annis  &  plura  confutncbat 
-^uam  habebat.     Contra  Farneiîanus  ér^ 
.'frugi.:    habebac*  prseftantiflîma    m^mom. 
;antiqua.  Urfinum  habebat,  qui  ex  ilUs  maiw 
tmoribu»  Scnecam  exprcffit  nobisj.  fcd  noa^ 
cft  verus,.  née  illc  quem.  Lipfîus  in  fuo  So- 
ngea dcdic.  .Famefîanu*  habebat  78  annos. 
'Ferrarienfis  &t.  ;Altcp  creâiiSmus-ince^ 
débat  domi,  (edforis  totus  incurvaHis^,  ut' 
-putaretur  brevi  morkur|^  &  crearçtur  Pa^ 
*pa:.  fcrcbat  bacultiobquo  ipfî.non  erat  opusw 
Quando  ituf  ad  pj^laîium  Papae,  poflunt  ce 
•mulis  vehi .     Semel  egredicbat ur  Farnefîuf 
4)aculùm  fuutn  habeas  fub  brachio,  cquo 
rdimiflb  Sc  creÔuaSj  medirans'&  non  cogh^ 
•tans  fe  domi  non  edb.  Tum- Major  domus 
ridlum  monuk  y  &AacMiusifuus?  Jtufn^  illui^ 

tc«pit  ^ v&4n«a^^^atœ4oiQain  fedd>at^  Uoc 

failli 
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Mthi  nàrravit  qui  vidit.  Ncpbs  Fcrrarius 
crat  ex  Galla  &  Ferrariô  .Eiïenfi  ,  qui  c& 
ex,famiUa  Afcàma,'at  Priocçps  Anhalti- 
nus.  ../-,:.>■.- 

Pi-opp  Fekrariam  îabiturPadus  tara 
magnus  quam  Vahalis  in  hls  regionibus. 
,    Ferrari  A  jattn  à  tcmporc  BelUzarii  da* 
ta  Pontificîbiis.. 

-    Mfircilii  Fi6in>  opçra^Pcuccrusdedi^ 

-Vinaticme>  Gçrmano-Graccb  &  Turco- 

^Gr^eda  de  Mart.  Crufius,  font  deJboos  li* 

-yires.   ;  .   , 

,    Florence.  He Synode  de  Florence 

Grec  9  qui  g  efté  imprimé  à  Rotne  9  a  eflé 

jBiliifié  :  il  7  en  a  un  e&  la  Bibliothèque  du 

.Roy  que  Monfîeur  fiongars.^  fureté,  qui 

eft  tout,  autre 9  &:  plus  ample;    JuesFlo^ 

rèntins  font^^ands  banquiera94>ieii  prudens 

-&  enfcndûs  a  cela.    Il  n'eft  pas  vray-fem-  ^ 

blable  que  le  Duc  de  Florence  ait  ^it  les 

4iaicàtôn5l^ers  pour  le  mariée  de  fa  Nîep. 

ce,  car  en  Italie  ils  font  exaas  aux  mono^ 

^y^$,  ils  peftnt   toyt  jufqiies  aux  pièces 

il'argcnt  de  deux  fok,  x;e  qms  l'on  pc  fait 

pi^sen  Fraace* 

.  Paul  de  Fpix.  Un  Confeillet  de  la  maU 
fon  de  FoiK  fut  exaiRtné:  ^vec  Anne  du 
^ourg  î4iiai4 Jûccrçoxattts ,  altcr  apoftau* 
V     •.    *  ^   *  vit 
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rit  (àéhts  ËpifcopuS)  mai^  premièrement 
foucité. 

FoNTAi^AMB  eftdçça  les  Pyrénées,  fie 
Pampclune  au  milieu  de  Navarre. 

FoRCADEL.  Forcatulus  fut  prepofé  i 
Cmas  à  Tholofc. 

FoRfiSTius  eft  gentil  garçon }  fe»  yers 
en  Grec  ne  font  pas  bons. 
*  FoRMULARTJM,  Ëpîllolarum  ,  fenatus- 
•Gonfulrbrum  quam  prasclara  voiumina  pof- 
•lent  fieri  ex  llbris,  ex  DeoMftbene!  Te8« 
tamenta  in  Diogene  Laertio.  Epiftolt; 
<^fàris  apud  Cicêronem  ,  Spartianum  , 
Xampridium  prseftantiffim^  9  &  Grascè 
etiam.  Gra^è  olim  excufse  Tunt  ab  Aldo. 
Uabeo  adhac  Philoftraci  quafdam  ineditas. 
Vulcanius  babuorat  aliquot  ab  Aria  (i)| 
mmîfic ,  dignus:  erai:  liber  furtô. 

^  (I)  Jb  Arùr^  Ccft  Arm  Mont0^ 
ms.-]  P.  a 

'  FoRULi  font  les  armoires  de  la  Bihlio« 
chèque. 

En  Franche  il  y  a  trois  langues  diffis 
rentes  I  qui  nç  s'onbèodent  point  les  unes 
les  autres  :  le  Bafque,  le  Breton ,  ôc  le  Ro* 
fiiain.  Le  Romain  eft  divifé  en  langue  tor«» 
toc  9  &  langue  Françoife  dans  les  anciennes 
«ooftumes  du  pays  de  Fnuu^.    U  y  aToif 

deux 
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deux  Gouverneurs  en  toute  la  France,  qui 
cltoiem  Pripçcs  du  fang^  Oncles  du  Roy, 
l'un  à  Parts  qui  eftoit  pour  tout^la  Fran- 
ce 3  r^utre  à  Montpellier,  qui  eftoit  po^r 
toute  la  langue  tortue.     Il  n'y  a  que  ifo 
ans,  qu'on  la  diftingue  en  Langue  d'oc  & 
.Langue  d'ouy  (  i  )•   L^s  autres  difent  oc 
pour  oûy,  &  en  Agenoiis  on  dit  encore  oç. 
Gela  cft  corrompu  de  hoc.  Lors  qu'on  de- 
mande, cft-ce  cela?  hoc-r  comme  les  Èf^ 
'pagnols  &  les  Italiens  ont  fàitkùr]/?,'^ft- 
ne  ita?  Sic  3  detruncant  C.  La  langue  d'oc 
approche  bien  plus  du  Latin  que  la  Fran- 
çoife,  &  un  homme  qui  fçaura  parler  La* 
tin ,  apprendra  bien  pluftoft  à  parler  Gat 
con,  que  François.    Le  Beafnois  çft  vray 
^Gafcon.'  Il  n'y  a  différente  que  comme  en- 
tre ccuxdé  Poiétiers  &  ceux  deNiort.  Les 
"Agenois  font  autres  Gafcons  pour  la  diflffe- 
^cncc  de  ceux  qui  font  au  delà  de  la  Ga- 
ronne.   Les  Bearnois  appellent  les  autres 
"Gavaches,&  cependant  c'eft  le  mefme  lan- 
gage*   H?  appellent  les  François  FrancI-* 
mansj  langue  peluc.  Le  langage  Ffançois 
eft  auffieftranger  aUx  Bearnôis  que  le  Bea^> 
nois  aux  François  ,  8c  encore  plus,     h^ 
Gafcons  appellent  tous  les  François  Fraiï- 
cimans,  &  ce  mot  dur«  jufques  en  D^»- 

^  phi* 
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•phiné,  Ib  rienneat  de  la  langue  d'oc  8f 
d'ouy.  Ei>  Savoye  ils  difcnt  oy.  Nobili- 
.tas  hodie  in  Gallia  profana;  Non  puto  dari 
hodie  nobilcs  qui  vcrc  curent  noftrara  Rc;- 
ligionem.  Sunt  adhuc  multi  Pomifich  bof 
m  oc  pii.  Amita  tua  &  Puteana,  fuot  piac 
.4ç  valdcPontificiac,  8c  Nie.  Fabcr. 

«>  (i)  Langue  d'oc  Gj  Langui  d'ouy.l^ 
.Voyez  le  Diâionairc  Etymologique  de 
JMenage  aux  mots  Langutâoc  Se  Quy.  P.  D* 
.  France*  11  y  a  moins  de  comuaraifoii^^ 
^ntrè  le  Roy  de  France  8c  celui  d'Efpagnci^ 
,que  iater  Galium  &  Scotum.  '  En^  France 
Ses  femmes  maiftrifept  Icufs  maris*  mais  ea 
Xjafcpgne  le»  maris  les  batrpient  bien.  Ils 
ipnt  çpmpâgiiioris^  mais  le  mary  eft  maiftre* 
Jtes  :Fi::ançoi$>  ftç  font  ipal  .cpmpçjirtez  cji 
;Hieralâlcm.  Les  letnmes  font  caufe  q^e 
xc  pays.a^fté  peidu^  les  femmes  Fnm^- 
£ss.  :  Le  Cardinal  de  Hongrie  perfuada  à 
;fon  ÏJLoî  (il  eftoit  ce;  crois  jr  Çljiieftien ,  4c 
Ma  imîfpa)  <juc  contre  la  foy  donpéc,  il  at* 
.faqu^il:  avec  loooo  Chreftiens  iîooaa 
jTurcç;  le  Turc  t'y  trouva^  8c  dit  au  Die» 
^s  C&refliiens  ,  qu- il  cor^olitroic  s'il  eft 
JDku ,  s'il  vange  la  perfidie  de  fon  peu- 
.pic.  Une  fille  de  France  a  pouvoir  de  don- 
le»  JËftftts^n  (bi)  patriipoine«  comme  k 

"    Rcy. 
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Rcyne  JMargueiïte  tn  Agenoîs^  &  la  Rcy-' 
ne >d'£(cofle  Cn-P0iâ?ou,    lies  Frànf ois* 
font  impudens,  afFronteurs*   Nobileivfoé-^ 
minap  Fmiicâe  âdminântur  !n;turiti$|  les  teÛes 
^c  Paris  ^  c^on,'  fuht  pejores  yxores.    îa 
XSuimaa- 'YoeatlC  Gallos  les Fraacimans,  ^ 
Jhoc  habent  ab  Anglis ,  qui  ibi  crîîint.     In* 
Gallia  magna  pars  nobÛkiai  fœminamtn 
neTcit  feribere*    Mater  Oomini  d'Âbain^ 
Qçç  mater  mea  poieram^ribere  ntfi  nomen 
faum ,  te  fegere  ni£i  féptem  Pfalmos  p<x»]d«  * 
tc^tiales*    Vn  François  enteiid  bien  un -^ 
^afcôa  Se  un  Provençal ,  mais-  non  un 
Bauphinoist.     Galli  pronunciant  po&iaè^ 
Irnguam  Latinam^  Se  Germanî  eriam.        ^ 
:  Fra^giscus  QLex  deleâabatisr  epigram- 
macis^  Cornes  ftabuU  annule  Régi  ajenti^ 
bonum  efle  cpîgWmma  :  Nobilfe  '  îquidam 
{:  Monj^eUr  de  Fendofme }  putabàt  de-  cib^ 
hûic  idfcî.    Regav  i t  arbicutn  pTaefeâum  rc- 
^\2Z  cuKnas^  ut  Gbï  grainma,  pigramma, 
cpigramma  pararet,  Regcm  valdc  laud^flè: 
annutt:  Poftridie  ai  Regem  venit  ille  No- 
bilfs  epigratHi^%tis  cupîdi'flimiis  :  afiècitans: 
Régi  dixit,  Tu  Rex  habes  optimum  co-»^ 
qtium^  quem  rogàvî^  ut  mîhi  etiaœl  épi- 
gramma  coquendum  curaret^  qual&iu  heri 
nabebas.    In  quem  ijuantumque  jifum  (c 

cfFu- 
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effoderintauditores,  i}i€rfienpoitft<  [^€^. 
wnte  fe  trouvi  dans  les  Bffftrmm,  4^jdêf' 
ji<mds,J  .  :  . 

FREGEviLLft  non  magm  fictà  ScfUig^ow 
Freher  ^  foD  livre  n'cft  p^-gmâifi^cj 
Monfieur  de  Frbsnes  mi&ffmQ  â]jdt» 
fçribit;,  itaut  non  intcUigator*     ;  .       _ 

A  Fribouro,  c'eft  une  cbofe  mal  fkite 
die  donner  la  clef  de.  la  petite  |)ortjÊ  aux  Jc- 
fiiites  pour  fortir  de  nuiâ:  fie  pnm  mag^ 
num  numerum  militum  poflent  inrroduco- 
rei  c*e(l  une  Batbarie  de  cbadei;  quelqu'un 
die  la  ville 9  ils.  n*oferoîent  à  Fribourg  faire 
Mla  à  un  François  5  Se;  quand  les  Jefuitca 
fçaurQÎent  que  je  fu0e  Scaliger^,ils  ne  m*o«, 
feroienc  rien  faire  :  bien  peut,  eftre  à  ua 
Suifle,  .    rr     . 

Fhisckhîîvs,  mi{crrimu$  vir, 
,  Frise.  Il  y  a  quelque  peu  de  noWelfe: 
les.paifans  y  font  fort  riches,.  &  c^  iem:. 
juriCdiftion  à  part\  Se  font  preCque  1^  Mais*- 
tres.  Tous  ceux  en  Frilè,  qui  in  A  dc- 
finunt|  funt  nobiles.  ;  Si  Spinola  ittç^t  en/ 
Frife,  on  fcroit  noyer  le  pays  Se  fon  at-. 

Le  Comte  de  Frise  eft;avec  HElpt?, 
gnol,  Se  luy  a  baillé  fa  Comté.  Les  Ëa* 
tats  ont  gai;nirQn  i  Ëmde. 

Frï- 


SCALIGERANA.        35f 

FiitTtLL,vs  cftturxicofeijuhiîntus  gra- 
vas in  quam  iojiciuntuF  uli,  ut  per  eami 
ti^rricuUm  dcQiittercntur  in  menfarn ,  ne  iî  ' 
j(içerentur  msmu  iMfo^is ,  poflctfocium  fal- 
kie,  en  le  pipant.  In  quibufdam  codd« 
Martialis,  ubimentio  efl  Fritilli,  legitur 
turricula,  quod  rtnim,  dixi  ad  Aufonium/ 

Lucas  F  R  u  T  E  R I  lïs  amt  un  Agellius 
tout  preft  d'eftre  imprimé ,  qui  luy  a  es* 
tfi  dérobé.    ' 

Fucus.  Le  larron  de  miel.    Il  y  en  a 
up  en  chaque  ruche.    Il  n'a  point  d'ai*. 
guillon^  mais  les  abeilles  le  picquent  &  le 
cbaffent. 

FuNccius.  On  fidt  eft«  de  luy ,  il  cft» 
im  des  meilleurs ,  mais  cependant  il  cft: 
plat. 

FuRBS  in  Helvetia  râri  funt^fed  funt  ta« 
men.  Miror  illos  non  pofle  fuam  re^onem. 
omnino  purgare  à  latrociniis.  Sunt.  in 
fylva  illa  propè  Solodurum  multi,  ut  erant  * 
orlim  propè  Aureliam.  Rex  Fr^ncifcus  fuf- 
tulit ,  curavit  abfcindi  fy Ivam  :  debereot 
idem  facere  in  Helvetia. 

FusiLES  lapides.  Jen*ay  pas  remarc^: 
à,  Genève  la  Colomne  de  devant  faint  Pier-* 
K«  C'eftoit  une  façon  dq^  anciens  Ro* 
mains  9  <m  avoient  de  bcÛes  inventions  à: 
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plcôcbanir^  dividebatitor  proviiKiaer  Ra« 
manac  fccundum  Archiepifcopatus  &  Epif- 
copatus,    Erat  Prscfeftus  Prsetorio,  qui  in 
Galliistrcs  habehat  Vicaric^,,  quorum  &• 
des  erac  Lugdunum,  Treveri,  Vknna,  fed 
poftea  auda ,  tnutata ,  minuta  ilU  (une. 
Nunc  in  Gallia  Archiepifcopatus  14,  in 
Hifpania  7  >  in  Germania  totidem  j  hi  pos-  ^ 
teriores  funt  divites  .8c  in  Anglia.  In  Italia 
funt  Epifcopi  40  Goronatorem.   Sunt  47 
aut  circiter  Epifcopatus  pauperrimi.  Unus 
quifque  Archiepifcopus  habet  fufiTaganj||i* 
Sunt  Arcbiepîfcopi  in  I?alia,  qui  nulmm 
babent,  fcd  habuerunt  tamen  Jus  pallii  $ 
^on  vcrc  fuerunt  Archiepifcopi,  EpiicopasK 
Dolenfis  in  Aremorica  habet  Jus  pallii , 
ideo  non  vult  fubefle  Archiepifcopo  fuo, 
fed  fe  diçit  Archiepifcopum.    Tholofii  cft 
recens  Arehiepifeopatus,  &  propc  illura  7 
l^lanaftena  funt  erc6fca  inr  Epifcopatus,  ubî 
meo  teraporc  gerebant  adhuç  vcftcs  Mona^ 
çhales  licct  Epifcopi.     Ademptum  hoc  eft 
Archiepifcopo  Narbonenfi,  cui  fubiiuii  E- 
pifcopus  Thololânus.    Extat  querela  illius 
Ai'cbiepifcopi  ad  Papacp  in  Extravagant i-*^ 
bus ,  quod  ipfius  Sanâritas  vellet  ipfi  âdt- 
mère  Tholofam  ,*  quod  ipfi  cflet  injuria 
fumma.  Eft  Pontificis  hoc  fiicere.    Arles^ 
eit  etiam  rcccns  Archiepifcopatus^  fcd.ob* 

ti-^ 
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tînutt  tacito  confe^u  ^  quia  habuit  Jusjpal* . 
lii  cum  Papa  eflçt  Avenionc.  {^Fide  Epis-': 
tvlam  ad  Car.  Labbaum  in  t^ufc.  jQfiphi 
Scaîigerir'^  Sub  Vefontino  criant  trcs ,  Lau- 
fanenfîsy.CociÇantieofîs  Se  Ëafileenfis.  Ge-. 
ncva  fub  Vicnneiifù  Argcmina  ,  Spira  , 
Worcaacia  cra«  TtA  Mogumino,  Gratia* 
ûopoUa  eft  fub  VicatienlL  ■:/ 

A  Gakd  il  y  a  des  métairies.  Elle  eii. 
plus  grande  ^que  Bruges  i  qui  eft  une  4e$ 
fim  grande  villes  de  l'Europe  :  auffi  grau*: 
de  que  Milan,  msis  elle  n'eft  pas  fi  peuplée: 
elle  èft  plaifanic,  &  a  trois  fleuves. 

•  Gap.  ç*a  efté  un  pauvre  Synode  que  le 
dernier  de  Gap 

Garomnb,  c*cft  grand  cas  quVlte  di» 
▼ifedes  peuples  de  fi  contraire  humeur.  De 
delà  ils  font  fuperftiiieux  à  merveilles, 

•  Gauricus  de  Nativitatibus ,  s'enten- 
doit  en  ces  chofes-là,  mais  c'cft  un  fou  j 
mon  Père  Ta  connu.      , 

'  Theodorus  Gaza  eftoît  Presbytcr^Pap- 
p^s,  vivebat  tcmpore  Patris.  II  y  a  fix't 
vingts  &  dix  ans  qu'il. eft  mort  5  il  eftoil 
tres*doâe.  Sa  Grammaire  eft  bonne*  Il  a 
towné  des  mieux  de  Grec  en  Latin.  Il  Ta 
bien  monflré  en  traduifantTheophraftc  :  vî- 
dit  ex  Plinio  debere  vcrti.  Anno  1478  vi- 
vebat Papa  Sixtus  IV.  cui  Q%%%  Ubrum 

V  t  di- 
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ovtt .;  cun  vctb  éctiâexetat  ab  nunMi»  ^ 
feceilîc  in  C^labriacn^Sc  obiit  prxe  mosrore^ 

Géljlii  o^aiTus  liber  periit  :  habet  fty^ 
lum  antiquum^  eft  opcimm  Autori  infini* 
ta  fragmenta  habet  ^  &  propterea.  bonuSi. 
Cap^c  iUud  da  Legibus  duodccim  tabuk« 
jwa  eft  optimum .  GiÊmiua  non  pkira  ha« 
tmic  Graeca  in  Gellia  4|»m  nos  habemu$. 
Jnlcia  fiatim  fit  mentio  Ubri  Pluiarchi 
^uém  nonhabcmus^aec  etiamtitulus  extatr 
in  càmlogo  operum  Hutarchi ,  qucm  fcri^ 
fit  filius  Piutarehi,  &  edcndum  euravît 
Hoefçheltus,  en  une  feuille  de  papier.  Gel» 
Ki  editiaPiffifîcnûs  eft  ^tis  correâba  :  mul- 
îa  voeabijla  font  Barbara  in  GcUio ,  m» 
iîxtcger  reperitur. 

GgMmus  eft  un  boa  Autheur  Grec  e» 

Chronologie. 

GiENE^DOOifi  de  Chrift.  Cieft  une  gran- 
ule difficulté  ce  qui  e|l  dit  en  faint  Luc  & 
en  faint  M;atthieu  i  \c  n'en  {çay  que  dirp. 
Tout  de  mefme  touchant  le  nombre  des.  ans 

*dc8  Roys  d'Ifrad:  &  depuis  TExode  juf* 
nues  à  David ,  les.  calculs  de  la  Bible  porf- 

.  me,  marquent  zoo  ans  de  plus  qu'un  au* 
trc  paflage  ne  remarque:  on  n'a  pas  marqui 
les  riioi^du  plus  ou  du  moins ,  qui  eft  un 
grand  brouillement  en  la  Chronologie  Go» 
cef.  y, 'II*  '        '  ^o 
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Genêbk At^D»  ChTonologia ,  rfeft  que 
î'âugi^aentauon  de  la  Chronologie  dcPontaC. 

A  Genève  ^^  on  n'ofok  de  mon  temps 
dire  mal  du  Duq  de  Savoy e  5  ny  du  RoV 
ii*Efgftgn€.  L'clcvâtion  du  Pôle  y  cft  quafi 
^e  4f  degrez  :  elle  eft  plus  méridionale  que 
Bordeaux^  mais  àcaufedç  la  fituationily 
{aie  plus  dô  fioid.    Je  ne  fçay  ^que  c*eft  qifô 
ks  Salignon»  de  Genève.    Ceux  de  Gène-* 
ve  n'ont  garde  d|^  faire  an  pont  fur  le  Rhol^ 
!ne>  fut  tout  de  pierre ^  car  ce  feroit  com^ 
modité  pour  k  Due^  il  faut  faire  un  pont 
^'on  puiilè  abbatre  quand  on  voudra.  G^ 
Jieve  du  temps !de  Cefar  n^eftoit  point ,  ce 
n'eftoit  q^e  S.  Pierre.  Les  rues  bafles  n'e$- 
(oient  point,  il  n'y  avoit  que  le  haut  Se  le 
f>ont9  ^  î^  eftoit  çx  altéra  ripa  lacus  & 
Rhodani  y  fub  provincia  Vtenncniî^  czi  ter 
^ives  diâingiiûîent  ks  Provinces.    Saint 
.Gervais  oft  fub  provincia  Lugdunenfî*  Ge- 
nève ne  peut  jeâre  Civitas  equeftriomy  de- 
quoi  fait  mention  !a  pierre  qui  eftàla  treib» 
Kl  car  c'eftoit  Noviodinuim ,  quia  in  locô 
alto:  vide  notitiam  Galltae  Scaligeri.  Cr* 
vkaae^eftiwm  c%  altéra  parte  fub  provii> 
cia  Lupduneoâ.    Il  y  avoit  là  autresfois 
une  vilk.    Ut  parva  Bafilea  non  erat  fub 
Imperio  Romano^  quia  tranf  Rhenum  ^feâ 
magna  >  qnia  cis^  erat  fub  provincia  JLug»» 
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dunénfi.  Les  ChanoinA  de  Genève  es:«^ 
.toicnt  Protonotaires  Apoftoliqucs  fort  ho* 
tiorableS)  bien  à  leur  aife,  de  bonne  mai- 
foa.  Il  y  en  a  eu  plusieurs  de  la  maifon  de 
Savoye»  Le  Duc  de  Savoye  n'a  jamlis  efté 
Seigneur  de  Genève  >  r£vefque  dtoit  Sou- 
verain avec  le  peuple,  comme  à  Sion  te 
Lauzaime.  Ceux  de  Genève  nefçaurofent 
avoir  zooo  cfcus  de  revenu.  Leur  meilleur 
denier,  c'eft  la  ferme  de  lapefcbe  du  lac, 
qui  fbt  affermée  lors  que  j'y  eftois  1800 
efcus,  8c  d'autres- fois  n'avoit  jamais  vallu 
que  la  moitié.  Ils  ont  quelque  choie  de 
rEvefché:  l'Abbaye  de  Saint  Viftor  n'es- 
toit  pas  en  Souveraineté  à  rËvefque,on 
àppcUoit  tousjours  à  Chambery.  Ceux  de 
Genève  feroient  mourir  celuy  qui  auroit 
tué  fa  femme  avec  l'adultère,  pour  ce,  di- 
ient-ils,  que  tu  ne  tueras  point.  Ils  firent 
exécution  d'un  François,  qui  avoit  corn* 
«mis  meurtre  en  fon  corps  de£fendant,  il  j 
avoit  30  ans,  ôc  avoit  accordé  avec  fa  par* 
tîe.  Il  fut  fceu  à  Genève  par  guelque  mal- 
veillant qui  le  rapporta }  il  rut  décapité 
quoy  qu'il  puft  alleguen,  8c  puis  fut  enter- 
ré honorablement.  Ils  font-  Barbares  (i), 
&  font  quelques  fois  la  belle.  Monfieur 
Goulart  m'a  efcrit  que  la  licence  de  paillar* 
der  eil  plus  grande  à  Genève  qu'en  France; 
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,11  y  eut  à  Genève  un  Orfcvrc,  duquel  la 
femme  ayant  conunis  adultère  s'enfuît  5  le 
,mary  demanda  licence  de  fe  marier;  par 
trois  dimanches  on  proclama  ,  voyant  qu'el- 
le ne  venoit  point,  on  luy  donna  congé  de 
ité  marier.     Hoc  non  fit  apud  Pontificios, 
.oam  eft  folius  Pontificis  difpenfare  de  ma- 
rtrimonio,   quia  eft  Sacramentum.     Ceux 
;de  Genève  font  de  grands  detronqueurs. 
-Ils  ont  o&é  de  Tindice  de  Cyprîen  de  Paris 
4e  plus  beau.     Si  ceux  de  Genève  eftoient 
Seigneurs  du  lac  &  d'une  lieuë  fur  terre,  ce 
Xeroit  une  belle  Republique.  C'eft  une  bien 
-petite  Rep.  elle  n'a  pas  loooo  livres  de  re- 
tvenu,ce  n'eft  qu'une  crotte  de  chèvre.  El- 
le eftoit  au  Duc  de  Savoye  f  anstmtequam 
nafcerer,  la  tour  le  montre,  mais  ils  font 
bien  de  fe  maintenir.     Quand  je  ferois  de 
Ja  Religion  &  Prince  de  Savoye ,  je  ne 
iouitterois  jamais  ce  droit.   De  mon  temps 
^il  n'y  avôit  qu'un  Hofpital  à  Genève.    La 
ville  de  Genève  ne  fçauroit  avoir  que  8000 
•livres  de  revenu,  Ja  pefcheeft  le  meilleuf 
revenu.  Elle  rehauflTa  de  moitié  lors  que  j'y 
:eftois ,  ce  qui  fît  retarder  mon  congé.  Oc- 
nevx  func  vâlde  boni  Ôc  humani  I  erga  pe- 
regrinos  func  humaniores,  ôc  locus  amœnif^ 
iimus.  Genevx  fuitLebetariusSenatorpru^ 
dcotiffimus  Se  maximse  autofitatis.  BrunP^ 

F  4  wici 


344  S  E  C  U  N  D  A     - 

^ici  in  magna  Civitate  plerique  Senatores 
Lebctarii,  ut  Tiguri  ruuici  plerique.  Ge- 
ncvanon  eft  parva  Urbs,  eli  tam  magna 
quam  Leyda.  Ëpifcopus  Genevenfis  habec 
jidhuc  3000  écus  de  revenu  prope  Nici  fie 
prope  Lugdunum  :  parva  Geneva  eft  in 
Provincia  Vefbntina ,  fîve  maxima  Sequa<- 
Dorum.  Genevas  cum  cfltm ,  tuin  fuerunt 
IZ3  Minillri  profugi.  Domina  Sabaudias 
clam  mittebat  ftngulis  aonis  4000  floreno- 
rum  Gencvam  pro  profugi$  GalUs.  Nemo 
fciebat  nifi  tf^  Se  Iblus  Bcza  ex  Mini(lris| 
Kliqui  nefciverunt  niû  poft  illius  foeminac 
mortem*  Genevae  in  Senatu  loquuntur  Sa^ 
baudicé)  fcd  aâa  omnia  publica  Gallicè 
fiunt.    Quod  loquuntur  Sabaudicè  eft  in- 
ilicium  de  Souveraineté.  Genevae  in  CoUe^ 
gio  funt  partes  teftamenti  qua^dam ,  quas 
curavi  edi*.  Litterae  erant  oblongiores  ^ 
quales  fuerunt  fub  Republica  Romana  anie 
Imperatorear.    Alter  etiam  Genève  lapis ^ 
pbi  eft  Civitas  equeftrium^qure  eft  Novio" 
dunum.  Erant  aliac  urbes  quae  vocabantur 
civitates  equeftres.  Multi  Romac  funt  lapi- 
des, in  quibus  Qomina  multarum  Civicatum 
funt}  non fequitur Ramam tôt  ncminibus 
vocitatam  efle.    Genevae  nihii  pulchrius 
coUegio,  quod  aedificatum  10  annis  ante» 
^uam  fui  Geûevae.    Uc  Genevae  eft  afcen-^ 
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lus  in  domum  urbis,  ita  Rcmar  in  Beive« 
der  eft  arcearu$  ad  Palatium  Papx  per  Cli» 
vum  facilem  afcendi  à  muHs.  Geneva  eft 
iîib  Archiepifcopo  Viennenfî.  Ëft  clavis 
Hciveciae  :  fi  capcretur ,  Hclvetii  brcyi  p©* 
rirent*  Sabaudi  pacer  olim  egregiè  qua- 
tuor aut  quLnquc  Senatores  corrupit  :  uc 
reddercnt  les  trois  Bailliages,  funt  ditifli^ 
mi  9  Ufbs  magnifica  palaûahabet. 

a>  (i)  Ceu^  di  Genevê  font  barbares.^ 
Gela  ne  s'accorde  pas  avec  c%  qu'il  diienfub- 
tc  :  Genève  funt  valde  boni  6f  bumani.  D.  M- 

Gentilis  exécuté  à  Berne  pour  Tliere* 
$e  contra  Trinitatem ,  anno  i  f  66. 

Scipio  Gentïlis,  Ritterhufius^doâei. 

Genua  habet  Gorficam,  &c  in  Italiit 
très  aut  quatuor  dies  itineriss  Xed  funt  mo»^ 
rafaxa:  habet  aliquid  in  Africa. 

Gerbee.ii  Graecia,  bonus  liber  8c  rarusj 

Gergeseni  non  pas  Gadareni  :  eft diver«« 
fitas  in-exempIaribuS)(ed  tneUusGei^efeni, 

B.  Germani  gloflas  funt  inventas  à  P* 
X>aniele,  qui  primùm  eas  monftravit  Cuja« 
CîO|fecundus  ab  aurore  vidit  Scaliger,poft 
Turnebus.  Les  bonnes  chofes  qu'il  y  a  ctt 
ce  gloilaire  de  Saint  Germain  ! 

Germani  omnes  tenent  hiftorias  j  ièd 
.  veteres  non  legunt.  Antc  foannos  erant  ili 
"Germania  muUi  viri  doftiflimi. 


^4*        ^  É  C  Ù  N  D  A 

^  GiPANius  c<lôitdô£te,fon  Lucrèce  eft 
tres-bon;  Jeluyay  envoyé  depuis,  quel- 
que chofe  de  bon  fur  Lucrèce,  qu'il  a  gar^ 
dé,  &  dit  qu*il  n*a  rien  receu,  &  s'en  veut 
prévaloir.  Un  Jefuitc  Italien  s'cft  trouvé 
a  iâ  mort  (i),  Se  a  pillé  beaucoup  de  Tes 
papiers,  8c  s*en  eft  allé  à  Rome.  Il  avoit 
dérobé  à  L.  Fruterius  Ton  Agellius,  qui  e^* 
toit  prefl:  d'eitre  imprimé.  Gifanius  eftoit 
'fi  honnefte  homme  en  France  !  j'ay  perdu 
beaucoup  de  lettres  qu'il  m'efcrivoit  à  Gc- 
•ncve.  Il  cftoit  Confeillcr  de  l'Empereur, 
«&  parce  qu'il  faut  entretenir  maifon  ayant 
femme,  il  renvoya  la  fîenne  à  Nuremberg. 
•Il  eftoit  riche  de  if  ooo  ducats ,  8c  demeu- 
:roit  en  un  galetas,  lib^ris  utebatur  ut  fer- 
•^ris.     Un  de  fes  fils  fera  Jefuite. 

(i>  (i)  S'efi  trouvé  à  fa  mort.'}  Gifanius 
^mourût  l'an  1604,  8c  non  pas  en  idop, 
comme  le  prétendent  Swertius  8c  Valerc 
*André.  Voyez  le  Di&ionaire  critique  à 
JMrticlc  G//vi»m,:Rem.  (A).  D.  M. 

Moniieur  Gillot  ,  qui  eft  Doyen  de 
Xangrcs,  eft  auffi  Chanoine  de  la  faintc 
Chapelle ,  mais  il  eft  maintenant  hors  de  (a 
charge.  Monficur  Gillot  m'aefcrit  une  let- 
tre,, qui  parle  amplement  de  MonCeur  de 
«Silkry  que  malis  artibus  il.  eft  parvenu  i: 
eftr e  Gaj3dC'âe$;SeauY«    Le  Chancelier  nte 
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'^devait  jamais  qukter  cela.  Il  y  à  long 
temps  que  ledit  Sieur  de  Sillery  me  récita 
des  vers  contre  Rome^  (  i  ) ,  Icfqucls  on  m 'at- 
tribue. Je  ne  me  fouViens  pas' de  les  avoir 
Si'm.  Impudentiam  Jefuitarum  miracur  lit* 
[  teris  ad  me  fuis  D.  Giliotus  Ecclefiadicus. 

cc^  (1)  Des  Fers  contre  Rome.']  Ce  font 
ceux  qu»  commencent 

Spurcum  cadaver  prifiina  venujiatîs. 

J'en  parlerai  plus  au  long  dans  mes  Remar* 
ques  fur  les  Oeuvres  de  Balzac.  P.  C. 
a:^  Colomiés  n'en  parle  qu'en  peu  de 
^  mots  dans  la  Clef  de  f  Oeuvres  de  Balzac  ^czt 

^         c^eft  ainfî  qu'il  a  intitulé  fes  Remarques  (inr 
cet  Auteur  j  petit  Ouvrage  qui  n'a  pas  en- 
core été  imprimé^  &  dont  j'ai  leManiS- 
crit  original  entre  les  mains.  ,,  Ces  ven 
„  dit-il^  ne  fe  lifent  point  dans  les  Poëfies 
*  „  de  Scaliger  publiées  par  Scriverius.     Us 
„  ont  été  imprimez  il  y  a  longtems  en 
„  feuille,  volante ,  &  depuis  dix  ou  douze 
,,  ans  à  la  fin  d'un  petit  livre  intitulé  Tbua^ 
))  anus  refiitutus.  Scaliger  parle  de  ces  vers 
5,  à  la  page  P4  des  féconds  Scaligerana  ^ 
5,  quand  il  dit  :  //>  a  long  temps  que  ledit 
^y  Sieur  de  Sillery  me  recita  des  vers  contre 
„  Home  ^lesquels  on  m'dtribué.    jfe  ne  me 
^  fouviens  p(^5  de  les  4ivoir  faits  '\    Ces 
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Vers  fe  trouvent  auffiàms  une  Lettre  de 
JerMue  Groflot  à  Jacques  Leâ ,  publiée  pat 
Colofuiés  i  hi  fia  de  fon  Edition  des  deux 
£pitres  de  Saint  clément,  Mitto  ad  te,^/> 
Crojks  à  fon  Ami^  Scazomem  in  Urbetn 
j,  Romam  9  miras  rotunditatis ,  quem  volo 
91  tùm  mea^cumipfioscarminiS)  tum  etiatn 
),  A  uéfcoris  caufa,  quem  fcio  amas,  diligenccr 
99  Icgas,  proberque.  Is  eftunjcum  ornamen- 
9,  tum  hujus  9svi  Jof.  Scaliger ,  difccdens 
„  Roma  nos  verfùs  fie  compofuit: 

Spurcum  caâaver  prifiin^e  venuftatisy 
Imago  turpis  puritêêis  antique.  ' 
Nef  Roma  Roma  composyfed  tamenRomâ^ 
*  Sed  Roma  quapraflare  non  potes  Romam-: 

m  Sed  quafoveris fraude^  quafovesfraudem* 
Urbs  prurienti  qu£  obfoktior  fcorto.^ 
Et  obfoleti  more  pruriens  fcorti. 
^a  pane  viSfa  face  profiitutarUm 
Tuprofiituta  vincis^  6?  tuumfalïa  es 
Tibi  lupanar  in  tuo  lupanari. 
Vale  pudorîs  urbs  inanis  6?  re&î  j 
^ui  pudoris  nominisque  decoBripc. 
Turpîs  Utura  non  merentium  rerum* 
Ocelle  quondamnunç  lacuna  fortuna. 
Negoîiofa  mater' otiofiofum.    , 
Vole  nefanda ,  conftuprata  ^  eerrufta  l 
încejla  cœlîkum  ^ritium^anceps. 
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Cùntaminau }  qwppe  fuii  tuâs  mîrtr. 
PuteremereSj  quando  n>it»  i;^mpuiret  ? 
B.  M. 

LiliusGiRÀLD0»X)ptimu»Iocorum  coa* 
cervator  &  judiciofus.  Opéra  ipfîus  omnia 
quam  optitna. 

Les  Glossaires  ne  valent  rien  pour  le 
Grec,  mais  feulement  pour  le  Latin.    P. 
Daniel  qui  n*eftoit  pas  des  plus  do£bes ,  }e$ 
avoit  trouvez  i  S.  Germain  ^  les  montra 
à  Monfîeur  Tumebus  &  à  moy.    Je  m'en 
fuis  bien  fervy  en  mon  Feftus  3  je  Tay  cité 
le  premier*  F  Urfinus  mea  Simia  fc  les  fit 
Evoir,  8c  depuis  les  a  citez.  J'en  avoisfait 
un  extrait,  que  je  voulois  montrer  à  Muret 
-&  Manuce  en  Italie,  quoy  que  Manuce  ne 
fuft  pas  grand  Grec.  Mais  eftant  â  Lion 
R.  Conftantin ,  qui  fai(bit  fon  Lexicon,^ 
me  pria  de  les  luy  laiflfer,  quod  feci.  Il  ei^ 
toit  encore  jeune,  quand  mon  Père  efcrivoit 
'de  luy.  Lors  que  j'eftois  jeune ,  je  gageois 
-qu'à  Touvertufe  du  livre ,  là  oti  je  mettroîs 
la  main  Tœil  clos,  j'y  trou verois  faute,  quod 
ieci)  2C  cependant  on  en  fait  eftat.  Jamais 
je  ne  mç  fuis  fervi  de  Lexicon  que  'd'uà 
bmple,  non  pour  y  chercher  les  mots,  mais 
pour  y  mettre  ce  que  je  lifoîs.  Je  crois  que 
-J*y  auray  mb^e  belles  choies,  comme  eh 
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monBercfchit,  où  j*ay  appris  mon  I&brini^ 

îV  mettois  mes  racines. 

Glossària  Stephani  omnium  optimal 
jQui  feroit  un  gloflaire  des  Auteurs  infimi 
feculi,  feroit  bien« 

GoA.  On  apporta  une  letrre  que  le  Roy 
de  Goa  efcrivoit  au  Comte  Maurice^  a 
Monfieur  de  Lefcale,  pourTexpliqucri  elle 
;eftoit  moitié  Arabefque,  6c  moitié  Turque, 
mais  la  lettre  Turquefque  efl:  fort  mauvai(è 
à  lire*  CeRuyeft^je  croy ,  de  Javon ,  ou 
4de  là  mefme.  Car  favan  elt  une  Ifle  auflî 
grande  que  ^Angleterre  &  rEcofle,  où  il  y 
a  plufîeurs  villes ,  ôc  à  chacune  un  Roy; 
Les  uns  font  Mahometans,  les  autres  Gen- 
.tils.  Le  Roy  efcrit  une  lettr^^  en  caraéfceres 
&  m^iere  de  parler,  qu^il  faut  edre  bien 
do6te  pour  l'entendre  &  l'expliquer.  Il  n'y 
ja  ni  lieu  d'où  il  efcrit,  ni  le  temps  auquel  il 
efcrit ,  &  cependant  ces  M^hometans  met* 
tent  tousjours  la  date.  Il  dit,  j'èfcriray  pre« 
.mierement  la  prière  à  Mahomet ,  puis  la 
narration  de  la  viftoire  qu'il  avoit  eue  con- 
tre les  Francs,  c'ell  à  dire  les  Portugais  qui 
yenoient  envahir  fon  pays,  par  le  moyen  de 
deux  Capitaines  que  le  Comte  Maurice  a* 
yoit  envoyez^  &  puis  dit ,  qu'il  envoyé  une 
offrande  de  poivre,  de  lances^  &  alia^  Se 
^^ric  Dieu  qu'il  veuiUe  inettre  les  ennemis 


^t  Maurice,  en  fa  puifTànce,  Scie  pays  des 
Francs  Se  de  ceux  qcti  leur  font  Tribiitaires,^ 
&  le'  prie  de  renvoyer  bien  toft  (es  Capitai- 
nes y  pour  lui  ayder  à  reconquérir  fes  pays 
perdus  il  y  a  défia  90  ans,  par  fc*  ennemis  j 
ce  que  s'il  en  vient  à  bout,  il  promet  tout 
aydc  de  fecours  au  Prince  Maurice*  Nota, 
que  les  Marchands  d'Amfterdom  avoient 
fait  prefent  de  ces  chofes  là  au  Comte  Mau» 
fice  en  leurs  noms  y  8c  ne  difoicnt  pas  que 
cela  venoit  du  Roy. 
:  jGoclenïus  eft  bon  Philofophe. 

GoiSTRES.  Il  y  en  a  enBearn  comme  en 
Savoye.  Cela  vient  %  cauie  de  Teau  des 
Montagnes  j  s'ils  faifoient  cuire  leur  eau , 
ils  n'en  feroient  jamais  moleftez.  In  Alpi- 
bus,  Pyrasneis,  ArvernisSc  Ruthenorum, 
deRoiierguc,funt  ftrumofi.  Matronae  te- 
gunt  vélo ,  eil  ex  aqua  ni vea  quam  bibunt 
qtiae  multum  habet.  terrcftreïtatis  ,  &  cft 
valdc  crudarCruditates  gignunt  ilkm  gut- 
turumiietniam..  In  omnibus  ita  funt; 

GoLDAST  cite  de  vieux  Auteurs  en  fc$ 
^Parenctiques.'Il  s'eft  trop  amufé  après  ces 
vieux  mots.  J'ay  fait  un  recueil:  &  diâion- 
♦mirc  de  ces  vieux  raots ,  mais  pour  mon 
wfage.  jGoldaft  cite  de  ces  vieux  Lexîqons. 
•ï*.  Pithôu  îey  peut  fort  bien  faire  $  il  y  a 
:  confumé  du  temps^  2c  y.ell  bien  verfé:  je 
^  '  vou* 
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^oudrois  qa!il  fit  imprimer  £c$  Loix  Lon« 
^obaisdiqucs ,  Se  qu'il  fift  uo  gloffaire  Uàcf^ 
lus.  Il  ena.£iicuQapresuQ  livre  intitulé^ 
J^uftiaûini  Novdlx  per  Julîanum  Impera» 
torem ,  Bafilese  tfj^»  £oL  Goldaftu»  (è 
dit  eftre  noble  ,r  Se  remarque  fa  maifon  i 
Tentour  de  faint  GalL 

GotiTxnjs^  nihil  me  docet ,  fcia  oranîa 
iila  V  fed  eft  bonus  liber  pro  Tyronibus. 

GoMAJius.  Qii  deutandera  à  Itiy  Se  à 
Snelliuâ ,  iî  ce  fîccle  portera  de  plus  grands 
hommes  que  les^precedens^ils  refpondcaoc 
fans  doute  qu*ouy,  parce  qu'ils  penfcnc  cftrc 
les  plus  fçavans.  Gotnaru^  eft  de  ÎBrugcs  y 
voili  pourquoi  il  eft  doftej  il  a  une  belle  li- 
brairie; il  a^  force  Ramilles,  car  ii  efl  grand 
Analytique,  qui  eft  la  marque* d'un Aamifte,- 
Jl  penfe  eftre  le  plus  fçavant  Théologien- 
de  tous.  Il  s'entend  à  la  Chronologie,  com*- 
me  moy  à  faire  de  la  faufle  monnoye.       * 

GoNDi.  Le  Cardinal  deGondicft  infini* 
ment  riche:  ils  avoicnt  entre  deux  frères 
400000  livres  de  rente. 

Monfieur  de  Gordes  empefcha  que  lê 
maffacre  ne  fuft  fait  à  Grenoble  :  il  rcfpon* 
doit  qu'il  eftoit  Lieutenant  de  Roy,  Se  non 
bourreau. 

GoRioNioES.  Jofeph  Ben  Gorîon  eftoît 
4cTouraine^  c'cft  un  ignorant ^  il  y  ^  4  oà 
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feo  ans  qu'il  vivoit  $  Il  n*eft  pas  ancien. 
Druûus  die  qu'il  eferic  bien  Hébreu  >  âc 
comment  un  Juif^^i'efcriroic  il  pas  en  He- 
breo^  comme  G,  ondifoit  aujourd'huy  qu'un 
homme  qui  efcrit  bien  Latin  eftoit  ancien. 
Je  me  fie  que  j'efcrirois  auffi  bien  Hcbrcu 
que  luy.  Serarius  s'eft  quafî  douté  qu'il 
n'cft  pas  ancien. 

GoRLiEus  fond  des  médailles)  il  m'en  % 
quelquesfois  montré ,  mais  j'ay  découvert 
qu'elles  n'eftoient  pas  anciennes,  il  ne  m'en 
a  montré  depuis  que  de  vrayes.C'cft  un  bon 
homme.  Les  Italiens  fçaveni  l'art  de  fàh^ 
des  médailles  Se  obducere  acrugine^mais  ils 
les  connoi^nt  i>ien  ,  quando  aliquis  taies 
fucatas  eis^obcrudit.  Il  y  a  à  Rome  une  in» 
fcription  de  Pie  III.  qui  femble  auffi  an- 
cienne ,  âc  eft  auifi  belle  que  pas  une  qui  foit  à 
Rome.  La  plufpart  des  médailles  Judaiquet 
^t  efté  fondues  par  les  Chreftiens  an- 
ciennement. 

GossELiN  Gardien  de  la  Bibliothèque 
du  Roy  efl:  mort  tout  bruflé,  eftant  tombé 
dans  Ton  feu ,  &  à  caufe  de  fon  aage  eftant 
fcul  ne  s*eft  peu  relever  ,  ce  qui  advient  or^ 
dinairement  aux  vieilles  gent.  Monfîeu^ 
CaPaubon  le  (èra  maintenant.  Ce  feu  Bi* 
l>liothecaire  Goflelin  ne  lailToit  entrer  pcr<^ 
Conne  en  k  Bibliothèque  ,  tellement  que 

JMoa» 
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«Monfieur  CaTaubon  trouvé  des  trdbrf 
u}u!on  ne  fçavoic  point  qui  y  fuflent. 
*  Les.  GoTHs  .n*ont  point  laifle  de  trace 
^e  leur  langage  ny  en  Ëfpagne ,  ny  en  Gau* 
Je.  Dans  la  Bibliothèque  Palatine ,  il  y  a» 
voit  un  Nouveau  Teftameat  Gothique. 
.Gruter  dit  qu'il  n'y  eft  point,  &  je  fçay.  un 
Jiomme  qui  Ta  veu.  Vulcanîus  nous  fti  a 
jdonné  qiielquc  fpçcimen  en  fon  Jornandes, 
joù  ila  mis  un  Pater  nofter  en  Gotique.  Ga^ 
Ihiinterfe  Gothicè  loquebantur,  fedple- 
irumquc  Latine ,  Se  omnia  aâa  Latine  con« 
ixtiebant  ufque  quo  deviâi,  &c  jam  antea 
^Gothicè  loqui  defînebant  ^  fed  con*upe- 
4*unt  linguam  Latinam ,  <iuae  in  Hifpani* 
<um  degeneravlL 

-  GoVKANùs  fut  àùêtVLS  Luiîtanus»  Cal* 
.Tirais  vocat  illam  atheum  (i),  cum  n<^ 
iberit^  debebat  illum  meliùs  noue. 
- .  «:^^  (  I  )  CoveanuL .  * .  Çalvinus  vo£at  illum 
Atheum  &c  3  Voyez  dans  le  Diâiomire  de 
dMr.  Bâyle  T Articre  G(?wtf,Uecn.(H)  D.M. 
;  Monfieur  Goulart  a  fait  imprimer 
Dforius  qu'il  a  tourné  en  François  ^  il  a 
bien  travaillé  fut  fon  Cyprien.  C'eft  uti 
gentil  perfonoage  qui  a  tout  ap4>ris  àt  foy 
mefme.  Se  a  commencé  tard  au  Latin  «  lors 
^ue  j'eftois  à  Genève.  On  dit  que  fon  fiU 
«entente  bien  ^n  BgUfe,   Monfieur  Gao^ 

lart 
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lârt  a  fi  bien  &  fî  joliment  travaillé  fur  fon 
Cyprien  ^  je  Tay  lu  tout  du  long.  Il  fai- 
foit  fes  prefches  bien  clairs.  Il  a  fait  cbas- 
trer  les  œuvres  de  Montagne  j  quse  audacia 
in  fcripta  aliéna  !  non  putaflem  Goular- 
tium,  quod  feriùs  incœpit,  tam  benc  poflc 
fcribere,  ut  fecit* 

Gkjecjr  linguas  pronuntîatlo  mlferriroa 
cft  quam  fequuntur  hodiè  plcrique ,  auta 
auto,  boulas  pro /3«^a»*  Grsecus  quidam  Ro- 
<nse  fcripfîc  cpigramma  in  obitum  CL  Pu- 
teani  parum  boniBD,licet  Grascus  nationè^^fit* 

Gkmci  valdc  magni  ncbuloncs  5  pcjores 
funt  Turcis  fuis  dominis.  Melius  habet 
nunc  Grascia  (ub  Turca,  quam  cum  Grae» 
ci  qui  nequiflimi  funt ,  potirentur.  Sei'vus 
perpétua  dominum  occidebat.  Fuerunt  pe* 
jores  quam  omquatir  tempore-  Ciceronis  y 
qui  illos  egregié  depingit  in  cpiftola  pra^« 
tantidima  ad  Q.  fnitrem  :  qualem  epifto* 
-Jam  non  componeret  Lîpfîus.  Cbriftianit 
OriéHtalibus ,  Grsecis,  Syris  hodié  liihil 
pejus,  &  olim  EpifcoplGrsecî  fuerunt  ne- 
t]uiffimi  &  fuperbiflimi*  Ëcu-um  Corifilia 
fuerunt  merae  conipiraticmes.  Latina  Ëc- 
cleHa  lùngè  faoneftius  fe  geffit ,  qûamvis 
intus  multa  &  clam  peffima  fecerint. 

GRifici  non.habent  Typi^graphiam  in 
HGrascia,  omna  fuos  iibros  Miflaticos  cx«* 

eu- 
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cudunt  VcnctiiSjfoHJudaeî  excudunt.  Ara* 
bicè  vetitum  cft  quidquam  excudi  fub  Tur* 
C'a..  Dans  les  înfcriptions  Grecques  ancka^ 
nés  il  y  a  ordinaireDacnt  *  pour  «  pour  •*! 
&c.  Je  fçay  bien  qu'il  y  avoic  difFercncd 
€ntrç  la  prononciation  de  toutes  ces  chore» 
qui  fe  reflcmblentjfnais  non  pas  telle  qù'oa 
la  fait  aujourd'huy.  La  vilatoe-prononcia.- 
tion  du  Grec  eft  venue  depuis  40  atis^  lors 
ue  je  fçavois  desja  bien  le  Grec.  Un  vray 
îrec  û*entreroit  point  en  nos  icrmons.  lte> 
font  plus  fuperftitieux  que  les  Papil&au 
Tous  les  Grecs  font  le  inieu:!t  en  Italie,  Se 
là  ils  gaignent  bien  leur  vie.  Ils  font  auffi 
grands  trompeurs  que  les  Juife.  Je  detaan* 
4^  aux  Grecs  qui  me  viennent  trouver,  le 
fioni  du  Patriarche  d'aujourd'buy.  Us  me 
jdiferM:  Hiôremic;  il  y  en  a  en  deux  ou  4 
ou  4  depuis  Hiereoiic.  Tarit  s'en  fam,qu'u 
y  ait  aujourd'buy  des  livres  en  Grèce,  que 
le  Patriarche  de  Conftantinople  en  envoyer 
quérir.  Il  n'y  a  pas  long  temps  qu'il  de*» 
mandoit  un  Jofeph,  In  Afia  minori  facrat 
fua  obîbant  Grcca  lingut,.  &  loquebantur 
Gracca  lingua.  Ibi  Galataserant,  qurdu^ 
plîci  lingua  mebantur,  fie  adhuc  hodie  funt 
Eccleiîas  Chriftianae  fub  Turca  quas  Gne^ 
ti  loquuntur.^our  les  livres,  nous  en avon^ 
«ujourd^huy  de  oaeîlkor^  Giea  ^(ue  de  La^^ 
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.tias,fiaoQçn  Theolpgie.  Nous  avons  tau>. 
tes  letScieocesen  Grcci  ces  beaux  livres 
d'Hippociate ,  Galien,  Dioiboride,  Aris> 
toWj  Euclidc,  Platon,  Ptoloraéei  les  La- 
tins ont  le  Droit.  Ce  n'elt  pas  ^mnd  cas 
d'eûrc  mieux  fouruy  de  chicanerie  que  le» 
xattcf.  In  Grxcia  funt  adhuc  prœclara  mo- 
Oumenta,  iêd  illa  Ture^e  quotidié  vaftant. 
In  Grfecis.plerique  retincnt  pronunciatio* 
nem.  Grxc«  Refp.  erant  âc  conjunâœ  ut 
flelvetics.  Erat  uoa.  Rerp.  ex  multis. 
Duodectm  cranc  urbes  in  Aua,'  &  aliquoc 
in  Ëuropa.   Conventebanc  apud  Thermo- 

Sylas.    Legatum  mittdm  unaqufeque  qui 
tccbatur  x«A«y*,««,  dcjudiccs  diccbamuc 
Amphiftyones. 

Grain,  Au  t-evitîque  ,  îe  fil  teinU  e» 
ffaià  ,  c'elit  à  dire  en  efearlatte ,  car  on 
l'apporte  d'Efpagne  en  graincj  graine  do 
cochenille 
Grami 
&>n.  Ils  pi 
qui  leur  a 
Gb.ati 
ante  vocai 
ita  vocatu 
Scalig.  ^ 
pifcopio 
urbs  iila  ^1 


5f  8  S  E  C  U  N  D  A 

dftndom  eft  in  Epiftolis  Plancrad  Ciceronem.' 

G  R  E  G  E  NT  I  us.  MoniSeur  de  Neaillar 
Atnbaflkdeitr  pour  le  Roy.  à  Cooftantino- 
ple,  eft  celuy  qui  apporta  Gregencius:  <jat 
depuis  excufus  eft  i  nihil  habet  nifi  fabulas,* 
eft  liber  corn pofitus  anre  zoo  anno$.  Chiîi* 
tiani  magni  valdè  fuerunt  impoftoreSi;  Gre* 
gentius  icripfit  nugas ,  fed  illum  volo  ha* 
bere.  Grçgentius  icriptus  eft  à-  Gracculo 
quodam  auce  zoo  annos,  iUe  erat  vsâd^' 
itnperituff. 

Gregobianus  annus  non  benè  emenda^ 
tus ,  8c  à  mutatione  ea ,  AQCichriftum  no*' 
tare  velle  ex  Daniele  5  abfurdutn.  Sunc  x^* 
annî  que  le  beau  chef  d'œuvre  de  Tannéç-' 
changée  eftpcr  GregpKiumXUI.Ultrajcc— 
ti,  in  Frifia  oc  Gueldria,  non  admictunt. 
'  Gregorius  VII.  Papa  ante  pauca^iie^ . 
eulabonosiibrosRomse  curavit  cojpaburi,' 
Varronem  ,  alios  infinitos  ^  barbarie  foki^ 
motus. 

Il  G  R  E  s  L  E  fort  aux  pays  chauds ,  en 
Sicile,  Efpagne,  Guicnne.  Il  ne  grcfleguc- 
re  en  ces  quartiers  cy. 

Gretserus  a  attaqué  Junius  fur  {on 
TertuUien  ob  tes  facras ,  non  vcteres  ritus 
aut  aliar  Junius  deguife  la  fainte  onâion  in 
TenuUiano,  qusé,  in  Ecclefia  obtînuit  f em-: 
pore  Apoftolorum ,  quo  tempore  miUi  abu- 
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fus  jam  obttnebant.  Fuit  pecultaris  riim 
tVLîïZj  qui  detortus  etiam  tiînc  temporisy 
Bec  opusfioca  Patrum  de  hac  re  depravarc. 
GROTiuslê  Curateur  &, le  Pirofeflcur 
fiint  fratrcs  germani^non  uterini ,  «'/»*«^«r«f * «. 
Paier  Grotii  nihil  amplius  habet.  Filius  erît' 
diquanda  Pefvfiotiarius  alicujus  urbis  :  e(t 
prudens  Polkicus,  optiiïïu^  Groscus,  Ju- 
Fis-^Confultus^  modeftus  9  prsefiamiifimus 
ip  epigrammatibus  :  ut  Heinfius  in  Ëlegiis) 
eftiammator  Heinfkis,  Borcllus  eft  bene 
doârus,  Cuneus  etiam >  fcd  eft  melancho- 
licus>  incredibilé  eft  quam  multi  fint  doâi 
juvencs  in  his  regionibus. 

Gruter  fait  tourner  les  livres  Grecâ 
qu'il  fait  imprimer  j  non  curât  utrum  chair- 
ta  fît  cacata,  modo  libit>s  multos  excudat. 
Gruter  allié  de  Dujon  reconnoit  fa  crife 
monftrueufe.  Gruter  a  de  beaux  &  bons  lî- 
rres^  mais  peu  de  MSS*  Il  veut  faire  im- 
primer de  vieux  Epigrammes  Grecs, &  des 
Fragmens  des  Poëtes  Grecs,  mais  nul  ne 
les  veut  imprimer,  parce  qu'ils  ne  font  pas 
tournez.  Il  met  un  accent  fur  le  génitif  de 
manus,hujus  manuS)  poftrema  fyllaba  pr6« 
dufta.  Gruterus  eft  tout  propre  à  voir  les 
vieiix  livres,  il  a  fott  bien  travaillé  fur  le 
Martial  &  fur  le  Seneque  Tragique.  Sur  le* 
Pbilofophe^  il  a  recueilly  des  autres.  Corn* 
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melin  m'a  dît  que  Gruter  eft  fou  &  bien 
fbu.  Eneftudiant  quand  il  n'entend  pas 
quelque  chofc^  il  fe  dépite  &  jette  fes  U* 
vres  par  terre.  Gruter  avoit  feit  imprimer 
un  Syrus  augmenté  :  j*ay  tout  tourné  de 
nouveau  en  4 jours.  Lipfius  in  Soaecam  vaN 
de  laudat  Gruterum ,  eft  vir  optimus  de 
doétus,  dicit  de  illo  Lipfius  y  olim  meus 
difcipulus,  nunc  magîfterj  multum  illi  tri- 
huit.  Quod  fècit  Gruter  us  in  Senecam  ^ 
c>ft  labeur  d'Efcolier  ou  d'Imprimeur* 
Gruter  eft  d'Anvers. 

Simon  GuYN-ffius  eftoit  un  gentil  per«- 
fonnage:  il  a  fait  de  fi  belles  prefkces  fut 
Pollux  &  autres  beaux  Auteurs.  Il  a  bien 
travaille  fur  le  grand  Pline.  Si  non  cum 
ftffcélu  vel  ignominia  Grynacus  juflit  (  i  ) 
Caftalionem  ex  fuo  fepulchro  educi  &  alibi 
fepeliri,  nihil  malt.  Sunt  qui  nolunt  alios 
in  fuo  fepulchro  fepeliri ,  fcd  in  noftra  Rc* 
ligiotie  non  deberet  fîeri. 

e^  (i)  Gryn£usjufflt']  Ce  n'c&p^  ce- 
lui dont  Scaliger  vient  de  parler  qui  mouruc 
Tan  1/41 ,  zt  ans  avant  Caftalio  ^  mais 
Jean  Jacques  Grync  célèbre  Théologien 
4e  Bâie.  P.  C. 

GusKONs  font  de  foy  mauvaîfcs,  mais  fi 
çn  les  tourmente  Se  agaffe ,  fiunt  pejores  : 
jta  Judxi  Chr  iftiauos  per  fe  oderunt  s  fed  ma- 
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gis  etîam  y  irritati  àChriftiams ,  ut  fit  hodie. 

GuESPES.  Il  n'en  faut  que  deux  ou  troi3 
pour  guérir  la  ficvrc.  Vcipa  ex  equo,  A- 
pes  ex  vitulo  nafcuntur,  apud  Nicandrum. 

Guii^ELMius  très- doâe  jeune  homme 
mourut  à  Bourges  de  fièvre  ardente^  il 
trouva  dans  les  jours  Caniculaires^  un  pot 
de  vin  qu'il  bût  tout  plein^  &  fur  Theu- 
re  il  mourut, 

GuiLLANDiK,  c'eft  luy  quî  a  controu^* 
vé  que  mon  père  a  efté  fmé  Do&eur  eo 
Médecine  à  Padoue.  Pater  nec  fuit  Vero* 
nenfis  (Ibi  per  quatuor  hebdomadas  vixit) 
nec  Patavii  fuit  nifi  forte  per  diem  &  clam^ 
Ferrarias  &  Bononi^  ftuduit.  Si  ritam  quam' 
fcripfi  poftea  kgi(fet,  aliter  commenrus  ef- 
fet,naia  nuUa  verifîmilitudo  in  hocfigmento. 

M«.  Gxni»i.A^ME«  Les  commandcmcns 
de  Dieu  fe  recitent  avec  ceux  de  l'Eglifc, 
&  M^  Guillaume  a  fiiit  ks  fiens ,  c'eft 
quelqu^un  qui  n*eft  pas  Huguenot. 

La  Guine'b  cft  en  Afi'iquc. 
:  Monûcur  de  Guise  vouloit  faire  de 
Henry  IIL  comme  l'on  fit  de  celuy,  qui 
fut  devant  Bepin,  afT.  le  induire  à  un  Mo»* 
xiaftere,  difant  qu'il  n'eftoit  pas  raffis.  Illc 
oui  fuafît  Henrtco  III.  casdem  Guifîanam 
fuit  id^n  qui  exçcutus  eft.  Corpora  ubi 
fint  nefcitur^numquam  quidquam auditua 

Tome  IL  QT  ^^ 
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de  ilUs.  'KegfùSL  mater  non  inierfc^  t&^ 
kd  abiit  placide* 

LâGuYENNp  cil  le  plus  beau  paysdetou* 
te  la  France.  Il  y  a  cinq  rivières  navigables 
£cbonnei)  la  Dordogne,  q«iî  eft  autrement 
appellée  par  Grcgoiiic  de  Tom&  [,videjîufi^ 
Seal."]  L'Orie  gafte  tout  le  pays,  mainte-5 
natit  elle  ^agnc  un  .quart  de  lieue  de  pays* 
Il  coufteroit  trop  de  faire  des  digues-  Ceft 
bien  un  beau  pays,  mais  la  rivière  deftruiéfc 
fort,  le  Roy  a  un  beau  pays.  La  Guyenne 
fournît  rEfpagne  de  bled^Ducatus  Guicn- 
tise  habet  rz  Episcopatus  :  Nullus  elEmc- 
Uor  Ducatus,  nec  major,  nifi  Lithuania^ 
qua^  cft  defçrta.  Guienna  olim  fuit  cura 
Normania  j  Regum  Angliaèy  m  Navarra 
Regum  Galliac.  En  Guyenne  on  defcria  der 
petites  pièces  d'argent,  }  ou  4ans^vant  ma 
«aîflance.  Lç  peuple  y  perdit  biens  depuîs 
rela,  ils  corn  ploient  cela  pourEpocbe^  ier? 
tio  anno  à  decurtata  illa  ttioneta#  ;  > 

H 
Abspurg  prima  Sedes  Auûrîacorumi 

[  putabam  efle  in  Germanja  ^  pefeiebanl 

4srflç.in  Hckctia,  tu  me  hoic  t^iicuifti.  i 
: .  HiE:RETi;ci.  Le  premièi:  qui  ait  Allé 
Wfl^à  Rome  pour  betetiq^e.  fe  nottunoit.*i» 
J.^cobin.  Monfieur  Cujas  me  dit^  ravoir 
;VW  exécutera  &  difoit  qu'il  a'eftoit  pas 
r  .  . w  •     .  de 
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dcnoftre  Religion,  mais  qu'il  mainténoit 
quelque  chofc  de  difièreot  de  l'Eglife  Ro-. 
Ciaipe,  car  en  ce  teins  là  on  bruûoit  pour 
peu  de.chofe.  Depuis  les  Canoùsde  Tren- 
te, on  ne  brufle  pas  tout  vif  à  Rome.    Il     * 
y  a  encore  beaucoup  de  procea  d'hereti- 
ques  bruOez  en  Guyenne,  mais  les  Papiftcs 
les  ont,  encore  que  d'ordinaire  ils  bruflent 
les  procez,  &  que  ceb  fe  referve  mentaUter 
fi  eft.ce  que  quelques  uns  en  gardent.  J V 
vois  environ  i5  ansque  je  vis  brufler  un  Ja- 
cobin qui  fermoit  la  bouche  aux  Papiftes- 
on  le  dégrada,  &  on  le  brufla  à  petit  feu!  - 
le  liant  avec  des  cordes  mouillées  par  le»    ' 
^mits  près  la  potence,  &  là  onmettoit 
le/eu  deflbus,  tellement  qu'il  eftoit  demr 
confumé  avant  qu'il  fût  mort.    Le  Pape 
d'aujourd'huy  Clément  VlII.qui  eft  Doc- 
teur en  Droit.  &  d'une  honncfte  femillc 
de  Florence  des  Aldobrandins,  ne  pcrfe- 
cute  point,  &  ne  fi^it  point  mourir  pour 
la  Religion.     Il  y  eut  des  François  .qui 
parlèrent  légèrement  à  Rome,  on  les  mil  à 
1  Inquifition  I  le  Pape  les  fit  venir ,  leur' 
dit,  qu'ils  eftoient  bien  indifcrets  de  parler 
ainfi,  qu'ils  fc  portaflènt  modeftement 
qu  on  ne  les  rcchercheroit  point,  que  fdon 
la  Lpy ,  ils  devroient  meurir ,  mais  qu'il 
leur  pardonnoit}  &  leur  dit  qu'on  difoit 
-     i  Q.*  qu'il 
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qu'il  cftoît  rAtttechrift  à  tort ,  car  il  ne 

})crfecutoit  point  les  Chrcfticns,  &  ne  fàî-  ' 
bit  mourir  perfonnc  j)ouHk  Religion.  Re- 
fait ^  il  n*a  tait  mourir  perfonne,  (inon  le 
Capucin  qui  ^tnt  à  Genève  il  j  a  trois  ans, 
ayant  un  t^cin  fac  d'objcétions ,  cflant  preft 
de  venir  ai(puter  contre  les  hérétiques^ fans 
avoir  bien  compris  leur  doftrine.    Il  fut 
traittc  par  Meffieurs  de  Beze ,  Perrot  & 
Goulard ,  &  fut  gagnée  mefmc  on  liiy  dit 
qu'il  demcuraft  là  pour  mieux  examiner  leur 
doftrine  I  enfin  il  s'^en  retourna  àRomc^jre* 
prit  le  froc  ^  8c  cnfeîgna  les  Compagnons. 
Ce  qui  eftant  fceu  par  Tlnquifition ,  on  taf- 
chade  ledeftourncr,  mais  lui  perfevcroic. 
Le  Pape  voulut  voir  le  procez,  &  après* 
Pavoir  veu,  le  condamna  luy  mefmc.    U* 
règne  depuis  l*an  ip.  '  II  y'a  eu  plufîeurs* 
Angloîs ,  mais  fur  tout  un ,  qûî  à  'Adme  au  ' 
grand  Temple  de  faint  Pierre^  lors  que  le' 
Prcftre  confacroit  Thoftic,  rariacha  d*^n^] 
trc  (es  mains,  lequel  fut  puny  tjaeritoirie- 
ment.    Le  Secrétaire  de  Morifîeur  0abain 
in'adit  l'avoir  vçu  exécuter.  Tout  de  iheft.' 
me  un  autre  en  fit  autant  à  Paris  ^  au  Tctn-  ' 
pie  S.  Geneviefve.  Vid.  Gan;  Eliberitanos.  " 
Hamburgo  fcripfît  ad  me  Rufticus  qui^'. 
dam  bene  rufticus ,  refcripfî.  Hambourg,' 
iimpla  ÇivitaSj  ibi  î^uihcrani  mitiorcs. 
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.    H^RtrAir»  Omnes  Harîîei  fi»it  ftiz^res^» 
funt  qûihquc  familial, ^&  omnes  avari.  Do*^ 
piinua  Prsefes  eft  capat^omnium,  Dominus 
.de  Sancy,  Dominus^de  Dolot^  qui  ne  fer* 
vum  quidena.  habuic  in  pcregrinationibus 
fiiisf  JUi  Polonia  j^anG^  confmnpfirex  mo- 
re:'  nam  in  L4thuania&  ibi,  Nobiks  ib- 
lent  peregjrino?  gratis,excipcrç,fcd  illos  cnc- 
cànt  ninais  bibcndoy  erat  ïioc  gratum  Do^ 
loto  nihil  perfolyerç,  .Et  Monglas  qut  fuie 
ter  in  Oriente  ,>  &  (emper.finc  fervo,  cuni 
fit  tam  divcs*    Filius  primi  Praefidiy  hidic 
ut  lucreturi  fempcr  fuit  vialdc  avaruç.  Ca* 
leti  apud  Ciominuiq  de  Vic^  lucratus  eft  7 
^^^o  çorpna^fos.j.  qupiiioft^mtum  eft 
bo4>iti,  C^ajur  i^fBptw  fuas. cotnpcnferô 
lucro  &lufu.  Dominu8.de  faint  Aubin, qui 
çftqn^sçç;,^arfc?5is^i  Çî^l>tfr4iatQr  de  faint 
Maixent  ^  femper  vivit  in  hofpitioy  ne  co- 
|;amf  amicpStCXQp^rc.    Plus  confmno  uno 
fnnaquaiqill^..  , 

«>  J'ay  ouf  dire  que  Monjieur  de  Mm^» 
gjias  ayant  Qu^p^krd^  Scaligerana^  (^  ayant 
e»Émuhde  h  voir  |  ^.  caufe  de  PeJUmi  qu'it 
faifoit  de  Mmfie^  de  Lefcale^il  tomba  jufie^ 
met^  à  Couverture  dti  livre  fur  cet  article  cf^- 
^  ^^  ^^  f^i^  fi  honorable  mention  de  luy  fjf; 
de  toute  fa  famille  y  fi  bien  que  comme  ilefioif 
d'une  humeur  fort  prompte^  il  entra  ew grande 

0.3  cole^ 
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^céleri  y  6f  testa  le  livre  par  def^t^  fans  en 
vouloir  lire  davantage.  ÙAit.\.iB,\ 

HARPocRATioi9|Scholiafias  Ariftopha* 

nis,  Apollonii,  Thucydidis  ,  Olymhiaca- 

rum  Pindarî,  Nicandri, Arati,optiniiVut 

&  DidymuS)  &  Ëudalhius^  oprimi  quoique; 

Ha^enmuli^ervs  qui  fuit  Jcfuita^ 

^  fcripfîc  criumphum  Papalem  (i),  habe€ 

:multa  Dona.  ' 

oS*  Hafenntûllerus  >  *  é  *  fcripfit  ^riunifhum 

:papalem.  ]  11  n'cft  pas  vrai  que  Hafcnmul'* 

fcrus  foitt  l'Auteur  à^Sriumphùs  fapalisK^ï 

eft  imprimé  au  devant  de  foh  Hijîoria  Je^ 

fuetici  Ordinis  :  c'eft  Maximllicn  Phiïoil 

qui  en  eft  T  Auttur.  Voyez  dam  le  Diâio*' 

flaire  de  Mn  Bayle  T Article  y^fm^-,  &im^ 

(E.)  D.M. 

.  H  A  s  s  trs  Mauritius  eft  f^rinceps  Ger-^ 
manias* 

Les  Hau^'S  liéux>  où  ils  immbloîâht  â^ 
Baal,  vide  Herodotum ,  &  Scaligerùmaf 
Tibulfum,  ^  V 

L 'H  f.  B  R  B  u  que  nous  avons  n'^ell  paj. 
iCorrompu,  car  c'eft  le  mefrnè,  qui  eftolt^ 
lempore  Chrifti  in  Ectkfia  Judaica.  Il  fc 
faudroit  donc  tenir  à  ce  que  FEglife  d'Alç- 
Standrie  nous  a  donné ^  Tçavoir  le  Grec,  ^ 
non  à  THebrcu  de  J*Eglifc  dé  Hicrûfalem/ 
Xa  langue  JBebraiqut;  à  ttne^elio  mstjefté^ 
^ .  ,    *  c  ^  Vix 
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VïX  funt  f  oo  anni  <{Uod  habetur  Gramma- 
iic;^iHebraica.  Epiftolae  Hebraica^;  Judœo* 
Tum  cum  fruâru  poffunt  legi,  fed  funt  fcri- 
ptse  fermonc  Rabbinico ,  non  Scripturae. 
JR^ychmi  Hebraeorum  non  boni,  unicum  bo- 
jtium  vidi.  Sunt  5*00  anni  quod  Rythmi  in* 
xœperunt.  Jl  y  a  deux  cens  ans  oue  qui 
^u(t  enfeigné  l'Hébreu^  ou  eiî  euft  ureu  »  on 
l'eufteilimé  hérétique^ comme  aujourd'hui 
ion  ellîmeroic  celuy  la  Mahometan  y  qui 
^auroic  ou  parleroic  TArabe.  0]im  ante  70 
annos,  fî  quis  pontifiçius  Hebrœa  fciviiTet, 
::fiatim  habitus  fuiflèt  fasrecicus  ^  &  hodié 
in  Hifpania  oderunt  doâos  EA:cIe(iafticos , 
^n  Gallia  nullus  Prasktus  do£l:u$.  Y afaten- 
^5  doâiflimus  fuit  Se  Billius»     .     .  .,. 

Les  Hébreux  ont  un  proverbe,  le  vm 
ffi  entrée  kjicret  tft  for  tu  Leurs  Rabbins 
^nt  7  ou  8  façons  d'interpréter  rEfcriture 
<iue  j'ay  remarquées  ^  ils  ont  Gemara,  quœ 
icft  ex  confequentia,  Savara.  quas  £ft  ex*opi« 
'nione,  ils  ont  auffi  de  grandes  fubtilitez  en 
leurs  interprétations  de  la  Bible,  aufli  bien 
que  nouSr  II  y  a  trois  fortes  d'Interprètes 
de  la  Bible  en  divers  temps,  Savarim,  Ge- 
.marim  &  autres,  comme  qui  dlroit^  Qp^- 
.gantes,  Confequcntarii. 

Heipe  LBi^R g.  La  grande  fadaife  de  Tap^- 

.peller  Myrtileiùm  :  il  faut  donc  appellcr 

*  ^    ;   '       CL4        aiiifi 
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iinCi  toute  rAlemagnc,  car  il  croift  autant 
de  myrtes  ailleurs  que  là.  Les  Myrtes^  s*y 
porteroient  plus  mal  que  les  Orangers,  qui 
encore  s'y  peuvent  entretenir. 

H  E  f  N  s  I  us  vient  quclquesfois  yvrc  de 
Lipfius,  quelquesfots de  Muret,  quelques^ 
fois  d'Ëraime,  &  dit  que  les  autres  font  des 
Afnes.  Heihfius  eft  un  fat  de  vouloir  allcî 
en  France ,  il  eftolt  pauvre  Efcolier  avant 

2u'avoir  fes  beaux  gages  de  800  florins.  Les 
lurateurs  pourroient  nommer  en  fe  place*, 
&  il  ne  la  retrou veroit  pas  vuîde.  HeinGus 
quiadoâus  eft,  in  illum  Jefuitae  convicia 
agunt.  Crimen  eft  hodie  aliquid  fcire.  Je* 
fuit»  fcripferunt  Tragcediam ,  quae  eft  fcrë 
contra  Heinfitim  ,  verftbus  heroicis  ,  eft 
^otius  Satyra.  .     ^ 

Heli^entst^  ,  dit  Monfîeur  xle  Beze^ 
Tont  Juifs  habitans  en  Grèce  j  ce  n*eft  psài 
aflez,  il  faut  adjoufter,  Se  qui  lifoiefit  dans 
les  SynagM;œs  la  Bible  en  Grec  5  &  voilà 
"pourquoy  feint  Paul  &  les  Evangeliftes  cî^ 
tent  lelon  les  70,  &  non  félon  V  Hébreu. 
Saine  Luc  mis  A&c$  fait  mention  de  Rem^ 

?han ,  qui  eft  aux  70  &  non  en  PHebreu* 
hilo  Judaeus  erat  Hellenifta,  qui  fummus 
eft  Aretalogt)s,iit  ifti  Helleniftac  mendacifli* 
Tni  fileront ,  &  omnes  tie  gru  quidem  in  lin» 
.gua  Hcbiaica  callebant  :  ut  Autor  Epiftol^ 

ad 
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-i|d  Hcbcacos,  qui  non  efi:  Paulu$t  fed  (jui- 
dam  Hellenifta.  Paulus  quidem  HeUenifta, 
natn  Tarfi  nacus  \  fed  educacus  ad  pedes 

^  Gamalielis. 

Hbïtry  IV.  Le  Roy  qui  vit,  craint  le 
Pape  horriblement) dit  que  c'eft  lui  qui  lui 
a  mis  la  Couronne  fiir  k  tefte.LeRoy  quia 
tant  d'efprit  ne  regarde  pas  à  l'avenir .  Il  ne 
fçauroit  fongçr  à  TaVenir  un  demy  quart 
d'heure  durant. ^  Nous  n'avons  point  au- 
jouvdTiuy  de  Prince  vertueux  finon  le  Roy j 
il  hait  les  doâes^  il  haiHbit  fon  Precep«» 
teur  Monfieur  Chreftien  )  &  ne  lui  a  ja<- 
mais  donné  que  quelque  petite  chofe  de  lo 
ou  jp  cfcus  de  rente  Tannée,.  &  cependant 

^îl  veut  faire  fcmblant  de  ïès  aymer.  On 
avoit  rapporté  quelque  chofé  au  Roy  de 
Monfieur  Càfaubon,  tellement  que  .fi  le 
Prefident  de  Thou  tfèuft  parlé  hardiment  t 
au  Roy,  il  n'euft  pas  efté  Bibliothécaire. 
JLc  Roy  de  France  faifant  la  gutrre,  avoîc 
les  hommes  &  les  elemens  contre  foi.  X*e 
Comte  Maurice  n'a  feutc'  de  rien  ,  il  fait 

jnener  fon  Canon  par  eau  .comme  il  veut. 
Les  plus  grands  Capitaines  que  nops  ayons^ 
ç'eft  Henry  lV|le  Comte  Maurice,  &  Jean 
4e  Zamofchi.  Le  Roy  avant  qu'il  fuftRoy 
de  France  ^  eftoit  grand  terrien ,  il  a  annexé 
i  la  Couronne  beaucoup  de  Seigneiiries  & 
"      '  '  Q»T  teN 
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terres,  le  Duché  de  Vcndofme,  ieCdmfc 
de  Foix,  Albrfct  Sc  Armagnac  ^  mais  il  dif- 
^fîpera  tout  cela  maintenant  à  fes  bafiards« 
Le  Beam  efl:  une  Seigneurie  à  part^  &  n^a 
jamais  efté  à  la  Couronne ,  non  plus  que 
Navarre.  Le  Roy  n'aime  pas  un  eîprît  raf» 
fis,  il  fe  mbcque  de  lui  Se  le  contrefaits  il 
ayme  les  légers  Se  les  bizarres ,  comnie 
Monfîeur  de  Rofny,  qui  fait  fous  ce  Roy 
ce  qu'il  ne  feroit  pas  fous  un  autre.  Le  Roy 
efk  né  à  Pau  ou  à  Nerac  ,non  pas  à  la  FleG- 
che.  Le  Roy  craint  ceux  qui  lui  ont  efté 
rebelles,  8c  donne  des  coups  de  ballons  à 
(es  bons  Serviteurs)* Son  Père  eftpit  un 
pauvre  Prince }  on  le  fit  révolter  en  lui  don- 
nant ia  femmes  fi  le  Roy  eftant  blefle  par 
J.Ghaftel  euft  fait  un  edit, jamais  oh  n'cuft 
parlé  de  le  revocjuer.    Il  n'y  aura  plus  de 

*  Koy  en  France  après  celui  ci  :  félon  les 
hommes,  il  ne  fait  point  d'amis  à  (on  Dau- 
phin :  'Auflî  yoyoit  on  bien  du  vivant  du 
dernier  Roy  de  Conftantinople  que  l'Eftàc 
ne  dureroit  plus  j  on  le  voit  bien  en  France 
maintenant.     Le  Roy  Henry  IIL  montra 

•'  bien  à'Monfiêur  de  Guife  qu'il  en  fçavoit 
plus  que  lui,  lors  qu'il  le  fit  mourir  lui  & 
ion  frère  le  Cardinal  5  Toutesfois  il  leur  dé- 
voit faire  faii'e  leur  procès,  car^perfonne 
r/cn  euft  ïparlé.  -  Il  avoit  plus'de Touppléfle 

que 
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<]ue<ce  Roy, qui  a  une  promptitude  2c  rien 
pluS}  à  caufe  de cela.il eftoit  mefprifé,  ô 
avoit  plus  d'efprit  &  plus  de  vertus  royaUes 
que  ce  Roy.  Le  Roy  Henry  III.  fe  nui* 
foit  à  foi  mefinc,  mais  celui-cy  Se  à  foi  £c 
à  fon  Eftat.  Le  Roy  Henry  IV.  fait  deux 
i  bonnes  chofes ,  il  maintient  la  paix ,  &:  ay- 
.  de  Meflieufs  k3  Ëftats  ,  lefquels  feroient 
contraints  faire  joug.  Il  mourra  mi(èrablc« 
ment  f  i),  Deus  avertat.  "  Le  Roy  mange 
beaucoup  jufques  à  bouffir  &  vomir  fou- 
vent.  Le  Roy  Henry  III.  avoit  une  Ma- 
jefté  royalle.  Heniy  IV.  ne  fçauroit  faire 
deux  chofes,  tenir  gravite,  oc  lire.  Le 
Roy  n'aymè  que  lesbizarre^j  s'il  voit  quel- 
qu'un qui  parle  fagement,  il  s'en  mocque. 
Si  Cefar  rcvivoit ,  il  le  mçfpriferoit ,  quia 
erat  doftus ,  &  Alexandrum  quia  erat  dif- 
cipulus  Arillotelis.  Le  Perc  de  ce  Roy ,  au- 
près s'eftre  révolté,  eftoit  un  pauvre  &  mi- 
ferable  Prince.  Le  grand  père  de  noftré 
Roy  eftoit  Magicien  &  Akhimille,  il  y  a 
bien  defpenfé.  Si  ego  vellem  bénéficia  à 
Rege  confequi,ego  vellem  illum  ocçiderc: 
;  hoc  illi  didum  eft,  non  curât.  Le  Roy 
Henry  IV.  a  apporté  zoo  .mille  efcus  de 
Tente  à  la  Couronne  en  fort  belles  ter- 
res. -Non.  loquor^de  illis  quac.îion  (ubfunc 
Regno  Galli^,  ut  Bearnia}.ifedle  Conirc 

•  ^      (1:6 d'Ar. 
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a^Armagnac ,  de  Foix  ,  Bigorrc ,  infinîti 
cif  ca  MontaJbanum  &  Burdigakin,  le  Corn* 
té  de  Vçndofmc,  de  Perigqrc,  non  la  ville 
de  Pcrîgueux.  Vcndofmc  eft  le  moindre, 
non  valet  fingulis  arinis  plus  de  6000  efcus, 
habct  Dumkercam,  &  ibi  alia,  quxfurit 
fkmiliae  Borbonicas  fingulis  annis  zo  mille 
cfcus.  Rcx  ex  matre  eft  ex  famllia  deFoix; 
quifuntnunc,  funt  exfœmina,  laMaifon 
-de  Foix  eftoit  grande  maîftreflc  de  Bearn. 
le  Roy  avoit  auffi  le  Duché  d*Albret.  Du 
rofté  ^e  fon  Père  il  eftoit  de  la  Maifon  de 
Bourbon.  III  en  efteit  le  chef.']  Tout  le 
bien  que  le  Roy  avoit  de  la  Maifon  de  Bour« 
bon  &  d'Anguicn,  eft  revenu  à  la  Couron- 
ne. Le  Bearn  n^en  fera  jamais.   Le  Père  du 


Roy 

baflàdeur  fon  Suétone  tout  glofé ,  c -eftoit 
des  diétata  de  Chreftien,  qui  avoit  efté  fon 
Précepteur,  il  le  haîflbit  pour  cela.  A  Ne- 
rac  lors  que  je  louois  Chreftien,  le  Roy  me 
dit  jtaifez  vous  Monficur  de  Lefcalle,Tou$ 
ne  fçavez  ce  que  vous  dites.  Il  ne  faudroit 
pas  parler  mal  Latin  devant  le  R<5y ,  il  l'en* 
«endroit  fort  bien.  MonfîeurChreftiena 
encore  un  Cefar  traduit  en  François,  cfcrit 
de  la  ina;in  du  Roy,    il  a  la  Bibliothèque 

de 
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3e  Ton  Oncle  le  Cardinal  de  Bourbon,  elle 
eft  belle  Se  bien  reliée.  L^Am^dis  de  Gau* 
le  y  eftoit  entre  Platon  &  Ariftote. 

«>  (i)  llmmrra  mifirabkmeni.']  Scali« 
gerfut  Prophète.  DM. 

;  :  E  :i  ALDUS  fc  repent  d'avoir  fait  (es 
Adverlâria.  Son  Arnobe  eft  bon ,  il  pro- 
met un  Tertullien. 

Herodis  Templum  cftoît  plus  magnifique 
que  celui  de  Salomon  ,  car  4'cfpace  eftoit 
^lus  grand.  C'cft  une  chofe  mcrveilleufc 
d'avoir  égalé  cettei  montagne  de  Morija: 
miais  le  plus  grand  côuft  es  bailimenseft 
aux  ouvriers  i  or  il  avoit  beaucoup  d'efcla- 
ves,  qu'il  mettoit  en  befogne. 

HfissB.  Le  Landgrave  d'Hefle  a  envoyé 
à  Snellius  une  chailhe  d'or  pluftoft  qu'à  un 
honnefte  homme  comme  moy ,  qui  fuîs  pa'- 
rent  de  fa  femme  félon  mes  anceftres. 

H  E  s  Y  c  H I  u  s  t&  un  tres-bon  Auteur. 
*Nous  n'avons  que  Tepitome ,  les  citations 
Tout  omifes. 

HiEnocLEs  bon  Auteur.  Il  y  en  a  deux^ 

Tun  contre  lequel  Eufebe  a  efcrit,  &iio»s 

^ne l'avons  qu'en  Latin  :  l'autre  quia  cfcritfur 

ks  carmes  dePytbagoras,  tous  deux payens, 

HiERON  Y  MUS.  Tout  cc  tjue  Tious  ^vons 
' ftir  Daniel ,  tious le devonsi  Hicronymiw, 
loy  à  Porphyrius  grandvenucmy  desChres- 

(^7  tiens. 


.* 
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i:icns.  Hîcronymus  n*cftoit  pas  fi  fçavanfr, 
^\»n  le  dit  $  il  eiloit  bien  ignorant ,  &  eP» 
crivoit  à  des  bigotes  de  femmes  :  per  oebu- 
fam  tancum  Hebraca  novit,  quantum  edoc« 
tus  à  prseceptore  ,nam  Grammaticam  nunr 
^uam  habuic,  ufu  didicit)  Hieronymus  en« 
^ore  qu'il  ait  bien  (ceu  le  Grec  &  l'Hcbreu, 
toutesfois  fouvcnt  il  interprète  &  entend 
-mal  la  Bible.  11  n'cmendoit  pas  la  plus  parc 
de  ce  qu'il  efcrivoit,  comme  fait  Serarîus, 
mais  il  eft  bon  pour  les  chofes  qui  fe  &i- 
foient  de  fon  temps.  Hiwonymus  de  Plan- 
tin  eft  le  meilleur,  ou  de  Paris.  Erafme  a 
beaucoup  gatté  celui  de  Bafle.    IF  y  a  auifi 
reftitué  quelques  f  aflagcs ,  il  le  faut  auffi 
avoir.  Hieronymus  a  fort  mai  tourné,  fi 
Tious  avions  les  livres  en  la  langue  d'où  il  les 
atoiïrnez,  nous  le  verrions  bien  y  tout  ce 
qu'il  a  dit,  il  l'a  appris  d'un  Juif,  il  ne  Tji 
pas  tousjours  bien  fuivi  j  il  eft  meilleur  pour 
•ttesr  choies  des  Payens  que  pour  la  Théolo- 
gie. Il  a  elté  trop  véhément ,  fur  tout  con- 
,tre  Jovinianiïs  &  Vigikntius  (i)  ,  encore 
^qu'a  tort,  comme mefme  Erafme- le  rccorf- 
Mîoift.    Parlant  Grec ,  il  a  efté  ignorant  en 
.cette  langue, &  n'entendoic  pas  bien  les 
Auteurs  Grecs  >  il  a.  bien  fait  des  fautes  fur 
ccmot  'H^^'^f  lors  qu'il  fîgnifie,  i7  efififr^ 
^j,  il  Ta  interprété,  félon  ce  quieft  di$t 

en 
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*o  l*Evangilc  f ^  devenu  fw.  Vid.  C  Mo^^ 
linasutn  in  annotationibus  ad  untonem  qua« 
"tuôr  Evangcliftârum ,  in  30  par.  fol.  i  zf 
8ç  fcquçnt.  J'ay  découvert  beaucoup  d'cr- 
Ircurs  de  Hieronymus,  in  Eufebio,  cooiine 
de  Macedonius  Diacre  de  Conftancinople^ 
&  puis  Evcfque ,  lequel'  il  a  dit  brodeur. 
Ars  plumaria  Latine.  Le  grand  Afnê  qu'es« 
noît  Hieronymus  &  EufcBt:  Je  le  montre 
•bien.    Hieronymus  a  elle  un  vrày  Jefuicé: 
Je  veux  avoir  un  Hieronymus  de  la  derniè- 
re édition ,  il  y  a^ix  ans,  rcveu par  Mari» 
nus  Epifcopus  Reatinus ,  qui  a  elté  Biblio« 
tliecaire  du  Pape,  &  Ta  conféré  avec  les 
vieux  exemplaires.    Erafme  y  a  beaucoup 
'corrompu  de  paffages.     Hicrofme  eftoic 
plus  doâre  qu'Auguftin  ,  mais  c*eftoit  un 
vrày  fou  de  Moine,  qui  a  maintenu  dei 
chofes  fort  abfurdes  :  nihil  Hieronymi  ha« 
'betur  în.Bîbliothecis.    Hieronymus  legit 
Eufebium  latine.  Ante  jo  annos  Hierony- 
•mus  editus  eft  Antuerpi2e,benej  eft  bonus. 
'Quidquid  dicat  Hieronymus  èft  Origcniftà. 
•Mifcrrittïc  eft  commèntatus  in  Prophetas, 
Hieronymus  a  bien  travaillé  fur  le  -Vieui 
Teftament,^&  a  dit  de  bonnes  chofes  jera^t 
l>onûs  Hebràcus. 

c>  (i)  Il  a  eflé  trop  ^ehemeta y  fur  tout 

ififmttt .^..VigUantius.'}  Voyez Mrticle dé 

•  /7. 
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Vigiîantm  dans  le  Diâioniire  de  Mr.  Baf  r 
le.  D.  M. 

HiGGAiON  y  ia  PGilmis^  nefcictur  uor 
.<juam  quid  fit. 

.  HiuARius  le  bel  Auteur  ,l>c3fttimu$  Fa- 
ber  dabit  illum.  Qu'il  a  bien  efcrît  deTri- 
nitate^  &  cependant  il  a  efté  hereiu^pie^ 
'on  Ta  remarqué. 

HiPoLirus  4ie  confutnmationc  Mundt , 

Je  le  veux  avoir,  non  pas  qu'il foit  bon, 

mais  je  veux  avoir  tous  les  Grecs.  Ërat  Ë- 

.pifcopus  Portuenfis.    Son  effigie  eft  àJlo- 

me  dans  une  faite,  &  aux  deux  coftez  le 

. <:atalogue  de&  livres  qu'il . a  ^  efcri ts }  c'eilcnt 

un  ignorant  &  fut  Auteur  :  il  a  vefcu  il  y  a 

1400  ans  du  temps  d'Alexandre  Mammée  : 

il  m'a  appris  kuvraye  année  de  cet  Alexai)* 

dre.    On  penfe  qu'il  (bit  fupofé,  non  :  J'ay 

veu  d'autres  chofes  St  d'autres  de  &s  efcrits 

auffi  abfurdes,  c'eft  bien  ie  vray  Hipoly- 

!,ius,  fan  effi^  eft  imprimée. 

.HiPPARCHus  a  fait  fur  Aratus,  nD;i  en 
Grammairien ,  mais  en  Aftrologue^  il  a  de 

l>onnes  çhofes,  je  m'en  fuis  bien  fervy,  il 

l^ft  rare. 

.Les 'HiRONDKLES  cn  by ver  toutes  ge- 
lées Se  comme  mortes, le  printemps  vénam; 

.revivent  Se  font  comme  les  autres^    Il  y  en 

a  4 forces,  i.les  communes,  z.^elles  qu'A- 
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rîftore  appelle  Apodes ,  Galîicè  Martinets; 
quia fuot  exiguis  pedibus,  quos  perpétué 
occultant,  fed  potius  nomtnandas  cflent 
Mxê^ù^gç,  3.  quas  nidificanc  in  littoribus.  4. 
quas  exiguiores  funt  &  in  temploium  ca« 
xutninibus  hidificant. 
•  Histoire  Ëccleitaftique;  Depuis  la  fin 
des  Aâes  des  Apoftres,  jufques  au  temps 
de  Pline  le  jeune ,  on  ne  fçait  rien  de  cer- 
tain toâcbant  l'Eglife:  le  plus  qu*on  en 
fçait,  c'eft  des  profanes.  Je  veux  avoir 
tout  ce  qui  fe  fait  en  hiftoire:  omnis  hî#o^ 
rîa  bona  cft.  Quiconque  veut  commencer 
à  lire  les  Hiftorieos,  il  doit  lire  Eutropius, 

'^lebiéncorhprendre:  Tepitome  de  Tite 
Livc)  ce  n'eft  de  Florus,  on  ne  fçait  dé 
t}ui  c-eft  I  &  Anneus  Floras  ,qùi  eft  un  très 
bel  Auteurs  &t>ais  pour  les  Latins,  T. 
Live$  (fed  quia  multa  defiderantur,  fup« 
plcnda  ex  Dionyfîo  Halicarnaflko ,  Plûtar^ 
cho,  6cc.)  Tacite  &  Ammian.  Les  Grecs^ 
Denys  d'Halicamaflè  ,  Polybe  ,  &  Dion 
Caffius,  qui  fe  fuiveht;  Polir  THiftoire  Ec- 
clefiaftique  Baronius,  mais  il  a  de  grandes 
faufletez  &  il  fe  trompe.  Ëuiebe  donnera 
un  commencement,  fed  legendum  cum  ju* 
dicio.  Si  nous  avions  tout  T.  Live,  Ta^ 
cite,  Ammian  en  Latin, Denys  d'Halicar- 
naffe,  Polybe,  ^  Dion  Qffius  en  Grec, 

iîous 
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iKHM  aurions  âflêz  pour  THiftoîre  Romaine» 
HïSTORjENS..  Nous  avons  aujourd'huy 

Î^lu^  d'hiftorieos  Grecs  que  de  Latins  pour 
gs.anciçû^.  Car  il  y. en  a  tant  depuis  Char* 
Je  Magne, comme  Otho  Frifingenfis,  Wcc- 
tikindus ,  Saxo,  &  ceux  q\ie  P.  Pithœus  t 
donné,  ils  font  pour  la  plus  part  Alemans. 
prcgorius  Turonenfis  cft  bien  ancien.  Ceux 
«jui  ont  looo  ans  font  des  plus  anciens. 
Kranczius  a  bien  efcrit.  Nous  avons  de  fi 
beaux  Hiftoriens^  &  en  fi  grand  Qond>re, 

Suîpnç  efcrit  depuis  Charle- Magne.  Les 
^llemans  &  Anglois  ont  refervcde  beaux 
Hiftoriens,  qui  maimc^naric  font  imprimez. 
JEn  £(pagn6  il  y  en  a  peu,  car  Ips  Morei 
l>ruflerenc  tous  ^  livres,  $c  qeppisrinqui» 
fitiofifi  fait  bruâer  Ui  beau^  livres  des  Mo« 
Tes.  Ar.  M(mtanus  dit  qu'il  yavoit  de  beau^r 
Jivrcs  Arabes  on  Théologie  &  Aftrologie, 
&  que  tout  cela  eft  bruflé*  Les  Italiens 
p'ont  Tî^n  depuis  Charles  Martel  j  encore 
moins  tes  Fratiçoiu. 

H0&SCHEI4IUS  Lutlierien ,  mais  do^e^ 
£  VeUêr  he  le  fotlâienoit ,  on  Tauroit  desja 
jehaflë.  Il  eft  bien  pédant^  mais  bon  hom«- 
me.  Scaliger  lui  a  envoyé  fon  Procopoi 
mài^  il  en  a  eu  un  plus  ample  de  la  Biblio- 
thèque de  Bavière.  Hœfchelius  eH  fon  Pror 
rope  A  fait  imprimer  des  fragtûeûs  de  me^ 
?  let- 
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lettres,  &  dé  celks  de  Difaatea:  Il  M% 
imprimer  Or^cne,  dont  j'ay  un  MS*  qui 
aelté  au'Rby.     Comêlirt  Tacteta  à  Pari» 
pendant  k  Ligue.  Hoefcbelius  non  eft  mai» 
^nusGraecus,  fed  diligcntiflSccïut. 
'  HoLiiANDE.  Non  vidcmur  hic  paludeSy 
^tlia  omnia  deri«Mtur  in  foflas  illasSc  cana* 
leé  5  c'ea  «n  machàiit  |>ays  que  cclui-cyV 
ôon  àratur,  quanquam  indpknt  DelpiMi 
Anke  zo  annos  ncfciebant  quîd  ellet  ^wartt; 
©miiiâ  tamen  hue  aficrùntUr.  R€ûi«iffi* 
mis  locîs  advehitai*  frunicntuûî ,'  Lifonia-  y 
Lrithuania,  Poloniàj  &  linum  ex  Flaadrin 
&  Lithuanià/  Hic  vaMè  mate  purgant  fru*^ 
met3ftùfti,  oinnia  rplinqûum,  fotdcs,  puis* 
^rcitî.  Gensolim  fid«liffima,  vaîdehodio 
incipit  à  fidelitatc  ^dcficere  ih  pane  &cenri4 
fia.  Olim  cum  Y&Hc  vcni  tam  bona  erac  ccri- 
ip^ifia&tam  pukhra  ut  vinum,ut  ncmo  i9<-f 
4at  in  Hollandia  elTe  Ëiftani ,  ut  eft ,  nifi 
^Idérit.  Dicbus  Sabbâihi  phircs  ttavi^AB; 
iogrediunttir  Leydam ,  quafo  tî)to  irtefife 
AurelHs  Nannctum  uft|ue,  vet  Tolofe  Bur- 
^igalam^qài  eft  tamen  frequentiflîmws  tt^tiA 
fitu».  Diorachia  ilàvis,  una'rtuliêr  ^cif; 
navcm.  Aux  payi^  bas  ils  ont  bëkùcéiîp  <ie 
vices  en  la  prononciation  du  Latin,'  ils  dî* 
lent  Z  pour  S,  &  mangent  les fylfeibes ,  o- 
4?ra  pour  pporàj  libri  pro  liberi.  Qaand 

....  q^^^ 
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qùëlqQ^an  vdrroic  icy  ea  Hollaf^de,  mMg^f 
du  pain  fec  on  boire  d/e  l'eau,  on  reftime-: 
roit  autre  homme, 6c  eftrje  merveille  en  na* 
Mre^  Les  HolUndoîs  (brit  longs  Ôc  cardif^^ 
lavent  le  pavé ,  ^  font  (aies  Se  prds  en  leur 
Ittanger  oi  boire  : .  fopc  vilainement  ingrats." 
Les  HoUandois  traittentj^^  font  paâ,  le. 
Perc  avec  le  Fijisippiir  IcuVs -aff^res  ,  ilS;  qq 
yoâdiroienr  riei^.  âArpîr  donné  les  ujus  aux 
autres  i  Gens^  vUatn^^  avares  Se  ingcafô.  Lei 
Flamands  H^Uandoîs  prononcent  libsos  pro. 
](ibetos5  litxra  pro  liuera;),  ppi^c  dii^;»  fed^ 
Ils  diront  Md^  qui  c^  la  prononciation^  do. 
Lipfius)  chacu!>  a  voulq  imitei:  le;;  vlce^ 
de  Lipfius.  ^n  ce  p^  tout, eH^  permît 
comme  à  Venize ,  .ppury^ti  .qu^oo  np;dife 
St  nc:fa0e  rien  contre  T E^at •;  L^s  Hollaii- 
dois  oe  feroot  tan(p(l  plu%j?ebeli6S)  i^^  a«ir 
Rtprefcriptionde  joans*  Le Gouverogiir 
de  SeiviUe  ou  TAmiKinte  leur  di(bit  qu'jUj 
eftoîent  vebelîes.  ils  n'ont  g^deide  fe  pliUf 
fier  à  rEfpagnol,.  iU  (e.peuvçnf  d^lS^n^^; 
&  quand  mefme  on  promectroit>de*g^er. 
ks  privilèges,  il  ne  s-y.  (^uç  pas  fier,^  caf; 
i!»  oQt  une  maxinie  qu'il  ne  faut  point g^er: 
k  foy  aux  hérétiques.  Je  ne  rçaurpisdÛlin*. 
guer  en  Flamand  entre  rchytebâc  fchieten^ 
chier.&:  jaculari  },il  y  a  de  la  difiinâ:ion,{êd 
Cxigua*  £n  ces  p^ys  quiiod  la  pluye  re^e  le 

'mois 
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flidîs  de  Juillet,  il  y  en  à  pour  jufques  à 
l'Ëquin6:le)  &  il  fait  bon  venir  de  France; 
En  Holktide  la  Nobleflè  n'a  pas  plus  dé' 
voix  qu'une  ville.  Les  Hollandois  peuvent 
noyer  leur  pays.  Ils  ne  fe  fcrverit  point  de 
mattelats,  ils  coirchent  fur  la  plume ,  8c 

{ment  lors  qu'ils  fortent  du  li6t.  Les  H0I-. 
anddis  font  Maiftres  par  mer ,  mais  pat- 
t^rfe  Spinola  les  apprendra.  On  endure 
toute  forte  de  gens  icy,  horfinis  les  Anti* 
trîiiitairés  ;  fuerunt  aliquandiu ,  fed  ejeâî' 
funt  ab  Ordinibus.  Il  y  a  de  bonnes  gens  en 
^e  pays;  mais  il  n'y  a  pais  au  Monde  qui 
ait  plus  befoin  des  chaftimens  de  Dieu.  Jls 
dépenfent  en  un  jour  tout  ce  qu^ik  ont  ga« 
gné  pendant  la  fcmaine. 
•  In  HoLLANDiA  poflunt  armari  5oooo 
Nàut»^,  6c  illi  foK  funt  boni  Milites  5  ut  in 
quibufdam  regiombus  Ruftici.  Nobiles 
hic  non  militant^  fed  Frifii  plus.  Mitîit 
Rex  illis  pecunias,  &  non  tertiam  jpartem 
militum  alunt^  qui  poflcnt  ali  ex  illis  pccu- 
niis,  fed  fuos  amicos  ditànt ,  ut  in  Acade-' 
mia  ptdmoverit  amicos  fuos  tantum.  -  Jiisr 
hîfe  non  Talct  •,  Medièinà  effi  bonai  ^  Iri  Beî- 
gio  Ruftic»  &  RutKd,  ancillas -fère  bm^* 
nés  poflunt  légère  &  fcribefe  i  hâbent  8cho« 
kte  viri.  :    .i 

Les  HoLt^ANDois  Flamands  fimt  fmi 
longs.  Hoftf- 
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.  Hommage*.  Le  Roy  doit  hommage  i| 
ÛDç  DamoiCelle,  qui  veut  àyoir  ifooo  ef^ 
eus  pour  Fontaine  Bleau^  pu  il  n'y  a.poin^ 
de  juftice,  '&  qui  dépend  d'une  métairie j^ 
mainteni^int  cela  n'e&  plus,  k  Roy  a  encor 
re  plus  de  roooo  efcus  de  reçtcjdont  il  doici 
dommage  à  Piïrchiduc,  &  T Archiduc  ne 
lui  en  doit  point.  Charles  V.  fit  quiter  toia 
les  droits  à  François  Premier.    Xe  Roy^ 
d'Ëfpagne  doit  hommage  au  Roy  de  Fran« 
ce  pour  Iç  Comté  de  Charolois,  qui  efl  prai 
de  Lion,  Se  du  rcfTort  de  Paris.    Le  Ray 
de  France  a  de  tout  temps  deu  hommage, 
au  Duc  de  Bourgogne  à  caufe  de  Bologne.^ 
FroilTait  k  racoqce*    Le  Duc  de  Lorraine^ 
doit  hommage  au  Roy  pour  le  Duché  de  Bar# 
Je  n'ay  point  iraitté  la  difficulté  de  Ho- 
^A  en  laquelle  N*S.  a  eilé  crucifié  en  m<)f( 
livre  de  Emcndatione  temporum  j  car  il  n'y 
a  à  dire  que  de  }  heures^  Tun  des  Evangc* 
liftes  difant  à  j  heures,  Vautre  a  6:  je  nç 
traite  que  là  où  il  y  ^  un  jour  entier.  Ç*cfl- 
une  difficulté  grande;  error  ex  deprayatior 
ne  Ëxetnplarium.    C*eft  une  choiç  dépra- 
vée de  long  temps  j  car  Augufti'p ,  rneffnjç 
travaille  à  la  foudrq.  La  dépravation  a  oft4 
plus  grande,  parce  qu'on  n'a  defcrit  que 
d'un  Exemplaire,  &"les  Moines  ont  farcy 
bca)icQU£  felon  leur  ignorance  {  comme 
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dans  Jofephe,  aioli  qu'Eufebe  k  cice^teUer 
ment  que  la  dépravation  eft  bien  ancienne» 

Apud  HoRATiuM,^  vereor  ut  vivax  Gs% 
peu  Vpntendent ,  cela  fe  doit  entendre  de 
ceux  qui  font  trop  fages,  qui  plerumquct 
laborant  ia  juvcntute  praster  aetatcni,  Me- 
Ikncholia^  morbo,  quem  morbum  denotaoç 
rire  8ç  pleurer  fans  caulê.  . 
.  Horloge  d'eau,  hydrqlogîum, yen ay 
une ,  il  n'y  a  aucun  Auteur  qui  face  men-; 
tion  de  celles  de  fable ,  il  les  faudroit  ap-, 
pellcr  K^ii-^tifLfiiç,  &  non  clepfydres.  Ceux» 
d'eau  font  moins  durables  6c  plus  fêurs,  caç 
le  fable  s'amoncelle  quelquefois^  ou  il  s'bu* 
me&e,  fi  bien  qu'il  ne  coulç  pas  tousjours;^ 
l'eau  coule  perpétuellement  où  il  y  a  le 
moindre  trou,  mais  elle  fe  confiwe.  Il  y^ 
en  faut  plus  mettre  &  adjoufter  les  lignes^,, 
qui  diftinguent  l'intervalle  des  heures  ea 
quart  d'heures.  L'efmail  bien  brifd  cft  meiK 
leur  que  le  (àble.  Horologia  funt  valde  rcr 
çcntia^  ante  4  aut  jroo  annoç.  Utçbantui' 
yctcres  fblariis  :  hase  ««w/t«Tic  qux  Noriber* 
gap  Se  Argentins?,  filin tjiuntreceniia  & 
pracclarum inVêntum.  [.      ■      \  .     .         -] 

HosTELLERiE.  E»Efpàgné,'  il  n*y  en 
a  point  qui  vaille  ^  ireperis  muro$ ,  nihil 
aliud.  Caufa  cur  bonac  non  funt,  eciam  in 
Italia,  quia  foeminae  non  curant  illa:  raro 

vidcù'» 
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videntur  in  Italia  fcâminas  ^  fed  Tant  bum»* 
ni:  in  Germania  funt  Barbari.  In  GalUa 
nihil  coQimodius  peregrinantibus'  quam 
hofpitia  y  itno  mulci  Nubiles  cam  volant 
bcne  vivere  •,  hofpitia  pctûnt. 

HoTOMANNi  Franco-Gaîlîa  cft  bonne^ 
j'y  ay  aidé  j  il  y  a  au  Catalogue  brutum  foi* 
inen,.s'il  eft  dç  Genève,' volo,  s'il  eft  de 
cette  ville,  ne  emas  Fulmcn  brutum.  Li- 
ber m  ihi  donatù^  ab  ipfo  Hôtomanno,  eft' 
prseclarus  liber,  multâ  bona  dicit  ,red  m\iU 
ta  addita  funt  in  cditione  Leydenfî  *,  praes« 
tat  Genevenfîs. 

^Hybridas  ifiçihç,  ceux  qui  font  de  pe* 
rc  d'une  Nation,  &  de  mère  de  l'autre  : 
Feftus  les  appelle  bigetlercs.  Thomfon  cft 
de  Perc  ou  de  Mère  Angloife  ou  Bai'banço-' 
ncj  il  participe  de  tous  les  deux.  Je  le  liiis* 
à  bon  efcient  :  car  éx  pâtre  Italo ,  matré 
Galla.  Ma  mère  eftoit  parente  de  Mefficurs' 
de  la  Rochepozay, quoi  qu'un  peu  de  loin. 
Ibrida  diçitur  ab  «>^f*«.  'P?^ç,  iilefkut  eP 
crirc  par  un  fimplc  ioia,  non  par  unjpfî- 
km }  perinde  eft  fi  addatur  àfj^iratlo  h  :  j^ea 
ay  dit  ad  Varroocm»  • 

I. 

JAcoBi  epiftola  plena  eft  Juduifmis ,  non 
êrat  recepta  temporibus  Ëufebiî.  Eft  ab 
homine  Caiechumeno- compofita.    Quam 
•  impc- 
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Îiiiperitu3  ex  omnibus  aliisScriptoribusEc«<: 
cle&adicis  Caiionicis  !  2c  initio  h^bct  mi- 
rum  de  iz;  tribubus.  Nefcîo  quid  dicanii 
ici  magna  eft  impudentu  vocafle  fe  Jaco*- 
bum,  qui  nonelt. 

Jacobins  à  Agen  &  à  Bordeaux  ^  ils  ont 
tbusjours  efté  doâ:es,  &  fal Cotent  ordinai«> 
rement  la  Philofophie,  Diale&iquç,  Rhe-» 
torique  ^  ils  appellent  ces  gens-là  les  Artiens. 
JUa  djfpute  de  la  Conception  de  la  Vierge, 
a  efté  grande  entr'eux  &  les  Fxancjfcaios, 
IL.es  Jacobins  furent  bruflez  pour  cclaàBer* 
ne,  cum  cflent  adhuc  fub  Papatu. 

Jaçomotus  fait  debon^vers^  Minîftet 
erat  in  pago,  è  la  teire  du  Morcier,  ubi 
capita  affixa  eraot. 

Jacques  Roy  d'Angleterre,,  lors  qu*il 
fut  couronné,  fie  une  largefle  au  peuple. 
Comme  on  fait  à  la  création  des  Roys,&£[c 
battre  une  nouvelle  monoye,  où  il  avoit 
fait  mettre  C^far  Cajarum\  chofe  abfurdc 
&inouye:  il  tàfche  de  les  faire  toutes  re«*^ 
fondre,  j'en  ay  une  pièce.  Le  Roy  d^An* 
gleterrc  d'aujourd'hui  eft  encore  meilleur, 
^ue. , . , .  O  le  pauvre  Roy  î  Le  Roy  d'An- 
gleterre eft  clément ,  horfmis  à  la  chaflê 
qu*iî  eft  cruel ,  &  fe  courrouce  ne  pouvant 
tttrapper  la  beftc.  Dieu,  dit  il,  eft  cour* 
foucé  contre  njioy ,  fi  eft- ce  que  je  l'aurayi^ 

Tome  IL  R  lors 
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lors  quMl  Va  9  il  mcf  Ton  bras  tout  cntîcç 
dans  le  centre  Cf  les  entrailles  de  la  belle. 
Le  Roy  d'Ecoflc Jacques  V.  eftoît  camard^ 
x:c  qui  efloit  bien  laiâ>  qtila'nalus  honcfla* 
mentum  faciei. 

S.  Jean.  Le«  Anciens  lidincnt  qu^il  ^ 
cfté  amené  à  Rome ,  &  que  là  il  a  cfté  bruF? 
lé  dans  de  Thuile:  at  certum  eff  niiniquani 
tranlîvifle  mare.  r 

Je^hte  filiii:  je  croîs  qu'elle  futfacrîif 
fîêe,  car  elle  pleura  fa  virginité,  &  ûiÇ 
pleurée  tous  les  ans  par  les  filks. 

*Jff"«  Sacerdofcs  didi  propter  conïècra- 
tîonem:  haec  vox  non  reperitui?  apud  Jhs'» 
Sinutâ  M;  fed  àpud  inferiores.  Autorès.  .^ 
,  Jeremias  citaturMâtth,  27,  cum  fit 
!fcacharias:^  oportct  errorem  efle  îibrarii^ 
Binotnitaéin  fuifléZachariam.t'cft  un  ercha"- 
patoire  de  Dujon.  Mirabiîia  turbaht  Théo  ^ 
togi  de  Jercmia,  quo  temporc  propheravic* 
i^crerîi  Jeliiîtâ:  ôpihio  contra  Scripturam  eft^ 

JÉsiJi'TJÈ  laris  Crailesilarum.fi  depluT 
mes,  nihileft'fere  reliqùi^  corpus'admor 
dum  hàbent  paryùm,  cum  âpparearit  '  inteij 
çîeteràs  avcs  magnat  j  fie  detfahe' JeFuitis 
çonvicia',  injurias,  rhhil  fuccî,  nihil  ctec- 
trinac,  vel  parum  admodum  reperiasj  dc^ 
terrent  fuis  conviçîîs  omnes  à  leâionç  fuo-. 
jrum  librorum.    Les  LoyoUtes  parlent  mal 
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f       &  mcdifcnt  tout  ouvertement ,  de  M.  àt 

\       Thoùi  je  veux  efcrirc  contr'eux}  ils  ont 

aboli  en  Italie  lc$  bonnes  Lettres ,  où  il  y 

«voit  de  fi  gentils  efprits.    Ils  fe  veulent  ti« 

re;r  les' bonnes  lettres  à  eux  feuls,  Se  puis 

ti'enfcigncnt  que  ce  qui  fait  pour  eux  :  on 

les  cfpargne  ttQp,  it  leur  faut  montrer  leur 

àfnerie  j  je  la  montre  bien  à  Clavius.    Le 

Pape  &  les  Jcfuites  &  les  Mathématiciens 

fc  dcfpiteront  contre  moy  ^  je  montre  que 

leur  année  corrigée  ne  vaut  rien,  &  que 

'^^^  Jtotà  Eccleûa  errare  poteft  &  erravit ,  &  qu4 

ù*eft  le  propre  de  l'Eglife  Romaine  j  Elle  a 

fait  une  fi  grande  faute,  &  ils  la  veulent 

encore  maintenir.  Lesjefuites  font  fi  im* 

pudens,  qu'ils  ont  fait  imprimer  à  Vcnife  * 

un  cfcrit,  ou  ils  font  mention  que  la  Co« 

Ibmne.de  Chaftelell  abbatuë:  &  Gretferus 

chaefcrit,  que  colomna  calumniae  eftanc 

abbatuë,  ils  dedioient  la  pyramide  de  leur 

<àeur  au  fervice  du  Roy.  Il  nV  a  que  trois 

Parlemensqui  ayent  chaffé  les  Jefiiites.  Fa-  - 

*is,  Dijon  &  Rouen.  Ils  font  entrez  àPoi« 

I        tiers,  cependant  ceux  de  Poitiers  ne  les  a- 

ybient  jamais  voulu  recevoir.     Il  y  a  troisl 

,        fortes  dejefuites,  les  uns  mariez,  de  tels 

\        eft  Velfer  &  Lipfîus  i  les  autres  non ,  &  vel 

cbncionatores ,  vel  noa     Si  les  Jefuites 

peuvent  une  fois  avoir  le  faint  Siège,  ils  le 

R  z  tien* 
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tiendront  tousjours.  Ils  Tauront  jlluRoûqiut 
d'autres  grands  Seigneurs.  Jcfuitac  non  axn, 
plîus  petunt  mânes  Calvini^  ils  s'attaque^ 
font  à  moy,  je  (eray  hérétique,  parce  qucf 
Monficur  de  Bczc  me  loue,  &  que'Chris-j 
iiamis  a  f^it  cet  cpigramme  fur  mon  livro 
de  cmendatione.  Ils  veulent  qu*on  penfa 
iqu*ils  fçavent  le  Grec  &  l*HebreUi  ils  ne 
fçavcnt  rien  que  leur  Metaphyfique,  maig 
iophiftiqucej  ils  n'ont  point  encore  fait  mi^ 
racle ,  nihil  rari  pmeftiteiunt.  Il  n*y  a  que 
ideux  Jefuitcs  Cardinaux,  Bellarmin  &  Tov 
let.  Je  n'a  vois  jamais  efcrit  contre  les  Jefui^, 
tes  que  contre  Serarius.  Maintenant  les  Je^ 
fuites  qui  ont  fait  imprimer  entre  les  œu- 
vres de  Muret  Syrus  Mimus,  m'allèguent, 
'  JTed  invite.  Encore  les  Jefuitcs  Ôc  P.  Coton 
fervent  à  charmer  les  Roys.  Aquaviva  Ira^ 
lien, General  des  Jefuites,eft  à  Rome,  ubi 

Î>ene  omnes  Générales  de  tous  Ordres  &  Re- 
igions  :  puis  il  y  a  par  les  Provinces  ,  des 
Provinciaux.  Nefcio  an  P.Cotton  fit  Pro- 
*  vincialisGallorumJefuitaruR):  mereturpî- 
fcum  Cardinalatus,  Les  Jefuitcs  grands  cor-^ 
rupteurs  de  livres ,  ils  interprètent  mainte* 
nant  les  Auteurs  du  bas  aage,&  bonos  Au- 
tores  negliguntj  ils  nous  veulent  ramçnet 
à  la  barbarie  d'autre  fois.  Qiiand  je  feroîs 
papifte>  je  haïrois  Icsjefuites,  &  faftum 

des 
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Sç$  lîommes  de  robbc  Igngue ,  Ecclefîaftî- 
cjues,  &  de  la  Cour.  Les  Jeluires  ont  fait 
Rendre  au  Japon,  if  Capucifis.  11  y  a  ua 
grand  ^hîgot  qui  en  ejt  venu  y  &  gui  Ta  ra* 
conte  ,Wle  livre  a cfté  imprirtié^t/^  tf  Mar^ 
tyribusy  où  la  Croix eft  bien  peinfte.  Une 
Te  pafle  foire  que  les  Jefuites  ne  faflent  im- 
primer quelque  nouveau  livre  ancien  j,  ex 
•BibliotheqaBavaria^  à  Ingolftad.  Les  Je- 
fuites ne  difent  mal  que  des  doftesj  n'ayez 
pas  peur  qu'ils  fe  prennent  à  Dujon ,  8c  à 
-des  Afncs.  .Non  habemus  homines  liodie 
■qui  bcnc  contra  Jefuitas  fcribant  :  NuUa  eft 
•Socictas ,  CoUegîum  nuUum ,  tam  prudcns 
^uam  Societas  Jefuitarum,  M.d'Abain  s'en- 
quit  à  Rome,  des  banquiers  qui  difoienr, 
'nous  fçavonji  le  trafic  de  tout  l'argent  de. 
l'Europe,  Afrique,  &  du  Turc,  &  nous 
^ne  fcavons  où  les  Jefuites  ont  leur  argent. 
•Ils  font  bien  riches,  ils  feront  un  jour  la 
guerre.  Ils  ne  veulent  eftrc  en  aucun  lieii 
*tju-lls  n'y  ayent  des  rentes.  Meffieurs  de  la 
Caflaigne  qui  attouchoient  ma  inerè,  a'** 
voient  un  bel  Hoftcl  à  Agen,  qfui  eft  auflî 
grand^ue  Grenoble.  Ils  ont  efté  contraints 
par  la  Reync  Marguerite  de  le  vendre  aux 
Jefuites  pour  fix  mille  efcus.  Les  Jeftiitirs 
font  fi  imprudens  qu'ils  font  Courir  le  bruit 
-<iuc  contra  eorum  voluntatem  pyr^nis  fit 

R  }  cvcr* 
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evcrfa,&  parati  librum  ederc.  Jefuitx  font 

diables  en  chair,  ils  ont  les  petits  tjui  cicri- 

vent  ôt  cherchent  pour  eux ,  ils  ne  l'ont  que 

juger  &  font  tranfcrire.     Jcfuiti  opt.imi 

tradantur,  non  tdunt  bubulam  ne^tUillam, 

fcd  optimas  quafque.  Comedunt  dclitiofiffi- 

mas  carnes,  &  bibunt  optinium  vinum  :  a* 

cuitureorum  ingcnium.  Les  Jefuites  n'ofc- 

roient  rien  prendre  en  privé  j  il  n'y  a  pn 

un  d'eux  qui  ait  des  gages  pour,  ioy,  oo 

donne  à  tout  le  Collège.     MeiL-nlcs  pet  ie- 

funtjefuitas,  ut  reliqua:  Civitates  Gallia^ 

in  quibus  numquum  Fueruntf  Limoges,  Pc? 

TÏgueux,  Agen,  Poitiers  :  nonhabmr  ad* 

ïiuc  Andcgavi.     Non  credam  amplius  dç 

uHo  Jefuitaniii  ejuslibros  legero.  Jefuitç 

lenunciant  omnibus  honoiibus,  &  tameii 

duo  iùâniot  Cardinales^  Toletus  &  Bellar^ 

minus  >  lèd  Papa  omnia  potefl,  cfl  Deus  în 

terris.  Jefuitx  erunt  pcrnicies  etiam  Pontï- 

^ficice  dignîtatis  Se  Religionis,  trahent  ad  le 

Monachi  a^ 

i,  nàm  fi  non 

■c  Pilatus  non 

3Tiriftk'  Beza 

îathaQX }  pger 

hoc    habet. 

,fed  paucitut 

i  Jefuitse  fnnt 

ho- 
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Beat£  Marix ,  &  o4m  m  omnibus  Dieeee- 
iîbus  Vtenncnfibus,  in  magno  Altari  cujaf> 
que  EccleGx  non  erat  efîigies  ulla. 

■  I M 1 T  A  T  o  R  ES  feiTum  pecus ,  Douza^ 
Drufîus  Lipûi  Ramus  Latine  Icripftt  ut 
&  Turncbus,prxilat  veteres  iEnkarî^quam 
rccenïiorcs,  Cilm  CiGcronein  ,  TcreniiUDij 
Cïeraretn  habeamus. 

Impériales  Civitâtes  Tunt  Cambmj, 
'Mets,  Verdun,  Bfiiinçon* 

■  L'Imprimerie  aelté  premierenient 
■trouvée  a  Harlem  ;  Mais  le  fcrvileur  de  ce- 
lui qui  l'a^ok  trouvée  s'en  alla  à  Mayence^ 
ficlà'dit  l'avoir  inventée.  Î4C  premier  HviÇ 
qui  fuE  imprimé  fut  un  Bréviaire  ou  Ma- 
nuale,  on  euft  dit  qu'il  eAoit  efcrit  à  Ë 
main.  (Madame  la  fille  duCoti^tê  de  Lo^ 
droii,  grand-Mcre  de  M.  de  Lcfcale  l'a- 
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%c  Ciccron  :  (nais  il  fc  trouve  de  ce  temps» 
U  d'autres  livres  imprimez  à  Louvaîn,  & 
mefine 'dFatciculus  Temporum.  On  im- 
prima trois  ans  après  le  Code  que  Monfieur 
Cujas  acheva,  parce  que  les  notes  d'Accur- 
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blcs  avec  les  Rabbins  :  3  fim.  Iç  Toliiiuâ 
tout  entier  I  non  pas  k  Hierofolymitanum  : 
je  Tay  ercrii  à  la  main.  L'imptime^e  a  efté 
uouvée  i*an  1448  (i).  Les  Juifs  œerœe^ 
comme  les  Chreftiens  9  ne  font  plus  riea 
oui  vaille^  ils  (ont  devenus  laiches*  Mon- 
fieur  de  Lefcale  a  un  livre  Grec  qui  a  eftêre* 
lié  il  y  a  300  ans ,  il  eftoit  à  Cbalcondylas* 
Ceux  de  Genève  ontefté  des  premiers  à  ga^ 
ter  une  û,  belle  inveniioii  de  rimprimcrjc^ 
ils  impriment  en  ûmercbant  papier  1  il  le 
faut  laver.  Tous  les  Imprimeurs  en  Italie 
eftoienc  Alemans. 

îà"  (x)  U  Intimer ie  a  été  trouvée  Pm 
1448.3  Touchant  TOrigine  de  Tlmprime^ 
rie  &  les  premiers  Livres  qui  ont  été  im» 
primez^  voyez  les  Annales  Typograpbi* 
quesdcMr.  Maittaire.  D.  M. 

De  IncarnAtione  Chrilli,  lesPer^ 
en  ont  tous  bien  creu ,  quia  habebant  A* 
rium  )  qui  a  eu  beaucoup  d'autorité. 

-Les  1nd£S  fourniflenc  eni  ierement  d'or 
à  TEfpagne ,  &  non  encore  à  (wékbxkcp. 
Les  François  avoient  iiufli  quelque  chofe 
aux  Indes  9  mais  les  Portugais  les  en  ont  ^« 
polTedez.  Si  le  Roy  d'Elpagne  n'avoit  pat 
les  Indes^  ce  feroit  un  petit  Roy.  Ce  bou^ 
gre  4e  Villcgagnon,  ell^caufede  la  pêne 
des  Indes  (i)«  EoCoxe  que  les  Indes  roîcnt^rà 
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i'B^pignoli^  .noHS-  ne  laiilôns  pas  d'y  aUer, 
«>•  (0  Gftè,..';  de  VilUgagnâH  :  efivmf» 
iiitafmedesladesl]  Vbycî-dans  le  Die- 
itionaire  de  Mr.  Bayk  l'Article:  f'itlega- 
fffMi  D.  M. 

■    'J'avoisrecueilly  un  Miffi  gros- livre  d'iNâ- 
«RiïTioKS  qu*cttoit  ccluy  deSmctius  :  je  le 
.youlois  dédier  à  l'abbé  d'Elbcncî  Grutec 
:;lcs  a  eues,  je  les  Jui  ay  envoyées,  &  il  ea 
.avoir  eu  quàqucs-uiies  d'ailleurs,  tellemcrtc 
:quc  celtes  qu'il  cite,  il  les  ayme  mieux  citer 
-d'autruy  que  de  moi  i  je  ne  fçay  pourquoi 
■.on  me  feit  ordinairement  cela.    J'ay  fait  les 
;24  indices  en  lo  mois,  je  ne  fis  alors  autre 
:chofe  qac  cela  :  il  y  a  biende  rinduftrie  en 
-«es  indi 
J.'ay  tani 
<nption 
que  moi 
•aire,  <{ 

•  ^'il  fac 
tollé  fur 
.Gonfultt 
Axxxi^  il 
-^e  beau: 
•dans  ces 
XeltamcE 

.  «ay  qu'i 
«pnd-Q: 
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fuis  Gf  àmmatrienyotiy  vmyemcrit  je  le.  ïiiît, 

.^&  bon  avec  s  i\  n'y  auroit  Grammairico  qui 

,fceu(l  deviner  cela.  Tout  ce  qui  a  jamais 

iCfté  efcrit>  grave  fuT  pierre,  marore*  dU 

cuivre  cft  dans  les  infcriptions.   .  Il  n'y  en 

.a  point  de  Judaïques.    Celies  qui  font  à 

^  Bailc  ne  font  pas  de  fdus  de  6à  aot.^    Si 

> quelqu'ui:^  allpit .en  Syrie,  il  y  trouveroîc 

,de  beau)c  epitaphcs.    Quelqu'un  m'a  dit 

^  qu'il  y  avoit  le  fcpukhrc  de  Hillel^  cen'elî: 

«pas  le  vieuK  comme  ils  pcnfent,  c'eft  je 

Jeune  qui  a- fait  leur  Calendrier.   Nous  n'»- 

.  vons  pas  fait  imprimer  la  figure  des  pkrrey  : 

.cela  copfteroit  trop.    Le  Teikment  du 

.pourceau  eft  ancien.*   Hieronymus:  fack 

mentionem.  LeTeftàment  de  l'Evefque  de 

iRheims  eft  beau^  il  câoir  bien  riche  ^  erat 

;Princeps,  il  y  en  a  uiy  de  Grcgoriiis  N»» 

^,2.ianz£nus,  qui  eftoit;,  biea  riche,  £pifc<H 

pus  Conftàntinopolita^u&j  BriiTon  en  arè» 

jsiarqué  quelques  uns-.  Gourgues  avoit  cora- 

/nencé  de  recucillii:  tous  les  anciens  teftst- 

,mens  &  ififtrumens  :  je  îiiy  cuffe  bien  àydé. 

•Si  quelque  jeune  homme  prei^ôit  la  peiAe 

;de  les  recueilhr,  &  toutes  les  Epiftrcs  cP- 

..parfesiçà  &  là,  betie  &ceret:  il  y  a  besm^ 

jcoup  dans  les  inlicriptions,  Antç  annos  fo> 

venditae  ûatim  eflenc  infcripttones,  non  v«*- 

iduAtur  qfâisirUtxtt^  Êrigov •    la  boc  tamçiBt 
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•tiagâto  babeàtùrin  piretio.  In  Italia,  <^i}le 
rfuit  tnater  ikteraruiD ,  nihîl  ûunc.  Fax 
*  ArtiuiB  y  ïnfcriptioncs,  Niimifmata,  Glof- 
riària  funt  libri  Cmicorum  :  fi  qtiis  nunc  in 
.fingulis ,  fcicniiis  ita  coUigerct ,  ut  fccit 
Grutenis  pro  Criiîca. 

'/    lîirsTiTA  pouriniita,  Infcrta^  il  vient 
pd*infcrerc,  quia,  inférieur  tamquam  orna-? 
jBieûium  ut  ^f^?wMJ»f  ce  qui  eft  mis  dam 
quelque  chofe^  comme  une  pierre  précieu- 
se dans  un  chatcoo  d^nne&u.  Les  Romains 
qui  cftoicnt  luxurieux  &  portoient  feurs 
^doigts  tous  chargez  d'anneaux ,  lors  qu'ils 
^beuvoient,  av oient  des  vafes^  où  à  Tentour 
l\  y  avoît  det  creux  où  ils  meftoiem  les  per- 
les ou  joyaux,  qu'ils  tiroient  de  leurs  an^ 
«Heaux^iSc  cela  afin  déboire -phis  magnifique* 
ment  j  &  cela  cftoit  proprement  ^f^p^nà. 
Martial  &  Juv/^nal  en  parlent ,  denudare  di* 
^itos  ut  ornes  poculum.  • 

•  INSUL.ANUS*  Ce  mefchant  liomme  qui 
f  ^appelle  de  Tlfle  a  efcrit  contre  moy  pour 
du  CfaafteUet  qui  avoit  efcrit  pour  Lucaim 
\  mde  PoéfMia  Sealigtfii'^. 

;  JoÂHNiSfVIlI.FoeminaéPapsehiftomm 
illam  à  Pktina  ddcriptam  veram  efle  non 
putat  (t)  :  vocem-foemin^  facile  dignofei 
i^iiancunivis  virileoi  i5c  maftulam; 

â  R7  ram 
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gcr  metitoit  rHtftoirc  de  la  ftipcflc  Jeanne 
Jtu  i^mhre  des  fables  9  comme  ont  Êiit  auffî 
quelques  autres  Proteftan^  ceiefaires',  tels 
^ue  David  £lonâel,  Mr.  Bayle ,  &  Mr. 
Lenfanc.  D.  M. 

-  Job  I9i  16.  non  pas  de  la  Cicagne,  mais 
^e  l' Aocruche  ^  qui  fait  fes  oeufs  es  fables 
&  deièrtsde  l'Afrique  1  ut  &  Crocodilo^ 
%^ui  miaimaoya  pafit  prae  magnitudîtie  in 
f^uam  animai  iUud  crefcit.  Les  Tortues  ca« 
^hent  quelques  fois  leurs  œufs.  11  à  veu  à 
Rome  une.  Autruche  dévorer  les  pierres ,  le 
ier  9  racier  8c  tout  ce  qu'on  Jui  donne  ^ 
.voraciffimucf  &  frigoris  impatiemiffîmum 

animaL 

.    Le  JoRD AIN  ne  fçâuroit  avoir  fept  lieues 

4e  longueur. 

JosEPHE  defcrit  autremem  les  veftements 
tîes  SacrifÎQateurs  que  Moyfe ,  parce  quç 
les  Juifs  y  a  voient  changé  quelque  chofê 
dccoris  gratia;  Cela  d'Herodias  femme 
d'JEierode,  qui  eft  autrement  dans  Jofèphe* 
eft  une  chofc  terrible,  car  qui  Pauroit  in^ 
llqit  â  mentir?  les  Chrcfttens  anciens 
^nt  beaucoup  adjoufté  au  Nouveau  Tef. 
lament.  Ils  peuvent  auffi  avoir  chan«% 
gé  celui-là.  ?Jofephc  eft  un  Auteur  très  vc* 
xtstà>le  en  Ion  hiftoire^Sc  plus  véritable  que 
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pu  im  Aut€i:ur^&  trcs  fidellei  il  cjîii'^oîr 

ex  a&is  Hcrodis«  On  iui  a  adjoufté  le  Tr^C* 

té  de  JeCu$*Chrilt.  Quel  danger  y  xiift  il 

eu  que  Jofephe  n*euft  point  fsât  mention  de 

Jcfus  Chrilt?  Ce  (ont  des  Cbreftient  qui  f 

ont  adjoufté  cela,  il  ne  feit  aucune  memioo 

^e  itim^TtU  d'Herode^  qui  eiloit'Une  in** 

figne  cruauté.    Il  y  a  plus  de  fo  additions 

au  mutations  au  Nouveau  Tellament  ^ 

aux  Evangiles  j^  c'eit  cbofe  efixjioge,  je  n*o- 

te  la  dire^  fi  c'eiloit  un  Auteur  profane» 

j'en  parkrois  autrement.  Jokpbus  dicit  fe 

.fcripiifle  Hebraicè,  nos  non  babemus. 

JôsEPHUs,  (mais  il  faut  Jacobus)  qui  4 
cfté  appelle  Oblias^ç'âc&é  iwe  fadaiie  (^i 
cil  dans  mon  Ëufebe. 

Le  Cardinal  de  Joyeuse  gII  Archeyef* 

3ue  de  Tholofe»  &  nouveau  Aicheytfqiie 
e  Rouen  9  qui  valei^t  autant  Tun  que  Tau- 
tre.  Les  Chanoinies  de  Xboiofe  yalenr  j'oo 
cfcus  Tannée.  Ëx  illis  duobiis  habet  40inâ« 
li^  âorenorum:'non  mirun^iî  plura  babcwt 
beheÊcia  Cardinales»  omnu  Uçent  ipfîs. 

Irene'a  4e  Lion  ^  cfcrit  en  Grec.  £• 
rafme  fe  trompe  fort  quand  il  dit ,  •  ieUfni^ 
^/»  ouy  vn^ymcnt,  cai- il  cft  tourné  du 
Grec,  il  y  avoit qatorsplufieurs  Grecs  en 
Occident!  le  fucccflewr  (i)  <ic  faint  Au*' 
guitin  à  HÔ3\p9»C  jcâ^t  GlW^^^  O  le  beau 

paflar 
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"paflagcd'Ireûéc  de  A«rfiw«  ,quî  dénote  TAn^ 
•techrift!  Ce  nVft  pas  Tindividu,  c'eft  une 
îcfpece  qui  cft  TAntcchrift;  tellement  que 
'c'cft  folie  de  dire,  Clément  VIII.  eft  TAn- 
techrtfts  fi  Tun  eft  TAntcchrift,  l'autre  ne 

•  le  fera  pas.  Il  y  a  idng  temps  que  nousfbm- 
-mes  bruflex  pour  dire  que  le  Pape  eft  l*An« 
•techriftî  il  n'cftoit  pas  oefoin  de  mettre  cc- 

-  la  de  nouveau  dans  nos  Articles.  L'Erreur 
"d'Erafme  en  Irenée  eft  à  excufcr  encore , 
-quia  Epiphanius  n'eftoit  pas  alors  imprimé: 
-c'a  efté  Ccriîarîus,  qui  le  premier  l'adon- 
né. L'Interprète  d'Irenée  eft  bien  afne ,  il 
eft  plus  indoéte  encore  que  Ruiffin.  Ircnéc 

-^a  une  graine  fimplicité,  mais  il  a  efté  hd- 
retique.  *       - 

0^  (i)  Il  faut  dire  ^  fin  fredètejiur^  fui 
'^êVùitmm^  Falerius,  DaiijJle'. 
'     Irlandois  eft  le  vieil  Efcoffbis,  &  s'elï- 
^  tendent  encore  un  peu  ,'&  le  vieux  Saxon. 

•  En  Irlande ,  ih  font  quafi  tous  Pàpiftes  y 
-mais  c'eft  Papauté  meflée  de  Paganifmé, 

iomme  par  tûut.  Du  temps  de  Charle-Ma- 

-  gne,  &  200  ans  âpres  omnes  fere  dbfti  cS- 

•  loient  d'Irlande. 

--    IscARioT  eft  dit  de  Ifch  &  Carior,  qui 
'  eft  une  ville,  comme  d'autres  qui  ont  efté 
'  nommez  de  leurs  villes. 

IsiDoÀi  glisse  k  Viilcami  editione  fie 

vo* 
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irocitâs,  quia  ex  multis  gloilàriis  cum  fint 
Colkâae ,  ^leraque  pars  fie  Ifidori.  Il  a 
beaitcoup  de  ratifleries^  pauca  bonaj  ut  fiC 
£eda)  qui  camen  meltus  fcripfit.      v 

IsiDôRi  PelufîotaâiiËpIftolae ,  bonus  li- 
ber. Billii  obfervationes  ibt.  Rictershufius 
cdit  nunc.  ^Ifidorum  Pelufiotam  tam  amàc^ 
VulcaniuS)  8c  tanti  fâcit^  eum  fie  parvi 
motnenti  &  fiifficiat  femel  legtfle.  N  allas 
ejus  epiftôlas  habet  Vulcanius  ^  quas  non 
fint  editse^  babebimus  nunc  2.00  &  plures 
i  Rittershuèo.  Vulcanius  habuit  Zonar^ 
«piftolas  à'Gregorio  Douza^  ràagnietiam 
iacU:  longe  majoris  funt  motnenti  quas  de- 
ai  in  Ëufraio^fed  habeo  fragmenta  tamum» 
«Ex  illis  Monachis  qui  Ifidori  eadçm  ten^^ 
^Ipbre  vixerunt  5  meliora  haberemû^. 
-  IssQDUNUM  retinet  antiquam  appdlatio» 
nem.rRuftici,  quoties  fodiunt  terram,  ro- 
periunC  numifnlata  &  partes  lapidum.  Xbi 
-Rufticî  dicunt  de  quodam  puteo  ^  âc  de 
lurri,  efie  à  Caefare  ^dificatâ  :  habent  hoc 
4ib  antîquis  temporibus^  fiint  «•^•^^«eAfêw, 
tradiriones  patrum.  a» 

/  Les  Italiens,  cofntxieViâoriuiî  & 
•Muret,  font  un  Chapitre  tout  entier,  en 
'leurs  diverfes  leçons,  d'une  petite  conjeçt 
ime,  Se  (c  mocquent  deTurnebe,^  qui  a 
^plus  dans  ua  Chapitre,  qu'cfux  en  tout  un 
1  *  .  livre 
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IiVrc.  Les  Ttalicn*  ne  s'addonncnt  qu'à  une 
chofe.  Nous  autres  François  voulofs  tout 
fç-ivoii-^  &  après  tout  nous  ne  fçavonSAico. 
Lesifalierw  mangent  peu.&dclpehfeoï  peu 
piOur  kur  bouche.  I^  Giand  "Dgcfecpn- 
tcntoh  de  pain  &  d*ail.  Les  oyfonç  avcC 
l'ail  en  Gafcogne  font. viandes  royales;  H 
ne  fe  faut  point  fier  à  l'Iiaiien,  car  il  eft 
fansReligionj  il  n'eft  Clireftiçji  quc-pouf 
ù  commodité.  Si'l'ETpagnol  oftoit  libre, 
:ïl  cmbrafleroit  fort  la  Religion,  au  priât  dç 
llltalien  ;  les  Italiens  fontide.g(iand»e]Cïrrupr 
teurs  de  liVlres.  Ceux  dc.  l'Inquifition  d'Jtar 
lie  nefoni  pasfi  rudes  qu'enEfpagne.  L'It*> 
JScn  cft  prudent.  Quicunjqve  ^fuisse  v.el 
■Ecciefiftftici  Komx  'm  hwpribus  vîyunt., 
«hei  func»  nam  dnjnes  lîftli  talcs.  It<ùi  & 
•Gierinani  funt  lemi,  GalliproiQpxi^  Ger- 
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^iEcobiiciebwt}  Judzis  non  prxoipit  uc 
cutn  très  h^bcant,  duas  répudient,  unam  - 
fervent, quia  injuria  fieret  rcpudiatis,  qu« 
sequo  jure  uxores  crant  cum  reliquis.    Jur 
dïeinon  jurant,^  it.jur 

dxa  quxdara  per  <ax.  Ar 

venionc,  6c  rogai  :?  reP- 

pondit  àChriftiac  se  on>> 

jiibus  populis  flu  )  bla^ 

fhemantur,  quoi  es  non 

itaî  nifi  cum  irai  Iplâ 

etiam  Elizabetha  uiab^ 

ficpiijs  Gets  blut^  _  Une 

Juifve  difoit  à  MonGeur  de  Lefcale,  que 
s'ils  avoicnt  leur  Sanâuaiie,  ils  ne  fcroienC 
autre  chofe  que  prier,  &  nèn.point  facrîp 
£er>  car  ils  n'ont  plus  dç  Cohen,  c'eft  à 


pays 
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î)ays  de  Mantoue,  i  Veoifc,  à  Cracou:  tb 
~  ont  iic5  ImprinçicricsSc  Acadcmies,  mais  ils 
impriment  mal.  Les  juifs  du  tcmpi  de  Jc- 
■fusChrirt  pour  leur  particulier  cftoient  plus 
■riclifs  que  du  temps  de  S-alomon,  car  ^pn 
-ils  s'adonn'ient  à  la  guerre,  &da  temps  de 
■Chrift  ils  trafiquoieiit  partout,  îlaeftoient 
■efpars  piir  toutj  à  Rome  mcfme.  Ils  ne 
-mangeoient  de  chair  qu'aux  facrifîcu,  mais 
-il  fàlloit  qu'ils  eulTeiit  de  boiuies  dents,  cac 
.elles  n'cïloient  pas  mortifiées,  veu  que  les 
ibeftes  incontinent  après  avoir  efté  tuées  es- 
itoient  cuitesôc  mangées.  Ilseftoient  fort 
•obfcivateurs  de  leur  Temple ,  tellcrocBt 
.i]ue  les  feditiom  eftoicnt  fort  frequentesj 
4ors  qu'on  leur  faifoit  quelque  honte ,  com- 
.ine  du  Soldat  Romain,  qui  veretrum  oflen- 
-diidum  &Grificiirent  I  tellement  que  plur 
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Jlu 'grand  Caire  les  rues  font  toutes  couver-  ^ 
tes  ^  tellement  qu'en  plein  mïdy  ,  on  n'y 
voit  guCK  clair,  de  lone  qiie  le&  Chauvc- 
fouïis  y  voient perpetueUement,  mclme  ca 
plein  midy.  Les  Juib  n'ont  pas  aujourt 
fl'huy  tani  de  feftes ,  qu'ils  avoicnt  à  H  icru^. 
fâlcm.  Les  Juift  ne  circoncifent  pas  tous- 
tours  avec  une  pierre:  ilsdtlent  que  le  .^gb' 
bath.cede  à  laCirconcifionî  fc  referveot  dp 
grands  ongles  (je  ne  mangerois  pas  de  la 
louppe  avec  eux  )  en  deux  ou  trois  doigts^ 
&  oitent  le  prépuce  avec  l'ongle  :  les  auttes 
couppcnt  un  .peu  Ce  dcfchireni  le  reftej  ils 
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fes  :  J'ay  de  leurs  Epiftres  de  deux  ou  troîa^ 
fortes.     Il  faut  eftre  accoullumç  pour  en* 
tendre  les  Juifs  Alcraans  parler  Hcbrèu,  ils 

}) renoncent  HTI'l^  tout  de  mefme  i  les  Ità- 
icns  le  prononcent  mieux  j  je  ne  poQvoî$  ' 
entendre  R.  Aicher,  il  cftoit  Moravien  , 
qui  e(l  une  terrible  langue^ils  ip*critendent 
fort  bien,  mais  non  pas  moy  eux ,  j*cntcnds 
bien  les  mors,  mais  non  pas  la  prononcia* 
tion:  Reprehendcbam  Judaeos,  quod  màlé' 
loquerentur ,  fatebantur  ,  quia  diccbant  ,' 
non  loquimur  ex  Grammarica,  ut  tua  db« 
minatio.  U  y  avoit.icy  un  Juif  Chreftiea 
qui  parloit  treize  langues,  invidebat  eiju- 
mus.  Les  Juifs  feront  bien  libres  en  ceç 
quartiers,  habebunt  Syna^ogam  Harlemî^ 
quod  fi  fît,  alara  unum,  ut  me  docçat.  E-! 
rat  Bafilea;  praeftaniiflîma  Judœorum  Syr 
nagoga.  Ex  tant  adhùc  fcpulchra  Hebraica» 
Judaei  hodie  cum  difputant  funt  fubtiles. 
Juftinus  Martyr  quam  mifcrè  contra  Try- 
phonera  fcripfit ,  &  Tertullianus  :  Débet 
cffe  valde  pcritus  Judaifnji,  qui  Judaros  vo-r 
Ict  reprehcndere  &  refutarc-  Mirum  Chris* 
tianos  contra  fe  fcribere,  non  contra  Ju-, 
daeos,  Judaei  contemnunt  Chriftianos:  noa 
credibile  eft  quod  dofti  fint  &  fubtiles  Ju- 
dsci,  funt  oonvinccndi  exThalmud,  non 
ex  Novo  Teftamcnto ,  ridebunt  >  mirum 

cft 


tU 
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eft  neminem  reiillt  ftàderè,  miièromr  «lod 
nos  Chriftiani  comra  alios  fcriùiam  &  &^ 
tno  contra  Judaeosj  as  expiofent  bienfub* 
tilcment  l'Efcriture,  il  fait  bçau  lire  leure 
livres,  il  y  a  beaucoup  d'efpriti  les  Papis- 
tes ont  de  fort  abfurdes  exportions.  &am 
Avenione,  &  novi  paupcreœ  Jnda»»,  fed 
honcftè  indutam ,  non  mendicant  Jud«i 
«  meliùs  fubveniunt  fais  quam  Chriftiani! 
nec  patiumur  fuos  mendicaie.  Mibi  dixit 
ma  fatous  tantum  très  Tribus  mixtaBy  uê 
inx  poffimus  fcire  ex  qua  fîmus,  rcliqu» 
Tribus  funt  perdit»  >  perierunt  ncfcio  quo. 
«aodo:  &  dixit  mihi  caufiim ,  quare  i»>« 
habcrent  «doâros  Rabbino8,nam  Rabbinuoi 
«orum  c<Hitra  <iaei»  dîfputavcrain ,  voca- 
bant  Afînum.  Ncmpe  Pius  V.  fcmel  roluk 
cjicere  JudaBos  Avenione  jtum  quidaiû  mo- 
liuit  Papam ,  Judaços  inulta  debere  Chriftia- 
«^ ,  ideo  fuafura  ut  relinquerct  quosdam 
qui  manercnt  ibi  ut  pcrfolvercnt  faltem  fie- 
«us.  Ergo  dimiferunt  praeftantiffiœos  fups 
•Rabbinos.    Agnoverunt  quendam  ex  fuis 
occifum,  quem  ideo  agnoverunt  quia  habe- 
feat  fuum  Berit.    Cum  riderem  ,  dixit  illa, 
ne  ride,  ni  Domine,  nam  fie  vefter  JefS 
fuit  circumcifus.  Dicebat  mihi,  nullos  jha- 
bemus  Sacef dotes,  aam  multi  fc  dicunt,  fcd 
non  poflùnt  prob«e,  fumus  confufi,  &  a 
Somll.  S  bA" 
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haberemus  Sanftuariutn ^non  facrificait^ 
mus,  fed  oraremus,  quia  Don  habemm  Sa« 
cerdotes}  non  pofTunt  e^tra  templum  fiicri- 
£cztc.  Ego  ilU  tnulieri  dedi  panes ,:  wïe» 
bat  quidem  mccum^dete  pirces,  fod.nQn 
carnem.  Mirum  t&  quam  ibi  do&x  func 
nulieres,  multa  tenenc  Hehniicci  legunt 
fua  fcripta  Provincialia  charaâerihus  He- 
braiciS)  &  in  Germaniaetiam.  Habço  li^ 
brum  Avenioncnièm  Char«â:eribus  Hebrai? 
cis.  Gtrimonias  quafdam  probo  Juda&orumi 
i)uas  Chrillus  ufurpavit.  Quidam  Norman* 
nusnegat  Chriftum  inccfliflc  voftibus  Ju^ 
daicisi  celcbravic  Coenam  ut  Judorr  Cok» 
jbant,  non  aufus  fuiflêc  aliter.  C^o  multa 
prreclara  de  Judseis  habeo  qu»^  r  ^regiè 
fum^pfit  Plcf&us.  Habui  muUa  ex  Chaldmi* 
cis  libris  fcriptis  amc  Chrifti  ^emppra. 

t^  {%)  Les  Juifs  viem^oMfà  Harlem  (â 
y  auront  Synagâ^ue  8cc^3  C^la  ^*^^  {k>£K 
arrivé.  D.  M.  - 

JuKGERMAK  donoera  amatoria  de  Jamr 
blichus^qui  a  efté  du  t<^nipi  de  Cpmtnoduf. 

Frîtncîfcus  J  v  Nius  &  Theodorpis  Marfî^- 
lius  diverfa  via  eundem  finem  funt!  confecur 
ti,  ignorantiam-  Hic  omnia  l^ndo,,  ilfc 
nihii j  cum  tamen  doâ:iflîmum  jç  exifc'ma- 
rct ,  doMÊkiorcm  etiam  in  Grsepis  Gafaubo^ 
no  a  Stephano  qqo$  nîhili  façicbgt.  Ëjus 
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Rcfpoûfiones  ip  BcHâ^minum  bonie ,  Ccd 
&cilc  cft  talia  fcribcre  &  mendacium  refcl- 
fcre.  DcMon  mefprifoit  tout  le  monde,  il 
|enfoic  eftre  leplas  grand  homme  de  fou 
fcecte,  des  preccdens  &  des  futurs,  runios 
n  avoit  ficnlcu  fi),  &  vouloit  eftre  cftimc 
fçaTpjnt  en  plufîeurs  langues ,  Médecin  Ju- 
«s-ConfuIte,  il  n'y  a  que  fes  difciples  qui 
en  font  eftat,  des  ignorans  qui  ne  fçav?nt 
ceqqcc'eft  des  hommes  doàes.  Junius  a 
eu  deux  fcmm«  Flamandes,  &  fi  jamais  il 
0  a  p«i  apprendre  le"  Flamand.  £ors  que 
rcftoi*  à  la  boutique  de  Raphelenge  ,^& 
parlow  Flamand  ,  encore  que  je  nf  parle 
guère  bien,  m'oyant  H  dit  devant  la  Cum! 
P«gme,  helasî  ,e  ne  fçay  pas  parler  le  fS- 
mand,  mais  je  fay  bien  d'autres  chofcs-  & 
]^rs  <mo  luy  Qc^rnoy  fbfmes  Comp^^'S 
Monfieur  Vorftius,apres  avoir  efteWe! 
fche  Flamand  de  Monfieur  Trelcat  fils,  ?é 

tli^'J'^^''  "?  ge«il  perfbnnage,  qiî 
jTcfche  fi  bien  en  deux  langues  j  il  ferj^^* 

<fat,  un  homme  ne  fçauroit  bien  vreCcher 

^  deux  langues,    if  portoit  envil^xtre! 

prciciies  de  Jumus  eftoient  des  cercles,  il  ne 
ftifoic  que  retourner  &  redire  ce  qu'il  avo^t 
du^  Quand  il  eft  queftion  d'urhomme 
doae,  »lQe faut  pas  s'arrcftcraBJfigement 

S  *  de 
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de  Tes  ^ifciples^  mais  à  celuy  des  hommes 
dodics.  Junius-  difoit  au  prcïchc,  Jehova^ 
Jcfchaiach^  Sctalia.  Junius  dicebat  fc  no* 
bilcmeflfe,  Icdnonverè-,  car  eaBerry  lc$  - 
Èftats  non  (aciunt  Nobiîcm.  Dujon  mcM 
ûmm  &  obireâiator  fimul  m'a  voulu  imi-** 
ter  en  fes  Annotations  fiu:  le  premier  CHa* 
l^îtrc  de  la  Génefc*  Oks  grandes  badine* 
îies  qu'il  a  roifes  dans  fa  Bible,  la  pauvre 
verfionl  Je  n'enfçaurois  lire  un  chapitrCé 
Il  n'avoit  rien  leu,  &  vouloit  en  fçavoie 
lus  que  les  autres,  8c  qu'on  l'en  creuft* 
^  ,es  Jefuites  ènfçayent  plus  queluy  en  doo 
trine  &  fcience.    Dujon  difoit  que  les  Pa-? 
piftes  avoient  chaftré  les  Percs,  je  n'en  croîs 
rien  5  on  m'a  dit  qu^ils.  y  ont  tout  laiffé, 
car  ils  ne  les  vendroicnt  pas*  Dujon  avoic 
un  bon  jugement^  &  n'avoit  point  leu  ^'  il 
penfoic  tout  trouver  avec  fon  efprit;  JDu-^ 
jôn  pcnfoit  fçayoir  en  tout  pluf  que  tous  \c$ 
autres  j  contemnebat  Gafaubonum  8c  H* 
Stephanura ,  dubitabat  an  cÛcâf  G«eoè 
doâi.    Junius  non  poterat  ferre  laiides  Ca-» 
fauboni,  quia  putabat  illumr  nihil  Ici^^e  m 
Gr«cis,  fi  videres  Strabonem  G^uboni  * 
àuem  annptavit^juniusy  ubique  videres  li'» 
turas  felfum^  falfum,\}uafî  illius  fuerit  cor- 
rigere  Gafaubonum,.  fed; ex  invidia  fecît. 

(^  (i)  j^umus  n'avoit  rimlû^.'}^^'^ 
'  ■      ■  ^  liger 
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lîger  parîc  ici  &  ^lleurs  de  Junius  avec  lé 
dernier  mépris ,  fur  quoi  voyez  rArticle? 
de  ce  favant  .dans,  le  Diétionaire  de  Mr^ 
Bayle  Rem.  (P).  Voyet  auiS  ci^-dcfloii^ 
au  root  Jl/^»i/itfj.»  D.  M. 

JuR£T  â  bien  fait  fur  Symmachus,  c'eft 
un  honnefte  homme. 

JusTiNLAN  fit  Un  Ediâ,  que  les  Ediâr 
£ne  die^  loço,  &  Confuse  MVaudroient 
rieni  &;  cependant ^ant lui  ks  Empereui^ 
marquoienty  datum  CpnilantinopoH  taH. 
die  &  anno*  »  /   ^  î 

JusTiNus  Martyr  eft  fimpic,  mis  il  fait 
encore  bon  voir  ce  qu'i]  dit. 

JuvENAL.  eft  un  admirable  Pôctc^  il  yr 
%  de  bpUes  chof<^  à  direlàrdeiTus  :  c'eft  .ui% 
£i  beau  Poe tç  au  prix  de  j?erfe  ^  qui  s'eiS 
plu  à  eferire  pbfcurement,  ii 

'"  .  ■      K:    :.  •  .A 

Kffiîç  'A^Aif<wG(^nuCopîd^^€ûGfcc^ 
efttrçs-bon^  Aldi*  "[ 

Ki««r#f  jonas  fuit  Ricinus  j  Palma  Cbrisî 
ti  vocatur.  Vide  Hierc^iymum  ibi  &  Mat^ 
thiolum  1^  .feix  foUaijiata  .patiipino.ffiniiliilL 
fruâus  Ricino  iimiles*  Riciniis  Animal  eft 
&  pedicùli  genuSy  cuti  animaliutai  Se  prse^ 
çipuè  «camim  adh^efceos. 

KiRÇHMANNus  dç  funerc^  bon  $  c'eH? 
un  jeune  hointne  qui  s^c^  va  Mt  9  H  eft  es  A 
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tudîaot  eh  Théologie.  Kircfatnannns^,  qui 
a  tres-bkn  fait  de  funere,Sc  duquel  je  vous 
recommande  le  livre,  xn*a  eferh  la  mort 
de  Petru»  Daniek 

x^f«  eftoit  appelle  tout  le  peuple  & 
toute  l'Ejglife  (i.  Pétri)  étiam  refpeâu  Pat 
toris.  Depuis  le  mot  de  «/«W  &  *A?|«i; 
tout  le  to^  efl:  venu:  ftatim  àc  venit  illa 
diftinâio  Latcorum  &  Clerîcorum ,  fiatim 
Tyrannis  y  &  cnim  vocati  funt  Sacêrdotes 
l*fï7«  propter  confectationem.  Clcrus  fcmr 
poribus  Apoûolorutn  crant  pkbei ,  quod 
apparet  ex  i.  Pétri ,  majeftuoia  epiftola. 

Kifêfêt/im  dicitur  nodùs  qui  fupra  hume4 
lUth  in  TCfte  eft.  Vide  Heîychiùm. 

,  Kramtzius  (f  )  a  bien  efcrit s  ri  eftbonï 
E  eft  mort  avant  que  Scaliger  fiift  iré.  îi 
eftoit  du  Chapitre  d'Hambourg^  3  &yorî*4 
ft  fort  le  Papes  il  ^  ^^  ^^* 

^  o>  (i)  Ara^tziM.']  Albert  Krantz.  Vo*» 

E%  fon  Article  dans  le  Diâtonaire  de  Mr. 
iyle:  D.M.t 

.'Xi» 

LA  B  B  JE  v  s  (i)  cfcrit  fort  bien  en  Grec> 
c'eft  un  bonnefte  jeiine  homme  doâe 
&  infatigable* 

«9^(1)  Lahh^m.']  Charles  Labbé,  à 

£i  Jofiïph  Scaliger  a  adreffé  plu£eur$  de 
Lettres»  Voyez  V  Ami-  Baillet ,  Part.  IL 

V  J.cvi, 
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f.  cvi.  p.  izj^  itS.  de  redit,  d* Amftcr- 

daDi*i72.f ,  in4.  L.-D. 

*   Làcta^cb:  qtfiiabictî  parle  de  ec 

temps  que  la  Barbarie  venoit  ^  tempore . 

.Conitantini  !  ». 

.    Lac t:o rat ^.  Lcitoure ,  fort  ancien 

lieu>  J*ay  fait  imprima  14  infcription»  fort 

belles  trouvées  là. 

'  Xacus  Tigurinès  &  Vcroncnfîs  femper 

habeht/tempeftatés:  boni  pifcet  funt  inTi* 

gùrino  lacu. 

Laors,  le  poîflTon  falé  fait  auât  deve* 
nir  ladre  ^  nonlefrais^  car  il  rafraifcbit^  fiC 
les  ladres  brûlent  au  dedans:  il  y  a  beau* 
coup  de  ladres  en  Hollande.  Le  C.  Mau^ 
ii€e:i»e  difoit  <fu*il  n'y  en  avoit  points  ^ 
ce  luy  contredis  pas,  it  y  en  a  auffi beau^ 
coup  à  la  Rocbelteé 

-  Diogencs  LA&RTiui  ,  les  beaux  jivrel 
q^*il  cite  que  ncMisn^avonsf^f 

Le  Laict  fie  le  vin  mefté  êtk  ladre.  Ilî 
mettent  en  ces  quartiers  du  kiâ:  en  pefirif^ 
ihnt  le  pain  I  cda  cft  tres^mauvais  I  mais 
Madame  la  Ducbefle  le  trouve  bon  ^  eft 
marrie  qu«d  je  luy  dis  que  cela  eft  mal 
(âin.  mangcf  du  laiâ  ou  du  beurre^  ave<: 
<k  la  chair  eft  chofe  très«mal  faiae,  qui  fait 
ladres  $  &  mettre  Bu  beurre  en  cuilant  dé 
k  chair  y  ou  des  hachis  f  eft  trèf^mauvïiis^^ 

'S  4  ^ 
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£c  {kit  du'  mauvais  faog.  Voik  pourqao]f 
il  eftoit  défendu  aux  juift  de  xnsuiger  V0,n 
gnea^ti  lors  qu'il  aUaitoit  fa  Msfc^  car .  c'es« 

«  toit  cl^ir  avec  kiâ}  fn  ne  ntang&rês  Pm 
gneau  avec  fm  laiR^  c'eft  à  dire  k>ss  qu*U 
allaiâe.  Deut»  14.  xi*  Exode  aj.  ij>.  il 
]^  aau  i8.  Geo.  un  paffkge  où  Abrahani 
donna  de  la  chair  à  manger  &  du  beurré 
«ux  Anges }  la  loysfavoic  pas  encore  efté 
donnée,  lesjuifseotmal  entendu  cela,  il 
eftoit  deflendu  de  manger  le  petit  allaic* 
tant,  veu  que  cela  n'éuoit  pas  ikins  mais 
ils  ont  une  tradition  entre  les  Rabbins  § 
qu'il  eft  deffendu  de  manger  du  l^âage  a^ 
irec  la  chairs  car  ils-  mangent  Tun  le  pn> 
9âier,  puis  fe  lavent  la  bouche ,  &  man* 
gent  l'autre,  ^  ne  çouppent.d'^un  mefine 
coufteau  la  chair  &:  le  £[t}mâgei  &  encoro 
iKijoùrd'huy  lors.(^'ils  ont  Couppé  dafro« 
mage  avecun^oufteau,  ils  n'en  cimppefi^ 
fi^us  de  la  ohâiirv 
LA»fBBKTDs  Sagax^  Sc^fniabui|;en&^ 

^  Hiftorien  imprioié  entre  ceux  qu'a  donné 
P.  Pithôeus. 

Lambinus  în  Horatium.  PJeflbus  de 
Mifla.  Tableaux  de  Sainte  Aldegonde. 
Mercerus»  in  Job.  Teftamentum  fie2  as 
Calvini  opéra,  pra;ftaritij6Sma«  Lambinu^ 

|v<)ît  fort  peu  délivre^» 


scalkîerana: 

LAfttECH  dit  à  iès  lemfiites  den.  iv,  ^i 
C'eft  une  tiiftoire  incoônuë  ,il  k  Êiut  con-r 
fieflèr,  comme  nom  le  faifons  dans  les  Hisy 
torkns  ^ofanès;^  lors  qu'elles  nous  font  în^ 
connues  y  faifons  de  meCme  dans  \e»  façrées« 
Cek  n'cft  pis  vrây ,  qu'il  ait  tué  Gain ,  uiais 
que  lots  qu'il  avoit  cfté  bleÇé,  in  liyoi'ej 
ideft,  (ângQine.§  il  àvoit  lue  un  hommt  | 
voila  tout  ce  que  nous  en  fçavot^.  ' 

Lampetra.  Garumna  fert  mulras^' 
Ilhodanus  etiam  aliquas ,  on  les  vend  uti 
rTcu  &  demi  efcu«  Aginni  Oeconoâlius  }c^ 
Aiitarum  émit  unam  4.  Goronatis, 
..  Phil.  LAK0$BBK0ff  Gatechefis,  bonf 
ilaefcrit  contre  GhriUînannus*  Se  l'a  bien 
eiypoufletté  $  il  elloit  MiAifire  en  Zelandév 
f  JLam&ub  FrançcMfe.  A  Genève  de  moî| 
tepps  celuy-làeuit  payé  l'amende ^  qui  euii 
fiarié  François  au  Sénat  i  il  falloit  parlée 
%ivoyard  jComme en  Bearn  tous  leurs  plaii» 
doyers  &  leurs  aâes  fe  font  en  Bearnois^ 
l^ur  montrer  qu'ils  font  libres  &  à  eux.  A 
Chambery  ils  parient  François  &  non  Sa**^ 
ypyfien,  L'Italien  mefpriloît  fort  autres-* 
Iqis  le  François^  mais  maintenant  ils  l'ap* 
prennent  y  toutesfois  ils  ne  fçauroîent  ja* 
l^ais  l'apprendre ,  s'ils  ne  l'apprennent  jeu- 
«es.  On  parle  plus  François  en  ces  Pays* 
B^  qu;en  Gafcc||ne,  mais  jion, pas  fi  feii^n. 
i. ., .  S  f  Les 
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Les  divers  âkk€tsc%  â*iii^  mefoife  lâtigUe  ie 
iDocauent  les  uns  des  autres,  k  Bergatxiei^' 
que  du  Tofcan ,  le  Poitevin  du  Picard  :  oa 
parle  François  jofques  à  6  lieuesde  Bor- 
deaux. 

'  Langues.  1)  y  en  a  4  Matrices  en  £u«c 
tope  j  ^«î<  la  Grecque  >  Deus  la  Lfitine^ 
^ipagnole.  Italienne  1  Got  le  Danois,  An» 
^lois,  Bôruflien,  Alèmand,  6c  Goie,  lé 
jSclavofi.  Il  y  a  fiK  autres  petites  langues, 
^i  ne  tiennent  rien  de  €€$  grandes,  k  BaG» 

3ue,  Breton  bretonnant.  Hongrois,  Irlaii«* 
ois,  Laponique  ou  Fînkndois,  8c  Tartan 
qriquè.  Vide  dîatrib^m  de  linguis.  *  Il  y  « 
inicore  aty  pays  de  Galles,  k  langage  vieux 
«d'Angleterre  fcmblafele  an  Breton'  bretcai^ 
naht  I  on  dit  qi>*ils  s'^entendent,  je  n*en  crois 
rien.  Les  Irlandois  8c  Datiois  parloient  au^ 
très  fois  un  mefme  langage,  aujourd*huj 
tout  diiïêrent.     Les  Bafqu^s  font  Cnntt* 
l>res  ,  qui  cfk ,  comme  je  crcy ,  fc  viéuàt 
langage  d^ECpagne^  comme  il  apert  par  des 
papiers  qui  fe  trouvent  dans  les  vUks  d*Ef* 

Î^agnc.  Cantabria  tenoit  la  Navarre  de  de- 
i  ks  Pyrénées,  les  Bàfques  de  deçà  &  une 
partrc  de  k  Gafcogne. 
•    En  Lan6vedoc  meliora  funt  cka^uaia 
in  Provinck  (i),    ^ 
.  ^  \i)  M  Ù^S^^iw  l$9Jipfû  fuwt :  a^^^ 
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fnam  m^Frmncia.']  L'Huile  d-Aix  tnVto^^ 
rence  fur^aflë  coûtes  celles  du  Languedoc  r 
ks  meilleures  du  Languedoc  font  celles 
d'Aramoni,  &  de  Villeneuve  fur  le  Rho<» 
ne*  D.  M. 

.  L ANeuEDocH .  Languedoui,  Languediu« 
.  Lapis  Judaicus,  ^^i  &  Teçdlitbosy 
c^ft  une  pierre  fpour  fondre  du  fers  l^s  an^, 
ciens  en  font  mention ,  je  n*en  ay  poiné 
Teo.  Culter  kpideus  eft  une  atutre  chrofei 
les  Africains  à  Maroc  s*en  fervent  encore 
ftujourd'buy  i  éPeft  d'une  pierre  à  fufi)  qu*on 
appelle  en  France,  qui  mit  feu  &  qui  tran^ 
che  bien  :  les  Baroares  en  coupent  aufli 
bien  que  du' fer  I  eftant  mis  au  bout  d'un 
bafton  on  en  couppe  le  bois. 

*  Mônfieur  de  La  Vau  eft  un  grand 
terrien ,  mais  Monfîeur  de  Montpenfier  en-^ 
.«ore  plus.  Madame  ide  la  Val,  qui  eft  de 
la  Religion  9  a  efpoufé  un  mefcbant  hom« 
me  &  tres-Papilte ,  Monfîeur  de  Ferva* 
jqae$:  Si  on  prefentoit  à  cette  Dame  d'es- 

tre  la  première  Dame  de  k  Reyne^  elle  Ce 
ievolterott#  Mônfieur  de  k  Val  a  efté  au- 
tant  en  prifon  à  Naples  que  vous  ou  moy  | 
M  mé  Ta  dit.  Le  Cardinal  Superimendant 
de  rinquifition  le-vini  trduver ,  U  luy  dit 
Si  prefenta  toute  bonnefteté» 

*  JL AVAttfii  mmwh  In  bis  reg4om^^ii;s  no^ 
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k7ant  aamiB  |>oftqaa.m  loiinxeniiit^reâeimt^ 
ita  ad  menfam.  Uautenus  cum  rogaretur 
lediem  à  lotio  ot  lavaret  manus  9  noluir, 
4icens  noo  cÛTe  fui  moris.  In  Anglia  fuhnus 
in  menfa  Cancellarii  y  qui  non  lavaps  manus 
accedebat  Ad  menfam  s  <^os  petiimus  aquam, 
lidebanc  ^  &  afiferebanc  parum  aquse ,  uc 
omnes  intus  lavaremus,  &  unufquifque  de 
ricerius  fordibus  participaret. 

Moniieur  de  La  Vav  (i)  Médecin  i 

'    Poitiers  a  une  cinquantaine  d'epillres  de 

Michel  Server ,  qu'il  efcriUDit  au  Père  de 

Monfieur  La  Vau  eâant  à  Viemiç  en  Dau^ 

chiné  I  j*ay  veu  ces  lettres- là. 

(t^  (i)  Mf.diLa  Fau.']  Ce  Monfieur 
dé  la  Vau  elloit  beau  père  de  Monfieur  le 
Çoq  célèbre  Médecin  à  Poitiers.  Dai^Lb^« 
.  Le  plus  ancien  qui  face  mention  de  Lavi> 
9SANNE  c'eit  NotitiaProvmciarumRoma«> 
\  ni  ïmperii.  Genève  eft  plus  ancienne  que 
Carpentras,  &jecroy  que  Carpentras  es* 
toit  là  mefme  où  Lausanne  eft.  Tout  ce 
quartier  de  Genève  eft  plein  d'amiquite2« 
Lauznnne  eftoit  fort  riche ,  £c  plu$  que 
Genève. 

..     L  Azius  eftoit  fiancé  à  une  Demoifellc, 

qu'on  appclloit  pour  cdLats  jungfrau(i), 

clic  n'en  voubc  point  \  il  efpoula  depuis 

Uiic  païranc,  à  qui  il  laiiTa  tout  bn  bien» 
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Depuis,  après  eftre'efpaptifé^ilmoiiQa.  C*e$^ 
toit  un  gra^d  rati0euri^  il  faifoic  tout  im«« 
primer  (ans  jugement ,  comoae  Gruter. 
.  a>  (i)  Lats  jmg  frau.']  Ceft  à  dire  g 
Maitrejfe  de  Lazius.  P.  C« 

Jacobus  Lectivs  gentilperfbnnage  j^ 
cum  novi  Biturigibus  %  bcoa  Grseca  carmi* 
na  fcribebat. 

.LfiGATi  dicumur  tantum  des  Princes. 
ou  des  Républiques  conAituées  &  avouées 
d'un  chacun,  quiayentTbrefor;  Celle-cf 
des  Eftats  n'eft  point  encore  conûituée. 

Legatio  ad  Annenios  Grasco-Latina^ 
Ûbei^  e(t  optimus,quem  vertit  Leuaclaviuij 
Weflpbaks,  doâiilimus  Graecx  Lingua?^! 
Juris-Confultorum  peritiffimust  ipfo  etiam 
Oijacio  peritior.  » 

JLbges  fcx  funt  in  Jure  difficiles)  quia^ 
son  habcmus  Âutores  unde  fumpise  funt* 
TTribonianus  omnia  mîfcuit,  Grotius  vo«. 
càt  ^damnatas  ^  Cujacius  non  intelligerec 
quid  fît  il  ita  vocarentur>  nonpoterit  in, 
iUas  fcril^ere  Grotius ,  juvenis  oimis  illas 
polUcebatur. 

L  B  o  D I E  N  s  18  Epifcopus  débet  vocari 
Tungrorum  Epifcopus  i  vocatur  àb  Antir 
quisLeodium,  vicus  fanai  Lambert!)  fed 
quia  erat  feudum  Epifcopi  Tungrorum^ 
IfocatUitteftLeodiuro)  quod  antiquis  feu^ 
,  ,         '  S  7  du» 


-\  , 
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dum  li^ificat  :  dixi  Lîpfio,  noltiittredereJ 
XrBON  XL  eft  de  la  race  deMeàiçts ,  8c 
8*appdle  Alexandre  Medicis ,  mais  c'e(fe 
ttne  autre  famille.  Signar  Aqutla  Ta  bien 
connu,  n  eft  plus  aagé  que  moi  ^  les  Ei^ 
f^ajgnob  le  feront  bien  ton  mourir.  C'eft 
une  chofe  honteufe^  qu'on  a  fait  en  France 
des  feux  de  joye  à  Teleâion  de  ce  Papc^ 
Léon  XI.  ce  que  jamais  n*avoit  efté  £îit. 
Le  Roy  penfe  faire  quelque  chofe  par  ce 
Pape ,  les  Efpagnols  le  feront  mourir,' 
C*eft  Rapin  ou  Monfîeur  de  Thou  [jîi/- 
J^ffiie  Tbuano']  qui  a  fait  des  vers  Latins 
fitper  exuUatione  Gallorum  pro  Leone  Un-* 
decimos  ib  font  tous  deux  bien  des  vers.  ' 
'  Leoparpus,  qui  latuit^  tH  un  dei* 
hommes  doâes  que  la  Flandre  a  produkt^ 
&  eh  grand  nombre. 

Lefidum  ne  fe  fçauroft>bien  dire  etf 
Grée,  comme  plufkurs  cbofes  qui  (bnieit' 
Martial  :  il  faut  beaucoup  de  Latio  pooi^ 
tourner  peu  de  Grec.  ' 

'  L  E  F  R  o  s  I  nuitci  funt  Aureliis  8c  htc. 
Mauritius  mihi  aliquando  negatrit  hic  eÔe» 
Kon  bene  curatur  hkr  lues  yenerca.  In  A*' 
quicania  nullus  leprofus,  qui  non  in  peca* 
Kari  domo ,  licet  Princeps  eflet  )  tantum 
cfk  convicmtn  vocare  aliqtiem  leprofum ,  ut 
— "        adolterami  8c  fi  ^à  qocm  no-« 
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nt^mis ,  cogèris  igodmmiofiâitQè  ilU  ^ 
Gçm  ramaade  honorable. 

•De  Lery  a  bien  cfcrk^  8c  véritable-  * 
nient ,  en  fon  Amérique  ^  c*eft  mv  beau 
livre*  Thevet  quieftoit  indoâe  ,  Tattaque 
mal  à  propos.  Monfieur  Dupuy  hit  feitoic 
à  croire  qaé  Dembfthene  eftoic  Ëvefque^  ' 
il  difoit  quMi  Tiroît  voir  en  fcm  livre. 
^LkTTRE.  fuppôféa  Celui  ^  q^i  a  Tup^ 
pofé  cette  lettre  touchant;  Rome,  tournée* 
é^^  Latin  en'  François,  où  ildt&tt  men- 
tion de  mpn  Vaironj  ne  me  veut  point  de, 
bien.  Ils'eft  fort  esbahy,  quand  on  me  k  ' 
sobntra,  c'eft  un  fot  &  tnÀ  habile  homme. 
X  Les  LBTTRBsfont  bannies  pofr  tout  9  el*^ 
lea  ikuriffent  encore  en  ce  p€tit  coin  dti 
monde ,  Hollande  :  les  Italiens  les  reeeu-' 
lient  lors  qu'elles  furent  baimies^  de  Cohftàn«^ 
lânbple  Se  de  la  Grèce  ^  sprés  tes  Françoi» 
ks  ont  appellées  ^  maintenant  ks^  Italient 
&l&t  bas.  Que  fervent  âu}Dtird*huy  les  Let- 
tres? ce  n'eft  pas  mervêilte  fi  on  les  mé& 
prifè  :  folis  Jefuitis  profiint. .  '      ' 

i  Ad  LfiucTRA,  non  Leeâr;^,  Ëpa-^ 
idinoâdas  vicit.  -  »       \ 

'  Levùthan  mhil  altod  quam  CetUm]; 
pifcis  in  génère  magnus.       ... 
.   Lrunci^avius  ât  le  meitleuF  qui  ait  e& 
etit  des  T w:c$«  Le^bvius  £bk^  Weilpha-i 
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lui^fi^d  n<M  BEirbara$:.bene  ini^^IexitGne^ 
cz  Couftantinopolicana  SfÇ  inferiori$  xvi  ^ 
omnia  eius  fcripta  funt  utîlia)  imo  neces* 
faria^l  Grasca  Juris  Confulcorum  iotclIexiCy 
fed  Autorum  Veteram  non  intellexic,  ut 
H«  StephanW)  qui  paulo  ance  obitum  niuir 
ta  fcripfit  ad  me  contra  Leuftclavii  cditio* 
nem  XenophonttSt  Lei^ciavius  habebat. 
fcorca  fecum*  Clufius  eum  oovit  ËiGailia» 
riffîmé.  :;• 

Li&uwARDBN  ville  principale  de  Fri{Q»« 
Lexicon  Theologicumedi^  maxime., 
laudau 

Leyd&*  In  hac  urbe  non  ersmt  GanoûK 
ci,  nec  in  Pancratii  templo  ).  in  Gallico 
erant  quidam  Monachi  :  eranc  multx  Mq^. 
mchae: ,  habebant  pauca  (ingulis  an^is  ,  itint^ 
adhuc  quasdam  matronse  quas  ibi  habicant^' 
QihU  ilhs  ademptum  :  funt  adhuc  taies  Be* 
guinae  in  Galliis.  Le  Thalmud  qui  eft  ic^. 
çn  la  Bibliothèque  eft  le  i>on ,  qui  n'eft 
point  challré^  Meffieurs  ks  Ëftats  Tont  eu^ 
d'un  Monailere  ^  &  Tont  donné  à  la  Bi«: 
bliotfaeque/ JLeydas  cliguntur  ex  omnibus 
très  ProfefTores ,  quorum  nomina  Mauri^- 
^o  proponuntur,uhum  eligit  ^  qui  ita  Rec* 
tor  creatur.  L'IJniverfîtéde  Lcyde  a  efté 
ttcQuè  depuis  peu  par  le  Roy  de  France.  li 
y.  a^uaipxze  Univerfiteii  eà  Fxascec  Ceft> 
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une  merveille  de  Leyde,fî  jolie  Académie^ 
qui  a  efté  fondée  loi^  que  les  Etats  eftoieiu 
pauvres.  Depuis  qu*en  cette  Académie  on 
va  par  compère  6c  par  commère  pour  met^ 
trc  les  ProfeÇTeurs^  elle  s'abafbtrdira  :  j'a^ 
efté  caofe  qu'on  a  mis  à  Leyde  ProfeiTeurs 
Vorftius,  Baudius,  Heinfius,  Trelcat  le 
fils.  Leyda  paludoiâ  i  le  Bourg  de  cette 
Ville  eft  le  lieu  le  plus  eflevé^il  a  efté  bafti 
par  les  Comtes,  il  eft  ancien.  Toutcequif 
eft  depuis  4  ou  foo  ans,  on  dit  par  touC 
que  c*eft  J^iles^Cefar  qui  Ta  fait  baftir.  A 
Leyde  ceux  de  la  Religion  font  les  plut 
forts.  Apres  que  le  Siège  fuft  levé  de  Ley^ 
de,  il  y  eut  quelques  HoUandois  qui  trouai 
Yerent  un  Ëfpagnol,  rouvrirent,  firent  Ctti«t 
te  &  roftir  le  cœur,  fie  le  mangèrent.  U 
y  a  à  Leyde  7  ou  8  Hofpitaux*  J'ay  veu  en 
cette  Ville  une  femme,  grande,  avec  tou* 
tes  Tes  dents  &  belles,  qui  avoit  pp  ans,  el4 
kfflonftroit  avoir  efté  fort  belle  en  fa  jett* 
peRc.  Ceux  de  Leyde  ne  (ont  pas.fi  libres 
que  ceux  de  Genève ,  fed  liberiores  fune 
!Norimbergenfibus.  Sunt  tredecim  anqi 
quod  hiC  fum ,  bene  habeo,  nifi  quod  desk^ 
tes  non  habeo.  Hic  licet  vioinum  turbaro 
impunè.  Hic  vicini  mei  clamant,  nec  po& 
fum  impedire  4  potant  à  fummo  mane  ii% 
#^  jejunii.    Nuccs  funt  hic  v^dc  Gccx^ 


4*tf  8  É  C  U  N  D  A 

Carnes  non  (àpiunt,  nec  fraârus  etkfxl ,  ùt 
in  Gallia  &  Hclvctîa.  Leyda  cft  rotunda 
&  Valdé  populofe/  Eft  palus  in  medio  pa- 
ludUm,  eft  hic  ttîàgtu  commoditas  Btbuo*' 
thccaè,  ut  ftudiofi  poffint  ftudere. 
•  LiBANruM  nonhabemus,  quiaMoTcI- 
hw  per  annum  detinet  Irbrosj  ut  nugas  me- 
diteturi  ut  fccit  in  Dione. 
^  LiBRALis.  Il  y  a  dans  rApocalypfc  qac 
to  grefle  tomboit  pcfante  d'une  livre,  lîbra- 
fis  difent  les  Latins.  Monfîeur  de  Beu  dit 
juc  Hebraicè  dicitur  Coved  pour  Kikar  ex 
iœperitia  linguse  Hebraka^}  il  n'y  enten- 
^oit  ffuercs.  Kikar  undc  Kuintal.  In  Gâl- 
hh  umis  diceret  loo  livres,  ridcretuï,  • 
Mm  débet  dicere  quintal,  ita  cum  dico  iz 
kures ,  alii  maie  diâom  patent ,  quia  dt« 
cendum  mîdy;       .  : 

-  A  Limoges.  Ils  font  fort  fuperltitieuit  ^ 
&  ont  pour  faînt ,  Marceau ,  Martîalis. 
Ma  jus  peccatum  faciet,  qui  contra  illum, 

Îuam  qui  contra  Chrtftum  loquutus  fuerit/ 
îft  alius  Marccllus.  De  MartiaH  dicunt  il- 
lum  com  Dionyfio  Areopagtta  in  Gallias 
venifle  &  aliis  Martyribus  itk  tempore  De-  * 
Cii.  Vidcndus  Greg.  Turoncnfis. 
'  LiKDicMBRvcM  cft  uu  fet  &  plagiaire  > 
f  romittit  Frehero  leges  Lodgobardorum  à  "^ 
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Francîfco  Pithoco:  cffi  bcnc  doôus  in  illis 

febus,  uc  Se  Savaro. 

LiNDEMBRUcH ,  Wovcfcn,  grands  pk-» 

glaires. 
LiNGEUMEMîiTS,  Autor  de  IdoloHal- 

lenfi  eft  Lingclsheira ,  Confiliaritis  inferio* 

risConfîtii  Palatînij  c'eft  luy  qui  m'en  a 

envoyé  un  exemplaire.   Parce  qu'il  a  cftc 

Précepteur  du  Prince ,  il  a  eu  cet  Eftaf^fiC 

cJft  aymé.    Je  recqnnois  en  de  Idolo  Hal- 

lenfî,  les  traits  de  refprlt  de  Lingelshcitn  j 

1*e  le  connois  fort  bien  (i),  il  m'a  envoyé  le 
ivre  &  prié  de  luy  en  efcrire  mon  jugement^ 
0^  (i)  Je  le  conçois  fort  hien.'}  Voyez. 
ce  qu'on  a  remarqué  ci-defTus  au  molb$^^ 
haifius.  D.M. 

LjNGUi£  (âcrae  duae  funt,  Hebraica  & 
Syriàck  :  Hebraica  eft  vcl  Textualis ,  vef 
Mfchna ^  ut  funt  Scripta  Rabbinorum:  Sy^ 
mc4  vel  Hierofolymitana,  vel  Galilsea. 
•  LiFsius  infignia  plagia  commifit  in  Ta- 
cito  à  Mureto  edoaus  9  fed  juvenis  multa 
iÇbi  tribuit  tamquam  propria,  fed  amîcus  , 
meus  eft.  Quod  optimum  compofuit)  Ta-  ; 
êitus  eft,  hoc  eo  .efFecit ,  ut  plures  eum  ^ 
legerent  quam  ante,  iniigne  plagium  in  illa 
emendatione,  initio' ^ir^r/^/xr.  Orationes  de* 
duplici  concordia  (i)  &  in  obitum  Ducjs 
Saxonias  latiaiifimse  funi,$c  aliisJjiipfit  o« 

.   ! 
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peribus  latîniores,  quas  ipfîus  e(Iê  crédit- 
Scaliger.  Quam  pcrverfum  Lipfîi  judi- 
çium  Iq  Senecam  Tragicutn  !  Lipfius  Lo«* 
vaniî  1000  florenos  habct  pro  Itipcndîo^ 
Yix=  credibile  cft  vocatum  Patavium  holuif-' 
fe  eo  ire  &  i  loo  Corooatos  recufàffè  :  noa 
amant  ntmis  peregrinos.  Lipfiutn  Scatigcr 
crédit  credcre  quac  fcripfîc  in  Virgine  Hal- 
leniî.  Le  pauvre  jugement  de  Lipfe  fur  Sc^ 
neque  le  tragique^  il  n*entend  rien  en  Poe* 
fie.  [  f^ide  epiftolam  ad  Salmafium  in  Opuf- 
Oilis  Scaligeri.']  Sa  troificfme  Centurie  d*E- 
piftres  ne  vaut .  rien*  Il  a  defappris  a  parler,- 
je  ne  fçay  quel  Latin  c'eft.  lee  pauvre  et 
prit  de  Lipfe!  ce  qu'il  feit,  plaift  au  vul? 
gaire,  comme  Ramus^  il  fai«  eftre  eftimé 
4j8s  doâes  Se  non  r^ulen^ejQt.<ècs  .Ëfchôliçrs. 
Il  y  a  un  Aleman  qui  a  efcrit-  contre  Ljp? 
£us  &  ÙL  Diva  Virgb.  .Yraycmçnt  c'eft 
bien  un  grand  perfonnage  pour  juger  deà 
Langues.  Ejus  deliciae  Delrio.  Nollem 
committi  cumLipfio^fîje  me  voukHspren* 
dre  contre  quelqu'un)  je  ne  me  prendrois 
pas  ù  Lipfius,  mais  à  un  autre  plus  grand, 
perfonnage  qu'il  n'ell.  Je  me  plaignis  à^ 
LipicdeDelrio,  il  me  dit,  fufEcit  cibi  tC; 
k  me  amari,  fine  me  amare  quos  volo,  c*eft- 
à  la  Loyolotique  ;  je  ne  me  foucie  gueres 
qu'il  m^ayme.    Quando  LoyoHue  nomen 
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^î^inm,  i!  fknt  (Hre^^  honor  fit  auribâtb 
jLipfius  en  &  Militia  Romana  retient  enco«> 
re  cette  interprétation  de  Capreola  9  quab 
yilliomaru^  reprend  en  Titius*  Lipfius  fait 
autant  d'eilat  du  Latin  de  Ciceron  que  je 
fais  du  Latin  de  Ltpfe  :  il  parloit  fort  bien 
Latin  en  Ton;  jeune  ^ge ,  Ton  oraifon  de 
Concordia  &:  fur  la  mort  du  Duc  de  Saxe 
ont  un  mefme  ftylequefa  pre&ce  de  fes 
yarias  leâiones,  qu'il  a  dédiées  Granvclla* 
no.  O  le  mefchant  Latin  que  la  3.  centurie 
f|e  Ces  epiftres  (z)  !  il  a  peuae  livres.  Il  a  fait 
des  fautes  dans  les  vers, qui  font  après  fa  Vir-» 
go  Afpi^icôUis«  Il  fait  de  pauvres  vers,  &  les 
pauvrçsqu'ii  afeits  furfapivaSîchemenfisî 
Li^fîusdeCruc^  n'a  yien  faitqui  vaille.  J'en 
By  trdîté  en  Eufebe#  il  faudroit  qu'il  fift 
po  autre  livre  pour  bien  faire,  Xîpfius  ali* 
f]uanda  putavit  Caefarem  eflèalium  qui  de 
pello  Gallieo  qtiam  qui  de  civili  fcripjQtt 
^dem  çft ,  ftylus  oftoidit  :  putavit  ctiam 
<Q9e&rem  non  eilè  autor^m  illorum  Com^ 
l^otarîoTuia ,  lêd  J.  CeJfum,  quia  in  fine 
iCll  Jul.  Celfus  rccenfiii ,  ut  in  Terentiô 
^allîopius  recenfui  :  fed  fuerunt  vctieres 
.Grammatici,  qui  correxerunt  exemplari^ 
iSc  ex  illis  reliqua  defcribebaniur,  Virgilium 
^ipfîus  non  roagnifacit  8c  Terentium  ^.quia 
J^atinè  fcfibuQt&eorum  periodi  cok^t^x^^ 

non 
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alius  doâos  pqflêffîus  fcriberc  in^  Ppfitiçii; 

Illius  epiftpUi^  aûtor  eft  quidam  G^Ius  ci 
imedia  GaUia }  multac  epiftote  ita  fingunr 
tur  I  eft  bene  fcriptao  lèd  à  ne^uiflima  ho* 
mine.  lipfîus  libro  de  Milicia  Romana^ 
omnia  cepit  ex  Francifco  Patritio  qui  Ita* 
licè  fcripfît  ea  de  rc; 

•  «3^  (i)  Orath  dç  duj^Uci.Cùncordia.^  Si 
cett^  Hitraiigue  dt  de  Llpfe  ^  comme,  le 
croit  Scaliger  ^  Se  comme  ie  le  croiroisauûî 
vplpntiers  I  il  y  a  fujct  dfe  s'étonner  que 
liipfe  Tait  defavouée ,  &  que  Melchior 
jColdad  s'en  foit  dit  TAuteur,  comme 
Taflcure  Aubcrt  Miré  dans  la  Vie  de  Lipr 
fe,  page  (J7.  de  Tedition  d'Anvers.  P.  Q 

0^ ,  (z)  O  le  mefihant  Latin  q^ue  }a  3  .Cf^ 
tarie  défis  EpifiresJ^  Voyez  T Article  de 
JLipfe  dans  le  Diâtionaire  de  Mr.  Bayle , 
ii^m:  (M).  D.M. 

LiPT-®  imagines  font  celles  qui  ne  xo» 
^prefentcnt  qu'un  oeil  &  une  joue.  \ 

L'IsLE  (i)  a  appartenu  au  Duc  de  Sa? 
Voye  :  il  y  avoit  une  tour  où  il  y  avôit  de 
k  poudre  ;  c^cft  afin  que  fi  le  fcuy  prenoit 
il  y  euft  moins  de  dommage.  Le  Duc  pre*- 
■tend  de  trop  loin ,.  il  cil  certain  qu'il  y  % 
des  centaines  d'années,  que  les  Comtes  de 
Savoy e  eftoicnt  Seigneurs  de  Genève  jma^ 
.depuis,  rEvefque  a  eHé  Souverain  avec  le 

P««- 
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|)caple:  maîntcnaot  il  7  a  trop  long  témp* 
<qiic  les  Ercfqucs  n'y  font  pltw,  telleiheQt 
qu'ils  n'y  fçiauroicnt  pîw  prctendre.  Poffi^ 
tiens  fruicur  meliorc  conâitionC|  &  le  Doè 
de  Savoye  ne  le  pcrmetuoitj^  car  c'eft  1^ 
qui  y  prétend. 

aS^  (i)  L'IJIe.']  A  Genève.  D-  M. 

LiTURGiA  apud  omnes  fere  Pattels  fiitt 

îtafeiTB  utliodie,  ctîam  apud  Tenullia- 

toom.  Les  Liturgies  que  j'ai  font  de  mefme 

\  cara&ere  que  parle  Monfieur  Ga&ubon  en 

Ta  lettre  à  du  Perron. 

T.  Livius.  Si  nouii  ravioûs  tout  entier 
trela  (ëroit  beau  :  c'efl  fadaife  de  dire  qu'ils 
l'ont  à  Venife,  ils  ont  pauca«  L'édition  de 
T.  Live  de  Sigonius  à  Vcnife  il  y  a  fo  ans 
cft  bonne ,  l'édition'  d^Alemagne  ne  vaut 
lien)  celle  de Froben  eft  aflêz  bonne,  mais 
Sigonius  y  a  bien  corrige.  C'eft  grand  cas 
•qu'Erafme  a  trouvé  f  livres  de  Livius,  &' 
celui  qui  les  a  defcrits  ne  lésa  fceu  Kre:  on 
a  cherché  toutes  les  Bibliotheques^  de  la 
Chrcftienté,  il  n'y  a  plus  rien. 

E«  LïVONïA  Imtim  5  frumentum,  mel. 
On  n'y  cuit  que  deux  fois  l'année,  &  totis 
^    les  brochets  qu'on  y  mange  font  pourris. 

LoBELn'eft  pas  il  bon  M^ecin,  que  Bo« 
tànifte* 

Ëxcerpta  qua?  vocant  Locos  communes 

titu- 
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ikulis  prxfixis  probat ,  tnodè  né  nimii 
fcfiptis  noftris  fidamiK. 

Les  LoMBAUtn^ont  iaiâJ^  dès  traces  de 
tcutlungue  en  Lonabardie,  où.  il  y  a  enco- 
re divers  mots  Lombards  ou  Tcutoniques, 
car  les  Lombards  font  venus  d'auprès  de 
Saxe*.  Ptolomée  en  fait  mention,  &  fans 
luy  il  n'y  a  auéun  Auteur,  plus  ancien  du 
temps  de  Juftinien  que  ceujc  qui  traittcnt 
deldir  doiirfe,-  &  demeure ^n  Italie,  qui 
«n  parle.  Ce  n'eu  pas  à  dire  pourtant  qu'ils 
ri'cïloient  pas  Comme  les  Eicoflbis,  qui  c* 
un  nom  ^ppdlatif  i  comme  Bandolieri  Sar- 
ratini,  c'eft  à  dire  Brigands.  Un  Lom- 
bard eit  un  mal  neceffai  re.  Lombardia  à 
Lombairdis,  toca  rcgio  Cifpadana,  ibi  ha- 
bitabàht  Infubres  &  alii. .       ~  ■    ' 

A  Londres  il  y  avoif  tousjburs  beau^ 
coup  de  telles  for  le  pont.  Rex  curavita- 
dimi  i  j'y  ay  veu  comme  des  mats  de  navi- 

^'^  V?  ^"  ^^^^  »  ^  quartiers  d'hommes. 
•  CefoudeLosTAWT  (Loftal)Ti)  qui 
cft  Auteur  du  Soldat  François,  a  fait  une 
RemoTiftrance  au  Roy.  tontre  les  jefuites, 
ou  il  fait  mention  qu'à  Agen  on  apporta 
une  lamproyc  qu'on  faifoït  deux  efcus  t  il 
ne  fe  trouva  perlftnne  qui  en  voulùft  •  le 
^pourvoyeur  des/£fuites,l'acheca&  l'attacha 
»u  crochet ,  afin  qu'e  ks  bons"  Pères  euffent 
Tome  II,  T  dt 


4H         SECONDA 

[  ^b9nsfiçi^<a9X  (Les  Lainproyes  17  kt 

i  Saumons  ne  fc  voy^^  pj^^ot  en  hyvcr}^ 

\  £^ichc^ei;»>]p^,  xâj^noix  à  cette  Rempn* 

iran«V 

(^.  |i)  C^Mdfi Lt(^ûut  (L0fial).'}  Va- 

JJ-oup^  Je  p^rlois-de^vausi  je  ne  4àt^ 
p^  ^  i^Ui^KTofi,  jpar le  du  loup  ^  mais  de  bxe* 
tis^  i|l  fort. 

Çibi^odjus^  L^ubb;^  ^ui  eft  doue 

&  a  V^i^  ^^^  r  <^^  M^  perlonnage  très  jaid 
^  ru(^iquè«  U  eil  avare  ^  mais  riche  »  il 
yend^uy  meQpçfes  pomtne$)  &  fe^fromene 
fans  qfiaojteau  avec  un  roqueto%  ce  m'a  dit 
Feii3^  .<^>)i0nes.   Il  me/aux  avoir  ion  lii» 

Ceux* de  L ù iii^c  font  foit  barbares ^ 
çrùcjfi  plus  q^*ià  I^ambourg>  s'ils  eufTenc 
tçnu  Max^i^uf  IÇ^j^dius  9  i^  Teuflent  hic 
mourif.  Pater  i][içu&  fcci^t  epijgrammata  ia 
t-ubcçaox  î^o  urbibùs ,  ougp  proxîmâ  editio? 
ne  tpljaip^quia  ipdigni  funt  tantis  laudibus. 

LvBjii  eA  ua  ç^ip^^^^^^  ^  fi^  des  vers 
qu'il  pretçpta  au  C!  iV((aurîçc^  qui  lui  fit  un 
gros  prefent.  Ces  Alcmans  (bnt^  împudeps^ 

LvçA^Vs^'  f^î  ^^  4ppneroit  de^  I^uca^ 
nus ,  des  otî^tius  MSS  f  *  jç.  n'en  voudrois 
point) quia  plèrique  cfcrits  dc]^uis  t  ou  joo 
ans  ;  fcpcri  in  aatiquis  libjris  illud  carmca 

'^  '  ^'  .  Ho* 
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Horatii  ad  Pifoncs,  vocari  Lucanî  Paneav-' 
«cum  ad  Pifones.  ç!'  - 

j.^fiF?'?-**'  Ludovic,  qui  cftmbitpre» 
de  lEclulCj  mourut  de  crop  boire  de 
vin  d'Ëfpagne. 

LuoouNo»  caput  Germaniamtn,.pai;ce' 
qu'au  confia  de  la  Germante,,  iln'y  ïvèit 
de  viUctcnoniraée  que  celle-là.  Lugdunuin' 
caput  GalliOTura,  parce  qu'il  n'y  afoit  qS 
deux  Pr»feai  pr«touoîn  Occidentc,  ùtt 
à^Ronafr,  &  un  en  Giule,  ouiavoit  îâ  t 
Vicaire»  un  à  V^nrie.  l'aâtre  à  Lyod, 
&  le  troiGcfoie  à  Trêves.  Et  parce  que 
Lyon  cftoit  une  des  principales  villes  de*  la 

rien  dit  que Lugdunum  cft  dit  de  Lur(i) 
qui  fignific  Oorvus,  8c  de  Dunuwi ,  qui  t 
gn.fie«i  lieu  haut  élevé, Gorvus  altuS.-Lcs 
Dunes  font  les  fables  Iwuts  en  montagne?^ 
o>  (I)  Lpgdtmim  eft  dit  de  Ittf&c  1 
Voyez  le  Diftionaire  Etymologiqurdc 
Ménage  au  nipt  £ji#«,  D.  M.  ' 

♦^LoNBBouRc.  LaMaifondeLuncbourff 
«C  des  peox.Poms,  où  il  y  a  plufieurs  Â 
la  femiUc,  font  pauvres»  -  / 

ftu.TH.Bn,.  Jen'ay^pprismoo  AJenwn 
qu'en  Lutber,  qui  parle*^fort  bjen:  mais^5' 
a.beaacoup  d'ûy'arer  ôcde  blafp£eTL« 
Lutlietiei»  a'^nt  pcrfonne  cmr'aix  qS 
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fçâche  quelque  chofe  y  nec  nos  nid  Gi^ 
faubonutn» 

.  LvTHERANi  omnium  hodiè  impcriciiG» 
mi  fie  clamoûûimi.  Crudel^  fane  Luthera» 
ni ,  (èd  mitiôres  Noribergac.  Noftros  Icali  * 
||C  Hifpani  vocant  adhuc  Luiheranos. 

,  Lydiat  ^  efl  melancholtcus.  j£quinoc- 
tlum  miTum  (latuit  j<S  diebus  poft  foHcum^ 
^  dicit  a  vetcribus  fie  obfervatiim.  Rcprc- 
hendit  Clavium»  &  ilfum  non  capit.     . 

^  Lyon.  Il  y  ^a  aujourd'hui  quatre  foires 
à  Lyon)  dont  deux  eftoienc  à  Genève,  ce 
qui  a  cfté  cauiê  que  la  partie  d*en  bas  a  efté 
b^die.  Les  autres  deux  elloient  à  Bourges^ 
qui  ont  fait  Bourges  plus  grande. 

Vf 

MAcHABEORTjM  Ubrum  primum  ma« 
ximi  faciebat. 

C'eft  une  vainc  fcience  que  la  Magie  j 
U  Duc  de  Sivoyc  eft  Magicien^  &  le  Gi'and 
î^ere.d*  Henry  quatriefme  Teftoit  zuffii 

Maois,  il  n'en  peut  mais,  fc  dit^cn  La- 
tin» non  poteft  niagis  i  ce  que  Monfîeuxai 
de  Bcze  dit  ip  Paflayantium ,  non  pc^tmt' 
fed  ,  pour  toagîs ,  rnm  :  mar  Bçlgarum  ,  î 
maltalorum,  mais  Gallorum.,  magis  La- 

cinorum.  ■  '* 

l  piaus  MAOûsrDS  eft  meilleur  que  Joan- 

ces  Magnus  fon  frères  il  y.  a  beaucoup  de 

four» 
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fauffètez,  &  n'y  a  guere^de  bons  mais  jç fc- 
rois  content  de  l'avoir ,  pour  dire,  je  l*ay. 

Les  Mahometans  lont  fort  fobr^s*  le 
contentent  d'une  fouace  &;  de  dattes  ou 
palmes  &  d*cau.  TeUetnent  qu- un  riche 
Màhometan  qui  trafique  ne  jiçpenfcra  pai^ 
tant  en  utile Xemaine  que  moy  en  un  repasi» 
Les  Mahometans  &  les  Turcs  mangent  à 
terre,  mais  en  diyierfe  façon  %  les  Turcs  es* 
tant  jambes  croifécs  comipç  les  Tailleurs^ 
lès  autres  Mahometans  s^aiTcans  fur  leurs 
talons I  ils  ont  un  petit  efcabeau  fur  lequel 
ils  mangent  eftant  ainfî  ailis  à  terre  ,&  c'eft 
la  couftume  des  Orientaux,  ce  qui  eft  fort 
incommode.  Les  Frères  de  Jofeph  s'aflem^ 
blent  en  rond,  afia  de  manger  ainfi  à  terre. 
N.  S*  iquand  il  mangeoit  .faifoit  à  la  Ro*» 
maihe,  ce  qu^a  noté  Ciacconius,  honiieilç 
Ëfpagnol,  qui  ^  bien  failly  neantmoinsea 
ton  livre  de  Triclinio.  .^ 

Du  Mai  ne,  La  Croix  du  Maine  efl; 
fou  3  il  avbit  une  chambre  toute  pleine  dé 
lettres  de  divers  perfonnages  mi(efi  dans  des^ 
armoires  3^  in  iiidis  >  j'y  allay  ,  &  en  fortanr. 
Aurat  inédit,  ofcura  dHigmtm^  car  il  n# 
prononçort  point  le  B.  Telles  gens  font  ies, 
crocbçteurs  des  hommes  doâes,  qui  noud 
amaflènttout:  cela  nous  (èrt  beaucoup,  Â 
&ut  qu'il  y  ait  de  telles  gens»  -        " 

'•  T  3  %lmj 
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.Maistre  du  Rbveftiaire,  delaGarde« 
jpûbbe  ubî  vcftcs  affciTancur  :  apud  Varro^ 
nem ,  veftifpici  »  veflifpicar.  Protovcfliaritit 
ÇonftantinopolL 

Maïvma^  rpedacolum  cft  in  îUa  Ofbe 
ConfUtutum  ^  dé  quo  Suidas  qui  falUtOf 
JMajo  mcnfc  inftitutum  diccns  ,  quia  tune 
tiondum  vakbant  ibi  illa  nomtnaMaji  mcn- 
£sj  ex  juliano  Cajcndario.  Habct  éc  Caja* 
cius  &alit  ad  locum  Codicis  Theodofîani. 

Maldonatus  in  Evangelia  njaledicus^ 

infîgnia  tamen  qu^am  bâbet  bôna.  Ayant 

fout  pris  de  Monfieur  de  Beze  il  en  merdit* 

Quando  aliquid  habet  boni ,  furatur  à  Cal-* 

vino,  &  ut  agnofcas,  maledicic  ei^  ut  £u« 

(èbius  ex  Africano  conatur  furtafaa  tegere*^ 

Maldonatuft  non  poterat  mifii  verbum  Hi& 

paoicum  intcrpretari  quod  Judasus  pocuit 

r^s  cMbtûr.    Soient  Judaeî  Pafcbate  inaiii 

cubito,  res  confiât.  ' 

MAi-iieftBË  a  toutné  en  François  (i)^ 

Cafauiioa  en  Grec ,  tes  vtrs  Latins  de  Gro* 

tius  fur  Oftende. 

«^  (t  )  idaiherh^it  twmétwFmnçoistcc.'] 
iQîeft  Rapin  (a).  Daille.'* 

«*  (a)  C^  RiÊpim^.  H  ncTalloit  point 
corriger  ScaUger.  Malherbe  «  auffi  tourné 
ks  vei^ de Grotîusique Matthieu  dans  THis* 
toirc  d'Henry  IV^atribuëiScaliger.  P.C. 

Man- 
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Mandî ANS.  Il  yen  a>  <fiMxt  ordtes^  âûtk 
trois  font  de  la*  règle  de  f«m  Aiiguftin  ^  Iti^ 
{culs  Capucins  n*en  font  paii^  car  ils  fe'dt^ 
fenc  gueux  ,  fed  PâHorali  habitu  ^  ot  aie 
Vokterranus^pareejqlite  l^kabit  dé  Capucia 
eft  unvray  hatût  de  Vie\pt  Fafteur^  tin  bai- 
son  en  k  mcûii,  court  tnantesiay  &  le  clr . 
puchoD.  On  voit  à  8ourjge$  te  peintutte 
vieiUe  des>  PaAeurs  ancien».  Le»  Capucins 
Ibnc  Gordelier»* Réformes,  LesCordeKers 
^portent  bien  la  eoréer^^  mais  (kîm  Bonaveil- 
fure  impecra  du  I^e  h  Reformatrôn  5  Se 
yfaalHt  qu^ils  ont  retenu  jufques  à  ce  que 
les  Capucins  ont  repris^  le  vieux  habit ,  com- 
me mefine  ndole  de  (aii^t  François  eft  oit 
«habillé.  Les  Jacobins  font  venus  de  Mm 
Dominique,  qui  eftoit  Chanoine  de  faillit 
AuBuftin.  Cc^  EK^nriniqucieflxHt  Ëfpa^not 
de  b  melme  ville  que  Quintilien.  Les  Cat« 
mes  font  Jacobina  renverfez.  Lea  Aug^ftina 
ibnt  le  vray  Ordre  de  faim  Auguftin.  Lte 
Mandîans  ront  contraint»  d*eftudier)  mais 
les  Moines  des  Abbayes  ne  font  q^e  puta& 
1er ,  manger ,  ôc  fe  pomener. 

Mak9r  AGOEiE:  funt  fri^da:  &  fomnnki 
indacunt:  mirum  qoomodor  datas  ut  tnc»* 
fefceret  Jacob  9  Se  in  venerem  indcarerur. 

Maximum  niiflus  fuit  qui  noflèt  intelll^ 
gere^fîcuc  cgpf  non  emw  defcr&â:  Aftro^ 

T  4  no- 


44P      .       S  E  C  U  N  D  A  . 

nomiam  bodiemam  fed  vcicrem.  Opottet 
bene  legifTe  Autores  ut  imeUigaïur  Junitm 
quàm  deliravic  (i),  qui  yoluit  illum  cor- 
rigcre! 

oS'  (0  Junius  quamdeliravif/^  L!avcr- 
fion  de  Scaliger  pqurjuoius  éclate  p«r  toiic 
dans  ce  livre.  Mais  je  ne  fçaurois  icy  par- 
ticulièrement luy  donner  les  main&$  le  Ma** 
nile  de  Junius  n'eftant  pas  fî  mauvais  <{u^jtl 
veut  JFaire  croire,  Lifez  Gérard  Voflîus  dans 
la  belle  Apologie  de  foti  Beau  .perè  ^  qui  e& 
à  la  tête  de  fcs  HiitorieHs  Latins.  P.  G.    * 

«c^  Voyez  auffi  le  Diâionaire  tJc'Mf. 
Bayle  à  TArticlc  Junius.  Rem.  (P.)  D.  M. 

Mamtissa  ,  Lingua  Ëtrufca  lîsnificat 
auâ:arium>«V#^*rrf^,  JkfeffondtMm^JufrépBZ 
yafçonicc.  , —       :  ;  t 

.  P.  Manucs.  SesCoâim^DtaifêsfiH'  Iisi 
Epiftres  familières  &  ad  Atticum,  bony  & 
tout  ce  qu'il  a.  fait.  Il  ne  s*ef{:  fceu  fervir 
de  beaucoup  /de  .beaux  MSS.  qu'il  avoit^ 
tout  ce  qu'il  a  fait  cft  fort  bon^  &  il  lefàUt 
avoir.  P.  Manucius  quidquid  fcripfit:  bo» 
num  fuit ,  magno  labore  {çribebat  epiftolaà. 
Aldus  filîiis,  miièrum  ingenium^  Iratum; 
quac  dédit  valdé  funt  vulgàriar  : .  utrumkjue 
novi  I  Patrem  imitabatur  ^  folas  epifliolas 
bonas  babet}  fed  trivit  Ciceronem  diu.  In» 
iîgms  ^JMa^DUcii  €omm6n|ariosiii.£piftor 

^   ,  ~  .:•     ».  -tes 
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las  ta  Atttcum  &  ÊitniUares.  Manueiu$) 
tïon  poterat  tria  vcrba  Laiinè  diceré,  &  be- 
ne  fciibebat  1  ut  Hifpaiii  raro  Latine  lo-^: 
^uuntur  :  Manucius  quod  fcribcbat  magn6 
cum  labore  feciebac  &  imitationeav  redo-^ 
lebat.  .  / 

Les  Manuscrits  de  forme  quarréci' 
funt  bon«  not«;  les  lettres  capitales  çn 
Crée  font  notes  des  plus  vieux  MSS.  \h 
pri  veteres  nifi  fine  antc  j-oo  annos  feripti4 
non  funt  boni» 

Mappa  eftoit  proprement  une  fervieitç 
ttlino,  laquelle  chacun  portoit,  ijuàndè 
ad  convivium  invit^baturjôc  Prsctor  quan^ 
do  dabat  ludos,  fignum  dabat  mappa.  Pue^ 
ri  norunr^  led  non  qu«  ad  Mànilium  dixi. 
Le  bel  Epigramme  de  Martial  ad  Hermo- 
genem,  hnbec  illud  de  mappa. 

îvIaranatha-  Les  Apoftr^  ont  retenu 
kur„expiicUn>n  de  Maranatha  des  Juifs.    ' . 

Marbodeûs  Pocta  Gallus  traitte  de 
gemmis ,  oh  a  corrigé  beaucoup  de  Pline 
par  luy.;  J'en  ay  un-MS.  que  P.  Daniel 
m'a  dx)nné>  c'eft  an  petit  Poète. 
,  Ma  R  B  R  E.  Il  y  à  à  Milan  PEglife  fl 
Duomo,  toute  battie  de  marbre,  qui  eft 
Lplus.beau  que  celui  des  Pyrénées  ôC que  ce- 
luy  du  Liège,  d'où  on  en  amené  à  Bruxel- 
les &  en  cei  ^aiers.  L*EgUfe  de  Flotcn- 


T  f  ce 
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ce,  6t  ks  tnaiibm  à  Genncs  font  4e  tnarbre. 
AiainianMARCEE.UNeft  bien  fcabreaxy 
i)  a  efté  tourné  en  Françok  par  Monfiew 
àc  Mayerae^  comme  il  m'a  dit)  je  ne  Vzf 
point  vcu,  c^eft  un  Auteur  ferré. 

Mare  in  quod  fe  jecerunt  porci^  non 
|>oteft  feif  î  ^  muUa  fuerunt  ibi  maria  ceu 
aquae  ftagointcs:  fuit  hoc  Êiâum  non  apud 
Judasos ,  qui  plané  abominabontur  porcos^ 
xiec  ûnebant  uti. 

Maréchaux  de  France.  Quidam  fc^ 
^arolo  beoè  ludebat  cythara^  fa&us  eft  no* 
bilis  CubicuU  Regii ,  &  poifara  fiiit  Mare& 
xallus.  Magnus  efl;  adhuc  hodîè.  Ga)ba 
jcjSt  in  hoc  fo^ticiflima  quod  Marefcallos  ha^ 
beat  minimflc  fortis,  jam  4  aut  f  • 

MAlaiB  Siugrd  Reyne  d'Ëfcoifle,  avok 

un  beau  mary  ^  Se  del^Etabaïur  turpÂ>us  4- 

«duUeris.  (Apud  Petronium  (unt  mulicres 

.  quae  fcenum  ament)  lors  que  j'y  eftoiselle 

eftoit  en  mauvais  mefnage  aveofon  mary, 

à  caulè  de  la  mort  de  ce  David.  Xi'hiftoire 

de  Buchanan  eft  ires-vraye,  clic  ne  parioit 

point  avec  fou  mary  ;  l'Ambaflàdeiir  qui  fus: 

envoyé,"  eut  d*cHe  un  buffet  'de  40a  èfcus , 

'  &  fit  contribuer  tous  ceux  qui  eftoient  a- 

vcc  elle  jufques  aux  valiets.    C'eftoit  tinp. 

,  belle  Créature, 

J  'avoi«  Âverty  Monûeur  de  Markix  ,Be 
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éit  Ton  profit  |  &  Içs  merprifoit  lors  qw  j^ 
ks  lui  difois^  tefinoia  cela  des  ËUeniftes^ 
des  Sièges  de  Hierufalem  Scd^Antiochie^ 
4e  GotUtanrmopple,  èc  autres  belles  obferr 
vacionsy.  qu'il  a  mifes  en  fan  livre  y.  &  ks  a 
de  moy.    C'efl  uttbel  efprit,  mm  ilefi^ii; 

ErefoQip^ueux.    Uy  ^ eu  deu^>  Philippes j 
eauxefpritsi  defquels  tes  noms  fe  relfem^ 
blenç,  de  Marnay,  de  Marnix.  \^£0udius 
^  en  adjwfie  un  froifiefme  &  me€  rai/pn^ 
Philippe  Sidaey'].    Saint  Aldegonde  s'eft 
gouverné  en  novice  a  A^verSy  il  n'cntcni» 
doit  pas  bien^  ce  fait^^là ,  il  a^  toi^urs  elle 
îdifecteux  :  il  n*avoit  pas*  une  trop  belle  li^ 
brairicy  c'efl:(Ht  de  vieux  livres  pillez  en  des 
MonailereS}  le  plus  magnifique  c'eftoit  la 
^ble  d'Anvers.  Marnixius  arbien  fait  d'ef- 
crire  en  gauflant  (i)  y  eciam  interdum  His«* 
triones  plus  prseilanc  quam  Philofophi:-  bo^ 
ne:  annotavit  de  tribus  fcdibus  JudasoruAn. 
Vidua  Marnixii  do&i,  émit  locum  in  sede 
divi  Pétri  pro  marito  &  filioj  boc  reftaB 
adhuç  ex>  Papatu:  non  obfcrvatur  in  Galr» 
Uis  apud  noilras  JKeligionis  bomincs. 

fj^  ' {îY  Murnixius  a  bienfait  d^efsrinen 
pouffant.']  Voyez  dans  le  Diébionaire  de 
Jvlr.  Bayle  l'Article  Sainte  Jldegçnde  Rem.r 

(G)  p.#.         ;  .   ; 

T'6  Ma- 
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Mak^i^itbs  ^  c*c(t  ilne  faicHe  aiimofiier 
que  le  Papcfaii  aux  Mttfofiîtes ,  de  pauvres 
Syriens ,  de  les  mlretenir.  « 

Maroto  nuUufs  invertenddftrUciorfuit* 
*  M.'iRRcc,  b  Roy  mourut  dernièrement 
Ae  pcite^  ies  deux  fils  te  baitem  pour  le 
Royaume. 

MARsiLfUs  eft  un*  grand  perfonnage,  il 
eft  fort  renommé^  on  en  oit  fore  parier t 
[^béecp^If&niam:^  il  eft  de  Clcvcs.        ^ 

MaUtiac^is  Scriverii  eft  bon,  in  eo. 
i^runc  mult.i  bona. 

MartinisteS)  id  eft  Luthériens ,  il  n*y 
a  point  de  gens  &  ignorans  &  barbares 
qu'eux  en  Âlemagne. 

Màrtikus  Medicus  (i)  nihiï  intclligit 
ta  rebus  Theologicis. 

«>  (i)  Martinus  Medicus^.  G*eft  Jean 
Martin  fçavant  en  Arabe^  donr  j*ay  ramaC» 
fé  les  Eloges  dans  ma  France  Orientale,  Il 
affitta  à  la  difpuie  de  Du  Perron  &  de  D» 
Pkffis    P.C. 

Martyrs  Ceft  un  bon  Irvre  que  le  li* 
vrc  des  Mariyrsij  c^ft  un  tres-bbn  livre  j 
mais  il  eft  imprimé  en  dr  merchant  papief> 
^on  le  vend  icy  tout  relie  1 1  livres. 

And.  M Asius  ddétus  fuit ,  &  benè  fcrip^ 
JSt  in  Jofuam^alia  fciipiiti  Doôua^injo» 
fuam  dpiimus«    U'y  a  gardé  lesAfterifd 


commendo  Juventuti^  faabuû^piiatGasptorenï 
qui  ifiuni  àocuit.    ^    ,    :  ., 

Massacre.  Quelle  horrible  cruiuté  que 
k  Matiiicie:  (£)1  Ce  Pape  voûloit  avoir  là 
telle  de ,  l'Admirai  >  &  a  au,  Challcau  4c 
iBclveder,  le  Maflacre  dépeint  «ea  une  ga*» 
kne^  dans  un  xableao  qui  y  eft  encore^ 

»3^  (  0  ^S'J^  hêrribk  cruauté  qm  h  Mc^. 
facn'/^luo  Mallacre  de  la  Saine  Barcfacle* 
my.en,if7Z.  DM.  ;    ' 

.  MASS11.1A  non  cil  tara  antîqua>  fueruii^ 
Gr^ci^  Ica  Gothi  ibi  fucrunt:  nihil  ha^ 
benc  nunc  Graecilmi  :  ioquuwtur  Provcn-* 
«çal;  reperiuntur  malta  numifmata  'Grseca 
fei  ;  omnia  vetera  nomina  ibi  adhuc  retinen* 
tur.  DeMaflîUa  dixiraus  in  Eufebio.  Mafc. 
lilienfcs  valdè  procul  multas  ae^Uficarunt 
parv^  urbes^  adtresulquefcrèdies,  Sunt 
Efîuliac  Civitates  in  Aquiunia  ^ntiquioreç 
l^affilia,  &  in  Fnancia  ,  Frcjits^  Bayeux, 
Cahors,  -^gcn,  Nitiobrigcs.  Maflîliae  funt 
iraldc  paupcres  (  i  )  quantum  vis  mvigent  j  de 
ortu  Miiffilienlium  dixi  ad  Ëufebium. 
-  tô*  (i)  MaJ^liàe  futtt  n)aide pçtipetes  &c.T[ 
Cela  étoit  îvraî  quand  ils  néioiem  que  les 
Commis  des  Marchands  de  Lyon  :  jnais  de» 
cuis  quarante  ou  cinquante  ans.qu'ils  font 
de  cotQiaiisice.pbur lcur,coi;npce^  \f%  cholêt 

T  7  x)nt 
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ViUcs  de  r£us0pe.  D.M. 

MiûsoN  Or  mis  dan»  la  vie  dt  Monfièur 
Cujas,  qu'UÀ'a^fatl  henucudefesllvroSy, 
Je  ne  fçay  d*oil  vient  cela  9.  je  n'en  ay  rieii' 
veu.  Mafibaeftûit  bien  moa  amy ,,  maia^ il 
cà  un  peu  &c* 

Papirius  Masson u8  o^  S^t  imprimer  w» 
livre  4*tm  ancien  Evefque  ^  qui  eft  biea 
contre  le$  image».^  [  Ceft  JgoiardusS] 

MÂt»ai  rf  •  Tout  don  qui  fera  ofifert 
<de  par  moy  fera  à  ton  profit  >.  vide  Scalige* 
mim  libro  adverfu»  Serarium»  C*eft  une  fo» 
tife  de  dire  que  (akic  Matthieu  ait  efccit  en^ 
Hébreu  le  texte  qu'ont  fait  imprimer  Mer- 
^}ertts  &  Mimfter  :  il  n'y  a  que  200  am  que 
k$  Juifs  Tavoient  tourné  du  Latin  pour 
combatre  les  Chreftiént* 

Mathusai^m-  obtit  anno  IKluvii  :  0 
yo  fcquaris,  tune  viocerit  i^annoa  pofl  Di* 
Juvium  %  fed  ego  annotavî  benc  totam  rein* 
in  Eufebio,omnes  Vcteres  hoc  annptarunt; 
Hier ony mus  multa  babet  in  hune  locum\ 

L'édition  de  Matthioi^e  de  Bafle  eft 
ta  meilleure,  il  a  corrigé  les  fautes  qu'il  a- 
voit  faites^cy-devant.  C'eft  un  bon  livre; 
j>odonaeus  <iui  eftoit  bien  doâe,  is'impri* 
œe  chez  Kaphelenge ,  il  u'avoit  pas.  vea 
l^eaacoap  d'berbes,  moi»  ilrM.  hiâbk  pas 
f  .    ^         '  d'y 
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ây  feli^e  béçft  tldie  pc^r  )•  ^^ 
«voir  veuës,    . 

M4.URICE  trou  voit  eftrange  d^ài^mr  mis 
«n  la  confcflîoa  qw  T  Antcchrift  cftoit  Qc- 
ittcnt  VIII,  c'cll  à  dire  qu'après  Jui,  il  n'y 
"en  auroicpoioc^    Noas  nous  fomiocs  fait» 
brufler  pour  maintenir  que-leP4pe  eft  TAik 
^echritt,  iln'eftoit  pasbe(ôinc|çk  «eitrc 
^an$  la  Confeffioh  (i).  Maurice  n^eft  poltft 
|[lorieux ,  je  ne  le  vay  faluer  que  vdeux  ou 
trois  fois  Vannée ,  jl  n*y  prend  pliw  garde, 
&  ne  s'en  foucie  pas  ^  s'il  eftoit  comoi^  les 
«icres^il  m'y  fiiudroit  aller  fouv€;nt«  Quand 
je  vay  à  la  Haye  fonExc.  me  fiât  tottsjoufs 
afleoii'  à  table  auprès  de  lui ,  mefme  devAM 
les  coufins:  quand  il  ed  au  prefche, il  fon** 
^e  à  autre  chofe)  il  deyife  ou  .badine.    La 
Religion  des  Princes  eft  nulle,   Mauriciui 
nacus  eft  in  Germaiiia,  puer  hiic  delatus  ei|« 
Les  Eftats  contraignirent  Maurice  d*aller 
contre  Bolduc,  Se  Thy  ver  eftoit  pafle*    ^i 
îe  froid  ne  fuft  point  venu ,  ilTeuft  pris, 
mais  i0s  eaux  fe  gUçoient  teUemenc  qu'on 
.pouvQtc  ravitailler  la  ville- 

•  .  ff^  {i)  N9U5  mus fûmtms faits  hûlerpauf 

4oit  pashfm  éh  le  mettre  dans  la  Cmftffiifn.'] 
Le  Syi^od^  National  de  Gap,  ordom»  Tao 

%±9i^  ^v'<wio^i:«KP«  440;  U  Cwfeilion 
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Foi  un  nouvel  Article. poftant  <{ue  lé  Pï«^ 
pe  eft  froprement  P/iniechrifi  j  (^  le  fils  A 
férJimu  pr4dit  en  la  forùk  ^e  Dieu:  ce 
qu'Henry  IV.  trouva  fort  mauvais.  Voyci  ^ 
dfins  le  Oiâfionfûrc  de  Mr.  Bayie  la  premie* 
tse  Remarque  de  rArticie  Ferrier  (Jcrc« 
mie).  D.  M. 

Es  MfiDAii^LES  &  inrcripcions,  il  y  a^ 
tant  de  choies  que  nous  ne  fçavons  ce  que 
c*e(l:^  fî  nous  tes  fçavions,  les  belles  cbôfes. 
que  nous  découvririons^  Àntonius  Augus« 
tinus  en  a  fait  imprimer  en  Italien ,  où  il  y 
a  des  fautes  de  T Auteur  mefme.  Genius 
doit  eftre  nud.  Trois  cuifTes,  c'eft  la  Sicile. 
Trinacria.  Les  Empereurs  font  peinéb 
laureati)  lesRoys  de  Macédoine  lont  peinârs 
avec  une  peau  de  Lyon  fur  leur  icllc  com- 
me Hercule  j  les  Philo(ophes  Grecs  avec  1^ 
barbe.  Les  Empereurs  Romains  jufques  à 
Hadrien,  rafez  &  fe  rafoienc  tous  les  croit 

i*ours)  Hadrianus  te, premier  a  commencé 
i  porter  barbe  &  tes  fuivàtisj  ergo  àeneque 
cft  niat peina  avec  une  barbe,  car  il  eftoijt 
rafé.  Il  y  a  trois  fortes  de  médailles,  dont 
ies  lettres  fe  reflcmblcnt,  Cartage,  .Nurt)i'? 
die  8c  Efpagne.  Monfieur  de  T Ecluse  m'en 
il  donné  une  bien  ancienne  trou vée  Gadibu$ 
în  fbeto  d' Efpagne.  Gorlasus  en  a  une  gran^ 
«de  quamitc^  il  en  a  iK:hepté  à  '^enife,,  il 

$'eji> 
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«^entend  fort  bien  à  ces  Antiquîtez ,  il  a 
beaucoup  d^autrcs  raretez*  Paludanus  s'eft 
amufé  à  des  rarecez,  mais  nouvelles ,  noa 
anciennes,  c*eft  un  bon  homine.  Il  y  a  en 
des  médailles,  des  lettres  renverfées  &;des 
lettres  Gallicanes,  qui  fonç  difficile  à  con^ 
noiiire.  Les  médailles  qu^on  a  trouvcies  ansp 
près  d^AtK  Britannica  ou  Britannoduoum  , 
ne  valent  rien..  Les  Paîfa^  fçacfaans  qu'oA 
les  recherche',  font  femblant  4'cn  avqif 
trouvé  là  ,  &  les  vendent  bien. 

Ms^picirNA  hk  eft  bon»; .  .  ^ 

Medigis.  C'eil;  folie  dédire  que  céttt 
Maifon  parce  qu'elle  porte  de  pilule, en Tes 
armes,  vienne  de  Médecins.:  Ce  ne  Ço&L 
;P^  des  pilules  qu'ils  ont  en  leurs-airinAÎftCll 
«ce  (ont  des  boules  qu'on  appelle '/^/iT.  Ih 
ne  font  point  vecps  dé  Meoeçinsi  ce  m^ 
de  Medicis  (ignifîe  autant;  que  Vafliin  ov 
Burdenj  encore  que  Burdenfignific  queÊ* 
^uechofe.  Cardinalis  Medices  in.fuo  pa]a?\ 
JLiotonabat,  &  elat  fuinmus  Sodomita  cutti 
guéris.  Papa  nihil  audebat  illi  dicere,  quiiik 
.erat  nimis  potens. .  ^  ; , 

JV1ELAKC0L.IQUE8.    ToUrCCUiX   qUÎ  OÛt 

cftudié  le  font.  • 

Melchior,  il  n^y  a  rien  qulyaille  danè 

ces  parenetici  Mekhioris,  cela  btoit  bon^ 

iS'ilfâifoitjmprjiinçir.cçsvieyx  Inftm^çnts^' 


î:    . 


•i 


4f  z  S  E  C  U  N  D  A 

cd:  bien  vray  que  tout  autour  du  Nil  croîft 
la  plante  dont  onfailoit  le  papyrus:  mais  les 
lieux  de  la  Mer  de  Sur,  citant  falfugincux, 
à  peine  produiroient- ils  ces  plantes:  on  ne 
fçait  la  rai[Qn  de  cette  appellation. 
,  Mrrcator.  Sa  Chronologie  bonne  ne 
je  trouve  plus,  bonne  &  rare.  Il  y  a  mistous 
les  noms  des  Papes,  Roys,  Empereurs  de 
Rome,  d'Orient, 'd' A Icmagne, des  Lom- 
bards ;  je  feray  le  citalogue  de  ceux  des 
Goths  dans  mon  Eufebe, mais  d'autre  façon. 

Mbrcbrus  do^idimus  in  Hebraicis.  II 
a  très  bien  efcrir,  deflusjob  auffi.  On  ne 
fçait  qiii  a  cfcrit  ce  livre  là.  Jo.  Mercerus, 
le  grand  perfonnàgeî  eft  celui  qui  a  traduit 
Orus,  8c  a  fait  des  notes  deflus,  Mercerus 
a  eftùdié  en  Droit, &  a  tourné  Harmenopo- 
lys.  Mercier  avoit  Tauditoirc  tout  plein  ^ 
quand  il  lifoit.Ceftoitle  plusdoâe  Hebrea 
qui  ait  eil:4..  Les  Juifs  le  confeflent,  lauda-' 
bant  valdè  Mercerum,  quia  erat  maximus^. 

Mercuriaus  efloic  une  grande  beftc. 
Il  vit  encore  aujourd'hui  à  Bologne,  c'eft 
un  envieux,  Les  Italiens  mefrac  entr*eux 
font  envieux  8c  médifans:  parce  que  Sca-^ 
%cr  P.  (i)  reprend  Galien,  Mcrcurialis 
rappelle  calomniateur.  * 

.  (f>  (i)  Scaliger  />•]  Jules  C«farScaU- 
gcr  pcrc  de  Jofcph^  P.  C. 

ME't 
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'Merula  a  trois  Eftats^  Hiâoriographe 
«les  EftatS)  donc  il  a  1000  livres  y  Biblio- 
thécaire,^ dont  il  a  500  livres^  &  Profcflcur 
en  Hiftoire.  Il  y  a  plus  de  7  ans  que  fa  CoG- 
mogiuphie  eft  au  Catalogue  de  Francfort. 
C'efl:  uiî  pauvre  efprit&  jugement,  comme 
tous  ces  WoUàndoiss  au  relte  bon  homme,' 
Oh  dit  qu*il  a  mis  force  particularitez  cri  la 
préface  de  fe  Cofmographic:  il  a  un  Latîn^ 
comme  le  Latin  d'Ampbitheatrum.  Il  eft 
fet,  mais  bon  homme,  &  ne  m'apprendra 
rien  de  nouveau;  non  legam;  mais  j'ay bu* 
blié  à  lire  l'Hiftoire  d' Angélus  Mcrula,  il 
cft  fat  dnns  fon  Epiflre  limiiiaîre  devant  (à 
Cofniographie. 

'  Les  Métamorphoses:  lifez  les  bons  Au- 
teurs 9  la  Metamorphofe  d*Ovide,  le  Thâl- 
mud,  iUa  funt  necefTaria  ad  Biblia,  les  Pc* 
res  ont  dit^anc  de  coiiarderies ,  defcâu  bo* 
narum  litterarum» 

Mets  &  Verdun  Civitatcs  Imperiaflcs 
fiib  Gallo.Rcxmittit  Praefidentemjfed  dre-^ 
do  illôs  ire  in  Spirara,  cp  dernier  rciSbrtj 
ôlim  iveruht,  an  nuhç  eant  adhuc  ncfcio. 
Meténfcs  pètîèrunt  Jefiiitas.  -  *     ' 

•  Meùrsius  eftuh  pédant,  fils  d'un  Moine, 
il  en  tient  encore;  &  celui  qui  a  fait  fur 
Arnob'e,  qui  n'a  qiîc  l'édition Rorpatne  qu'il 

a  dédiée  à  Monfiéur  de  Lêfcallr  [^c'êft 

'  ■      '  £lw 
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Eimenborfi.']  Mcurfius,  lorsqu'il  Qfl:Dh|ea« 
ne,  donnoit  bonne  efperançjs^  mm  il  elt  G. 
fuperbe  que  les  ferventes  de  là  o»  il  demeu** 
rc,  fc  mocqucnt  de  lui  i  caufe  d.e  fon  arro^ 
gance.  Cell  un  iguoranç^  il  a.  voulu  mettre 
en  Feftus  familia  aurea,  poRr,  faimUa  ancai 
diccbatur  :  c*eft  un  autre  Titius, 

MiV  rie0)3«r«f  Sabbatbon  Hebni^uni  înde* 
clinabile  fignificat  hebdotnadcm,  i^^m^f^ 
^m  fignificat  unam  hebdoinademf  Malé  po-. 
ficum  fabbatha,  fabbathorum ,  quia  plurale 
habere  non  débet,  fubau(iitur  OV  in  ûngur 
lari ,  dics  quictis. 

A  M^DDBLBOuiiGtl  yavoîtune  trcs-be^ 
le  Abbaye. 

MicAO  PrishyticM.  Ce  qui  cft  dws  le  li- 
vre ainfi  intitulé  a  cftc  mis  dan^  le$  Ortho* 
doxographcs  de  Bafle  par  Grynapu^:ouioia 
illa  fuppofititia,  praçrcrtim  Epiftplîç.ChiilU 
Se  Apoltolorum^  nihil  ibi  bonk 

Mit-Ai^  eft  fort  grande. 

Milieu,  médius  locusapqd  omf)<$.^ft  in 
honore, tegere  latus  finiftrum  alieyji^,  pour 
lui  laiiiiêr  la  main  droite  li|>re,  iSccela  à  caufe. 
de  rcipée,  efioit  de  rinferîeur  j  on  ne  ^a/^f. 
roit  définir,  apud  Romanos  an  dçRtiji  arf 
finiftra  effet  honoratior. 
'  Mines  d*or  &  d'argent.  LeRoy  en  i;r^p- 
vcroit  en  Bearn,  n^ais  elles  lut  cpu(l:etoi$n(; 

beau* 


^eiacoup.  On  trouve  de  V^x  on  de&  fleavei» 
xn  la  Garonne^  Seine ^  Rhin,  aux  fleuve^ 
rapides  &  clairs ,  car  ils  pafljbnt  par  des. 
montagnes^  auferum  fempcr  auri  ramenu 
ex  montibus.  il  y  avoit  un  homme  à  Agcn^ 
qui  trouvoic  de  Torà  la^aronne^  &ren-> 
teignoit  à  Ton  fils,  8c  lui  fit  promettre  de 
lie  Tenfeigner  qu'à  Con  fibi  ica  periit  ars* 
En  Hongrie  il  y  a  bien  de  Tpr,  la  terre  en 
Jette  quelques  filets  ^  aux  fleuves  (kbloneux; 
&  rapides  il  y  en  a  ordinairement.. 

Nos  MrmsTRES  d'aujourd'hui  me(pri« 
fent  les  bonnes  lettres  comme  les  Papiftes^ 
tous  les  Miniftres  dé  ces  quartiers  ne  font 
aue  des  y  vrognes^  M.  lluc  Sç  Ton  beau«< 
trere  font  bonnes  gens.  Caftellan  n*a  pas  trop 
d'efprit  pour  eftre  meCjhant  j  Iç  Perc  Tref- 
cat  eftoit  un  vray  Zachée,  lebon  homme! 

Minium.  On^'enfervoîtpourcfcrireefi 
fouge,  l'indice  Sc  les  lemmaca  des  livres. 

Monfîeur  Mirok  efl:  j^ieutcnant  Civil 
i  Paris  :  il  a  éfpoufé  la  fille  de  Briflbn.  La 
femme  de  BrilTon  çftoit  comme  fa  fille  ^ 
qui  fut  engraflee  pair  un  homme,  qui  en-, 
tretenoit  aujffi  la  ^^ere.  BrilTon  la  donna  ^ 
la  vache  avec  le  veau ,  à  un  qui  vçndoit  le 
bois  au  bourreau,  pour  brufler  &  faire  des 
potences.  Cette  fille  accoucha  au  bout  do 
troij^  moi^i  hmçvs  eftoii;  fort  laide.  BauT 
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diusdit  queMiron  eft  fort  bel  homme,  mais 
^ue  non  amatur  ab  uxore,  qui  s'adomic  à 
d'autres.  Barnabas  Briflbn  eftoit  riche.  Il 
àvoit  beaucoup  gagné  par  injuftîcc.  C'cs- 
toit  un  mefchant  homme)  aufli  bieri  que  Côtx 
cou  fin  germain  Vietc  (l). 
'  ^  {i)  SoffCou/tn  Get'maînnete. 2  C*c{t 
Francifcus  Victa,  grand  Mathématicien, 
que  Seal igef  n'aimoit  pas  d'abord,  parcrc 
que  Tautre  luy  marquoit  Tes  chaiTes.  Depuis 
ayant  reconnu  qu'il  avoit  raifon,  il  reftiaiâ 
toute  fa  vie  (ans  luy  en  rien  témoigner.  P.  C 

Miss  A  difta  inde,  ite  fnijfaefti  iptrtç 
Gr^corum ,  ^«*'»  s^ptrti.  Grabci'  A«r«»çyUif 
Syri  Corbàn  :  Mifla^  privatac  numquam  i 
Vetcrlbus. 

;  MiTHRiDATfes  eftoit  un  grand  Roy.  Il 
avoit  un  pays  i  fois  plus  grand  que  la  Fran- 
ce, Sc  tafchoit  de  s'aggrandir  en^ualït, 
comme  le  Duc  de  Savoye. 

De  MoNACHis,  Plinius,  Rutilius,Pbîr 
laftriuS)  qui  nihil  boni  habent,  niiS  quod 
de  ËHefiis  Monachis  loquitur,  qui  poteftis 
èflTe  Monachi  cun^  tôt  iitis?  Ailonachi  io 
Hifpania  ôc  Italia  vocantur  Fratrçs,  A  Ion» 
go  tcmçore  fuerunt  Monaçhi  mqUi  jp  Ep- 
Cleûa,  fliâi  funt  à  folitudine  a  t^m  Rqri- 
Jlds  in  ijipCictJifio  fçrîpfit  bene  de  Monachis, 
îliieh^fttChrîftîani,  nam  riulli fûeruntMô- 
^cÈil  nili  Chrilliani,  MotN- 
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MoNCAUD.  La  Mcre  de  k  Rcync  de 
Navarre  dit  une  fois  à  Moncaud,  qui  eftoit 
Gentilhooime^  mds  pauvre  ^  pauper  ubiqu9 
J0C€py.\\à  repartit  fur  le  champ,  &  dit,  Ih 
tbaUmsbac  noStetuis  Re^najmerem^  Si  fo-» 
te^i  hoc  foerum  ^pauper  ubiquejaceti  puis  s'en- 
fuit quoi  qu'on  le  rappcilaft.  J'interpretay 
les  vers.  Moncaud  difoît  du  mal  de  moy, 
que  j'eftois  bougre  ,  athée  :  il  m'invitoit 
quelques  fois  à  desjpHîer.  Il^efitoit  fort  fafi 
çhé  de  ce  que  jcdifois  qu'il  faifoit  quelque» 
fois  des  Barbarifmes,  &  qu'il  falloir  un  Ca-. 
lepin  pour  entendre  fer  vers;  il  efcrivoit  fes 
vers  en  petits  papiers,  qu'il  jmettoit  dans  uo 
çhauderon,oii  on  tnettoit  les  cendres.  Il  eftoit 
fort  fnntafquc  &  fordidus.  .  "! 

;  MoNSPESSui^ANUs  Ëpifeopos  débet  Vom 
cari  Magalonenfis  (i). 

•,  a>  (0  Monfpeffulams  Epifcopus  ieht  w» 
cari  Magalonenfis. '^  Maguelone  ville  ruinée 
du  bas  Languedoc,  étoit  autrefois  le  fîege 
d'un  Evéché  qui  fut  transféré  àMontpe^ 
lier  l'an  If  }(S.  D.  M*  ^     ' 

Monfîeur  de  Montagkte.  Son  Père  ep» 
toit  vendeur  de  harenc  (i).  La  grande  fa^ 
daife  de  Montagne,  quia  efcrit  qu'il  ay-. 
moit  mieux  le  vin  blanc.  M.  du  Puy  (z)  di* 
foit,  que  diable  a-t-on  à  faire  de  fçavoir  ce 
qu'il  ay me.  Ceux  de  Genève  (a)  ont  efté 
.  ^me  IL  V  bico 


X 


ijfS  «  E  C  U  N  D  A 

l^ien  impudens  d'en  ofter  plus  cf  un  tiers» 

a>  (i)  Son  Père  itrit  vendeur  it  harencT^ 
Le  Pcrc  de  Montagne  ctok  bim  Gcntilr" 
homme,  6c  on  ne  comprend  pas  qUe^Sca^, 
lïgcr  ait  pu  l'ignorer.     Mais  on  lui  fait  di- 
re ici  bien  des  choies  auxquelles  il  n'a  pcut- 
^tre  jamais  pcnfé.  D.  M. 

05^  C^)  AT.  du  Puy.2   Claude  du  Puy, 
Confeiiler  au  Partemcnt  de  Paris,  pcre  de 
Chriftophle,  AuguïlifiÇ  Pierre,  &  Jacques 
du  Puy.  Voyez  Lci-deffous  à  rArticledc». 
/ki  Puy.']  P.  C. 

0^  (3)  CeuM  de  Genève.']   M.  Goulart- 
Voyez  [ci-ddîusau  motG(^«/<:ïr/.3  P.  C. 

Arias  Montanus  eftoît  familier  avec  les 
noftres.  Il  eftoit  Efpagnol,  de  Seville,  Chc- 
Taticr  Ecclefiaftiquç  de  robbc  longue,  qui 
doivent  toutes  les  années  une  Mefle*  Il  en 
TGuloit  aux  Jefuites,  utvidcreeil  in  pra:-* 
fatione  Bibliorum  Rcgiorum  :  c'a  elle  un 
homme  doôe,  mais  qui  n'avoit  pas  beau*' 
coup  de  jugement.  J^ay  lès  Antiquitates 
Judaicac,  qui  nefe  trouvent  plu6>  il  a  feit 
Colonise,  qui  cft  un  pauvre  ouvrage j  & 
Templum  dcfçripfît,  alia  fécit.  Montante 
eftoit  bon  Papifte,  &  a  fait  de  bonnes  cho- 
fcs,  mais  auffi  de  piètres  :  il  avoit  une  Reli- 
gion particulière,  ainfi  que  Raphclcngc  le 
Père  a  dit  à  Scaliger.  Il  a  bien  travaillé  en 

fe« 
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%  Appendices  de  la  grande  Bible  d'Anvers.* 
MoNTAOBAN  eft  Un  très-beau  lieui<:'eft  • 
un  bout  de  la  Guienne  près  d'Armagnac. 
oudeFoix.  Il  n'y  a  plus  de  la  race  mafl . 
euhnc  en  droite  li^ne  de  ceux  de  Foix  & 
<cux  qui  en  font,  font  du  cofté  des  femmes. 
MoNTBRUN  grand  Capitaine,  qui  cai- 
^naJa  bataille  &  tiia  3000  Saifles,  &  ce- 
pendant fut  pris ,  comme  à  la  bataille  de 
Kàvcnne  ,  ou  le  clicf  fut  pris. 

^Monfîeur  de  Montigny  Ci)  à  Touns  " 
faifoit  le  fuffifanti  je  k  laiflay  dire,  U  ml 
vouloit  reprendre  <fe  ce  que  puis  après  il, 
ont  reconnu  eflfre  vray.  kihîl  dixf,  qu/â 
mm  oyis,  ne  eflèmus  fcandala  p^opte* 
PoDtificos ,  qui  dixiOcnt  non  convenir? 
Paftoncumove.  -        ■ 

_  0^  (0  Af  de  Mont:tgny.1  \\  fc  nommoit 
François  Loberan,  &  eft  mort  Miniftre  de 
Pans.    J'ai  connu  fon  Fils .  nni  «ft  .„ 
jourd'hui  Miniftre  à  Senlis.  t'S  t Z, 
S«nd  Genealogifte  de  France.  P.  C    ^ 

Monfîeur  de  Montluc  (i)  ,  mefchant 
contre  ceux  de  la  Religion,  eftoft  Soquent 
^om^meTn'cJce'rr^"^^'  -^niiiqui,eSÏ 

ae^a£cfftefdfSieS^1;tS 
encore  moins  de  nos  amis.  P.  C. 

^  *  MONÏ- 
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Mo^Tf  EUEH  eft  itne  fi  jolie  villes  t»« 
43is  qu'ils  cftoient  Papiftes,  ils  eiloii:nt  fore 
pom|>cux.  Il  y  a  4fo  ans  o^Kto,  y  UfoiCir 
c^ft  la  plus  ancienne  Unîyerfité  dp.  Fcaqcc 
en  Droit  %  il  n'y  fçauroit  avoir  beaucoup, 
4'Efi:<^ers  que  du  lieu,  fi  ce  n'efl:  ea  Me^ 
decinc.  Ils  ont  comme  en  toyt  le .  Langi^e- 
doc,  des  pomques  où  le  vent  entne.pôw. 
tafrairchir,  Sc.des  fallte  bafles  qui  font  taites 
tellement  que  le  vent  s'y  ehgoule  pour  les 
rafraiiçhir  l'efté.  Il  y  a  trop  de .  bombance. 
14 y  a  quatre  Juûices,  deux  Cours  Souvenu* 
lies,  un  Prelidial,  &  ta  Maifon  de  ville. 

Monlîeurde  MoNTPi&isrsiER  eft  on  grand 
terrien  ^  il  a  fes  certes  ea  Auvergne  Se  em 
USourbonnois. 

MoNTPESAT  erat  fùjperbiffiirms ,  le  phis 
glorieux  vilain  |.  il  voulut  tuer  un/homme 
qui  eftoit  fon  parent,  parce  qu'il  fcle  difoit; 
il  vouloir  gaufTer  tout  le  mondé,,  &  mefme 
la  Reyne  ac  Navarrç, lorsqu'il  eftoit  aux 
bains  de  Bearn.  La  Reync  lui  dit ,  fi  je  ne 
lefpeûoîs  le  Roy  de  France  à  qui  vous 
oftes,  &  voftrc  oriclfe,  je  vous  ferois  bien, 
toft  for  tir  de  mes  terf-es/  Il  refpon4it,.Ma- 
dame,  il  ne  faudroit  aller  guèreslodn ,,  pour 
en  fortir.  Tuoo  illa  ,  forrez-en  donc  tout 
tâaintenanti  lUius  avunculus  volebate^uni. 
aecidcre ,  niû  BLegiha  prohibuiflet. 


MaRBX*.a£ak  un  cpignumne  C^ltCtour*- 
liant  le  Pralaguc  de  Perfe|  il  n'jt  a  rifcn  fait 
qui  vaUle.  ^and  on  lui  eufi  dit  que  c^efialt 
Cafaukon^ ,.  //  ne  le  voulut  croire ,  (^  le  /ça^^ 
fb^Ht  dit  y  les  $lui  grands  failkm  hisn  quel^ 
fuesfois. 

MoRN^Ws  I  poft  Calvîimm  &  Bezam 
mUlu^  Theoiagorum  tam  bene  fcripfit ,  ut 
hic  :  DeMifla,  opuspraeltantiiËmum.  Mon*» 
fieur  du  Pleffis  a  de  be^ux  livres  &en  quan^^i 
tité.  Il  a  plus^faii  en  foa  livre  de  la  Mefle 
qu*aucun  Calvinifte  niPapifte  ne  fçauroiî: 
faire,  ni  que  Bellarmin  mefme  entre  les  Pa^ 
illesî^  fans  doute  il  a  eu  des  Efediers,  qui 
hi  ont  fait  des  recueils.  Et  moy  il  faut  qûé 
je  cherche  tous  mes  paflages,  mais  jVn^uks 
bien,  content ,  nul  ne  le  feroit  fi  bien  que 
moy,  Monfieur  du  Pleffis  a  tous  le«  Que^si 
tionaires,il  a  la  plus  belle  librairie  dé  cous: 
il  a  pu  piller  les  Bibliothèques  dçs  Moines^ 
Monfieur  du  Pleilis  penfoit  faire  beaucoup 
pour  Bioî,  &  ne  faifoit  rien  y  quand  il  fm^ 
eura  pour  me  faire  eftre  Précepteur  du  petit 
ï*rincc  de  Gondé.  Pleflseus  non  >#ebeb#l 
toram  Rege  de  Religione  difputare.  Neii 
debebat  aggredi  difputadonem  illanu 

Les  Morpions  ontuaRoy^qui  fi  foîéù 
occidî ,  reliqui  pereunt  j  fcio  ex  his  ^i  ei^ 
perci  font. 

V  I  MoRTr 
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MonT*  Unoanno,  à^fS  ad  fp^mottup 

funt  4  potentiffimi  Ëuropae^  Carolus  Quin^ 

tus  9  Maria  Anglias ,  Henricus  Secundus 

Gallias ,  Reges  ^  6c  Paulus  Tertius.  Item 

aliquot  viri  doâi^  Pater  meus  &  alii.  Tur*- 

nebus  facic  alicubi  mentionem  iilius  anni.  - 

Les  Moscovites'  font  Chrefticns  depuis^' 

4  à  f  GO  ans.   Ils  font  encore  fi  barbares^^ 

qu'ils  ne  lailTent  point  titrer  les  eftrangers 

dans  leurs  Temples^  comme  fâifoient  auifi 

les  Grecs  à  Gonftantinople,  qui  lavoient  te 

payé^  fi  ua  Latin  y  avoit  entré.  Leur  Prin* 

ce  d'aujourd'hui  eft  aflez   humain.    Les^ 

Mofcovitcs  &  Turcs  ne  fc  fervent  que  dé 

monnoye  d'argent.  LeMofcovite  beaupere 

de  ce  Roy-cy  cftoit  fort  cruel  j  fes  ci*uautc:& 

font  imprimées.    On  apportoit  la  cire  en 

quantité  de  Mofcovie,  ubi  multum  mellis 

filveftris,  locus  planuss  ibi  multi  urfi,  de<^ 

leûantur  melle  admodum.  Mofcovita  hodie 

xiihil  barbarius.  Qui  ante  hune  imperavît  & 

obiit  in  Mofcovia  vocabatur  Frcdorits  pro 

Fredericos,  vits  pro  cos.  Erat  honeftus  & 

moderaius^  non  crudelis,  amabat  Latinos^ 

fie  vocant  nos  Gallos ,  Germanos ,  Italos , 

nam  cum  loquantur  lingua  veteri  Sclavoniti 

ca ,  Graeco  ritu  oplebrant  fua  facra ,  non 

prasca  lingua. 

Le  Mouton  efi  boû  en  byver*  i  ciatrfc 

qu'il 
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îfLiUtnc  mange  que  de  Therbe^  ctieftc  8t 
au  printemps  iV  n'cftpas  bon.  Icy  il  e(t 
bon  en  hy ver  ,  mais  il  le  faut  faire  morti- 
fier &  puis  falcr  deux  ou^  trois  jours  pour 
o(^r  le  douceaftre  qu*il  a,  &  la  faveur  ÔC 
odeur  qu*îi  a  comme  de  boucr,  puis  il  eft 
fort  bon;  En  Languedoc  le  mouton  fcnt 
le  ferpoullct.  Tbymo  pafcuntur  ovesj  Tex- 
cellent  manger!  en  Bcrri  auffi  il  eft  bon. 

MuLiERES  in  Vafconia  funt  comités  y* 
fed  fi  nolunt  obedîre  funt  fcrvse  8c  verbe- 
rantur  y  non  Domina  ut  in  Francia;  valdé 
'  vcrberantur  in  Germania ,  quia  funt  ibi 
peflîmae. 

MuNSTERus  a  fout  pris  de^Pagnin ,  qui 
ne  fe  trouve  plus,  &  ne  Ta  point  reconnu. 

Muret.  Il  y  eut  un  Preftre  à  Muret 
près  Tbolofe  qiii  avoit  un  jardin,  duquel 
la  muraille  eftoit  près  du  grand  Autel,  fur 
lequel  il  y  avoit  unCrucifix  qui  s'appuyoft 
for  la  muraille.  Il  trouva  moyen  lors  que 
la  vigne  pleure ,  de  faire  un  trou  à  la  mu- 
raille ,  Sç  faire  pafler  un  farment  dans  lesp 
yeux  du  Crucifix,  tellement  qu?ori  penfoir 
qu*il  plcuroit  y  le  peuple  voyant  cela  gèmif- 
foît:  lui  leur  difoit  qu'ils  eftoient  indigne* 
de  regarder  cela  y  il  venoit  de  tous  lieux  de^ 
gens  à  ce  miracle,  d'où  il  gaignâ'bèaucou^» 
liOFS  que  la  vigne  cefTa  de  pleurer^  il  y  inif: 

y  4  de 
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dcrhuylc*.  Cela  fut  enfin  decQuvot^  & 
lui  avec 40  de  Tes  complices  très  feveremenc 
exécutez  à  Tbolofe; Maintenant  peut-eflrCj, 
•de  peur  de  donner  fcandale,  qu'ils  ne  le  £b- 
roient ,  comme  ny  le  Parlement  de  I^rrif • 
Leurs  telles  furent  portées  par  ce  pays- là  ^ 
pour  les  mettre  où  le  crime  avoit  eité  corn* 
jnis.  Muretus  fugit  ThobCi ,  venit  Vcnc- 
tias,  fed  quia  primx  nobilitatis  fîlios  vole» 
bat  comprimere,  ideo  fugit  Romam.  Ha» 
'  bebat  juvenem  nepoiem  liumniac  fpci ,  ut 
mihi  dixit  Rupi'pozaeus ,  &  fecit  tefia* 
mentum  quo  Jefuiiis  rcliquit  if  millia  Co* 
ronatorum  patrui. 

Muret  eltoit  de  ce  viUâge  qui  s^appelr 
îoit  de  ce  nom^  &  a  cfté  Pedari  à\Agcn> 
comme  auffi  Bclleforeft ,  précepteur  de  M» 
de  Nort,  depuis  Miniftrc  x  la  Rochelle. 
Il  n'a  point  feit  mention  en  fes  Hiftoires  y 
au  Curé  qui  faifoit  pleurer  le  Grucifix.  Il 
fàMt  lire  tout  ce  qu'a  fait  Miireti^  il  a  parlé 
mieux  Latin  ^  qu'aucun  autre  qui  Ibit^  lés 
Icdiens  Tont  admiré  ^  tout  ce  qu'il  a  fait 
cft  bon,  il  faut  que  je  l'aye.  Il  a  efcrit  quel^ 
que  chofe  de  numerîs  Plautink^  il  iè  trom» 
:  pe,  car  ce  ne  font  pas  tous  des  vers,  donc 
on  fçactie  rendre  la  raifon  $  îl  y  en  a  qu'on 
ne  fçak  ce  que  c'eft.  Muretus  optimè  per« 
fçpic  miemem  ÂriftoteHsin  Rbetoncif;  O 

que 
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^e  Muftt  a  mefdic  de  mon  AjaxLorarmsf 
4  s'en  efttaiit  mocquéi.  c*eftôit  Un  grand 
kotnme  ,x  il  feiït  bien  qu'il  y  ait  vcu  qncl- 
jquc  choTe  xjue  je  n'y  ay  pas  veu  ::  c'eftoit 
un  homme  dodcj,  on  ne  Ta  pas  voulu  en- 
durer à  Veniiè  ob  pa^deraftiam,  C'eftoit 
un  tre»  grand  homme  que  Muret ,  &  qui 
ts'efl  moqué  des  Ciceroniens,  &  cependant 
.parle  fort  Cifreroniennement  ^  fans  s'y  as* 
treindrc  comme  les  autres:  après  Çiccron 
il  n^y  a  pcrfonnc  qui  parle  mieux  Latin  que 
Muret  y  &  les  plus  DcUcs^  epiftrcs  font  celî- 
ks  qui  lui  couftent  le  moins  y  il  fe  couchoit 
de  fort  bonne  heure  &  fe  levoit  de  grand 
matin.  Le  Roy.de  Pologne  le  fit  appeller, 
&  lui  donnoit  i  f  oo  cfcusj  fes  gages  lui  fu* 
rent  accreus  à  Rome  y  &  Monfîeur  de  la 
'  Rochepofay  lui  fit  donner  un  bénéfice ,  qui 
valoic  f  oo  efcus  par  an ,  &  qu'il  fie  deux 
leçons.,,  6c  fe  dill  Prcsbyter,  &  du  depuis 
il  s'cfttousjours  appelle  Presbyter.  Il  n'es* 
toit  que  fimple  preftre^  &  n'y  a  Preftre 
dans  Rome  qui  n'afpire  à  TEftat  de  Cardi- 
nal ^  ny  Cardinal  qui  n'efpere  cfère  Pape, 
Muret  eft  trop  doéte  pour  cftre  Cardinal: 
>^îl  eftoit  Preftre ,  il  fàlloit  qu'il  chantaft 
,  Mefle  &  fift  deux  leçons  la  femaine  v  il  de- 
vint bien  gras  fur  la  fin.  Murerus  fcribe- 
.jbatpricimptiflîtac,  Muretusretiamillam  ï- 

"V  f    '  ta- 


4«6  s  E  C  U  N  D  A 

^sûorum  rationcm  fcribendi-ftifam  fecùttn 
cft.  Maretô  nuUus  fuit  poft  Ciceroncm 
qui  expeditiùs  loqueretur  èc  fcriberet  Ro- 
mane. Lipfius  nihil  prse  illo,  &  invidebat 
îUi  y  furatus  eft  emendationes.  En  ce  mes- 
lier  ego  pptimè  poflum  diftinguere ,  quid 
liic  vel  iile  poilic  :  fuerat  pédant,  &  pie- 
rumque  non  emergunt  nifi  babeant  animum 
non  pedanticum ,  ut  Murctus  ,  qui  veré 
regius  erac^  docuerat  Dominum  d'Âbain^ 
&  ipfî  legerat  omnes  fere  Autores.  Bené 
inteiligcbat  AriftotclisRhetorica,  non  e- 
rat  Theologus.  Dominus  d'Abain  benc  fer- 
vavit  leâiones  Mur  et  i  &  emendationes  in 
omnes  Autores  Gra^cos  &  Latinos  :  quid 
clegantius  cjus  oratione  de  Tacjfo  &  aîiis? 

MuRETus  me  vocabat  fratrem ,  quia 
P^ter  illum  vocabat  fîlium:  tam  benè  fcri- 
pfit  quam  uUus  vererum.  Voluit  Italos  imi« 
tari  9  ut  multis  verbis  diceret  «pauca. 

M  u  R 1  Caefaris  ont  eilé  mal  mis  en  la 
Carte  du  Lac.  Ils  doivent  eftrc  de  delà 
Lauzanne  y  à  l'autre  bout  du  Lac. 

MuSiEus.  N'eft  pas  cet  ancien  qui  eftoît 
du  temps  d'Homère.  Mon  Pcre  a  plus  fait 
d'eftat  de  Mufaeus  qu'il  ne  falloir  5  il  le  pré- 
fère à  Homère.  Il  ne  s'entendoit  pas  bien 
à  la  poëfie  Grecque.  Mufase  a  un  ftyle  de 
Sophifte^nonpaspompcus  coipmc  Non* 
^nus.  K, 
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•      •     '  '  ^  N. 

NAh  i^ypftù)  'ApT$fM^ù$,  e'oftoît  dca  mon* 
noyés  où  çftoit  peinâe  Tioxage  de  ce 
temple^  Monnoyes  faites  par  fuperdition, 
&  qu'achetoient  tous  ceux  qui  venoienc 
voir  ce  temple,  Aét.  ip,  Z4.  Monfîeur  de 
•  Bezç  Ta  fort  bien  remarqué*  On  vend  par 
dévotion  des  Cbemiiès  à  Noftre  Dame  de 
Chartres,.  A  Agen  il  y  a^. une  Noftre Dame, 
dont  on  vendoit  Teffigie  en.  plomb ,  comme 
ks  AgQUs  Dei  bénits  par  le  Pape. 

Napjle».  Au  Royaume  de  Naples,  ils 

vivent   i  zo  ans  encore  qu'il  y  ^ce  bien 

.  chaud  y  il  n'y  a  point  d'Inquifîtion  à  Naples. 

Nassovica  Familia,  numquam  fuie 

Princeps  in  Germania.  Mauritius  non  eft 

^Princeps  ^  Adolphus  fuit  Imperator ,  (èd 

potett  ercari  ex  Nobili,  mod6  fie  benc  no- 

bilisj,  ppteft  efle  Hanovicnfis,  Impçrator, 

&  olim  fimplices  Comités  Habspurgenfc» 

fuerunt  Imp^ratoî^s> 

Pçtrus  de  Natalibus  eft  bon  ,  il  ne 
doit  valoir  que  cinq  (bis.  Perfonne  ne  fçaic 
rufagç  de  ce  livre  y]c  voudrois  en  avoir  un 
pour  quelque  chofc  qu'il  y  a,,  &  que  per- 
fonne ne  fçail. 

Natalis  Chriili»  Si  j'euflè  dit,  il  y  a 
do  ans,  que  Nbftre  Seigneur  n'eft  pas  ne 
k  zf  Décembre,  j'eufle  cfté  bruflc,main^ 

V  6  :       te. 
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tenant  fi  un  Papifte-  le  difoit,  il  (êroit  mis 
à  rinquificion^  mais  il  eii  permis  en  noftre 
Religion ,  parce  que  veritatem  licet  dicere 
èc  profiter!*  Ec  cependant  leur  fondement 
eft  (i  abfurde  que  c*eft  de  merveilles  que 
toute  TËrUrope  aie  confenty  à  cela.  ToiTs 
les  Pères  tiennent  comme  cela.  Oeft  cliofe 
cftrange)  ils  difenc  que  Zachahe  eftoit  Sou- 
verain Sacrificateur,  ce  que  mefine  aucuti 
Papîtte  ne  dira.  Le  Souverain  Sacrifica* 
teur  n*eft  jamais  nommé  d'aucun  rang,  puis 
le  rang  d'Abia  eu  le  8.  Judas  Machabée 
'fut  mis  après  qu*un  mourut,  qui  eftoit  du 
rangd'Ëlcatar,il  fut,  dis*je,fait  Souverain 
Sacrificateur,  Se  pour  cela  printi paiement, 
^  puis  pour  ce  qu'il  eftoit  Dux  populi ,  de 
avoit  hit  beaucoup  de  bien  au  peuple:  il 
falloit  donc  que  7  rangs  fuflcnt  anéantis  & 
c  péris.  Ils  ont  des  raifons  fi  abfurdes  que 
rien  plus. 

Natolie.  Il  n'y  a  quUmc  partie  de  k 
I^atoHe  qui  foit  contrainte  de  dr)nncr  les 
premiers^ nais, kfquels  Ton  ne  tuë  pas, mais 
on  les  nourrit  dans  le  Mahometifme. 

Navarre.  La  Femme  du  JRoy  de  Na- 
varre, la  Réyne  Marguerite,  qui  mainte- 
nant eft  en  Auvergne,  eftoit  en  Agenois  on 
à  Agen  durant  la  Ligue.  Elle  vouloit  trop 
4coinmander^  «ikjFutconirasmc  4e  s'enfuir 
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t¥ec  80  Géntilshos&fncs  on  ctïvirQn^  ctvee 
400  Sojdats.  Elle  fe  mie  eo  crouppe  der- 
rière un  Gentilhomme  (ànscouflin.  Elle 
s^efcorcha  toute  k  cuifle ,  dont  elle  fut  un 
mois  malade  y  8c  en  eut  la  fièvre.  Le  Mer 
decin  qui  la  panfà  eft  tnaintenant  avec  le 
Roy  y  elle  luy  fit  donner  les  eftrivieres  (i)  : 
îôrs  qu'elle  foitit  d'Agen,  il  y  a  voit  loooo 
haïquebufiers  drefiez  j  Iprs  qu^ils  paflèrent, 
&  tuèrent  quelque  Gentilhomme.  Elle  fuc 
contrainte  dVmprunter  une  chemife  d'une 
chambrière  au  prochain  lieu^  jufques  à  ce 
qu'elle  vint  au  commencement  d'Auvcr*» 
gne  à  Uflbn  (2) ,  qui  eft  une  ville  fi  tuée  en 
une  plaine  où  il  y  a  un  roc  &  trois  villM 
Tune  fur  l'autre  en  forme  d'un  bonnet  de 
Pape  tout  àl'entour  de  laRoche^&C  au  haut 
il  y  a  le  Château  avec  une  petite  villette  à 
J'entour.  Depuis  qu'elle  y  arriva,  elle  n'en 
H  point  forty  ^  elle  peut  pifTer  fur  ceux  de$ 
deux  villes  de  deflbus.  Elle  eft  libre,  fait 
ce  qu'elle  veut ,  a  des  hommes  tant  qu'elle 
^eut  &  les  choifit}  ellej)e  mange  rien  que 
toutes  fes  Ddmoifelles  n'en  gouilent  ^  tant 
elle  a  peur  d'eftre  empoifonnée.  Elle  eft 
trop  graflc  &  n'euft  jamais  eu  d'cnfansjelle 
^ft  la  dernière  des  Valois,  fille.,  petite-fille, 
tçcut  &c  femme  de  Roy  i  plus  heureufe  que 
£  c\k  Q&oii  Rejnt  :  «Ue  tient  de  fon  grand 

V  7  Pc- 


470  S  E  C  U  N  ï>  A    . 

Pcre,aymc  les  beaux  efprits  8t  les  hdmne^ 

àodtcs  j  libérale ,  doâe  &  a  beaucoup  de 

Vertus  royalks ,  6c  plus  que  le  Roy  ;  je 

fuis  Ton  valTal,  fî  elle  me  donnoii  quelque 

eftat  à  Agen  (je  puis  cftre  Conful  d'Agen): 

je  prendrons  Targcnt  &  le  meccrois  fur  les 

navires  des  Indes,  car  je  fuis  plus  heureux, 

content ,  &  m*eftime  plus  que  fi  j'eftois 

Prefident ,  Confeiiler ,  ou  autre  chofc.  Le 

Matrimoine  de  cette  feue  femme  du  Roy 

eu  à  Agcn,  d*bù  elle  tire  i  fooo  efcus,  plus 

que  de  tout  le  Poiétou.  Elle  a  voit  foooo 

•clous  par  an ,  cite  s'eft  plainte  qu'elle  n*a- 

voit  pas  affet.    Le  Roy  lui  en  a  ajouftc 

^ooo  autres  5  tellement  qu'elle  a  looooo 

éfcus.  L^^ordinaire  appennagc  dès  filles  de 

France  eftoit  de  looooo  livres,  mais  cela 

faifoît  alors  plus  que  400000  livres  aujour- 

d'buy,    Toutesfois  on  ne  peut  contraindre 

le  Roy  dé  bailler  plus.  Madaûie  en  Savoye 

n*avoit  que  k  Duché  de  Berry,  qui  vaut 

8000  efcus.  Ces  Appentiages'fe  donnent 

par  honneur  5  car  fe  Roy  fiiit  tousjours  pen- 

lion  avec  les  Appènnages.     La  Reyne  dt 

Navarre  mefprifoit  (on  Mary,  &  Je  quitta 

&  s'en  vint  à  Agen.     Le  Pape  avoit  fait 

ie  mariage,  &  l'occafîon  de  le  défaire  a  efté 

qu'ils  eftoient  parens  de  trop  près ,  telle* 

juent  que  non  poterant  jungi.    Jamais^  on 

n'a 
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<jue  8  exemples  en  rHiftoire  des  Papes  qui 
ont  défait  de  femblables  mariages.  Pour 
ia  Concubine  (3)  y  ^ui  n'cft  point  "de  la 
jqualité  du  Roy  ,  quand  elle  auroit  toutes 
les  promefles  du  Roy ,  avec  un  coup  de 
bafton  on  luy  donnera  du  nez.  Gela  nç 
fçauroit  chfraindre  le  mariage  du  Roy  avec 
Marie  de  Medicis.  «La  Reyne  Marguerite 
ayme  fort  les  JeOiites,  c'efl:  elle  qui  les  a 
«lis  à  Agen  &  leur  y  donne  entretien  ;  ils 
font  maintenant  à  Pojftiers. 

0^  (i)  Elle  lui  fit  donner  les  EJirîvieresl 
Cefar  de  Rochcfort  ayant  dit  dans  fon  Dic- 
tionaire  gçacral  &  curieux  que  ce  Méde- 
cin eut  les  éf  rivières  pour  avmr  trop  parlé  y 
Mr.  Bayle  l'a  cenfuré  d'avoir  ajouté  de  fon 
cru  ces  dernières  paroles,  qui  ea  eiFet  ne  fe 
trouvent  dans  aucune  édition  du  Scaligera- 
41a.  Voyez  l'Article  de.Margueritc  de  Va- 
lois, femme  d'Henri  IV,  au  mot  Navar^ 
.re^  Rem.  (N).  D.M. 

c^  (z)  Elle  vint  au  commencement  i*  Jw 
vergne  à  Uffon.']  Mr.  Bayle  a  remarqué 
iibi4em)  que  Scaliger  fe  trompe^  ^  qu'elîe 
^n'alla  à  Uffon  qu'aprh  avoir  fejourné  ajfez. 
tiongtems  à  Cariât.  D,  M. 

bricl- 
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bridle  d^Ëtrée  (a)  Marqutfe  de  Momreàiijt^ 
&  enfuite  Ducheflè  de  Beaufbit»  P«  C. 

c>  (a.)  Gabrielk  d'Etrie'].  IL  ne  «'^it 
point  ici  de  Gabrielle  d^Ecrée,  comme  Co» 
lomiés  s'cft  imaginé  y.  mais  d'Henriette 
d' Ënt ragues.  Marquée  de  VerneuiL  V^^ez. 
rAvertiffement  de  la.  féconde  edidon  dà 
priffM  Scaligerana:»  D«  M. 

N  AVBs  âciunc  naufragiunii  vel  in  porta* 
bus  vel  in  fretis  y  numquam  in  alto  mari^ 
niii  pittilds  fînt,  (èd  fempep  funt  tempes^ 
tates  in  fietisy  6c  in  portubusincommodi^ 
taces  magnae;  Caleti  6c  Diepac  portifô  noà' 
bonus  ut  Rupellasj  vel  Miaffilia^  :  oportet  nar- 
vigtbk)  petere  naves»  At  Rupéllas  6c  MdSk 
lise  afcenditui?  in  ipfo  portu  nafis. 

Na^zaketanus  vocabiturj-Math.  2.  z^i 
di£himeil  apud  Prophetam  qui  nunc  non  ex- 
tat)  qualia^éc  multa  citât  Pauiu»,  ut  illud  me«^ 
lius  dare  quam  accipere^  non  e?&tatySc  aliit 
citât  Paulus^quas  in  Veteri  Teftamcnto  non- 
extanc.  Judas  Qitat  Prophetiam  Enoch  ,. 
quam  ipfamr  habet  Graece  fcriptam  Sca^- 
ligcr,  ut  aliacjufdem  Autoris  falfa  6c(up- 
Çofita  fragmenta  :  remifi^  nos  ad  Eufebium,. 
Nebucadonosor-  Il  y  a  de  nos  Minis^ 
trcsi,  qui  en  leurs  prefchcs  difentNebucad^ 
nctzar^  au  lieu  qu'il  faut  prononcer  Nebu^* 
Codonofor. .   Ita  Beiofus.  Cbaldaus  ^^  qui 

fcri^i 
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fcrîpfitantc  Chriflum*  MaiToretbse  ignati 
pominum  appofuerunt  quaks  vocales  vor 
lucrunt  quia  ezer  clï  potius  ad  fonum  Hc*^ 
brseum  quatn  ozor.  In  nominibus  illis  fx» 
licis/fequendi  funt  70  Interprètes  qui  optu* 
mè  ca  recididerunc. 

Nemours.  Madame  de  Nemours  eft  do 
U,  Maifoq  deJPerrare^&iaMere  eitoit  fil- 
le de  France. 

Nejio  oderat  Lucanum.,  quia  uterque 
crat  Poëta.  Principes  doéti  oderunt  doo- 
tiflimos  homines^  amant  tancum  pédante^ 
>Iagifter4ilos. 

Neron.  L'Eglife  fut  difperfée  fous  Nc^ 
ion  Se  1^  Chreltiens  fe  trouvoiem  enfeior 
blefans  qu'aucun  lescnfeignaft.  Depuis  Ççiv: 
venus,  quelques  bons  Pères ,  qui  ont  tir^ 
des  conjeâures  de  la  Bible,  kfquels  cm  en 
beaucoup  d'erreurs.  Tune  temporis  miniy 
fcientiac.  Se  minus  errorum  ^  nos  longè  piuf 
J^  Jiabemus  errores. 

Neveletus  (i)  eftoit  joly.cfprit.  .  -, 
.  c$^  (*)  Neveletus.'}  Il  étoit  neveu  de  P. 
Pithou.  P.C. 

NiDi  y  font  les  armoires  oà  Ton  mettoit 
les  livres. 

NwTTf /»  rt»y^ji.  Les  Juifs  avant  aue  prier 
fe  lavent  fort  bien  les  ooains  &  les  bras  Juf« 
4ues  au  coude  ^  s'cftant  rebraflèz^  aprey 

s'eftre 


I 
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••cftre  bien  lavez, ib  conjoîgncnt  tes  doigta 
en  un,  &  larent  les  mains,  afin  que  l'eau 
dccouk  jtifques  au  coude  par  fuperftîtîony 
èc  âèA  cela  clevatio  rnanuum  &  wVtfi»  «-vy. 
^  »  lavare  pugna.  Les  autres  difcnt  que 
c'ctt  diligcntcr  lavarc.  Malè  DixiaUquid 
9d  Scrrarium. 

-NiSME»;  fi  je  voulois  demeurer  en  qucl^ 
que  lieu  je  choifîrois  ce  pays  de  Nifmcs 
PouF  y  plaftter  mon  bourdon.  Il  y  a  ui» 
beau  Prefidial. 

NiTioBRiGES  font  ceux  d'Agen. 

Noblesse.  Un  petit-fils  de  païiân  Ccr% 

Î^luftoft  noble  iju'uu  petit- fils  de  Marchand. 
1  elt  permis  à  un  Gentil-homme  de  refaire 
fès  fbyliers ,  quia  nullam  mèrcedem  indfc* 
babet|  foîa  roerces  vile  facit  aliquid.  Il  y 
avoit  un  Gentil- homme  eii  Beauflè,  qui  la* 
bouroit  lui  mefme  fa  terre,  nec  dègenera- 
bac  propterea  y  quia  non  ex  mércedc.  Iw 
quadam  partç  Gallias,  Nobilc^tnercantorT 
inalia  nonaudent,  dégénérant. 

NocTiLuCiE  font  CCS  petits  vers  qui  rc* 
laifent:  Lymphi  font  de  petits  feux,  qui 
parorflent  dans  les  lieux  chauds,  &  s'appel- 
lent Çaftor  &  PoUux  par  les  Anciens,  les- 
quels apparoiflant  eftoient  fignc  de  fauvetc. 
Il  cft  aflèuré  ,  &  les  païfans  robfcrvent  y 
fu'il'  tombe  du  fea  du  Ciel  enterre ,  com*- 
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tCit  une  goutte  Phuille  allumée  tomberait. 
Quafi  pettilenti  quodam  fydcrc  afilâvit,  a- 
pud  Pctronium ,  fe  doit  entendre  d' Hélène 
^ue  les  Anciens  appellent,  &  qhi  ne  fe  trbu^ 
ve  point  aujourd'lniy  entre  les  Eftoiles.  Ho* 
race  en  fait  mention,  praster  Helenam.     ^ 

NoGARoi^A,  qui-cft  un  de  nos  Parcns j4 
tourné  Oceilus  Lucanus ,  ils  font  mainte- 
nant bien  pauvres. 

Noribergâ  eft  potens,  habet  thefau-* 
fum  majorera  quam  Saxoj  multaexigunc 
à  fuis  crvibusj  fubdiciflîmi  cives  &  finguliy 
iannis  quifque  dat  quiniam  partem  bono- 
rum,  ibi  Lutherani  mitiores. 

Les  NoRATANs  prononcent  vôluntatan»' 
&  mantam ,  pour  roluntatem  &  mentemi 
Les  Gafcons-en  leur  langue  n*pnt  point  dé 
vau ,  &  fi  toutesfoi^  le  prononcent  au  liea 
de  b ,  comme  Vourdeaux. 

Notaires.  En  Bretagne  l'eftat  de  No^ 
faire  eft  Noble,  8c  n'y  a  que  la  Noblefle 
qui  Texerce,  les  Cadets,  &  feront  eftimer 
Nobles  par  tout  ;  mais  s'ils  exerçoient  cet 
êftat  ailleurs,  ils  degenereroient  de  Noblefle; 

NoTfTiA.  O  le  bon  livre  que  Notitiar 
Imperii  BLqmani  ! 

A  NujRmberg  es  lieux  Luthériens  8c 
Papiftes  non  puniuntur  fcortationes.  Nu- 
remberg n'eft*pa$  fi  libre  que  les  autres 

•^-^  Vilk$ 
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Vâtesd^Alleros^ne^  quia  ImpcrâCoris^  eil^ 
nec  propric  cil  Reipublica. 

a 

OCciDUA  libra  ek&i  judices^  mimero 
1 X  X I  j  in  Concilia  Sinueflano  dicun- 
tur,  quod  il  la  libra  plurcs  haEier^c  uncias 
quam  Orient «ilis.  Uncia  quinque  drachmas. 
prachaîSB  tôt  unciarotn,  crant  numéro  j%. 
in  OcciJua.  \^Fide'  Capeîlum  de  fonder ib M 
i^  menfiirisp.  6f.  ubi  aHser  bac  expomt.'\ 

OcELi^us  Lucanus,  Pytagoricien,  cil 
pn  bien  Joly  livre.  Ccft  Commelin  qui  Ta 
limprime.  Nogarola,  qui  eft  un  de  nos  pa^ 
rcns^Ta  tourné  j.iU{<>nt  pauvresmaintcnant. 

Oeuf  :  il  n*y  a  chotè  fi  mal  faine  qu'uft 
çeuf }  &*il  eft  mangé  frais  ou  mollet  ou  tout 
chaud  venant  de  la  poule,  tune  purgat  fio^ 
.  machum^  Il  y  a  peu  de  Noblefiè  en  HoL* 
lande  f  mais  ils  gardent  tous  leurs  œufs  trois 
çu  quatre  mois^  mefmes  à  Nortwic. 

Oiseaux  de  Paradis.  Nul  Auteur  n^ 
a  fait  mention,  encore  cpi'on  traffiquaft  de 
ces  lieux  là  d'Afrique  à  Rome  &  en  Greccu 
Il  y  a  ^oo  ans  qu'un  olfeau  dé  paradi»  eud 
çoufté  roc  efcus^  il  n'en  vaut  qqe  14  oUs 
If.  Les  Marchands  d'Amfterdam  m'en  ont 
donné  un  qui  avoit  la  tefte  perdtc>  s'il  euft 
cité  entier^  ils  ne  me  Teuflent  pas  donné* 
Ce  font  gens  vilains  ^  ingftts^  J^an  Com>- 
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lOU^tio  leur  <ttr,  yoijê  devriez  donner  ^jptiel-^ 
que  cI)Qfe  à  ce  ^rfonnage,  qui  a  travai|i^ 

Jjour  v<»is,  vQus  ne  trouver^  pcrfoone  qiii 
e  puillè  faire:  ils  n»  donnèrent  de  ta  mo-^ 
^oye  qu'on  envoyé  là  pour  leur  trafic,  une 
main  de  papier  de  la  Chine,  de  la  porceUi* 
ne.  I^es  oilèaux  de  paradis  qu'on  apporte 
icy  fans  pieds,  en  ont.  Chiuus  in  i-ariori^-^ 
l)U3  ftirpib^us.    Ils  ont  un  Roy  alteriu^  ge* 
neriS)  comme  les  r^les^des  cailles,  les  a*' 
beilles  &  les  guefpesi  quse  habent  Ragmi 
{jatiè  alteriifô  generis)  quia  focialia  funt  utT 
fbrmicae,  quorum  providentia  mirabilis,  de 
eduâio  mortuorum.  Ëtiam  halles  Rcgetn 
«licuntur  habere,  les  morpions  auffi. 

Oi^EUM.  En  la  maifon  du  Roy ,  on  fait 
toutes  ks  friccaflees.  à  Thuile  de  noix ^  en 
X^anguectoc avec  de^'buile  vierge,  qui  eft 
très- délicate,  avec  laquelle  ils  font  detres^ 
bonnes^ fouppes.  L'huile  eft  plus  naiurellc. 
que  le  beurre  $  le  laiâ  gafte  le  fang.  En* 
tre  les  fruiéts  &  les  revenus  de  la  ten-e,  ces 
trois  cy  font  nommes^  en  TElcriturc,  Thui*- 
le,  le  vinôc  le  bled  5  ce  font  lesrichefTes 
•du  Languedoc.    . 

Oltm  ,  lorç  que  je  difois  (i)  qu'il  ieftoît 

venu  de  Holatn  Hébreu,  M.  Scaliger,  me 

refpondit  ne  pouvoir  eftre,  quia  Latini  ni- 

fffM  remotiabi  Hcbneis.    Syri  vero  Crie- 

.  ■  ci$ 
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cis  fitiitimi,  à  qûibus  Gratfci  sdiqùa  tncrtCKK 
ti ,  ut  in  negoci^ione  Mercatorum  ilkid' 
jtrrakùM^  quod  plané  Orientale  cil,  mu- 
tuati  fiim. 

•  esfr  (t)  L(^sfueje[difois.J  C't&  un  dct 
Vaflans  qui  parle.  P.  C.   ' 

Oi-LiR  lufus,  quid  fît  ncfcio.  ^àntum' 
eft  aliquid  de  hoc  apûd  PoUucetn. 

Olymfiad«s  vôlunt  hodie  ex  Scriptu« 
ri^  ptôbare  :  mtrabiles  Thcologi  î 

Onkelos  fur  les  f .  livres  de  Moyfe ,  & 
Jonathan  fur  les  Prophètes ,  font  des  Part- 
phi-afcs ,  qui  valent  des  Commentaires. 

ONoMACRiTUScttoit  du  tcmps  de  The- 
ogniS)&  fort  anciens:  [^P^iJe  epifiolam  Sca-' , 
itgeri  ad  Saïmâfium  in  ofnfcuU^'^:  Or)i\ïc\i% 
s^appelle  Onomacritus. 

OiPERA  PauU  Leopardi,  Hermolai  Bar- 
bari ,  Philippi  Bcroaldî  i  Erafmi ,  Rhcna- 
ni,  Turhcbioptima.  • 

Opsop^us  grand  perfonnage. 

OrAcula  Sibyllina  ont  cfté  fuppolèz 
par  les  Gbreftiens 

^OfêAf  t^t.tmt,  ««•*!  f «yiT» ,  apud  Senecaro  , 
Plutarchum ,  Ciccronem  &  lûultos  reperi* 
tur:  fi^nificat,  qua^cunquc  tempeftas  ve- 
niat ,  Neptune  fi  cvcrtas  navim ,  fedcns  ad' 
gubcrnaculura  femper  reârum  cverte. 

Oriorne  a  eu  de  terribles  refvericsi  & 

a-t* 
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ii-t-il  bien  efcrit  contra  Cdfum.  Origenc 
^voit  une  BiWede  £k  Vcrfions  &^  Colomr 
iies ,  Oâraplonj  î'Hebreu  çfcrit  en  Hébreu, 
&  en  Grec  les  verfions  de  Theodotioii, 
Symraachus,  &c.  Il  avorratiflî  Afterifcos, 
je  n'en  donnerôis  pas  un  cftiphlet.  Tous  ies 
Orientaux,  Arméniens,  Arabes,  &c.  ont 
Jeurs  Aftcrifci  en  leurs  livres.  Origenis  ni- 
Jyl  grxcè  exftat  nifi  contra  Celfum,  quem 
Aabcbimus  proxiinis  nundinis.  OrigeneS 
ôptimè  fcripfit  contra  Gcirum  i  fed  indiqua 
Bihil  vafcnt:  il  a  un  beau  fetisi  fed  imp^rî- 
m%  Fuit,  Se  magna  fUJtautoriratc  in  Ecclc- 
iïa.  Hieronyraus  quidquid  dicat,  fuit  Ojî- 
j;enitta.  Eufebius  etiam ,  &  Arianus  fi- 
m\x\.  Ruffinus ,  ce  vikin  maraut,  fcripiît 
Apologiam  pro  Origehe'j  molti  ttmc  craût 
Origeniftac  &  magna  fuit  contentio. 
*  p  K  L  E  A  N  s.  Le  livre  du  Retnertrirtcnt 
d'Orleaïis  (i)  mérite  qu'on  chie  deffusî  ^'a 
cfté  un  méchant  homme,  qui  a  efcrit  con- 
tre le  Roy  &  la  Cour,  laquelle  ledevroit 
faire  pendre,  le  Roy  lui  a  efcrit  &  Ta  fa^ùvé. 
^  (t  )  Zrtf ■  ^Livrt  du  Remer ciment  d'Qr^ 
Jeam.']  M.  Gillot  parle  tout  âutrehient  de 
ce  Livre,  écrivant  à  Scaligcr  de  Paris  le 
1 8  janvier  1 6qf.  Le  Remerfimènt  d'Orléans^ 
dit.il,  qui  éfl  un  livré  nouveau^  eft  efiimé le 
plus  beêu  livre  qui  fut  iamais  fait  i  Jifeh  re^ 
comre  un  vous  l'aurez.  P.  G. ,         çj-  Sca- 
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«>  Scaliger  pcrfiiloit  encore  en 
l6of  dans  le  jugemeni  qu'il  fait  ici  de  ce 
livre.  Voici  comme  il  parlç  dans  la  340;,  de 
fes.Epitres:  f^afde  jfrafipopœiO'  PyramidU 
^lacuit ,  in  jua  mbU  nm  Ofuiè  SSlum.  Uti^ 
mm  AuRoris  nom»  fiirtm  (  a).  Non.  ité 
î^ebulqnis  ifiius  Dorleans  liber  à  mt  txceptusz 
^uo  nibil  infipidiui  y  nibilfiultius.  L.  D. 

ç^  (a)  Utinam  auSlaris  notnen  fiirem^. 
Vide  infra  voce  Ribier.  D.Mr 
^  Ornako.  Le  Marefchaï  d'Omapo  aUoit 
voir  le  Duc  d'Ëpernon  5  quoy  qu-ils  fe 
veiiillent  mat, mais  quand  ils  font; enfcmble^ 
ils  (e  carefTent  &  dimmulent  comme  cela. 

Orphbum  Ciceronisquidamdeditsve^ 
rum  éft  fuifle  MS.  fed  tamen  valdé  abfur- 
4us  eft  %  funt  tamen  zoo  anni  ex  quo  corn- 
pofitus  eft. 

.  Qrthodoxog.rapha,  il  yen  a,  deux; 
il  y  a  de  bonnes  chofes  \  ce  qui-  ell  en.  l'ua 
n*eft  pas  en  l'autre,  il  faut  avoir  les  deux:. 
il  y  a  peu  de  bonnes  chofes  en  la  Bibliothe-^ 
que  des  Pères»  Il  y  a  deux  Orthodoxo- 
grapha, divers^  mais  ils  ont  tou^  barbouillé. 

Orus  eil  bon. 

OscoRuM  quàm  prxclarus  çft  Ëpiico'^ 
patus  !  Aufch. 

Os  TENDE,  lors  qu'il  falut  la  rendre,. 
Barneveld  demandai  Maurice,  mais  pour* 
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't^qf  ibrtifie-t-on  les  f^ace» ,  s'il  les  faut 
lïhîîre?  il  rEfppndJt,  ■c*cft  comme  fi  vous 
demandiez  ,  pourquoy  fe  maùe-t'on  ,  fi 
|)uis  aj^rès  oti  cft  cpciw 

-  Ovipii  fticilitas  eft  inimitabiUs. 

'  1^  '0XJH.S  font  tres-gras  (ils  demeurent 
quaïi  toijsjourtenicrre)  fed  pinguedo  H- 
k  oon  bona.  On  mange  ibrce  Oura  en 
Sàvoye ,  H  des  Taiflbns  qui  font  Suffi  gnis, 
liaai*  U  graifle  n'ai  vaut  riçn. 
Ô 
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mm  verfîonetn  cfle  bonam.,  quia  do£hzf 
Tuic  in  lingua  F^ebraica. 

Pain 9  4orsquejepairai$par  Benic,  je 
itrouyay  un  jeune  facMume  de  Berne  ^  qui  me- 
racontoit  de  ceux  des  7  Vallées ,  que  pour 
.leur  pain,  '^  mangeoiçnt  du  fromage; '& 
lac  pro  vino.  ËnXimofin,  ils. mangent 
du  pain  de^chaftagnes  qui  eft  bon.  mais  fl 
e^neforc.  EnÀuvcr^e,  ils  diient.d*im 
homme  qui  fc  porte  bien,  îlnwnge  de  U 
miche,  id  efir,  du  piiin  un  peu  plus bbnc. 

PaÏs ANS.  En  toute  la  France  k  phis 
grande  fujction.  des  Paï&ns  eft,  qu^en  quel* 
ques  endroits,  ils  font  ad/criptitii gïeba ^^ 
c*eft  à  direr^'ils  ne  peuvent  abandonner 
leur^-terres,  vEn  .Languedoc,  Provcijçc  & 
vGuiennc,  ils  font  fort  libres,  &  iiefelaif- 
feroicnt  rudoyer  de  leurs  Seigdeurs.  If  y 
a  tels  païTans  de  qui  les  Anceftres  depuis 

Î 00  ans  auront  t^us^urs  efté  en  ce  mefme^ 
^iilage.  JI  y  a  âe  grandes  exaftions  ca 
f^uienne  for  les,pai(àns.  rLa  terreçpaye  taitt 
k,  non  la  perfonae  fdon  &s  moyens,  ou 
s'il  cft' roturier:  j'ay  une  terre  roturière  de 
laquelle  je  paye,  des  autres  non.  A  Gehe*^ 
ve  &  à  Pcntour,  les  Païiàns  font  fort  rus» 
ttauK.  En  Pologne  ils  ne  font  point  barba- 
j^er,  mais  bien  ^difti^ues  .comme  en  ces 
«fjiwtier^. 
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lÏs-Bas.  En  France  on  entend  Brabaût 
^^  Flandres,  quand  on  dit,  le  Païs-has. 
'   In  Bibliotheca  PAiiATïNA  libri  muiti 
Atabici  &  Gr«çî.  HabeoCatalogum  gueca* 
îfcripfît  quidam  Jud«us.    Gruterus  étiaia 
(cripfît,  nec  mcdiam,partcm  pofuit:  nott 
^cognofcit  libros. 

Paï-atînus  fii^ulis  nnnîs  habet  ex  rcdî-; 
i:u  4oraille  tonneaux  de  vin  ^  &  un  tônnca.11: 
fait  trois  barriques^  Non  fufficiunt  illi 
:pour  la  provifîon,oportèt  etndt.  adhuc  izool 
^lus  bibitur  in  illius  Aub,  quam  in  ana*. 
tuor  maximis  (rallias  Civitatibus*  Polonl: 
qui  ibi  fuerant  mihi  retulemnt.  Paktimisr 
laborat  morbo  caduco^i  nimis  bibit.'  llle 
morbus  venit  ex  hasreditate ,  fed  juvatur. 
laaultum  vino, 

Paï-atium  Hagienfe  eft  pra^ihntii&rl 
ïnum  poft  Parifîenfe. 

Aonii  Palearii  Oratidnes ,  ejnftote, 
8cc.  funt  bonae.  [///»/  bruflé  à  Rome:  w« 
de,Thuanumindiiftûriis.^. 

Paleologue.  Il  y  a  quelques .  années 
içiu'il  y  eut  icy  un  Paleologue  trompeur,  il 
parloit  fort  bien  Grec.  Tous  les  Grecs  qui 
viennent  icy  font  des  trompeurs. 

Palestra  z.  Mz,chab,  j^^  f ai/oit  pajir 
les  jeunes  sens  fous  le  ckappeau.  Certabant 
Pateftm  m  Tem^plo  Deo  dcdicato ,  &  om- 

%  ni$ 
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nîs  Palacftra  crat  dicata  Mcrcurîo ,  cirjus 
fîgnum  Petafus  aut  Galcrus:  ut  initiaren- 
lup  bis  ludis ,  in  ipfà  Tetnplo  nomina  da- 
.banr.^  fubeuntes  g^lcrum ,  ut  poft  datis  no- 
ipinibusccrtarcnt,  \^ox  eft  quxdam  pc^ 
culiam  nooiinis^ationi,  &  iniiiationis  f^ 
cieudae  h^éuT^M,  \\y  avoit  en  toute  Pales- 
tre un  Mercure^. Se  faifoit  on  paflcr  les  jea«> 
Des  gens  par  deflbus. 

Pauudamentum  înducbatur  Imperatoria 
adlocutione  vel  alia  occaiione  gravi  5  ût  & 
Tiîbuni,  fi  alfoquendi  cflcnt  milires. 

PaX'UP^nus  a  f^nchufe^  oftcndic  Mu- 
miAm  intcgram,  corpus  -S^gyptiacum  antc 
^000  axmos  fepultumi  efl:  vera  antiquitas. 
Quidam  perfuafît  a  Gourgues,  eflèunùm 
ex  corpôribus  Regum  \  adoravît  illud  ,  & 
fcripfît  adPatrem^tamqûam  fî  vidiflêt  cor* 
poris  Sanâi  reliquias.  Paludanusfemi-pon* 
tiiicius  cum  videret  illud ,  monutt  eum  fal« 
fi.  Ce  Gourgues  eft  juaintenant  Samarita- 
nus  Jefuita. 

Pamehus  doûus  fuit  6? benè  fcripfît  j 
fuit  nbbilis}  valdè  modcftus  in  noftrosî  ita 
icredcb.atut  fcribcbat:  ctiam  Goulartius  io 
Cypriano  modcftê  illum  traftar. 

R.  PANvCmoLiE  Notitia  Impcrii  optî-» 
mus  liber.     *  * 

Panigarola.  Ejus  epiftolaiÉ  ad  Aml«- 

cata 
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eâm^  vâldé  lafcmm  vidit  Dominus  Lega- 
tus  (i).  Cum  Rex  Francifcus  bcllum  gerç- 
rct  ia-  Italie,  le  mont  Cenis  eftoit  clos  , 
Cardinales  Gcncvatranfibant,&  Panigaro'* 
jU  illac  tranfivit':  erac  Sodomita  in  ipiius 
comitatuj'  fcivcrunt  Bafilex  &  non  puni- 
vcTunt  )  Gcncvenfc^  non  au  fi  fuîflem  ,  ih 
font  trop  petits  compagnons^  Tiguri  fi- 
fciviflcnt,-  combuffiflent. 
/.c^^i^  Dominus  Lfgatus^'\  M*  de  Bu- 
xenvaU  P»  G^- 

La  Papauté'  cff  une  robbc  toute  ta- 
,chée.  S'il.n'y  avoit  point  Tlnvocaticn  des 
S^nts,  le  Purgatoire ,  Tadoration  du  Pa- 
pe ^  Se  l'oblation  qu'on  fait  à  Dieu  en  U« 
MeiTêy^oB  euft  peu  demeurer  avex  eux. 
G*cft  grand  cas  qu'au jourd'huy  UEfcriturc  • 
eft  ii  claire,^  il  y  a  tant  ^  lumière,  &  ce- 
pendapt  le  Papifme  s'eftablit  tant;  Le  Pape  a 
lifurpé  le  Duché  de  Ferrate ,  il  s'avance 
tousjours  beaucoup.  Gn  voit  tant  d'Apos- 
tats, &  les  grands  Pfihc^s  n'y  fongent  poinc. 
.  Pape.  C'eft  la  coufturae  que  l'on  pille 
la  niaifon  &  le  cabinet  de  celui  qui  eft  Pa«- 
pe  nouveau*  .  Il  fc  fait  de  terribles  infolen-' 
ces  &  touic  cft  permis  durant  rinterrcgne. 
Les  Cardinaux  ;  en  clifcm  un  d'cntr'eux  , 
€^i  commande  cependant}  o'eft  le  Gamer- 

X  3       •  lin^ 
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linghc:  j'ay  veu  de  la  mosnoye  battue!  ddti 
temps  de  l'Interrègne. 

pAPiiE  gloflsBne  valent  rien/  Joannc».- 
Lydius  les  a.    11  n'y.  a  de  bon  que  ce  que 
Lindenbrueh  en  a  tire  de  Notis  Vctcrum,^ 
en  un  livre  qu'il  a  fait  imprimée  icy.     Il 
y  a  dansTapias  autant  de  &ates  que  det 
mots.    Ceft  un  Lombard^  qui  rafait. 

Papon  cftoît  Lieutenant* General  cm 
Foreft  >  açciplebat  aœb^us  manibus ,  Sc: 
cum  eÎTet  Judes^,  cpnfultabat^  qtioiii.  ncm. 
licet)  pçr  ^3  apnosfuit  Jùdex:  erat  &àcx 
€um  obiit,  habuit  pe^mos  filios» 

Pafpam  dicjmus  à  «^-^«^•î  quod  avusi^ 
fignificat ,  îndc  diminutivum  ««^r  w  avulufw 
Epi&bpus  junior  ^  qualis  erat  Sîdonius^  k^ 
niores  vocàbat  Papas  j  Senior  )  reliq^u^. 
wwvrmdvvç.  la  CoSiîlio  Çartbaginenfi  ^mm^Ai 
ifH  KttfMfWMTfrii .  r«piu&.  Hefy chit»  ,♦  #iij^  -»^-.; 
«M«»  astas:  raro  alibi  imo  nunquàm  Vox JUa^. 
excat.  Presbytcr  vocabat  Epiicopum,  E** 
pifcopus  Sympresby terum ,  Epifcoput^^  ve*^ 
ro  Romanus  loci  digtitace  hoc  obtiùuit  ^., 
m  folus  Pappas  vocaietur  :  m^»*^  atitiquis . 
diâius,  qui  medio  aevo  bajuhis^  infiiâo  p^-^ 
dagogus  :  fervus  erât ,  qui  cu^&d  .gerebàt 
pueri  eumque  ducebat^  gefkbat  ut  apud  Te- 
reiuium >  mn  diu  fui  hum  infime  gejUiam (.. 
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Juvènalts ,  fragufial  po^ula  P afpas  ymhi\x^% 
fcilicet.  Baila  ii^W^  diçicur  nutrix*  Hig 
ièrvus  Bëjulu»  vocabat  heriietn  filium^ 
Domnulum,  inck,  Damoifeau ,  Page  j  Domr 
nùk  j  Dimoifcllci  fi  vcro  de  Damnulo  lo* 
qaebatur,  heriicm  vocabat  ,-&>CAftigabat 
îpfutn,  Vid.-  Titulum  de  auro  &  argent^ 
legatO'/  MinAlm^  ,pr^Jèxtàe  Jeg^  feguent^m 
vôcatyid  elt;  uique^uo  prxtex^m  fump|f 
fiflet.  [/^/^^/W^f^^^w»^].:  Habebat  hjcr 
niis  filim  prflpter  Pa^dagpg^m  etiam  Prasi» 
ccptorcm,  qui  îpfum  inttiiuebat.  Eis  Val? 
lées.  d'Aûgrognç.y^  ils  appellent  kuw  ÏPaji^- 
feurs  Oncles  y.  uc  Seoiôres  vocauc:  au ..  pay^^ 
de.  Vaux  L'C^cle  ^Vcxa  Ale^andrinus^  ^ 
£>ouibuit;iaopoUtanus:  et  iaœ  vocaatm:  Papse^ 
.  ^  PAPPUS<a>.^(lé  imprimé  enluaiin  Çcnoii' 
©a  Grec  >  habeo  GrseCum; 
...  PapyE0  utebantur  ^d.irmltâr^  cpmçde^ 
hmt  ceqvi  cft.qiollct,  c'e{|  comme  des 
noifetces.}  onfe  fendela  raciue/à  autue 
cbofe»  Ëh  Alemagne  ils  ne  font  point  de 
papier  qui  vaille i  *lc  bon,  papier  de  Troy  es 
&  d'Auvcrgnej  celi^  de  liyon  n'cft  pas  àq  -^ 
Lyon.mais  d'Auvergne:  fe  papier  de  laRo? 
chcllc  ne  ;i^aut  rien  pour  efcrire. 

Par  ABQL  A^î  au  Cpdc  Theodp£en.&  Jus? 
tinien  qui  &  hazafdent:  où  il  y  a  du  danger 
&  à  viHter  les  peftiferez«  Vide  Maniliuiii 

X-4-  Sca» 
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Scaligeri  où  jl  y  a  un  paflâge  âc  faint  Pauf 
expoié*  Boulanger  s'en  cil  bien  fervy  fit 
d^autres  iàos  me  nommer.  [  f^ide  eptftolam 
Scaligm  ad  Cafaubonum  in.ofufculhjoftpbi 
Scaligeri.']  On  ne  fçavoitcc  que  c'eftoit  da 
mot  Grec  9  que  je  reftituay  le  premier  en 
faint  Paul. 

Le  Paradis  eft  en  MeTopotamië  pre^ 
de  TEuphratC)  en  ly  tel  endroit  qu'il  efï 
quafi  pcninfule.  Eden.  J'en  ay  parlé  en 
mon  livre  de  Ëmendatione.  Dujon  en  a  ea 
de  terribles  chimères ,  qu'un  fien  difciplé 
Anglois  a  fait  imprimer  cbe2  Raphelenge 
en  une  feuille  de  papier.  Plancius  encore 
qu'il  ne  foit  pas  trop  doéte.  Se  qu'il  ne  fça«- 
che  que  faire  des  cartes  &  des  globes  (je 
vous  l'apprendray  en  une  heure)  ii  efl  ce 
que  parce  qu'il  eft  un  .peu  Géographe,  il 
l'a  reconnu.  Les  let  très  font  très»  necefîài*- 
res  à  un  Aftrologue ,  Chranologifte ,  Mathe^ 
maticien.  Ceux  qui  habitentcn  ces quar* 
tiers- là  eftoient  les  Babyloniens.  Il  n'eftpai 
vray  que  l'Ange  y  foit  encore,  car  il  n'en 
efl  plus  befoin.  Le  déluge  &  les  inonda- 
tions du  Tigre  &  de  l'Euphrate  ont  tout 
changé  le  pays ,  6c  mefmçs  avee  le  temps 
on  ne  reconnoift  rieq  en  un  pays.  Cerar  s'il 
revenoit,  il  ne  reconnoîtroit  pas  ce  pays; 
X.e  Tigre  a  inondé  tout  ce  pays  là  ^  &  PËu> 

phra^ 
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yhratc,  qui  eft  une  mcfchantc  rivière  qui 
gafte  &  ruine  tout  le  pays,,,Tinondâm  & 
fc  tenant  bien  au  large  lors  qu'il  fc  déborde. 
Junius  nihil  le^rat  ôCYolcbatCalvinum  rc* 
prehendere  in  defcriptioneParadifi^qui  be^ 
ne  defcripfît  ex  Etolomseo.  Plancigs  benc 
focutus  eft  in  fuatabula^  Errer  Junii  non 
iffîusellyfed  habet  à  Beroaldo^  qui  doétus 
fuit  fed  erravity  &  Bertramus  Cornélius 
hoc  etiam  in  dubium  revocavit,  ftultus  il- 
"  le.  Difcipulus  aliquîs  cdidit  folium  iilud  de 
Paradifî  defcriptîone.  Malunt  rcprehendei» 
re  alios  noftri  Prophetse  ut  nomen  fibi  fa* 
<?iant,  quam  benè  fentiemes  fequi.  Guihoa 
cft  une  écjufe,  ut  Rhodanus  ex  lacuy  flu- 
viuscxmajofi  aqua,  Phifon  eft  aqua  fta- 
gnans.  Euphratcs  fe  dîvidebat  in  duos  flu^ 
içios,  quorum  unusGuihon,  alter  Phifon, 

2uia  fsepius  ftagnefcebat.  Locus  cft  valdè 
erilis,  non  propter  folum  ,  quod  oppor- 
tunum  cft,  fed  propter  fluvios:  ego  omma. 
illa  jam  explicuiw 

Jfj^ViSé&iMà  8  Tholofie^  Piétavii  xy.. 
Londini  iicx 

PARts*  La  Cour  du  Parlement  de  Paris 
eft  une  putain  proftituée.  Gcluy  de  Tho* 
lofe  eft  plus  libre.  C'eft  une  folie  d^appeller 
Paris  le  premier  Parlements,  il  cft  bien  la 
Parlement  des  Pairs ,,  mais  non^  pourtant, Je 

-  X  y  prç^ 
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premier.  Ccft  la  chofe  la  plus  maJeftuiHpi 
fc  de  France  que  les  Pylemcns.  Quand  lo 
Rûy  euft  pris  au  mot  les  Meffieurs  de  la 
Cour^  qui  cuflènt  vcJUla  quiter  leur  cftat^ 
pluftoft  que  de  confçntir  à  la  démolition  d< 
b  Pyramide,  quelle  ignominie  euft  ce  eftc 
ay  Roy  ?  ils  ont  fait  la  befte ,  ils  dévoient 
cftre  roidcs ,  &  pluftoïl  fe  démettre  de  leur 
cftat  comme  olim.  Ceux  de  Tholofc  font 
bien  pluB  roidçs.  In  Unirerfitate  Pari- 
fienfî  funt-plures  Ecclcfifcquam  in  Drbe,, 
«ut  Civitate.  Lutetia,  Londinum^,  Rotho« 
magus  turprflîmae  Civitates.  Eutetia  In- 
fula  non  erat  tam  magfia  olim  quam  cft  ,fcd 
multa  addiia  pcr  depaléationes^?  A  Paris  In 
plus  vieux  ne  vivent  que  6o'  ans.  Parir 
olim  nihih  erat  tantom  parva  Infula^  quaJ- 
nunc  auda  eft  dcpaleationibus  •,  funt  urbes 
illa  antiquiores  multo.  Parifîis  erant  meo 
tcmpore  jômiilia  ftudiôforum,femcl  «m»* 
ti  funt  à  Condaco. 

Par  LAMENTA  olim  aequîffima  fueMut^ 
nunc  juftitia  nihil  valet  in  GaHia,8c'Rçx^ 
hoc  facit. 

Le  Prince  de  P a  R me  côoit Italîeft  8é 
prudent  5  il  a  fait  lever  k  fiege  par  dcuifr 
fois  à  noftreRoy  5  il  n*eftoit  pas  cruel  coia^ 
me  l^oledo  5  le  Duc  d* Albe. 

PASCHA  in  tribus  Ëv^ngtUnîs  C&dâus 
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cdebrafle  4icitur  pridit  qoam  cmci&gprc* 
tur  i  Joannes  vocat  epulum  non  Paicha  j^  ^ 
vel  emendaos  illoruni  Caltndarium  vel  prs&« 
ocGUpans  mortem  fuam,  hoc  fbcit  Chris*' 
tû$«  Vide  de  Ëmendatione  Tcmpprum.  In  ^ 
Jpanne  tancutn   quatuor  Pafchaca ,    cum 
quinque  debeant  eflè  à  bapcifrao  Clurifti  ad 
mortem  ulque*  On^m'a  dit  qu'oïl  a  approu-  • 
vé  à  Genève  mon  expofition  dclarFâfquc 
qucXcfos^Chriil£t  avant  fa /mort,  .il  faut 

qu'il  ait  préoccupé  prôpter  tranflationes 
feriarumr'    Il  n'y  a  autre  caufe  ny  moyen 
d- expliquer  le  pâflage  que  comûiçj'ay  fait. 
Pafcha  fcquenti  anno  erit  remotiffimum^dis- 
tabunt  duo  Pafcha^  quhique  fcptimanis. 
Anno  pS  erratum  elt  maxime  à  Pontificiis 
,in  Pafchate  quod  cclebrar^mt  antc  plenilu- 
:nium.  Claviu»  agijoyit ,  fed  dixit  efle  erro* 
rem  Epaétarum  :  at  Luna  non  errai,  fed  ei>  - 
•Tavit  ipfe,  Sunt  quidam  ex  Prbphetis  ^  qui 
dixerui^  profanos  malè  numcraflè  annucn  ' 
if  Tiberii.  lui  Prophetae  & Jonita&voluqt 
omnia  ex  fiâ>liis  hamhre)  nec  legunt  bonos  ^ 
.  Aatores;  Chriftus  baptizatus  eft  i  f  Tibo- 
rit  Se  paiTûs  quatuor  annis  poft,  funt  quinh 
que  Pafchata  j  folus  Joannes  narrât  tempo* 
xa,  ibi  Pafchata  quatuor  rcperiuntur  :  dh 
xi  ubi  quintura  poffit  eflc  j  oihnes  difpi- 
-ciant y  fi  quid  melius^  accipiam^ 

.  X  6  Pa- 
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Paschal  (i)  cft  im  gentil  pcrfonnagêj 
il  efcrit  bien,  il  a  fait  de  fi  jolies  prières  ,  il 
a  efté  nourry  à  Genève,  il  cft  Confeillcr 
d'Eftat.  Je  m'esbahîs  qu'il  a  quitté  Tcftat 
d'Avocat  General  à  Rouen.  Primus  fui  qui 
coœmendavi  librum  «jus  de  Legato:  eft  H* 
ber  praeftantiifimus,  omaia  Hptomanus  fu* 
fatus  eft» 

c^  (  r)  Pafcbêl  efi  un  gentil  perfannage ,  H 
écrit  bimy  ôcc]  Charles  Pafchal,  fils  de 
Barthelcmi  Pafchal  Gcntilhomn)c  Picmon* 
lois , s'établit  à  Paris, ôc  fut  eftimé  de  Hen- 
ri III.  &  Henri  IV.  qui  le  chargèrent  de 
quelques  negotiations  importantes  dnPolo* 
gHC,  &  en  Angleterre  &c.  Il  publia  en 
I  f p8.  un  livre  intitulé  Legatus^  qui  fut  cs- 
tîmé,  Onaauffi  de  lui  Chrifiianée  procès '^ 
Corom  Sec.  Il  mourut  proche  d'ÂbbeviUe 
en  i62f .  D.  M. 

Paschalius  qui  fe  dîfoit  Hiftorîogra* 
pbc  du  Roi  (i),  &  toutcsfois  n'en  avoif 
point  les  gages  5  avant  que  de  mourir  don- 
na de  beaux  ôc  riches  anneaux  à  (es  amis*, 
commeàAurat  &  autres  (i)y  le  moindre 
valoir  fo  efcus,  &  il  y  en  avoit  qui  va- 
loient  100  efcus. 

0^  (  I  )  PafcbaliMS  quife  difoit  Hijloriêgrafbe 
du  Roi  &<?.3  Voyez  les  Lettres  de  Pasquier 
iCii^.Tom.  I.  p.  f  y  4,  ôc  Brantôme,  Hom« 
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ihes  tiluilres  François ,.  TôQi»  z;  j^; 
luiv.  L.  Di  ^       :.    .  ^         .      , 

(ï>  (ar)  IPdoma  ii  féaux-  &  riches  m'^ 
memix  à/es  amis^  cmntfi  à  jél^at  (â  autres^^. 
Set  .3.  Qui  ravoieoi  proné  dans  leurs  Vers^ 
De  ceux-là  étoit;  auffi  Joachin  du.  Bcllaiy^ 
témoin  le  Sonnet -^f»  P.  Pafcbal  ^bolos.  foL. 
^zo.  h.  de  fes  Oeuvres^  édition 4c  Rouen^ 

Pasquier.  SonCatechifine  contre  lc9* 
Jefuites  cft  un  bon  livre  pour  TEftati  Ri-n 
cheome  n'a:  rien  refpondu  qui  vaille,  Si^ 
jpeftois  jeune  hotnin&  jem'exerçerois  à  tour-- 
ner  en  Latin  le  Catechifme  des  Jefuites.  IL 
w*y  a  rien  de  fi  beau  contr'cux.  Il  faut  met-r 
tre  la  réponfe  que  Richeome  y.  afaite  avec 
jimpbitheatrum  b$noris.  Le  beau  livre  qu^ 
c*elt  que  Caiecbifmus  Jefuitarum  1  111e  in«i^ 
tima  Jefuitarum  tangit^  alii  fuperficiem  tan-»^ 
tum.  Juvenis  aliquis  deberet  vei:ter«,  fcd' 
©pporiet  benc  verfatum  effe  injure, &  vc-^ 
cabula  latina  Juridjea  caliere* 

Pasqjjii-s,  Monfieur  du  Puy  a  amafsê 
tout  ce  qui  fe  faifoit^de  Pafquils  durant  la 
Ligue,  bon  &.  mauvais.  Le  Roi  fait  cher- 
cher  les  Auteurs  de  Pafquils;  il  veut  bien 
feire  y  <5c  ne  veut  pas  qu'on  .parle.. 

Passerat  eftcit  fort  ignorant  5  vix  oéla 
îcgerat  Ubro»  ;bcneinftiiuebat  jqvcntutem, 

X  7  dua 
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dao  verba  Latioè  fi:ieba.t^  amaos  reprchen«» 
débat,  noo  «ra&tancusquantusba{>ebatur«' 
THcaflinus-  erac  y  boM»  Fedaaus  ad  ialU-  - 
toendam  ju  veacuttia  *^^ 

Passbravx.^  En  Gafcoggc ,  ^on  &*ea -^ 
mange,  point ,  parce  qu'on  croit  qû^ils  fbn&^ 
fujec^au  mal  caduc )0C  j'en- ay  vea  choir  de 
ce  mak  Neus^eniavor^tontennosquafcierjiy^ 
ils  mapgent  tout  noflre  bled  9  Se  nous  fom- 
mes  contraints  de  mettre  des  rets  aux  fè«' 
nellres  de  nos  greniers^  pour  les  empefcherr  - 
car  il  ne  faut  pas  tout  i  fait  fermer  les  fe** 
neftres  à  caufe  du  pay&  chaud, -cela  gafte-* 
roit  le  bled.  J'en  prenois  à  des  trappes  & 
les  apprivoifois  )  c'ell  uei  animal  quelques^ 
fois  ennuyeux  avec  Ton  qmqui^^.  On  les  • 
MfTe  fortiri  ils  reviennent,  je  leur  mettoî<^> 
une  crefte  \  les  autres  les  font  devenir  blancs^ 
mais  ils  les  plument  premier,  qui  eft  uoe 
éhofe  bien  cruelle*  Il  eft  mal  (àin  de  man^ 
ger  de  petits  paâTéraux  Sc  de  tous  ^autres  > 
petits  animaux  dés  qu  %  fortent  du  ventre 
de  leut^  mère, comme  on  fait  des  chevreaux^ 
Se  des  biches  ou  daim^,  on  prend  les  petits  • 
Se  on  les  mange,  comme  des  pigeons  de 
deux  jours^ 

Patavivm  quinquaginta  annisantè  Rû«» 
iiiama:dificatumr  lultalia  funt  multœ  Ur*  - 
bes  antiquiores  Rbma,  anriquiffîi»ae  m  To& 
cania,  ;  ~      Pà-* 


• 
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'  PATRiMoKroM  Cacfetfe  en  Béarn,  c'^eft^^ 
lé  Cbaftcau  de  Pau  5  ea  Franco,  c'eft  Fon* 
tainebleau  ou  faint  Germain. 

Paul  avoit  deux  noms,  lit  omncsferc^ 
Judxi  tefte  îp(6  jofcphoj-qui  fàcit  men^ 
ttoneM  tôt  Judasorum  binominum.     Et 
Machabsei,  &  quidam  Apoftoli  habebanc 
jjjcrumque  Grsccum  nbmén  HeBrseum  5  fit 
îta  fie  Paulus  Saùlusvocabaîtiir,  Dcînde  erar 
civis  Romanus^  ejusrciindicio  nomen  Ro*- 
manum  àPatreimpofitum  :  prfcdicavit  gen-^ 
ttbus}  quibus  notius  8c  facrlius  nomen  Pau«- 
Il  quam  SauH.  Nugaer  font  quidquid  pra^tc*^ 
jfea«dicîtur. 

Pausanias  Grec  eft  bon. 
PENTECostE  dicebatut-  totum  tempus  t 
Prfchate  ad  Pentecoftem. Aét.  z.  înitioj&f 
ftniebantur  dies  Pent€C9ftès\Tton  in  fîngularii 
ut  vulgoj  nam  omnes  Pâtre»  habcnt  «>«^«w, 
ut  Sabbathum  dicitur  intervalliim  ab  um>  • 
Slbbatho  ad  aliud,  bh  jejun9  in  Sahbatbo, 
Au  pafîage  des  Afltes,  finiente  die  Pcntecofi, 
fw,  il  n'y  pas  un  exemplaire  Grec  qui  aie 
iiV^iw ,  tous  ont  »Vf*ç-  La  vcrfion  Laiine  a, 
âkhus.  Le  Syriaque  &  l'Arabique  l'ont  au 
pkirier  :  Et  rEvangclifte  fainét  Luc  fe  con- 
trcdiroit  à  foy  mefme  &  mentiroit  5  car  il 
dk  que  ce  fut  au  matin,  &  ^m% y  jinkntê 
die  }  il  fzm^finicntii«s  dieias  Pentéfofia^  quk 
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jk  d€catctartâ^,~  quartadecima  die  ad 'ipiâiv 
Pentecofteta.  totumillud  tcnap.us  dicitutf 
Pentecofte: 

Pbpoli^  lès  Anccftrea  dç  là  ConUefle  dé' 
Pepoli  qui  e(l  à  Genève,  cftoient  Princesr. 
de  Bologne,  comme  mes  Anccftrcs  de  Vcr 
roQe,,mais  ils  ne  Pont  pas  fi  long.^ccaipr 
i^nuë*  On  m!a  ^oulu  faire  efpoafer  aGene-- 
ve  la  Comtcflc^  tellement  qu*un  Scalîger 
mift  efpoufé  une  de  Pepoli  y.  le  Prince  dq 
Vérone  une  Comteflc  de  Bologne,  ubi  ali-^ 
quandiu  regnavic  Pepoli  >^  fed  non  ita  diu^ 
ut  Scaligçri  Vcronx,  Pepoli  habucrunt  ini-; 
micos  Bentivoli ,  qui  erant  etiam  fun^no^ 
foco  Bononias*  Sixcus  Romas  ftrangulari 
curavit  Comitem  de  Pepoli,  quia  femer 
4ixerat,c'eil  grand  cas,  il  faut  que  ces  Pre^ 
lires  commandent  tousjpurs» 

Pereri us  in  Danidem  efl:  un  afhe.  It* 
oft  très  mauvais,  il  a  bien  failly ,  il  n'avoiti 
point  leu  Daniel  que  lors  qu'il  y  commenta.: 

Les  Pères.  Ils  ont  mefprjré  la  Langue 
Hébraïque,  &  d^apprendre  des  Juifs  :  lis- 
ent trop  fait  d'éftat  des  feptante  Ihterpre-!^ 
*cs,  c'eftoient  des  gens  ignorans,  qui  ont, 
mal  tourné  :  ils  dévoient  apprendre  des* 
Jui& ,  pour  avoir  puis  après  dequoy  les  bat- 
tiir.e,.8c  leur  couper  la  gorgp  de  leur  propre: 
4cfpee.  La  grande  ignorancede  ces  Pères  de* 

puis 
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puis  1 3  ou  1400  ans:  Lcsjeniitcs  voudroient 
que  nous  demcuraffions  en  ces  tcnebres^^ 
ïa.  Pauca  nos  docent  Fâtrçs  in  Theologicisl 

F£R£S>  Cëft  grand' cas,  quand  on  îm^ 
prime  ces  Pcrcs ,  ils  fc  vendent  merveilleur 
femcnt  bien  par  tout.  ïly  arant  de  Coilè* 
ges  de  Moiney  jufques  aux  Indes.  On  eri- 
portc  à  Mexico,  qui  eft  une  belle  Univcpi 
lîté  &  a  privilège  du  Pape&  du  Roy  d'Efi 
pagne.  11:  y  a  des  Collèges  de  Jefuites.  Il  y 
a  mefmede  riches  Marchands  qui  eh  achct»? 
tcnt  pour  en  donner  aux  Mfendians.  Si  nous 
avions  ces  beaux  Uvresqu'onteu  ces  Chré* 
fiiens .  que  nous  découvririons  de  belle^ 
«hofcs!: 

PtitfGUBtJX*  Qh  y  traite  fort  Bîcnj  ^ 
à.Agen,  &  mieux  qu*à  Bourdeaux  &  a*. 
Tholbfc:  mais  à  Pèrigueux  on  eft  mulfer-- 
vy  de  linge.  Depuis  Paris  contre  la  Pro-^ 
rence,  on  eft  tôusjours  fcrvy  à  meilleur^ 
marché,  &  à  chaque difeée ou  fouppée,oii 
s'apperçoit  de  quelque  (bu  rafobatn; 

^ffi'^xn^continenthififfxi&e  \t  contenu  dë- 
quelque  chofe  ;  il  y  a  longtemps  qu'on  fe  fer- 
voit  de  quelque  niot  dont  FulgcntiuS:  fait 
mention.  Dhci-ad  hbrùm  de  Emenditione^- 

Perron  fignific  un  efcalier  âoublc;      ^ 

Du  Peur:on  Evefque  d'Evreuy  a  recea' 
une  beUe  refponfe  de  Moniteur  Cafaubonk 
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Il  dît  air  Roy  que  Coton  n'eftoit  qu*ân  bk^ 
wrd  :  je  ne  fçay  lequel  a  le  plus  de  fçavoir^  ^ 
ou  Tun  ou  l'autre,  lï  n'a  pçueftrc  Eveftjue 
fens  avoir  eu. le  foiktvily  a  ur  Cardinal  : 

Sii  le  lui  doonaufque  ad  vituloxicpxai Pater  - 
erat  hsereticu*/  Son  Perc  fut  depofé  de 
fon  miniftcrev  9^^^  erroneas  b^buerat  (bir 
tcntias.^  Ce  Cardinal  d'Evreux-a-unc  gcan?^ 
de  ambition^}  il  n*eftjpas  doâe ,  lacutuleju8|^ , 
il  ptai(lr:aux  dam«^.  Lors  que  j'eftois  à  Pa- 
ris,  Du  Perron  cftoit  mon  Ombre  ^.il  «ic 
foivoit  toujours.^  lora .  que  yaUoi&  chesi  Ici - 
Grands;  il  ne  le  niera  pas.  Il  a  leu  ^ai^ 
jeun^  fon>  Thomas  %  mai$  cela  s'oublie  fi  i 
Ton  n'a  point  d'autre  fondement.     • 

JPjÉA^iR  vidcimir' ppUtior^a.  Çcpmdèn* 
tîorcs  Tùrcis^^ 

Les  PEâ.s4W  d'àujburd'hùy  ôcleurRôf 
OTmeot  les  Chrcftiais  j  iln'a  point  d'autres- 
Gardeli  que  de  Chreftiens^,  &&  boit'  fou3(renft- 
du  via  avec  eux^   Es  haùToient  &  ne  you-^ 
loicnt  recevoir  lamonnoyç  des  Chrelliens  ' 
où  il  y  a  des  tcftes^  car  ils  abominent  i'I- 
dolatric)  mais  mamteqantik  reçoivent  volip 
lontiers  de  doubles  ducats  d'E^aguci-  Le»  • 
P^rfans  boivent^du^'vin  y  encore  qua  leur^  ^ 
Evefqucsrfbnpermittant;  . 

Le  vieux  Commentaire  fur  Perse  &  : 
Jùvenal4i cite  trié  par  Monfieurd&Le(calley^« 

& 
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&;ainfi  xcnda  à  Mônficut  Kthou^  >ia<m^ 
çlc  de  Sawye  (i),&;.a elle. trouvé. efcrit. 
^ela  maio  de  MonJSieui:  de  kScala^,.jgar«^^ 
my  les  pajpier»  de  feikJMonûeur  da  Pxiy .     • 
Pejisiw  y  miferrimus  Autor ,  obfcuritat^ 
fludct  5  non  pulchra^habet ,Xcd  iaeuoi  puk- 

ichcrrima  poffijïaus  fcribcre» 

0^  (i]  Mn  RithûH^mm.Oncle  de  Smom- 
yp^  Ç'cft.  Pierre;:  Pithou,;  qui  eftoit  Sei- 
gneur d*.une  terre  en.  Champagne^  nominéc 
lavoyer.  L'Auteur. de.  la J^eface  de- ce  li^ 
vre  n*a  pasi  emendu  cet:  endrciç, tournant. 
jstvupculus  imfier  qui  in  :&ibaudiiî^'^^C^* 

PErAu  (i)  n'a  de  bons  livres  que  d!il  y^ 
a.iooan&.  Ffeberusena  de-bôHS-isUji'arieii 
<|m  vailie  caJa  BibUotheq^e  Palaiine.  Pe*^- 
tau  te  plaint  de  Baroniu»  (lii  içar  il-lui  en'^V 
ifoya  fon^ivrcde  In(K^èoml^,6cB!ar<miuSv 
lui  ^s  refpoaidu--  awainjnwfih^;.  contwaÊlus^:  ^ 

cùmafiecKi 
00^(1)  P^tm'J^iXLX  Peta»;CôtifèiUèr  au> 

Birlementrdiî  Pari&v  PF®^^^'^!^**^**^  ^^'' 
tau  qui  eft  aujonrd'huy  en  fe  place*  PvG. 
oS*  {i),Pefau/e^laintJe^Mtomus2C'C&< 

dans  une  Lettre  à  ScaUgci>du  xtf.  Janvier. 
i^  3  j  où  cet  excellent  homme  p^rle  de  la  > 
forte  :  Af  .'  B promus,  auqUcii  j^amois.  f4it  •  cet  - 
hmmttip  {tr9tfvizje''uàus.fuplk  hmrque  j^ 
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fue  (Renvoyer  U  Traité  àt  Indiôiombus  avé^' 
un  mot  dt  iettr^j  fcf  ce  à  la  fuf citât  ion  de 
faefgues^uns  fueje  voudrais  n'avoir fai  crây 
m'a  fait  réponfe  pleine  ^injures  y  non' f  as  con^ 
tre  le  Traité^  car  fi  c'^efieircelayj'aiirois  tort 
i*en  ouvrir  la- bouche  y  VaffeSlion  fHefai  cri 
fu'ilavoit  aux  Lettres  13  [on  âgeluy  euffenf 
permis  bien-  davantage  fur  tout  cequieuji  efii 
tnien^  à  plus  f me  r ai f on  fur  cbofe  qui  n^eftoit. 
pas  de  bien  grande  confequenee^  maisïvk  per-s 
fonami  en^quoyje^laij/idire  à  toas  ceux  qui 
tn  entendent  parler  qt^Àlyabien  d^  la-barba^ 
rie.  ^uand  la  fantaifte  me  viendra  de  J^ 
nvoquerad  aniraum,/^  n'^^ypoinf^  tant- péri- 
du^^  temps  que  je n*aye  ajez-.de  moym  dé 
des  couvrir  beaucoup  de^fes  fupp^fttims(^aUfr 
fttez\  mais  (feftune^  cbofe  ce  me  femhk  fi  in'^ 
digne  de  gem  <t honneur  d'écrire  ex^prcxfeflb/«»; 
uns  contrôles  autres  ^que-jen^yxifk  f enfer.  P.  C- 
Les  Oeuvres  de  PETRARCiUEr  ont  cftt 
imprimées  à  Francfort j. ceux  de  Ger^rç 
ont  fait  imprimeries  Ëpiftres.  Non  animad»' 
vertcrant  qu'il  parle  d- Avignon  ôc  de  Ro«*i 
me  :ii parle  bien  i^lairement  8e  en  un  beau  1 
Latinj-ileft  difficile  en  Italien^  à  caufc  dcr» 
beaucoup  de  mots  que  les  Italiens  n'enten^^ 
iient  pas  v  ils  font  Provençaux  (.ego  omnia» 
ifitelUgerem  )  il  cftok  bigot  ^  il  eft  mort  ea^. 
habit  deCordelier):DclloSiato  dl  Venczîa« 

On. 
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fOn.a  fait  trois  Commentaires  fiir  Ton  livre^ 
mais  ilsfoot£baftrczit)efte&,  de.ne  s'eftrc 
pas  avifei,  qu'il  ne  parte  pas  de  Rome,  ut 
lède  :Papœ  (  i  )  »  car  c'cftoit  Avignon  où 
eftoit  le  Papci  Roftie  n'eftoit  qu'un  bri- 
jgandage,  Et  puis^  poteft  in  Ecclefuflicos 
;  dixiOe.j.ut  alii.  Ceux  qui  ont  retranché  les 
trois  bonnets  de  Peirarquc.,  malè  fibi  funt 
.confcii.  Il  y  a  jQ  ans  que  Pétrarque  a  cité 

03-  (0  Ui  fide  Papa"]  Vdyez  la  Note 
fur  le  pi  des  Sonnets  de  Pétrarque.  Sa  Vic^ 
au  rcfte,  en  têtedcfcs  Poëfîes,  édition  de 
Guillaume  Rouille .iff8, ne  dit  point  qu'il 
ïbit  taert  en  habit  deCordeher.  L.  D. 

Petrohe.  11  y  a  plus  de  S  mots  dans 
Pétrone  qu'or 
Qdopeta  &  au 

Les  Peu  PI 
JOothi&lès: 
manica  torvit 
<ies  Alemans. 
tant  moins  u 
plus  lupcrbe 
de  ceux  qiù 
Ëfpagnols  oti 
&  caufcnt  bc 
.perbes  &  ne  dilcnt  mot.    " 

Ph^drus  cfl  un  joly  Auteur, 8CiSj)'«y>a- 
fius  auffi.  Pua- 
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'  Pharis^i  perralTebantâecimas^ijtiem^ 

;.iidmodum  reliqui:  eft  nomen  feâse  non 

vvero  ofEcii.  Ex  illa  fe&a  crant  quidam'  Sa« 

cerdotes,  alii  PlcbeiU,  quidam  .Doâoreg^ 

'  quos  vocabant  Rabbi ,  habc^us*  formulas 

juris  qux  illis  dabantur ,  tit  hic  Doâroribus. 

Docebant. publiée 9 -fed  ubi  erat  populu5-<i 

non  întra  partcm  altcrara  Tcmpli.  ItaPau- 

lus  ex  tribu  Benjamin  ingreflus  Synagogas 

&  Chriftus  çilam  :  PbariteiLeviiœ  obibaifc 

fixera.  Scribac  fuerunt  qui  ex  profcflb  doce- 

biint  Legemj  quando  defcribebatur  Lex^ 

TÎdebant  an  bene^St  eu:  officii  nomen  iGama- 

iîd  fuit  PharifeuSjfed  nonlegicur  fuiflc  Scrî- 

ba.  Scniores  Populi  fuerunt  Senatores,  qui 

in  Sjmedrio,  ut  hic  Confules  6c  SùabinL 

«Levitse  crant  difperfi  pcr  tribus  ,-&  ex  Le- 

vitis  quidanf  erant  Pharifasi ,  alii  Saducasi. 

Phanfasi  &  Saducasi  capitales  inimici»  coup 

-veniebant  în  eodcm  Tcmploj'ficut  hodic 

Francifcani  Se  Dominicani  in  eodem  tem- 

plo  convcniunt,  &  olim  convcnerunt^  cura 

vtamcn  effcnt  immiciflimi. 

PHfLASTRitJs  nîhil  valet. 

PHiLELï^HiEpiftola:^  bonnes. 

Philippe  IL  le  feu  Roi  ,haïflbit  fdrt'^Ic 
vice  depcderaftie,  &  lepuni(^oitrîgou^eu- 
-fement  fans  le  pardonner  à  perfonne.  Il  fit 
^Biourir  à  Scvillcun  Marquis  pour  ce  crime^ 


iSfCALriGtRANA.      ^àc| 

Sifft;  promette  àfoaiils,  avant  quedemeo* 

rir.,  c^ù'il  en  fcroik  fevcrcj  jufticc. 
¥hijuime'\q  Bel  fuit,  qui  fcrlpfit  Bottî- 

facio  odi^o  anté  doceeco»  «ntk3s  tniruoi 

qtiàcB  libéré  :  mâlus^auderet  hwKâ^  cutn  na« 

tes  deteâac  fitï&  Pontificatuî  i  &  tune  in 

inédiis  tcnebris  audébat'ltàll6xad.Pontifi« 

*dn  fcribci'C,  P^eftrafalu^s. 

La  Phîi-08©phie  ne  {e;pcuri9ieni  elcrire 

€n  Hébreu  ni  en  Arabe. 

pHTHiitïASis.  SuotdRibi^  ittod  de  Ai<^ 

çhiejpifcopo  MogEmtina,qutà.Baurîbus  in- 
terfc6hi5  cft  J  ioà  de  pediouîis  verôm  cft. 

:Pbthinafî  enim  mortiias  Blato^^  alii  due 
vetctes  (i>j  CancéllariuÉG*lliac,Rçx  Hif- 
p^niaram  Phflippus  II. 
cS*  (i)  :^UiÂUo  wttres'l  Phemcyde  & 

•Alman.  P.C. 

Pie.  Lors  que^Pie  IV.^tmort,les  deiw 

"Cardinaux  de  Farnefe&  de  Ferrarc,  bicii 
puiflans,  brîgttoient  pour  les  François  ÔC 

J-Efpagnol.  Enfin  foc t:rééiPie  V.  homme 
qui  de  Coufturier  elloit  devenu  Preflfe  ou 
Moine  5  puis  €nqutfiteur,  de  là  Cardinal, 
puis  Pape.  Aînfi  fut  efleu  celuy  mefâfic ,  que 
pas  un  des  Cardinaux  ri'euft  jamais  penfci 
un  |)etit  homme,  qui  eftoic  de  mefme  hu- 
meur que  Clément  VIII..patfible.Onn>{^ 
.Ht  .plus  que  des  Italiens^  non  de*  grands 

Car- 


to4         SECé-NDA^- 

Corâinaiiz,  mais ^es ,phjspçtics,ou  des <«ic^ 

diocrcs.  Duwnips  ix  PrtlV.cn  parloit 

fôFt  librement  à  Rooict  J'y  e'ftott  djï  A.é- 

gne  de  Pie  IV.  &  V. 

.  PiBRios  a  fait  desj 

n'eft  pas  grapd  cas.  Oru 

cerus,  le  grand  ^rfopi 

l'a  [ouraé  &  a  ètiz  des  î: 

chdius  l'a  faic  augment 
.bourg.  SinoussiiaVioi 
peut-eftre  pourrions-jic 
les  HierQgIyfiques,qui( 
des  i  Rome.  L'cfcricun 
que  par  Hicroglyfique». 

Saint  Pierre  eft  mort  à  Babylone ^  erat 
mîQus  àd Circumcifîonem. Parus  Galilaïcj 
lotjucbatur&poteratiBtcUigi.Sçcui^  Pé- 
tri mihi  fufpefEta  î  ferô  comr 
recepta:  prima  etl  prazflântil 
tatis  ApoAoMcx.  i.  Pierre). 
Chrift ,  que  Noachus  irap 
prîcdicaric  itUs  qui  nunc  fuot 
lune  erant  honiines.  Ex  '  fc 
Grammaticx  ,  locus  dilHcili; 
cic  perito,  facillimus:  Beza 
exnofuit, 

PiLATus  dum  Uvit  tnanus  in  (îgnum  în- 

.  noceiuia: ,  ^udaïzavit  ;  non  enitn  état  mori; 

nïA  cxdç  faâa  Ibtione  piirgarij  fed^daïi 

fo- 


'    s  C  A  la'^  Ë  à  A  î*  A»        f<5^, 

\ 
p  '  *  ^ 

%Acj|»t  -mali  âf^kâs  Vft«ndt  cm&  »  ut  eflent 
innocentes,  albbjus  rei  quse  fe  invitis  qua(i 
4ef et^  mam^  îavare»  Vide  Thalraud  & 
.Cafiaibotium  in  locum  iUmn  novi  T^a^ 
mwaùy&i  Ariftœam.  v 

*  Pilotis^  baftir  -fur  Wkftk  j  drekiii:  Vi* 
ilni^ii^  ^  d^pak^fimesi  comme  la  porte  de 
îHarlem-i  te  Palais  A  Paris.  ; 

.  .Pi^AKBiO)^  wt'Ctub  c^ïceis  fois  Amftc-^ 
lodàmum  &pcr  glaçicm^  3^  horis^  qu^ndo  , 
cunt  i  fuat  inftrument»,  ut  1S  ^ades  mm-     ' 
•perctur  )  &  immergerentur,  ftatim  recîpe*^ 
reatur^  nuHua.unquam  fubmerfas  éft.  .- 
: . .  PmitABrE  a  beauGoup^dt  mots  qu'on  ne 
ifoiwc  paîiirafltottfs, tnstishabe&at  éx  ufu^ 
&  àe.les  rechi&rchoic'pas ,-  comme  fàifoic 
Nicandre.  &  Çall)imaque  ,  qui  prenaient 
{>)at&r  à  pteodre  Se  à  choilirRs  pluis  obfcurs 
antiques  9  &c  incptfi»  de  tous.  Pindare  avoit 
&$  mo ts:de  foy  y  non  des  autres. 

'  ,.  r]^Pi8is.Bya.unUvre<l'ôùefl:tiréPAl- 
poran  des  Cordelieus  ^  qui  s'appelle  Bartho^ 
Umeus  de  Bdfis  ^ :d€Mii^4imitatibus ,  qui  cft 
treii«rare:.les  Cordeiieirsom  bruflé  tous  ceux 
qu'ili  ont  trouvez.. ill  y  avoit  à  Genève- un 
Apoticairei  qui  cnirefuia  f  o  cfcus  de  Mada* 
mede  Blohàn.  •    • 

^  ^  n<<>i^fviîf]^s,fidelisNardns,  point  brouil« 
lé,  ni  fopbiftiquf./        ; 
^-^ûm,  IL  Y  An* 


fi4       .   StCCTNPA 

Ànçales  F^^f&cwm  BéthoMi  &4fi  iblk» 
Jk  in  oâav^  le  boaUvrt  I  Si  toi»  voyicft  le 
mien  9  vous  vrrriciz  cooime.jeray  inainé. 
^ajnai&n  de  Pithou  eiloic  bmineL,>aaibIe^ 
'  ^  riche.  Fr.PichœusavoitdesUviW'f^'tt 
ne  m'a  jamais  voidu  prcftcr  :  hthftbttt  Àciem 
jniceniis,  comme  Vefpafielt  i  il  oèièlcnpc& 
!de  perfonne ,  il  va  fouv^t  m%  Oonv^sfii 
vers  ks  Moines.  Je  liits  Iven  ipsmr jre  ,  nais 
j^ay  des  MSS*  ^îrecs,  <{ue  Je  ne  vpadrois 
pQ^ù  d«aapr  pour  doits  feeZ^aSS. il  ite  cou- 
noift  pas  tous  les  1k>iis  livrer  Grecs.  Voft^ 
OnçIe  Fr.  Pithou  aonfeul  livrfc  ck^j^je IÏh 
porte  âi^îe^  qui  eft  eicrit  du.  temps  de 
Ch^U-Mfgfie^  Monfieur-Kanoiiet  t»*4dte 
4^uel^ue«  m9  ^  ilc^lt  e»  vieim  Ittgage  d'^Age« 
sil^^^  donc  j'entende  ^Iqur^  ta«»  C*eft 
toucinnt  Saîme  Fof  qw  eftok  ^Ageoi  6s 

farens  ont  e»  des  pHiflqgpB  que  le  Rof 
'rançois  a  oâez  {Jefçay  qm  k»  a  teo  ob* 
i^rvcr  }  <f  eA  que  leoitaiinel  mené  à  la  mort, 
qui  pouvoit  toucher  laiwuc^edè  kmaîfoni 
feroit  iauvé.  P.  Picliou  ûe^Fprindicw  ii^Mh 
:tendptcnt  gueres-aii  <?fec.  Pi  Pidbc»a  me« 
0oit  tout  le  rnoo^e  cû  &  fiîMmtbeque^  ée 
preftoit  volontiers  )'&.pra(aiCQtt  ce  iqii^ji 
âvoit  &  Ton  s'en  vouloît(èrvir«Fr«'  Pithcei» 
cft  vertis  Polip^emuSt  P.  PithoÊws  nmiè  ju« 
dicabat  de  Amiquicate}  prsûCctthtt^  qtfac 

!" .'  ■  '"     ^  •.    iin 
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€  Cï  At.lG  E  R  À  N  A:     ;fti> 

4àbm.  f$th<eî  n'atres^cafnudÎÂ  oâiaexer-» 
^icebànt^ tracer ^fh^ttiretioebac &:  fcmÉb^tiir 
tn^ros.  Gerté^n'GTAmnttiasplos  ptasftfttt 
/^pRm  iti  Rlietoribos  î?^f .  Kifiœus.  C*^ 
«lApMrébtttcemmèrjEiiB!/»^^  Ha^c  fikrt 
4ei  MmndBs  iluMs  a  donfté  de  bonâirvror. 
4P.  #kh€mji  ef^4ibfieftH!ifn«i8  Vit  ^ihidébat 
<Mu»biK^  benfefttere^  Pkhcttis<)  pâitnftii 
tttus^  Afinus  in  iUis  rébus  de  Rehgione. 
IKcliœaB  pelKcîti»  ent  editioflem  dorrcw  > 
IkMfufli  «omofitm ,  te  poteràtv  Min  ^nit^i« 
l^emfffioH»;  Bedk'Pâvifîenfem  Syn^ 
^e  Imtgînibus.  Les  Pichou  femoîem  )e$ 
^oDs  livres  de  loin  ri),'eoiiimfe\in  cliien  tin 
^»,  i>a  im  cflïat uœ  (buris  P.  Pithoù  s'eftoit  ^ 
fevft€épsn'^rakite,^ftt>resîl  fefit  accreore^ 
%eaacoup  de  ehofes  toacbftnt  FE^tife  KTo* 
«laine  &  les  Pères.  Je  ne  irç  iferois  jamais 
Obreftkn  a  lire  les  reres  :i1s  ont  beaucoup 
^  Wftifes.  Jln  Maffatre ,  P.  Pithou  fbyoit 
de  mailbn  en  maifoui  &  ktuic  per  aliqtiati 
•letuTes:  poftea  tnutavit  ie. 

(£>  (t  )  LisPH^usfintriem  les  hins  Ubres 
&C.3  Scalîger  Lettre  51  foupçonnoit  f . 
Fitlioa  de  s*étre  accommodé  de  plufieors 
Manulcrits  qcPil  avt>ic  trouvez  dans  des  Bi«; 
bliotbeques  ae  Moines.  L.  0. 

F*  PiiruoEUS  doâus  in  medâ  «vi  Scrip- 
'    ,  Y  i.        •  to. 


Xorihi|9i  papitularÛHUm  &  kgtf SaUc«  g^o^ 
faria  optim^    £jùi£dem  Rhctores  amiqtiî^ 
4drcrlgria  P«  Pithxu  t>oni  libni.  P.  Pithoii 
fJlt  ftïon  Jkilly  de  Xonnorr^.  Leç  PiUious 
oQt  elle  izo  aQS  BaiJlis4eXooQcre.Fr.  Pi^ 
Jthouc;iljeplu$.dp^ed^aujpwd'Jbo;€n  ces 
AuteitfS  dp  dénier  tpn^ps  4  .cotmne  Icges 
)l.tpuarioi;uin ,  Capitularia $  &c.  Apres  lq| 
jl[)c  ut  eftrc  mis  Frcherua»  F*  Pilbottide^rak 
r  taire  imprimer  tout  enfcmble  ce  .que  ibn 
frcre  P.  Pithou  a  fait*  M»  de  Bijeroe  Plthoa 
a  elle  du  Conûftoirel  Heidelbejrg,  &  (ott 
jèvcrp  c&^ifit  de;  la  Religion  ,  &  a  feit  h 

,   FX.ANUD8S  tournolt  rnd. 

Plaute  obferve  numéros  in. yeri^bi|s^ 
alioqm  non  eflèot  verfus.  'On  oe  fçaçtotc 
rioQ  expoièr  de  cate  3cene  Puniqbe  du 
Pœnulus,  que  ce  que  j'en  ay  cspofé  daos 
çûon  livrjB  de  Emcndatione. 

Px.ES$is  eft  UQÇ  hsLyçiPikaffb  Ugm^-fKAUi 
çj^re  plus  fernxç,      .  ^  ^  > 

pLiNius.  Dalecampii^  opif^us-,  -^4 
cjollatus  3j  &  meliot  vix  darî  potelL  Non 
rrpbat  tamenCafaubonus^  &proba^  editio« 
nèmin  1^<>/J[1  faut  plus  d'un  homraçpour, 
écrirp  fur  le  grapd.  Pline-  CTcft  un  be^ii 
livre  ^  mais  les  Pedans  n'en  fçdjtrent  rien* 

P^vYiA  quxdam  feic  VQciim  0lv£rifk$ 

jprçpter  wlautiem^        ^  ,    Vd^ 


♦■ï; 
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-  PooniM  fîgriifiè  ûtrlîèo  élevé  où  l'on  rid 
l^eut  monter  y  cotmùç  Dunsim  uûc  peu  te 
montagne  oèron  monte. 
.  Pomtjs^  du  tWipsrdc  mdh.  Pei'e,  loïïoît  Icf 
fieuvie  deXcdon  <|uî  piflc  par  Pau  Parîe*^ 
«îcnt  de  Bearnyjparcc,<iîfoiril,qû*iIeftoî? 
fi  genercux'!qu'iIa*6nâuroit  aucun  balleatr 
fur  (by.  ,    '.        .       " 

.•  Po*Ni!rBN5.C*efloit  iinç  gtaiddcTyràn- 
^ie  en  r£gliiè  ancienne  de  fîiîre  venir  leé 
Pcititens  à  la  porte  de  l'E^U^  >  tôut^del^ 

•  De  PoESi  debef  judCcàre.Poëta j  nort  ut 
Lipfîus  qui'  voluit  judicarcdé  Seneca  Tra* 
gîco:  fed  perperam,      "  '       • 

PoiCTiERS  eït  une  des  grandes  Villes  de 
Fiancfe.  I^rfy  a  point  tant  dé  paroîflt^qu^ 
p4riS,  ny  à  Paris  qu'à  Londrer,  ny  à  Lpri- 
4ïes  qu'a  Fbrence ,  qui  eft  utie  grande  Viire 
bien  peuplée.  11  n'y  a  pasbeaiicoimde  ^\P- 
p\ç  à  PoiÔîcry:  il  y  a  force  prés*oc jardins 
dam  la  Vflle^  niétaite  H  y.^auôemeftairiei 
^  jLcs  Jefuites  y  foût 'entier.  Êepettdaot  cea« 
4e  Poi6lier6^  ne  ks  avpicnt  jamais  voulu  rc-' 
^yoir..  Pôiâiièjrs  z  3Mieues  de  c#cuit.  Il  y 
ftvoit  en  Poiftouune  SenetcbaufTëe  ycmUilt^ii 
nant  11  y  en  a  trois  ou  quatrt;^    ;  ^  :     !  - 

.  PofiANtfs  ^[uidaBni'fcripfît  Analyfini  îa 
JS^aiûelemi  ubi  nxhil  quod  ad  rem  efict .  fcri n^ 


•f  »■ 


•  • 


jria     .  «E  eu  H  i>  a  « 

fit»  Sohm  Mmii9diim«lêa»im3i  lera»  Ant- 
jgoari;  Mccbodot  1190  aei^geada,  fed  noiil 
huic  foU  ftudendum.  Qhrdc  vob»^ Ana-^ 

f egitur  Scripterum  igiuor«ttiai  ôîFokaas 
Cttft  w  motos  mis  &,  pris  mielque  chofo  de 
non  Uvre  de  EiMod:  fux  DiaieU  il  eoft  &it^ 
quelque  chofe. 

PoufiMiCA*'  Je  hkj  tM»  eo  Fdkmica; 
iP  y  ea  peut  amr  ^ue^iies  bom^^miM  k»: 
injuceifQc  dcphûTcint. 

Politian:«  Mpn  Père  dHbit  de  ki^qe*^ 
iB^tfkU  premier  de  foâ  temt  y  qui.»  ofé  lever 
ie  nez  au  Ciel  pour  les  lettres  :  il  s*eft  fen^ 
d'un  Aufonc  que  Pétrarque  «voit  efcrit. 

PoLioyri  8t  MoTco^itas  Qint  remoii^fenk 
^riâianarum.;^  propè  ilbs  Xurca  eO:* 
k  ^     .La  langue  Polonôïsb  a. en  ime  fyllaèr 
j  cônfones^qott  le  Sdavon  dit  en  une  con^ 
6>mMt9  ^ul  dénote  &  vaut  autant  que  tou» 
tes  cettcs  du  Pobmûs.  Il  n'y  a  an^clonoil^ 
que  refcrimre^quî  eilfiicheuJGb)  &r  de  la  lire 
comme  ils  refcrivent  ^  s'ils  refcvivotent  en. 
Sclaronigûe  elle fei-oit  bicô  plus  s^fée.  *Wn 
.  Pologne  ^es  hommes ,  ne  coucftent  point 
ayec  ktirs  femmes  ^  ik  les  appellent^  quand 
ils  en  ont  aflPaU». 

/  PoLYFros.yi&it^  MCelemporaHilioarnart 

.fatj.i  Se  tamènDioâyfius»  ÎAcipkal)  iiiflâcs, 

/HiilorksQlMm»  po» 


■T* 
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foftres )  6ta  tant  dc^^^ifl^tez.  Il  ne  fautpas 
dire  que  pour  avoir  éHé  fi  prez  <ics  Apof- 
très,  ib  n*a)rHMit  poîfit.erré^.Sc  qu'il  n'eïl^     ^ 
Il  vray  femHable  que  Chrift  ait  laiffé  fo^ 
glife  ainfi  lourdement  bronclier.  Car  toeÇ»    - 
me  auipucd^'ha)!^  qn-ilr  aboliront  un  décret .. 
du  Pape  précèdent  ^  an'  propterea  errando 
'derçliâw'  à  faïf^  Spiritu?^  Et  fiaiilei 

PoLTcxiTPOTqQiiiâTn^Pï-ofefl^ 
lladienfi  AcademisC  Dùcis  Brùorwicenfis  9 
mille  quingenccts  talleros  anitoos  babet  pra . 
ftenfîone.  A^ademias  receoti^res  hodiè  mQ% 
ms  habent  qpatn  vetercs; 

Amaldus^  FoNTACus.  L'Evéfqqc  4o.BaT 
iAS  a  achevé  de  fiûre  itnf^imetireii  Eufe&e  {^    ^ 

-  si  fef g  bien  iînprjmp  „caf»c'cft  à  Bpydçavx: , 
lès  exemplaires  feront  j^loftoil  vendus  quç 
%6  mien,  car  il'ne  fortira^  de  j  f  mois«  tl  a 
£ùt  de  gr^nd^s  fadaifei  dans  fcs  No^^  il 
te*en  a  eftéenv<^équetmipqhûref  pai*  l^Ionr 

'     fieur  Bongars;  Il  c&qoQx  poyrun  EvefquV    ' 
mais  rien  air  prix  des  grands  hommes.    U- 
efttËvefqur  w  me  porte  envie  >  il  a  efi^  ' 
'  mçn  compagopn  d' Ecole  \  il  ne  dpnhcu'â  de 
l'Ëufebe  que  ce  que  nous  avioqsi  j'ay  birpr 
eorrtg^  le-  Latin ,  fi^Vay  defcrlt  par  dcuic 

'     ifois.  Àïn^Pontacus^Bteur  du  livret,  qui 


f. 


^^. 


fi^  nomifle  GuiUami  df^J^uju^i)  (crl^fus^ 
adveifus  Mornseum  vconjçci^iwa  ii|Uod  ipfe 
Mornaeus  annotât.  FçWc  ^  mis  de  beUes* 
chofcs  en  foa  Ëurcbe^^^  ^c  -cjit^mftl  4c  pcr- 
fonne  ^  il  cite  Çafaubon  ,:  ScaHger  ,^cq: 
honneur,  Se  inefaie  Mj^fculua.  L!Ëvefi:|!^. 
de  Ba2a$  avait  lousjoure  k  Mîniibe  de  Ba« 
Zasà  fatablf,  ..  -.,  .  t  ..     ;  ^   , 

a>  (i)GuUlaftm  du  fiuy!]  Voyâ  C  ci* 
dcflbus  aû'mot  àuitlaume:du  Puy^>  P». C  . 

Jaçôbus  PoNT'ANJusr  .ATji^lium^  bonum' 
cdidit,  in  (^uem  omma  cdacexyavit^*dedâ 
Theophyla6l:un\  Simocatam,  bonus  fift. . 

PôpMA  a  pauvrement  ,fait  fur  Varroa» 
O  ks  pauvres jugetnens  queles  Popaiaj4}i 
Cekiyqui  afait  lurVarron  ôcSalluilc,  ftcr- 
cora  cdkgtt  y  je  me  moccjuois  tant  de  Xxxf^ 
à  Genève.  /*.  ,.:  ,'  .  *  .  •  •  -  ;• '• 
;  (â^  (i)  Li?j  Popirnî  AuToné  & Cyprién^ 
qui  ont  tous  deux  travaillé  fur  quelques  Au^ 
teùrs  Latins.  P.  C.  ^  ; 

PoRPHYRius.  \\  fcroii;  à  jdefir^  q«ç 
i}ous  eu£Qqns  les  Uvref  qu'il  a  fait  contre  les 
Oireftiens:  fi  nous  avions^  Jcs-Jivrcs  Qp!^r 
voient  .les  Pereç  y  nous'  verriox^  dé^  bçlks 
chôfès..  .     V    -^*/ 

PoRPH  YRONES  fo^t  dcs  j^^f^ns^qu^on, 
appeik  en  Languedoc  s  beaux  oyfeaax,qui 
font  dé  Couleur  de  P^phyrcviny  ;il$  relui* 


s  G  AL  I G  E  R  A  N.  A.     Sif 

rêûtjiU'Solml)  comme  de  For  ,,&  font  aiofi 
^ppçlkz  ^ii j^amma 'y  ou  du  flamboyer» 

A  la  pôRTBi  Gcn.  lepsbégifi  à  lap^jit^ 
Ccpàflage  a  eftc  fort  bien  interprété  par- 
JWerccrus  :  le  Grec  &  Saint-  Hierofme^.n9 
ron  t  pas  bien  tourné • 

Mottfieur  des  \PoRf  ES  cft  Chanoine  dç 
Ja  fainte. Chapelle^  il  efi  Pa^^ûe^  mais  nos 
fcîgoti  :  ^       ■  ,    ,         - 

fjrejvhant  à  PçiStiersêy  (^  ayant  ou;^  parler  dn 
deibaucbes  d'utt  Medtcin  ngmmé^  Lumtat^  {i^ 
qmjuoy  qu^il  eufi  une  f^mme  ajfcz  belle ,  m 
laij/oit  pas  daller  quelqtéesfais  au  change^  le 
àe/^t^  an  jour  a(fez  .plaijamment  en  chair e\^ 
fûand  après  avoir  p^rté  contre  ce  -vice  en  gene^ 
fal  y.  il  'Oint  au  particulier ,  (§  dit  9 ,,  nous- 
^>  ^ppr^^^ns  mjmt  a^ec  douleur  ^  .:^^^^^        a 
91  d^s  gens  ajïz  perdus  pour  s^ abandonner  à 
,)  V adultère^  bien  qu'ils  ayent  en-  leurs  mat-- 
•î  jhns  des  femmes ,  qtii  font  -  telles  \^que  quant  à 
y^  nous  ^  mm  nous  çncfntenierions  bien  *\  Lç 
'mfine^prefchant  aumefme  lieu^  débit  oit  im* 
pudemment  àfes  jiuditeurs  de  grandes  périodes 
eh  Bas  Breton ,  fori  tangage  maternel ,  qu'il  leur 
fàifoit  paffer  pour  de  f  Hébreu  :  mais  il  fut  de^ 
couvert  pi}r  Monftewt  de  Lefcalle^  qui  Payant 
efté  ouyr  unjourparcurïofité^n'iginorant  ny 
T  Hébreu  y  ny  le  BqS'BhtonjJii'connoiJîre'fa 
'       '      ^        ■      Y  S     "  fiur^ 


*     ^ 


TH 
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fùuf^  i  €eu3C  qui  Pavùitnffftenéattfermon^. 
P$rthaif€.  Ci  Predîcatntr  àvoit  9fté  auffides. 
^'aniiHez  contre  k  Roylhnry  IF.  avam, 
jpf  Dieu  Piufi  i^ermyjwr  htbrêfkei  fMis 
édfm  les  fhefesàjani changé  ^Pwtbàificbami^ 
lem  àt^  de  nOe^t^  entre  autrifs^  eftant  Ai 
Saûmurj  il  vint  faire  fa,  Ctmr  è  mmfiefm 
ebê-Pi^tj  fm  en  efleitGottùerimtr\  éûquet^ 
ayant  obtenu  fermiffion  de  frefiber  à  faint: 
IHerrey  A  la  charge  ieoàerier  hkn  ir'peetpleà. 
efiref^UeauRoyy  leO^fogpon  n'y  ikan^u^i 
pasT&  après  avoir  ^^oyilà^deffus  toutes  lès^ 
voiies  defoM  elofnenccyjj  ^efi^  mes  cbers^ 
f^  Jwiiteurs ,  adjoufta^-il^  voits  me  repro^ 
5,  chez  que  vous  m' avez  ouy  parler  autfesf ois- 
5v  ^etct  autrement  Je  vous  avoUerarp^'il  eft 
9,  vray  que  fay  fort  déclame  amtreie  Roy  dér 
91  Navarre  i  mais  fuél  Roy  de  Navarre  pen^ 
fy  fezvous  quefentendoisfceffeftoitfasw^ 
^  tre  io^  Rày^  ^e  Bieu  nous  conferve^  GP 
^  qui  ef  en  e^it  Roy  de  Navarre^  de  droUt- 
^  iâ  de  juftice  i  mais  feft  ce  mefcbant  Bom 
fy  Pbilippey  Vfurpateur^  &?  iniùfii  M'èfpsUT 
,j  de  Navarre  y  que  je  mmmois  uinfiy  parce - 
^  qu'effeBivement ,  il  poffedfi^  ce  Royaume  , 
,,  do»t  noftre  Roy  tfa  que  le  mm  ©"  k  pre^^ 
^  tenfion.  Dàille'. 

«5*  (i)  Portbaife.yiyMtr^  noniment  cp 
>Cord€lier  Protatfe^  mai»«  Portkaifetfk  fou 

-  vrai 


mû  êmck  dâAS  lé  titre  d€S  fi  feiiïi^qs  quVm  ' 
%àz  kit  fur  k  fimulée  ConVtrfîoA  dà.  SLiai- 
U^ilii  IV.  Par»  t f P4.  L.  Et 

f&-  (t)  Metkekê  mmmé  Lamèm.  3  Ou 

Lommeau^^edeciftàPoiiietSypanlian  da 

Roi  Charte?  X.  Voyc»  rwftoire  dô\4'Auf 

IngiiéTbixi.  5*  tp:  ti)7-  L-  D; 

'    Pt>RTira^îii£  Rex  merçiofomâ  eirère^- 

F.  Pôiwds:  Moteur  de  Bqjte  avoit  ua 
livre  Grec  e»  trlwiraâîercs'Hetn-çux ,  &  c'cf» 
toit  dtt  Grec  commaii.  Portas  ne  Venteit-^ 
4oit  point  :  c'eft  grand  cas  ^  il  avoit  oublié 
ibn  langage ,  8c  ne  parloir  qu'Icalierî. 

'FosiisulitrM  Syrus  docuit^-neminem  vi- 
•dî  qui  Poftdte  melî&s  fcriberfet  5  fuit  verc 
iflukus»  nam  alioqvri  fui^  i:ombufi;us;  il 
«DOHioit^les  ruëfff  Fdcît  librumdebere  fœ-  ^ 
minas  per/ceminamialvari-^uc  viros  per 
ACSbfiflàrâi  '       V 

P<3iSTEi:.ïi*us^rat  ftùlttis  i  fuerat  receptiis 
àjefl^tisypo^^  &i^  xejçâus  ab  iUis€xtr^ 
Socktatemi  ' 

PdsTHicrs  grand  perfonna^. 

PKiÉFÈCTURA  diccbatut,  Ut  fi idâtçtujr 

.  Cremonse^gçrj  vetcranîspcr  perticationem 

&  non  fufficérct ,  tùin*  csr  agro  pfpxitna» 

Mintuano  aliquid^addereiw^  S(  quia  non 


•-  ^ 


•mfPrincipuar-iion  Mf«giM«rrain  :  nam 
Doces  non  ivunc  Coroaun  ,.ftd.  nilewn 

aut  feptem  mill»  coromKoram%gul»«ii. 
nw,,  «^oouoë  eA$rf»a*«.  Hafe  twi- 
tum  ni:BBdciiioaci0y.<c~vni  Imbék  iter  diei 

«atus  Bc  Marcbioaanini  Mifms.  In  Duoa- 
*"  ?*W»«^«»we««gi«>fciti  fiiperiorem  ,. 
w  in  Galliis  Oipremu*  d'Yvetot,  inBcat^ 
aa  Domnos jde  GraMMnom  iBekrtMt.  ipfa. 
Orange  ,^Sedân.  Yv«0€  pertinet  à  Mon! 
iieOT  d«  Be%L  oUm «  irocabantiir  Reges 
nuncnec  Rcgea  ncc  Principer^M*»»^' 
Pomini  :  tam  antiqurna  «ft  ««  illwi ,  „  non 

Turoncnfia  non  Acit  «Itam  «eniiScm, 
JflorentinHii  habct  1200  mille  cfirw-  an- 
jjnosi  Tôt  non  liabct  Rex  Anglkei  fcd  fi 

andigec  peconils,  moœt  Oïdîiter,  oui  ipfi 
Jw»n«ut  ««itamTumïdani,  feë  noi?  poteft  ' 

potentiffimUs  cft  HifpMHB  j  poite*  Vencti, 
.£épa,  Florentinus.  .     ' 

fe 


9  ^  AL  f  6£  R  A  N  At      ^tp 

ift  fil  jSynodis  ?'  c'tft  une  boôiie  qoefiicou 

Iiitfît  cûidam  ^.  <mi .  adeo^îr  prsoclant  isxcm«^ 
l^a  eai*  Eo^is^^  oc  additiit^tx  Ifmâaii9.  £go^ 
suika  Tciliiitt,8c  Domimis  Butcuus  faabuitr. 
fl^eiDfilar  m  ^qao  Grseoa  ersim^.Buaiqiuim> 
sdîus  potiiiCR^t  kgjrre.. Gujadus^habcbat; al* 

^  tenim*  excmplar  ^  .^qiKid  nunc  eft  Pithœû^ 

*  Butfchiu^Qmma^repr^fentavit. . 

FviiOQîiifs  eâr  un  fort  bon  Auteur.  II  y 
^eaa.un  qui  efthien  boa^,ea  caraâeits  mc^^ 
jius,  d'AIdOiiV 

PROcofys,  O  tt  bel  Mifidrien  qae-  d*eft  !  : 
Vulcanius  m'a  gardé  le  oiien  f;  ou  6  ans», 
^  me  le  demandait  pfeurok^.  parce  qi^e  ja 
4>e  lu/Touloi^pas  donner  ^ . 

J!ay:  PitOCDPIUS  «wj»i  jmr^r jft «  de  «difti- 

oiis  Juftinîani  j,  qçi  cil;  un  bon  M&  noa^ 
.  imprimé;:;. 
KROCUEiurr 
Si  f^mni  à  Ffvcufé  {i)yFfoâili  cÊf»^ 

pana  fusffet  y,. 
Ipj6  rf^c^  Proculus  nunc  procid  àProcsilâ*  : 
'Moc  cft ,  iî  juvcnis  Proculus  pr«)cul  fuiSèc 
à  campana  y.  cQœ  eft  in  Templo  oomi^ic 
Prpcului,.  ip(e  jûirenis  Proculus^nunc  eflèt? 
proculi Templo oiomineProculus^Jo  quo 
fcpuhus.efti  Juverâs-enim  ille  iProoilus^, 
t€um  audiebat  oimpanam  média  noâe  £• 

gmi^ 


»  •»'. 


,)r»     .    SEGUIN  p,j^.; 

■    gnam  dantcmyfurgçbat  ut  iludercr,  &  fie 

'pras  nimia  in  fluaiis  v^ilia  ohm  j  fi  çrgo 

non  aodivHlçt  campanam  ilîaoi,,  non  tam 

^  -in^è  furrexiflèt,  lia  quidam  îniorpretai^uf. 
Alii  fie ,  quod  rampana  dederit  in  çapuc 
Proculi^dutn  illani  mc^çrcù    *     . 

tO»  (•!)(  Si  pncul  à.  JProtuio^.  Voyez  le 
Chap.  z^,  de  vaes^Raretez  d'EJi/tde.  P.  CI. 
pROFBSso&ES  duo  Tholofe-^nporum  qui' 
infra  Icgebat  8c  à  (ûperiori  audiri  potaraL 
tîitavit  Clara  voce  Icgcm  de  ifiliis  Presbyte- 
K)rum,  ftipr^y  quia  qui  fupra  legebat,  fî- 
Jius  erac.Caaonici;  quifupia  Icttcbat,  cita- 

•  vitlegemdèMaleficiatis,  infra,  quia  ani 

infra  legcbx ,.  Gfallico  morbo  laboravérac 

■^  PkoGNosTicA  Ruûiconimin  ftegioni- 

Bus  calidis-vix  fàllunt,  hic  vcro  fepiffimè, 

'  .Jiam  QuUa  Prognofttca  vafent.        •  ' 

Prophétie  hodie  volunt  omnia  renova- 
jie,quatfomniavit  Annius  Viterbienfîs : per 

Pr.oph«as«oftrosoon ftabit,quin  Scriptu- 
t9i  corrumpamus,  funt  imperîti ,  nihif  le- 

^nt,liabucnint  Biblia:  interlinearia.&;  PU* 
tant  fe  doaifflmos  Hcbrxos  effe.  Vidi  qui 
contemiiercnt  «mnesdoâtbs  m  Hcbraias 

i«  nihil  fciebant.  J 

pRosEccH^effoiént  lès  lîeax  ou  lès  Juifs  - 
ajloient  prier,  Synagpga  où  ils  prioienc  & 
faifoicnt  le  fcmcejjifoîcnt.la  Loy  &  les- 
i    .    .  Pro. 


*•  -'  * 


d^n tj?» .  ^tï  ar,bre&. .  Philo  Jbdaeitts  jîside  d'oar 

parce  qa^,«'cftoiti  le  Ucuoidiwire  dcs.Jï)«n» 
àiw%\  it  te&tmferablea  le  (çaoiefïç  li^oidit 
mrtip^^m^  ..... ,;/ 

%  ro»c  Mpilk;i^  d#  yloku.  Én-^i-aqce  (j^ 
qui- Afpirçût  i'  e%«  Ec<#f^fliî|qpes  ,,&,  v^qv^ 
lsi)çore  aocim  bc^fice  foi^  appçlks^  jPt«:/^ 
wtairesr.  L'âîfné  du  Pu]^  dft  pratoucftaÛFe  dfc 
Jiionfieur  le  Cardinal  de  Joj^fe;  "  . .  *^  i 
^  PaovE^piAw  Oiientales  proverWa.  •?!>» 
^enc  mir^)  Se  Aa^^^es  etiamyjii.cjjiibus  ^pr 
jjlenda  funt  aliqua^r  Hifpani  babent  praelr 
.ûnciiCma.  Grsci  c^ceUat^C  in  ecu  HU  p>^^ 
iclara  funt  quas  ccmjuoxi  provesfafia  j^xTyer^ 
itis:  Drufîp  aliqypt  ^tàiiyC^o  vjçiiûfîtn  alif 
^qiia  ad Ji^fuin  miiL  Perçaîafiscûlifii»  (^  ca^ 

verbium  ,  quo  Cbrift^us  docet  PhâriraeoS) 
Screprehecditquod  io.rebus  u^rvia  multpm 
[laborarenç  y  nvignas  t^M^xcM  ôc  âocci 
ËLcerent^  quauli.quis9^cem,,amiXfi&^^/«^ 
Tcllçt  exfugercy  q^i^pote^  vorari,.  &  car 
meluixt  velfet  uuo  hauftu  devorare^  qui  ii€ 
&)gi  quidem  poffit,    jÇ^r^^i^^  eld  propiir 


w 
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^  idoiortie^  aii  fe  «trahene  fiieam»    Hoc 

ta  asiDotovi  in  Hbvo^  Tettamènto^  ^«^  font 
£a^Tlialt)M4^ScChriftiii  aflbn  ili^/sx  epm* 
^uoi  fenBonr  J^jdicoraQiw  hem  ittlid  eft 
|^it>?eit>ittm  /^te«iv»7mntfi»r0^  iàva^ 

ftciendîMir».  Vbt^  ^îmnBr  priut  fimck^buU^ 
n  te  <yû€fi:ere,,ntai«  ponitwin  ucribus^e» 
teribuff  ka<dircîpiiliy:du»  me  hid^nr  pqs« 
fiiat  lMari>juvenîlHqrexo)tflre^  de  cun 
iloi^  âmptktt  eroe  eu»  ipfo  y^  titnc  jejup»» 
hom  *&  ^ffi^ntor  vubi  cbuUivcfrint  îovefii» 
totem '/uaâi,  wne  eiic  teiÉàptfô  uc  affligsm^ 
fur:  ita  T«ftl  v«ten  priiif<|uaiii  apponati»» 
panni  (Hiftrin  nov^m^llam'  opSorict  mvete«» 
tsifctrè  f  ne  ^oid  viplefitt  fiau  Ita.*  iUud  in> 
"Kûif^i  lOé  EUlfecana'intdîigeQdiim  al£p 
quîd^quod  defideraturf  iit  tnulta  apud'  Mi:^ 

,  Imeosy  Se  pleraquein  i%9¥erbtia>:  %nifi^ 
cat  augfi  quîtknet  Deuor^fola  mi&riconjià. 
Deîi  coerccf  î^à-maiay  ncn-cft  opua^afK^^o* 
Bfbua  te  eaA^gsidombmviir  eo  «dlgantur. 
€}antavimus  te  nos  refpondîl^y^pud  Mw^ 
thaeum>  eft  imwiî^.  Elauto-te  ï^btattb;  Pror 
terbmm  apud  GaHbs,  Je  mûri/ai0  k  viK 

^  ^uandof perpétua  cft  fuçeeffioi^iit  in  G^lnb 
immquao)  montor  Rex  y  féd  mornifam  yi^- 
Tui  occupât  te  excîpit.  Il  yn  beaucoup  de 

beaux: 


ktigoe,  j'en  tr<Hivc  toiis4e8  jotirs  q^^on  nV 
ooint  encore  OKtfquea'^'i!  )r/ eit:a  pett  cil* 
Laiifi)^  maint  4)M*eti^aatfe9fléig«cr^conTtti6 
Fraaçois  :,^  £%tgiiol:,,  0&.  fl  y  ^  a  de.  fort 
•beafix«* 

bet  bmitiii^iias  aliufnëcafH^rrr  pofllmt.Prià^ 
TinmCûit  Itfvperiî,fed  Rra:  numquam  ng^» 
00vk  ftb  Imper»*.  Bti  h  Provence  8c  Lao* 
aoiiqtift^!fttÀ  fetir  illse  Gmtates  se* 
ificatfls  plerumqùe  à . Romanis  y.nt  Hhtrh^ 
HB  9  ^/iV  AE  aU^  Pfc>¥iiK^îa4  efti  maximus 
ComitatttS^ChrîiHîuùfmi^fi^dipaBperes  futit* 
Bpifcop^iis-pattperesEï  dktcr^vix*%nUe  cô^ 
roDacos/te^et.  Sant  mvtkx^Diœcefes,  ul^ 
trâ  idl.  Sunt:¥^èfuperiiHtiôfii.}maU&  ibi 
pira^làra*  fngenb^  fermoffî9imd?:*pler8eqtie 
ibemltias  Sc:procer^:ftetur^^  Jefiritas  non^ 
babebent  9  nam  filnt  mm!»  pauperes.  E[»^^ 
^ôpatttsdcBa^OBtcâi  ditiorquamin  pro<^ 
if^mcîa.  ,  .  . 

Ps  A  i  r-&^^Rîii»t:  Mari«eft;  ex  Roferîb 

Ikifariagu^ 

toit  pour  après  avoir  coupé  le  ii*re,  le  rak 
cler  &  le  pi>Un. 

Erycim  Pù-jtt^Aiîw,  Woywiùs  Antnfer* 
^kem}  iH)^tofef# 
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P.  PuTBAHVf  nftiu»  Agémai.    CcwitiF 

d*Agen.  Monficor  du  Pay  aTûit  envie  de 

^  demeurer  à  Aflcfi^  tc  contra  Pv  Pithœus,  ; 

jqi^  voId>at  ad  sdia  loca  euiin  irk  II»  s'ea  ^ 

surent  en  cokK  l'to  contre  lls&itro»     -        J 

PuTSCHius  doâusefty  uc  &  Bauditis^j 
«  Puifcbios  fait  itnprimet  vetere&  Gramaiati- 
.cos:  fie  fe  fie  fort  fur  Gdldaftus,  qu^ît  en 
aura  quelques  uns  qui  n'ont  point  dà£  im-* 
primez.  Je  lecroiray^  quand  je  leVerray, 
Putfcdiiis  mihi  dicavk.Ofammatiços:  eft 
irgregîus  juvenft»  "'      . 

Chri(ioghle  du  Puy ,  Prétptiqmre,dç 
Cardinal  de  Jx)ycu(€ ,  a  envoyé  le  Catalogne 
des  Itvm  Arabes- eCcrits  en  Arabe,  eui  forit 
à  Rome:  il-  cft  pour  s'avancer  \  il  fc  fera  fait 
Jcfuite.  Quo  tnçlior ,  eo  mcKùfi  âc  làciliùs 
.fiierit  cajptu$,;£^»,i/yè^/  ChartifBU}^'].: 

Qlc  bpn  en&nt  qqe  Pierre  duPuiJi^md^ 
*  .  oiceps  meuS).  Conful  d* Agen  f  il  m'a  ^fcrit 
tout  plein  dt  chofe^  (i)  qileje  fuis  bien  ai% 
de  feavoïr.  Monficur  du  Puy  a.  pris  àt$ 
MSSrdans  one  Abbaye  tandis-qi^^dn  entie- 
lepoit  le  Gardien  I  il  faifoit  jetter  Ips  livf« 
par  une  fene0re,Àily  avoitdes  gens  prefls 
pour  les  recevoir.  MoniieuF  du  Puy  nvbit 
tous  les  livres ,  &  s'en  faiibit  apporter  d'I- 
talie. U  a  beaucoup  perdude  fes  livres*  fon- 
dant la  Ligue,  Mônlîeur  du  Puy  ne  m'u 

4*  •   •       •       .  ■■ 


tQut,eU(Oit  coofoi: 

o>  {i)  Ilm'aêfmtUuttieindeebùfes.'} 
C-eft  en  trois  ou  quacrt- kttre^^que  je  pos^ 
iede,  fie  que  j*efiime  in£biiBeiic.^P.  CX 

;^6aiUtuiiie  du  PuY.  'LeâM  EccléfiâB 
V^fatenitfl^:  âib  ^s^oomtoe  Epifcdpiis  V^^ 
Ëiceniîs  fcripferat  in  Plcflkuoi,       *  '         '. 

v/  nés»  qui  fout  «ne  fereft  L^EvdC^é 
d'Âgen  iè  ch^aSe  bien  de  mon  bois.  Les 
Cbefnesiie  croifllènt  pas  dam  les  UeUx  bteti 
ebauds,. comme  Afrique,  Naples,  ny  dMi- 
les  bien  Septoicrionaox ,  comme  Morwe* 
fiiie  &  Dauemarc ,  ik  om  des  fapins}  valût 
mo&  les  lieux  bi^i  tempérez. 
.  QusjTi6N8,ilyadf^cho(èsqifHfiiutli«; 
se  en  rËfcbole ,  &  des  cbofes  qu'il  faut 
piocher  en  Chaire/ L*E^ifo  Gfecque'dc^ 
C^kntalc  Jivoit  bien  fait  de  faire  tin'  Lec«;. 
ttonaire  des  chofea  fele&çs^de  rEicricure.  Il* 
fait  beau  prefcher  àùniinfirua$is,muUeribu5. 
Ce  font  chofes  v'AArx^^perfe^  mais  hônnef*^ 
tefi  qttaât  aux  loix  deeda,  au  Lcvitique. 
<^ttx  de  Genève  feTont  iroquez de  cela,  fie  ' 
mal  à  prof^os  $  je  'leur  ay  ditl 

iHum^c'eft  ce  que  ksFsaniçois  difent,  qui; 

aymc 
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Îiioy  que  vidcux.Cêft  im  ptwcrtc  ajpul 

pWPtcf  iifaiu  niMMiiiiW'iw^  yi^wc»  artîd 

tflMcw  tquimTÎi  ^MkCis.  '  Mdièt  Jidbec 

.bontit.'* 

Qmirmuia  decbmtttoMBy  âmmcoli 
Hlar^  aterJM  Qgiitilîani,     - 

ilô'en  «fciit;  Attlnt  Vefeccus.  i^  Onfeta 

«hA  gmoA  «fie  il  Vitte  taflfine^  Cchif  4e 

<^iaçtF^  j^  fflTltor  «nmv^  Srioto  4b 
nonuis  inceUi^asinitOC  fqpiS^t^itthm 
yr3ti9Msi^fMaMtmmtmi$.  JjfawridicUur 
wvitciiomiois^^nimcxiroifMe  enic:  im 

^tifi|uîs  6m  ftabet  Davos. 


R 


fi&tt^ii&tks. 


Xaxn,  Bse  £^;oo  >dc  iMuckr  HebrajqoC)  qoi 

cft  aulfi  au  Tbahmid^  trottime  fi  i'oQtfitoâ 
à  foû  ftere^  kf  pmtvrté^m^/ztk  kixiefpit*- 
fiiQt*  Cette  ptrokr  i^^ç  oae.fKsfe&iie 
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ttb^uiim^  cûtameJe^ierf^  oiÉif  il  a  les  coi^ 
OBI  plus imtidMiës^  4e  là  p«ilii  dii4i}ttd  f  sif 

vôiit  XlMopbânoea  Kpbeâkm  ^'  ut  Jdniw 
«im  Htètabi  àXcciKt^  Hèbraçam  Gram- 
Mmàam  CùmfioiÙBtt  M  ^etbàvtix  bien  nuL 
hft^Midnmy  «a  ne£ttt4ûftttMie  idfii  Rami* 
.ftci.  RflM^iueftciîiIktfttméiba^ 
fittt  trop  gmbi  ^cÀaRu  tt  «ftect  |bts  grand 
petrfoniMgec|MOt^M^B^  desIcctrcK 

diftingueE  des  n  voycHes*4  U  grande  fôbel 
«atn3fMt«uiefeikde4ke^  conlbne^ 
ICTd^e^  te  1IM  nefiae1Bêdi«  Es  font  «a 
icitaccnflexte  in  «(blativ».   ftamus  tfioit 

End  perfeofiagit  ;  RuaimM  magmit  fiiit  vir, 
magAi  fûitHS  fit:  i^HS  Mtptfatmatica       *  \ 
'£»k  be^  fed  i^iian  eft  Ào&or.  Ramni 
BUÉE  feiibébflCt 

«  RA¥ttfiL'Bi4^crs.«mt  t^tie  de  tous  ]çs 
Ikres  que  Ltpfe  a  efcnts ,  le  feu  Vr  C^nj^an^ 
ÉM,  attra la vogae  fort longtems t  de  alHs 
fidsittiri  «boâiê  de  «ulcis  ^oram  fini- 
jptîa,  .     .  -Ra* 
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IMlçni  riciH  ^  Moafieiif  ^Ri^n,  à  fu  jlaf 
iaovc  la  vie:  il  le  ccO^Bùl  b)oa^^îl.«ft  fils 
4i*un  Preftre.  Il  eftoit  Mairejon  ià  vUlc  de 
FoQteqay  ,.&  fit  mnartrir  (^H^lqnes  geûSrde 
la  ïîeligiofif  (jelkiieat  f|ttkiuxgrand9  joass 
U  lut  p9urfu)vy 'pif  toviçciii:  4e  fa  sriUe^ 
^  Catholiques  &  Reformez^  &  de  jcoutc 
la  noblefljb  du  Bas  PoiûOQ..  Je^m'oppofây 
feul  à  tout  cela  §  il  fi^^ayoî^  coorrompu  far  fçt 
Vers  9  &rçivoitbien  quej'ayois  gland  cré^ 
dit.  Apres  Mosfieur  ]ç  Prefideoc  dp  Har^ 
ky  ^  je  lui  fis  (auvei;  la  vie  ^  tell^ne&t  qu'il 
ayme  maintenaat  ceux  de  la  Religion,  .Ea. 
cette  Commiffion  là  de  Tan  tf^ii  il  y  a^ 
voit*  un  Ëverque,  un  Çhevalierjun  Prefi* 
doj^t  ou  Comeiller^  un  Mai%edé$rC(un'r 

'p«Ti{>/f  eft  proprement  infligter e  alapam^ 
te  non  pas  comme  Beie,  q\jdtne;m*a  pas. 
voulu  croire  y  virgis^  casdere  ;  Ce  mot  de 
f^irtç  fîgnifie  virgay'iêd  apud  veceres  admo«i 
dum  Crammatiços:  ne  doit  eftre'çoafideré 
en  ce  fens.  Es  aouvelles  de  Juftinien^  il  ^Cb' 
dit  qtxe'/uftujimus  y*5r/<rA««T«  /^  maMmiffione^ 

f>arce  qu*en  envoyant  un  ferf  &  je  ^tfanc 
ib're,  onlui  dpnnoit  des  foufflet^.  Au  glof- 
faire  il  cft  ainû  toUrné,  f^^f'-f^^y-^aUp^.^  /^j 
lapbum  I  qui  eft  pr.oprcnic^nt  un  coup  de 
poing.  '    R>Tt 


SCALiOERAî^A.      yii 

'  Râtte.  Menfieur  de  Beze  fn*a  enîcigaê 
tin  bon  remède  contre  lé  mal  de  Ratte,  i 
fçà^ok.  d'y  mettre  un  emplaftre  d* Ammo« 
niac.  .  ■  \ 

Ra  YMuKDm.  Beroaldus  habebat  pugio-' 
mm  Raymundi  Sebufidi  (t)  contra  Judaeos, 
£ft  altârum  exemplar  Tholofse,  au  collège 
de  Foixs  funt  duo  maxima  voîumina.  llld 
Raymondus  erat  Hifpanus,  Jacobin,  bene 
vcirracut  In  Philofop^îa,  Theotogia  &  iti 
Thalnaud.  Scripfit  librum  illum  ante  z^6 
anm»  i  eft  cum  judtcio  legendus.  Petîus 
Galattnus,  hoaeue  Cordelier,  fecit  Epi« 
camen  ^  &  non  tneminit  fui  benefaâroris; 
£go  habeo  P.  Galatinum  primse  edicionis 
in  R^gno  NeapoUtano.  Extat  Tbeologia 
Sebundi  9  Gallica  I  per  Montanum,  qui  e« 
Cia9^  fecit  Apologtam  pro  eo ,  8c  nihil  ibi  dcT 
iiloi  th  omnia  feciunt,  ut  magnificat  à  ma* 
fines..  ^ 

o>  {i)  Pughneni  Raymundi  Sehundi!\lA*^ 
&Z  Raymundi  Martini/  P.  C. 

c3h  Scalîger  8*cft  trompé  enattribuattt  ici 
&  dans  (es  Lettres  le  Pugiofideiï  Raytnofid 
de  Sebonde.  Voyez  le  Diâiona  re  de  Mr. 
Bayle  à  T  Article  Aî^tim^  où  rôri  rapporte 
plufîenirs  particulmritezcufieUfesfiirce  fujet/ 

Rebelles.    Ceux-là  le  font  qui  ne  Ke 
.  ti^.II.  Z  peu^ 


^  f 
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pevront  àcSpadrci  mm  ccust  qui  fe  dcEba^ 
dent  h'ioRj  ne  foni  pas  Rebelles* 

R&GTEUA.  ËQ  Fraoce  y  par  tomes  les 
Acaâemîes,  le  Reâeur  n'eft  Re£teur  que 
peur  tfok  mois.  A  Vîrfencç  le  Refttisr  eft 
mmiel:  ibpreoneat  a>  qvcJqiiet  Académie^ 
4cs  ËTcoliers  pour  Reâcurs  [^tcmfi^  à  P4if^ 

V(jE,icoùk&.  lâommbuslociSyeyoepta 
GaUîa^iibi  bene  fçiwiçqutd  fit  jus^nieliàs 
Qua^  alii  ^  ixemo  vka  punitur  srfi  coafenfcjs 
tuent.  Sunt  Mi  omma  tomcnta  pM&it 
perpeti^cum  biberuutaquaoi  vitas^  vd  alîo 
femddio ,  ^  nutâquam  ufebuotur  cum  aip» 
parebit  &âum.  Qur  oon  panJancar,  £  tei^ 
tes  fie  circutBâantia^  erî^uot  tem  €^  ve^ 
1^?  Hic  Jicec  coûâiettur  a^uis,  €»œf» 
âslib^raot  maltum^cum  débita  agicar:  iH6* 
qui  Maurittum  voluit  occideœ^  dm  deten« 
tus  fuit)  dubitabafitanpuniendus,  quia  Smv 
te  iMtiaQ  taedio  per  defoerationËm  hoçégerat^ 
Érgo  de  laâo  -noa  çubit^lti^,  qcia^emt 
]|)an\feifaim  f^  âc  îa^quo^  non  provocant  ad 
Ordiue^^^d  de  jure  tigpbUlttr^ProTOcatnnry 
VI  petcreot  comliuvi ,  quid  ageodtair  fcntù 

ViE.vvwA9^M^*  liaji^ice  k»  maiatiàtit. 
Cdle  de  VemCc  t^  ypmysàm  feipUable  à 
ib^  mefiQe*  A  L^de  ils  font  trop  iems  à 
^rcjuftxce.      '  7 

7  -^  lUs^ 
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Re3pondbns.  Elt  M^e(latis  Acadanise 
ut  tefpondens  fît  ia  inferiore  catbedra^»  Se 
aperto^c«pitç,  licet  fit  Prinçcps.  Et  bcné 
hic  fit  qupd  lUud  ob^fervatur. 

Revenus  de  divers  Princes*  Rcx  Oallj^^ 
çapit  à  fuQ  populo  quantum  vult,  non  ha«^ 
bet  certuoi  redîtam.  Vix  ^abec  4  millions^ 
.d*pr  .fi^uJis  aJanis  ^  il  a  plus  de  10  miMiont- 
&OV  de  revenu,  mais  il  y  a  beaucoup  dcchar-f» 
ges.  Rex  Hifpaniaiium y  wç  Neapoli,  43!^ 
Meiiolani  •  nec  in  Hifpanîa  audet  petjsrr 
plurqoam  iemd  decretumeft*  Rç^  etiam^ 
AngUx  nonaudet^  nec  t^urca.  Rex-Sca^^ 
x\^  babet;  ex  patriitipnio,6omiUi^  fiorenop 
rùtn  fîngûli^  annisi  déincfe  fîii^Us  annîs  ïHi 
munus  oSe'runt  Ordines  Scotise.  Rex*  Da«- 
niae:.  etîam  non  tH  dives  ex  patrimonio^mg 
haberet  reditus  ex  £reto  illp  per  quod  tran-* 
féiint  Baves.  Ibi  coa(trûxerat  Tycho  Erabe^ 
arcen%  fiiam  ex  qua  Aftra  ipeculaba^or* 
Qi^ândo  dicitur  quod  Papa  bôbeat  tôt  ejc 
reditUrCj^rto^  imeHigiti^' .  fine  apnatis^  napn 
int^rdùn>  ex  iis  nihil.habet,  tntèrdum  muU 
u.  Debent  Archîepircopi^pmaesomere  pal*' 
liutn  a  Pqntifîce.  Ip  Gallla  dant  10  aut,  ap 
milHâ  Coronatorum*  Dûx  Sabaudia;  pon 
potelî  Ijaberç  zobooa  Cor^naç.  .iîngiilis  jui- , 
nîs,  Lç^'Rpy  d'Angleten-e  oefijauroit  avoir: 
de  fon  ordinaire  406  mille  elcus.  Le  Duc 
'  Z  l  de 
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de  Tpfcaoe  en  •  deux  fois  autant.  Il  n*y  a 
Priftee  fi  paiflànt  qui  n*ait  Couronne  %  le 
PucdeSueauffi. 

Rhjbtica  vina  font  bona  &  Valèfîana. 
Pauperes  Rbeti ,  valdè  pauperes^  Rex  fem- 
per  Churix  Legatum  habet.  Sunr  ibi  femî« 
AoÀrar  &-feini   Pomificias  Religionts.XiO-^ 
quumur  Itaficè  Se  Teuconîcé. 
'  RifEN  A  NUS ,  Camerarius ,  Melancfcthon  ^ 
doâilfimi  Germanorum  tune  temporis,  ho* 
dk  pauciffimi.  WeUèram  ^  fuperftitiô  mul* 
tafcîre,  &  plura  quam  fcit,  prsepedit. 
.  Rhetores  If.  Graeei ,  imprimeE  per 
Aldum.  Simplicius  in  Epiâètum,  Cornu- 
copia  Graccè ,  fort  rares.  Le  bon  Auteur; 
^le  e'eft ,  que  Diogenes  Laërtius. 

RHODOLPiEius  Imperttoreftveréporcnsi 
ouniquam  rider  fratresibâbetfacellum  pro« 
pe  fuum  cubiculum  )  audit  mediam  mtuam, 
ÎEgredttur  propè  initium&  exit  ante  finem.  ; 
Nihi)  agit  quam  pingere  8c  fouffler.  Eftèxî-  ' 
aûus  ptâor. 

RhoDoManxis  (i)  doftiflimtis  in  Poëii 
Orasca^  fed  in  Latina  impcritus  &  infixiix. 
Bonum  Diôdorum  Sîcuium  cdidit  $  joly 
iiômme,  qui  latuit,  comme  Leopardus,qui  . 
eftoit  bon  Grec.  J'ay  unt  efcrit  touchanc 
Rhodomanus  en  Alemagne,  que  les  lettret 
ont  efté  mônftréei  au  Duc  de  Saxe  qui  Ta 

•p- 
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appelle  d^irne  éCcoU  uîTiale  4isi  Poineranip^ 
à  Witccmberg  ^  c*ef{  on  peribmiage  très*  laMl 
&  ruitique.  Rhodon;ianu$  it&e  fwfon  ykux 
temps:  îl  fc  met  à  prononcer  coname  Vul- 
cinius.  Rbodomahus  carmu^a  Latma  Don 
1>çnè  fcribic  ^fed  Grse<;a  bona^  bonuseft  Gvx^ 
cusiûPoëtiSr 

09*  (t)  Rbodmanus  Sec}  Scaligcr»  on 
plotot  les  Vaffàns  Auteurs  de  ce  Reciiell 
'stroient  confondu  ici  i^auf^nt  KhoctpcnaB 
avec  Laurent  Ck>datnaD  y  comme  Ta  fôit 
bien  remarqué  Mr.  Bayle  dans  rAriicle  dç 
'Mhodeman.  Cependant  cela  a  pafic  dans 
toutes  les  éditions  du  Scaligerana.  On  t 
taché  d'y  remédier  dans  celle- ciy en  na  laif^ 
Tant  dans  cet  Article  que  ce  qui  convient  à 
Rbôdoman,  &  renvoyant  aune  Note  ce 
'qui  rcgafdc  Codoman.  :  Le  voici,  Laurem^:^ 
ffius  RhoiomanuS  a  fait  une  Çhremloffe^  oU- 
if  s^efipropop  de  coniredire  tout  le  mende^f^ 
^nîoy  àuffi.  il  y  a  en  fin  livre  les  pins  gra^et 
f^daifes  du  monde.  Les  Cbr4>nohgflé5  ont  bien- 
fait des  fautes-.  Codoman  a  fait  quelqiies 
«•Ouvrages  qui  ont  été  imprimez  fcnlemble  k 
Wittemberg.  Le  Catalogue  de  la  Biblîor 
'  theque  Bodl  eienne  fesdél^ne  de  cette  m^ 
"nicre:  Jtnnaïes  S.  Scriptur^e  ^  (^  ^.  iiùri 
^Cbronologiciy  (^  Metbodus  fufputatkms.J:^ 
'tfommica.  Witcb.  i6ôi, 
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f  J4  S  £  C  U  N  D  A 

Le  Rhosmb  aptes  la  (aintBarthelem;?  ge- 
la trois  pieds  8c  demy,&  le  lac  bien  avancé 
trencvc. 

^  Monlieur  Ribier.  Pi-ofopopaea  Pyramî- 
dis  eft  valde  bene  faâa  à  Curise  ConGliztiQ 
PoniîficiojMonfieur  Ribier. 

RiccoBOKus  finxit  aliquid  contra  Pa- 
ttera  :  vocatur.  ibi  perçus  y  quia  nihil  efl:  illô 
Tordidiuss  visrit  adhuc  in  Italia. 

RiTTtRSHusius  iSc  Scipip  Gentilis  9  doc- 
tes. Rittershafîus  eil;  un  honneile  bojxunè 
oc  do£te.  Rigaut  a  tort  dç  Tavoir  ^tùque 
fiir  Ph^drus.  Il  a  beaucoup  de  pa0àgps  de 
livres  Gvccs  de  la  Bibliothèque  du  Roy. 
Rîgaut  nous  a  donrlé  OnofanderSc  Acbme- 
tis  Onirocritica,  qui  eft  un  bonlivcc^  il  nous 
m  promis  r^tm*.  J'entends  qu*il  a  quitté 
les  bonnes  lettres  pour  le  barrl^au.  Ritten^ 
hufîi  alutnnus  &  difcipuius  fuit  Schoppius, 
&  ilti  ftarîm  maledixtt.  Ifidori  Pelufiot^s 
Epifvolas  ineditas  zoo  &  plures  h^cbimus 
ikittershufio. 

Rivières.  Mirum  eft  Rhenum  elle  task 
tnagnum  ,  2c  tamum  très  AmvIos  influer^', 
Necarum ,  Mœuum ,  Mofçltam.  Mofella  eft 
maximus  fluviuS|  &  Çonfluentiay  amœnis* 
fimus  locus  ad  conâuentem  Rheni  &  Mo» 
fèllas.  Mœnus  eft  longé  major  fluvio:  in 
Ligerim  Se  Garumnam  maçna  flumina  m« 

j^ifUni,  Ro  ALDUS, 
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K&aImï>vSj  h.  Eftknne ,  Monfîeur  du 
Pleffis  efcmoknt  bien,  quândo  vok^ntj^ , 
fdtiiiaiites  pefiîmè  quo  feniori^s  fumus ,  ç^ 
pejus  fcribimuft* 

.   RoBORT£LLV5  y  vttï  afûc ,  beflla^  granU 
fatilTeur. 

.  RoCHELCE.  Il  y  a  àé\\%  ans  que  ceux  dç  . 
la  Rochelle  font  une  Bibliothèque.  Mon^ 
fifiur  du  Plomp  (i)  ra'cfcrivit  que  Mpnfîeuf 
du  pkffis  donnoit  fcs  livres,  qu'il  avoi;  fâiç 
imprimer ,  &  que  je  voulufle  donner  rpcs  , 
MSS.  voire  mes  livres  Arabiques:  c*eftcomr 
ine  û  quelqu^un  demandoitâ  uo  autre,  qu'iî 
luy  donnaft  fa  femme.  •  ^    V 

^  (i)M.  du  Plomb. "]  Ceft  Jaques  ^ 
princbard  Rochelois ,  Gentil- hopome  àod:^ 
&  fort  cftimé  de  Mcffieurs  de  Thou  Scali- 
ger ,  &  Cafaubon.  J'ay  reu  de  luy  THiftoirç 
des  Ottomans,. &uneTradudion  Françoilç 
des  Additions  de  Guazzô  à  fa  civile  conver- 
fation.  Mon  ocre  garde  fon  voyage  d^AlIcf 
magne  éfcrit  de  fa  main.  Cçftune  pièce  trcs^ 
curicufe,  qui  mérite  par  confequent.d'eftrc 
quelque  Jour  imprimée.  P.  C. 

Monfîeur  dtf  la  Rocheposay  (i),  fUs  de 
Ludovicus  Cadaneus.  Ambaffadeur  pour  le 
Roy  à  Romcj  grand  Papille,  qui  du  com- 
mencement  que  jVy  efté  icv,  a  demeuré  u^ 
an  avec  moy:>  eftChambellan  du  Pape  avec 

Z  4  liQO 
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1100  ducats  par  an  ^  &  cet  eftat  hijr  t.  ctlé 
donné  par  le  Roy  :  car  Qomme  le  Pape  a 

Îrivilegp  de  donner  quelques  Bénéfices  ea 
rance^aufli  le  Roy  j&aliiReges^peu^rcnc 
donner  des  Ëftats  ché:&le  Pape.  Madame  <ie 
la  Rochepozay  a  ea  S  enfans  mafles  tout  de 
fait  te  )  &  trois  filles.  On  digt  ^*il  fmt  qu'il 
D^y  en  ait  que  7  de  fiiJtte,afin  que  le  7  gue*- 
rifle  des  efcroùelles.  Sed  migae.  Monaeurde 
la  Rochepofay  derpenfp|t  plus  en  an  repas, 
^ue  le  grand  Duc  en  dix  Jours. 
\  tf>  (i)  Mr.  de  U  Rochepofay.  3.  Hcniy 
Xouys  Cbataigner)  4)ui  fut  en  Âiite  Evci^w 
de  Poitiers.  P.  C. 

RoDSz^  eft  Urbs  in  GaUîa  qnac  vocsuur 
JRodez^  eft  Régis  patrimooiumjibi  (lint  ne- 
quiffimi.  Oponet  ibi  femper  100.  Helvétios 
diè,  qui  itlos  in  officio  contineant  :  elle  eût 
tufli  bonne  que  Limoges  )  ou  une  autre  Ville 
de  France.  .      ''    *' 

In  Comitatu  Rodez  peflîmi  fiint  y  nobi** 
litas  ibi  latrocinatur,  nec  poflunt  reprimi  ^  U€ 
nec  Bandolierii  des  Pyrénées. 

Meflieurs  de  Roham  furent  avertis  â 
Ferrare  de  n*aller  pas  à  Rome,  qu'on  les 
connoiflbit.  Ils  y  furent  &  y  fuient  bien  te* 
cens. 

Romain.  Sous  TEmpire Romain, le Lo^ 
^tin  8c  le  Grec  eiloient  des  langues  çommt)^- 
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net.  Les  Romains^  ce  ù^^e  peupte^  ûe  ju« 
jgeciieu  ({ne  $x  0fHp  (fbenoi  Sc  c'tft  à  tkire ^ 
•a  m  jine  SonverMn,  comme  au  Parlement, 
^  non  «un  juge  pedaneus,  qui  débet  fecnn- 
4ttm  rigorem  juaicare.  A  Rome  fl  y  a  un 
Hofpiial  qoia  loo  milefcus  de  fonos,  oh 
Mefiaics  les  Gentils  hommes ,  lors  qu'ils  font 
•malades  fe  font  porter.  En  payant  ik  y  font 
£on  bkn  triàitezi  mais  encore  ne  payenc'^ils 
pal  le  quart  de  ce  qu'ils  defpenfent  :  mais  en 
4hé  il  o^y  fsMt  gueres  boti  «  on  f  devient  ma- 
lade. Le  Pape  ne  fe  tient  pas  en  été  à  Belve* 
der,  il  monte  à  la  Ville  à  Monte  Cavalto.  Il 
fiûit  beau  Toir  Rome  ^ellea  plus  d'enclos  que 
Paris,  ma»  eHe  n'eft  pas  fî  peuplée.  Depuis 
i|ac  le  n'y  ay  efté ,  on  y  a  bafti  plus  qu' Am* 
ftetdam  n'oft  gros.  Le  Turc  a  autant  que 
RcMne  «CU|  rien  de  ce  que  leMofcovitc,  ny 
k  Pokmois  ont ,  n'a  efté  aiux  Romains  ;  ils 
ont  efté  jufques  en  Ethiopie. Babvloneabien 
eu  plus  grande  effâsduëde  peuple  que  Ro- 
me. Les  Romains  n'ont  eu  que  les  codes 
d'Arabie. 

.  RosKT.  On  accompare  de^a  Monfieur 
de  Rofny  è  Sejanos  du  vivant  d'Auguile  $  il 
eft  en  danger  d'avoir  une  telle  fin  que  luy. 
A4onfîeurdeRo^an  efpoufe  fafiUe.Ilva  ouïf 
erdinairement  Coron. 
Rota.  Parlamentum  Papse  vpcatur  Ro» 

Z  y  ta» 
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Uihu^  ml  CoafilkiriHlii^MliMi  Gtfv 
dinaiis^  vir  bo^w^  Afti|^|^-  *^«^^4^^ 
4îxit  mibiyNos  hoà»  h«toiioiitl«ismîQc<^ 
iiiai  |:  impreffi  eram  Looî  Q^oiiDiiiies  •  (.i) 
Philippi  MclanchçhQHJ»  l^wçiiii- euia  hoc 
tïiulo^  fir  M^Û^PbHipfâfiifenïimân.  Et 

illi  loci  cofQffiUfie&iniffi'Ri^lûtttyT^^WQnA 
integnim  oneb^ntur  &  legebMCW  cwtcii^ 
jno  appUuffiif  &  j^m  nqn  aia|4ià9-fè[^i<> 
bantur,  itaut  opariucrilrt«iimfietewVc- 
netia^.  Tandem  FmncifeaiHis^qmdum  tgfto* 
vit  librum ,  &  dUil  fe  hab^re  tofilem' locos^ 
Xutheranos  cfle  Mclanctehonis,  Vdfebatic 
muldarc  TypograptMji» ,  qui  iwn  legoM 
fortafle  y  ipû  e4t  reaiiflum^  l£  ^temvpWia 
corobufta  oc  fuppïcfa.  ha  {fioS^tm'^  non 
i)iMd  »  rç4  qms  diçût  •  Aitteanno^i  fâ  t^oÉSît  e« 
ait^funt  HoraE^M^rias^  VÎTgmtf  ounsK^oot 
nod;rÎ8  Oratiofûtos  ,  qws  Caivinuft  coJBi'po^ 

(iiit. 

.    t^  (i)  Z^l  r^wfliiMil^lCks  Ueux  cqtfi* 

H^iins  de  Theobgk^smprîniet  à  Veiiift  foiKl 

le  nom  de  Mefer  Filipp9  di  terra  mxoi^  mm 

fent  (oâvenir  (k^  Gos^^mentati^e^  de  Martin 

Bucer  fur  ks  Pfeaumes,  ^  ayâm  pomfcu» 

le  nom  d'Jreiius.  FeimuSj  &  vendoicbr  à  des 

Cardinaux  Se  àdes  Evefq«ïw,quî  enfeîfoyen^ 

tous  grand  état  i  mai9  comme  ik  irinrcfi^ 

àfcavw  q^cftififir  ooeftoitMuiei»,  ils 
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Ittimt  lc9  pBHiiers  i  les  ruprimer,'S:  a!ê» 
£ike  j^lffitr  pour  un  mécbaût  livre.  P.  C. 

RouiA.  Il  y  a  des  endroits,  ubt  rocstntàr 
hominescufDÎpËiroiayatiA  Gemaiiiâ}  hqc 
eâ;  barbamiD.  Ita  olim  Galli ,  qui  nutic 
.  v<d  titvkfla  fervea,  vel^tro  non  (cindcnte. 
Vi(ti  ducM^qui  rotabancQr,uBua^rîdens  quaH 
lûhil  p^tffecur  9  &  cam  rotarus  roraslm* 
ponaretor,  fpuebat  tam  procul  quam  quis 
.aUi&,  &  foctum  lidebaty  qui  clamabac  fub 
.î^tlHis.  Aker  entt  jfuvcnîs  annonuD  vigioci. 

Roy  de^Gtntils.  Gen.  14.  i .  Castcri  Reges 
OTinet  non  cticimtuf  Regés  Genrium.  Hic 
£)]Mf^  quia  état  plané  Ëtlinîcas^nec  Deuni 
Abrahami  agnolcebac  ut  reliquî^nam  cole» 
^cur  ab  2»  ElEliôM^  Deus  akiffimus,  8c 
quidam,  vocabant  eum  Jovem ,  fed  tatneu 
eum  colebant.  Regea  Sedomac  8c  Gomor* 
rhse  veneruot  ad  Abrahamum ,  8c  cognof» 
jcebant  qus  Deum ,  quam  vis  non  ei&nt 
ckcumcifi  1  eorum  po^niks  dicitut  perver- 
fus  fvB^b  y  inimkttin  moribus  9  non  tamei^ 
Deom  alaiffimum  non  cognovifles  ipfe  I(^ 
laâl  Idobolatra  orat,  tamen  erat  populu^ 
Peî.  De  eo  dieuni  Pnopheta^ ,  fiâus  e(( 
populus  meus  ficut  Sodoma  &  Gomorrba 
Ifûteaiîs  fuis  8C  Idoldatrits  fois.  Ariani 
auamvis  Hxreiici  fuiît)  tamen*  Chriftiani 
tamc  Melchîfedscli  fiii&  fimâl  Rtx  8c  Sa^ 

Z  6  ccr- 
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cerdM  popuH  fui  erg^  Deum  alrîifiifiiii»^ 
quamvis  force  Idololatni  cflcc  populùs,  ut 
&  filii  Judae  Machabiei ,  txaxki  tzmm  Jud»; 

Ro Ys.  Le  Roy  de  Pologne  eft  mené  pa^ 
les  Jeluites.  Le  Roy  de  Suéde  (aie  «oiirir 
kl  bommes  à  crediCu  De  foixante  xmà$  Roys 
en  France  9  nou3  n'eo  avons  pas  dix  qui 
ayent  valu  quelque  cbofe.  .Glovis  L  CbaF- 
le-Magne.  François  I  n^eftoit  pas^rand 
cas.  Il  a  en  cela  de  bon  qu^ila  aymé  les 
lettres, Se  cftcaufe qu^aujourd'huy  wr  pew 
eftre  doâe  en  Eufope<« 

RucELi;.AÏ.  Il  y  eut  uttlcalmi  nommé 
RucelUï  ^1)9  qui  empocta  des^  Gabelles  de 
France,  1700000  livres, 

o>  (0  tT»  JjaUe»  mmmé  Rufcettaï']  Vo» 
vt%  le  Diâionaire  de  Mr.  Bayle  à  l^Article 
OriçeUarius jVicm.  (E>  D.,M^ 

RuFFiNus  quamvis  Graccè  loqiieretuv  9 
non  intelligebactamenGraeca  qusè  l^ba^ 

RuTu»  .II  14*'  Trempe  ta  pièce  au  vimuf' 
gre  I  parce  qu*en  ce  pay  schaud ,  ils  fb  fervene 
fort  de  vinaigre,  &  M  kur  e&.hG&^  figni* 
ficat  ifitfiMfàfM,  fauce  qtuL  ne  fe  fait  qu^avec 
du  vinaigre.  Les  Hollandots  mangent  k 

Îain  faulféen  du  vinaigre  tout  pur.  Ibîdi^ 
II.  4.  découvre  fes pieds  (^  te  totubéi  c'eft 
une  façon  de  faire ,  on  né  fçait  ce  que  c*e%  * 

peute>*ftie  que  leurs  lias  eftoieat  amfi  faiu 

^   V      '  quoa 
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S^on  dccoovrok  les  pieds.  Ibtd.  iv.  /« 
^diMfier  fen^  fouikr  &  fo  diMoerà  foïi 
imQc}Ai%  eft  un  commiftideinçoc^  &  non  une 
.  jiaçaii  de  faire  (impfement • 

.RunLra»  babec  muka  Ih^enta  vet6» 
fum  Oratonun  Grcecohmt,  <iua&  vertit 
Latines  briico.  Rhctéricam  Latinam  Au^ 
rgaflinî)  c<^atftm.  IHi-  Rhetores  plenqu& 
rjanr  amé  fucrum  adiri^r  mirer  ncft  vendr,, 
^piaeclara  pofltii»:  par  MIm  fctibî. 

Rtthmi  Hebrsorttra  non  bonf.  Uni^- 
,cu».bonum>  vidi^  StHft  foo  anni  ex  quo» 
•RjrcJtni  im^perunt  I  Provinciales  primr^ 
àb  rllis  otnnes.  Narravi  aliàs  de  libro  P.  Pi^ 
thœi,  fcfipto  Rythmis,  ferè  temporc  Ca* 
xoli  Magm,  màà  linguâf^  eânebantui^ 
œuka>  quae  non  erant  verfua,  nt  Plklmi^ 
«Tbreni)  Gancicuia  Camicorum.  Càrminai 
font  Job  &  Proverbia.  Pfitlmi  babent  fem* 
per  flcquales  verfus  y  imo-  t6  apud  Efaiam 
«yidetar  afRâalTe,  ut  fopé  paribus^Htteris 
«lauderet  iènteniias:  non  inde  pendeC 
Rythmm.  Arabes  bs^nt  quas  defînunt  ia 
Rytbmos  &  non  fimt  caraiina.  Cançbantut 
P&lmintqiiacidani  canumur  in  fk  la  fa  rere^ 
Muka  dixi  quae  putant  me  fonîniaflê.  Rc- 
péri  îa  Aral^cis  &  aKis ,  &  divinavi  quaet 
poâea  apud  aboa  repert. 
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SABAumàM  ofqut  a4  SflMM»  perrftt^ 
gère»  fie  Mnea  efl&Piovîocw.  A  LàjafÈ 
&  Valence  loquimcur  tcMltte  StbatmlàoL 
Fadaife  de  dire  que  le  Duc  dr  StmafC  foie 
jKifUrd.  Le  Duc  de  l^voyct;^  Cta^ ,  il  y 
a  plus  de  i&o ans:  il  cottopidiid  tousjoùn 
&  fe  niioe.  Ceft  isie  fadaîte  de  jdi|pe  que  fe 
Roy  Ta  fait  Duc,  c*cft  à  rEmptreiir^  & 
non  pas  au  Roy  de  Fiwceà  lemie  Doc^ 
car  tous  les  auttx»DttOi  font:  fowr  Empire. 
Le  Roy  France^  prcsmier  prit  hi  SMoyà^ 
£c  foa  Fils  Heery  fuc  fil  fibu^ipifi  de  kiMH 
dre.  i 

hvr$f0ç.  h^ifm  erat  pQftera  Pjnfclic  dies,  & 
Sabbatba ufque  ad  iUa9i  PoitAcoâ^diGe- 
bantur  ^««'r¥*^l«^«  ^«f «'if «^^vm^  » .  ^«t i^/iw 
Sec.  &  £c  fempen  Vide  dcËtoeodalc.  Tmi« 
porum.  Malè  îmcUexit  wfa^wi  Sc^gérî 
dehacreBeza  inN.T»Viâe  Hi«roiifiaum 
ad  Nepotianutxi ,  juiTerac  iDomim» ,  mt^ 
snerabim  à  die  requeqte  Pafcha  ad  Péftt«« 
cofteo^  repi:emliç^doîaada^^erg<^i^«tt/4i 
nomin^ant.  Ëranc  inciufivè:49t  diçs^  <|ittiH 
quagdSsnus  noix  Pentecoi^es  dks.  Momksat 
de  Beze  eft  plai&nçde  dire  qiiej^nç  proma 
pas  mon  dire  de  Sabbata  djçujtcrapraco^ 
je  le  prouve  par  rtifcrirurc,  il  eftoît  com* 

raan'» 


-(\  î^fpâiMMji^viQrc&tvcnJdîisChiâft, 

qui  «;wtfim  ob&rvé  cek  par  k$  Afbros  :^  d^4* 
.  voîr  eilé  Roys  je  n!im  croîs  rîeiw  Le$  Je-* 
faillis  d'iiii)(>ttrd'l)Qy  le  naintiemicnt  fort 
à^  ç&  pii&geilcsrPièajUBM,  ^  Rggesvê^ 
ment,  %  grande  beftife ,  pas.  un  des  Allcieiift 
J9i^  4iyE  que  ce  ioSkâ  des  Rx>y9. 

Sitiifr  Ëfjpfit.  Oa  csée  des  CheMticvs 
du  Siitti;  Ëfpâc^  .pofirvca  ^*îte  taontrent 
que  leur  grand  Père  a  vefcu  en  GeiiûtiK>m« 
im  ùm  x$ti&B^ti:  sia  bas  Poiâoii^  beau* 
coup  (te  Bohkfie  traficque^efi  Gafcegneofi 
lem^que^t  bice  çdsi.      ;     .    ^ 

Saint  Viâor.  Ceux  du  Bailliage  de  Saint 
Viâtoi'  iiUoiem  dé  {nmàier  refibrt  à  Gène* 
ve,  &  du  dernier  à  Chao^iery,  du  temps 
4itPcre  du  Duc  de  Savoye,  qtû  i»*éntre- 
tenoit  hmieftemett  &  ami^tbkment  avec 
ceux  de- Genève,  qui  confte  bien  an  Duc , 
^ui  eft  uft  gssnd  EtiprU:  de  Pci^e. 

La  Mer  Sale'b  efi;  ainâ  appellée^  mare 
jtoonuufki  y  kcus  Afpbaiifaites ,  pour  eftre 
fort  an^e,  âcaufe  de  la  grande  quantité 
de  hîtune. 

7    SAiiiopii»  Difcoursfur  laloy  Salique  doit 
îc&veboiu        \ 

Joannes  Sausberiensis)U  y  «duœoiitg 
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eft  rcou  mtmrk  en  Fnace àfl  «dcm  cou- 
tre  ks  Coiiiti&m.  P.  Pitbceiis  m^e!mpc£ue 
8IOC  de  Polfcrûtims  ^  di&oc  qae  c^cAdt 
|K>urce  qu'il  cooienoîc  beaucoiip  de  cb^s: 
ùy  ^àt  bonnes çhotb^  il  cm bMAcoup 
.d>utrc9^  AotbfM»  ^  que  oott»  n*arom  ptu^ 
aujoiird*liuy« 

S  ALMBRON  fiir  les  I&kenxyoà  i^eft  pa«- 
léqtteTeftmeQaim  morte  te^orîs  ratuo» 
£(•  tppoitt  c#iit  ce  qnieft^adrokJip  7^ 

.    Sauiste  4  efté  pefdn  peringniitude, 

car  il  cftoîr  Son  petite  &  n'avoic  fiiiC;  que 

cinq  livres  y  ie  pi»  dl*.g^é  ^le  meiUcsr  eft 

pcfduc 

«^  &Ai«viAKi»rle  beau  Eirrr  que  c'bft,  & 

une  belle  fimpHcite. 

.    Samajuxains.   Ëftant  4  Paris  je  po» 

¥ois  avoir  lePencateuclioadesSaflasiricains^ 

€fï  foQC  eoebre  aujourd'hoy  ea-eftre^  i)$ . 

in*onc  envoyé  kurComputttoi.  Biblia  San 

fiiaritana  baoet  Sodiger.. 

Sammaâthanus  efl  homme  diièrt,  e^ 
crit  bien  Latin  &  parle  bien  françois.  H 
a  dit  qù*ii  mettroit  auffi  mon  Père  en  fts 
Eloges^  encore  quMl-ibit  Italien:  car  il  a 
cfié  citoyen  François^&aymoit  mieux.did 
iSalluSiiq^ettaitts.    - 
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MonfieuT  deSAKCTeftoh:  fanatique^. 

Sandalium  eft  un  fouller.     •    • 

S ANGALiLENSis  Abbas  t&  ele$i¥us> elii- 
gitur  à  Gapituio. 

Sankazarius  afahun  Carme  fur  Pla*- 
tîtia ,  qui  après  avoit  efcrit  IcsVics  des  Papcs^ 
a  efcric  de  la  Cuifine  (i). 
•  «^  (i)  Sannazarim  éfaif  uti Carme  fur 
PlatiM  ^  qui  après  av$ir  eferit  les  vies  da 
'fafe%  a  efcrit  de  la  Cuijine']  l^^  voici. 

Db  Barth.  Platima. 

Ingénia  (^  mores   vitasqué  y  ebitusfue  ^ 
mtaffe. 
Fmtificum^  arguta  Uxfuit  Hifierî^. 
Su  tamen  htm  teut^e  tradas  pulmenta 
^  Culin^ej 

^  V  JSdc^  Platina^  efi  if/os  pafcere  Poni^h 
fices. 

Monfieur  Sapouta  ,  foiî  Perc  ou  (on 
Anceftre  eiloic  Juif  Se  ne  mangeoit  point 
de  porc,  comme  y  entends  que  ne  fait  cet- 
tuy  cy.  lut  Père  me  traitta  à  Montpellier 
fort  bien;  il  me  fouv^ient  que  les  viaedes  e« 
fioient  lardées  I  il  y  avoit  plus  de  chair  qii^ 
de  poiflon ,  encore  que  ce  fut  en  Care&ie  ^ 
&  en  paya  de  bon  poiflbn.Il,  eft  Marrant 
(i):  ceux  de  Tholore  font  tous  Marranes 
Juifs  pires  qu^Ëfpagnois  }  itea  Acfchsmtes 
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gens!  Il.y  tdes  bonnes  gens,  &  de  Ulte- 
ligion  à  Lucquc  &  à  Vicenze. 

0^  (i)  II etoit  Marratte']  La  ËunîUe  de 
Saporca  &  quelques  autres  deMoncpellieri 
originaires  d'Ëfpagne,  recevpicnc  à  Mont- 
pellier plufieurs  outrages  encpre  an  i^oi, 
quûiqu'établies  en  cette  Ville  depuis  plm 
^*un  fiecie.  On  les  fpupçonnoic  de  Mar^ 
xanisxne,  pour  raUba  dequoi  auil)  eiles  m 
pouvqient  entrer  dai^  les  Cb^gcs  nuoici^ 
pales.  Le  Synode  de  Gergeau  en  i5oi  , 
Art.  zt.  des  Matières  particulières  s'intercC- 
fe  pour  CCS  familles.  Voyez  le  Recueil  des 
Synodes  Toip.  I.  p.  Z49.  L.  D. 

a>  Cette  famille  s*eft  tranfportéc  dans 

les  Colonies  ?rsr.çcifc5  de  T Amérique:  U 
n'en  rcftc  plus  à  Montpellict-.  Dans  le  Dic- 
tionairc  crHique^à  T  Article  de  Firef  Rem. 
^A),  on  remarque  que  Sa  porta,  Profeflcur 
en  Médecine,  étoit  ProtelUnt*  D.  M. 

Sappiuo  &  reliqui  Lyrici  antè  duorntos 
annos  fuerunt  combufti ,  ConAantinoppli  f 
&  Romac  tempore  Gtegorii  Vil,  infiniti 
prseclari  libri,  itaut  nunc  vix  (pes  fit  de 
libris  rèperiendis:  hihil  fuit  erga  bonas  lit» 
|er^  it^uriofius  veteribusChriftiaaîs}  fi  to^ 
kiâènt ,  habecemus  tam  pnecfaun. 

S ARAÏNA  a  fore  bien  cfcrit  comme  cemc 
do  la  SoUa  ooc  toii»)OUi$  ay4^  à  cqux  de 

'  Fa* 
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Ferrare,  car  ils  oocefté  dliez  fur  deux  fois: 
ils  ks  ont  aydé  contre  le  Pape  ^  contre  le 
Rpy  de  France. 

ç^  {i)Saraïm'^  Torellus  Sarayna^  qui 
ji  eicrit  ks  Antiquiiez  de  Vcro»ne.  P.  C 

^  Mr*  le  Marquis  Mafici  parle  de  8a>- 
raina  dans  fon  Fef^na  illustrât^  (Part.  II.  p. 
^»  37^0y  ^  comme  ce  qu'il  eti  dit  p^c 
fervîr  à  cçlaircir  quelque^  endroits  des  Sca« 
ligerana^  on  k  rapportera  ici.  Tùrello  Sih 
raina  trîftth  in  Latino  d^lïe  antichità  di  Fe^ 
Wona  in  quattro  J>iaUgtn%  (befi  btnnù  ancbe 
tradotti  da  Orlando  Pesm^i  >  e  racoife  le  mf^ 
tre  anticbe  lscrizim:fiawfé^del  i^j\o*  Scnf' 
fi  in  vûlgarela  Storia  degli  Scaligeri^  la  cni 
prtnM  0  légitima  edizi^ne  fu  ml  if^i  fer 
jinUtm  JPorUfe.  Nella  raeeelta  d'alfuanti 
Scrittori  délie  Çofe  Itdljcbeyfam  ^  /^««ffl- 
firtPav^  1600,  âl  Sarainafn  datolnogiH 
Pop9  marte  noUl  memoria  gli  fu  eretta  in  Si 
Ferma  mfiggiare.  Giulio  SioUgifêfirijffe  mi 

di  lui  nellejue  Poifie» 

<  ■> 

jîcerjudicio^  ingénia  Tarellus  amœno^ 
Legibùs  infigniSy  nohilis  Hifioria*. 

D.  M. 

Saespta  ai  Abdias,  eft  cette  Sarepta 
de  Satnarie,  où  croifTpit  le  b(Mi  vin<  Septia* 
rad ,  les  lUbbiQ^  difiai^qukç  c'«ft  rjg^agi)r^ 
Scbieiu  '  $A«" 


f^  SEGUNDA 

Sarrazik.  Monfieor  Pbilcbert  Strtf 
2in  tenoîc  la  Mère  deMonfîeuc  ée  PÈlcaUe 
lors  qu'elle  enfàntoit.  Sarraceniis  doâus 
Medicus  cenebat  Macreatcum  me  parerct, 
nam  ibî  mes  cftcumcorripiturfœmina  pan> 
tusdoloribusyuc  fi  vîr  adut  aliquis,cogatiir 
^  foemints  Tuftinere  paerperam,  velic  ^nofit« 
Les  Sarrasins  en  Guienne  ont  brufié  tous 
•les  livres,  &  les  NoroMms  efl  France.  Sara*- 
-ceni^  id  eft ,  larrones  \  vox  Arabica  Sarac 
-ktronem  fignificar;  aondiâi  funt  àSata^ 
Aam  Sarast  dicendt  fuiflènt. 

Sàvaro,  Juretus,  P.  DaiMe>,  Frcbenis 
doâi:  Sararo  onmia  digeffic  ad  Stdohtûm^ 
doârus  in  infimi  aeivi  Scripcoribusw  On  die 
que  SavaroA  lait  le  Gr^.  TWtm.  e'èft  un 
lnomme  tout  propre  pour  cela,  il  entend  ce 
hncagc. 

i^esSAUMOHs  nafeumur  in^m^5  Scmettp 
.  ié  Maîo  quacrtrnt  oftia  flumîïiUcnf  ut  po« 
;ià^ntura9ua_duUi. 

Savotb.  Le  Due  de  Savoye  s^amufe  â- 
pres  des  jardins^  s-aggrandit  en  tuant.  Ge- 
nève n*à  jamais  efte  aux  Comtes  de  Savoye, 
ils  otic  tousjours  eu  leurs  Evefques.  Il  y  » 
un  Chanoine  d'Utrec^quia  fait  un  livre 
où  il  dit  que  Genève  eft  au  Duc  dèSivoyer 
•  il  demanda  des  vers  à  Mohfieur  de  TËfcafe, 
^quî  luy  en  doàna  eft«ni  foa  amy  >  &ns  fça- 

voir 


jf«  -* 


,  > 


SGALÏGERANA.       f4^ 

i  y  air  ce  iuilt  avoit  mis  dans  Càb  livre,  L<f 

[   Duc  de  Savojre  eft  Magideo. 

j^       Saxo  Grammattcus  a  vefcu  d*un  tempt 

I   barbare,  £c  a  cfcric  fi  bien  &  de  (î  beaux 

ir    vers*     ':    .  "  : 

.  Saxûn«9  Qtide  Angli  (ûiit  &  lioguam 
h^bent,iedmixtativex  coHuvîe  alîarum  Un** 
guarums  nain  eft  mera  Ipqueadi  £trraeo  y 
fiieran^  fiintmt  latrooes  in  mari ,  dum  GaU 
li^luli  &  Hifpani  in  Iqxu  yiverent  :  à  Bal« 
theo  maris  Liyoniciurquè  in  Hifpaniam  graC .. 
(àbantur  ^  &  Norm^nni  etiam ,  qui  has  re« 
gionetêc  Galliam  infeftarunt«  Nulii  meliùs . 
Fyraticam  exercent  quam  Angli;  les  Irlan- 
dois  (ont  grands  brigans^  &les  Ëfeoflois, 
Scoto-bri^n^s,  undè  vox  Brigand  adhuc 
rctinet;ur« 

Scagen:  c'eft  une  maifon  fort  Noble, 
'ils  fcmc  defcendus  de  la  mefme  maifon  de 
Bavière  comme  moy$  fed  illi  per  baftars) 
ego  par  la  main  gauche  d'une  femme  de 
Bavière. 
Jofeph  ScAt.A  Médecin  en  Sicile- 
,MaUino  de  la  ScAt.A  a  deux  fois  chafTé 
le  Pape  de  Ferrare,  Se  deux  £bi$  reflably  le 
Marquis. 

^Paulus  ScALiCHius  qui  le  difoit  eftre  de 
la  Maifon  des  Scaligers/&  h*en  eftoit  pas 
pourtant  )  avoit  grand  elprit. 

Jo- 
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jblêph  ScA^iGBR,  Les  Jeruites  &  Pa*" 
piftes  me  citeront  plaftoft  que  nos  MimP 
très,  Schotcus  citât  altquoties.  Les  Papii^ 
tes  me  baïfltnt  plus  qoe  Calvin  ou  Beze, 
ISC  m'appellent  le  vieux  Calvinifle.  11  avoit 
2^t  ans,  quand  it  fut  cateehiré  par  Mon*. 
fieur  de  Cbandiea  fit  par  Monfieur  Vîrtt. 
On  fe  trompé  en  tiXMs  chofês  de  moy,  qot 
j'ay  de  Targotit,  que  ftj  de  belles  ehofes 
for  leNonyeau  Teftament,que  jefàys  b^ 
des  vers  :  fe  ^  Patrem  nîhil  umquam  iciîp- 
fiflê ,  quod  fciviflènt  ab  aliis  diâum  aut 
fèriptnm.  Scaliger  Pater  optimé  pingebar, 
&  Grœcè  éc  Lacinè  ,  &  quidenî  daobus 
tamum  digttis,  poHice  Se.aQrictilari,  ob 
podagram  %  piâura  vet eram ,  8c  nova.  Joies 
Ccfar  Scaliger  eftant  à  Tarmée  s'cxerçant 
au  Grec  cfefcrivit  quelques  traidcz  dé  Ga- 
lien  fi  bien  qu'on  dîmit  qu'ib  fu^nft  vieux 
ds  cinq  ou  (Joo  ans*  f^idi  ipfe^  mûnftrante 
filio'.  Meffieurs  de  l'Efcak  Pcné  fit  fiîs  ne 
fe  font  point  fervîs  de  lunettes.  Ju}és  Ge- 
far  Scaliger  difoit  tousjours  devoir  mourir 
au  mois  d'Oôobre,  qUod  faéfcum  fiiît.  Sca- 
liger babet  Biblia  Sanrtaritâna.  Varro  cft 
le  premier  livre  qu*il  ait  compofééc  fait 
imprimer.  Le  JPcre  s'efRmoit  cflte  le  y 
depuis-  Margareta  Coroteflc  de  Hollande  5 
c'eft  le  fils  qui  eft  Ir  7 ,  &  lujr  It  S.  Noœ 
\  avons 
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a^om  vcQ  dei^Kvres  de  Galîen  efcrhs  de  h^ 
mam  de  J.  G.  Scâliger  en  Grec.  Ceux  tjàf 
ont  eferic  de  nos  Anceftres  nou$  appellent 
en  Pologne  ScaHfcbt.  paivc»  qu'il  n'y  a- 
▼oif  mot  difficile  isn  h  Bible  &  es  Poëtc$ 
Gtecs,  filtr  tout  Nicandér  &  CalKmaque, 
que  j6  ne  Iceufle.    II  n'y  a  rien  dans  mon 
livre  de  Effiendatione ou  aciculi ayt  dit,  6c 
s^il  y  a  des  hôçrinies  meimes  doâes  qui  ne  le 
iFeulent  pas  reconnoiftre.  Regardez  Mon- 
fieur  de  Beze,  qui  eft  fi  hoiruefte  homme  ^ 
ii  dît  que  j'îay  inventé  mon  Sabi)athum 
^^T€fmifênêu  8c  tjue  jetie  le  prouve  point* 
Il  eft  fi  bon  Théologien ,  êc  ne  void  pas 
que  je  le  pro^îvcdela  Bible  niefine.  Je  ne  pen- 
fe  pas  voir  monEufcbc  achevé  5  je  deviens 
aagé ,  je  ne  dors  que  trois  heures ,  je  me 
couche  à  dîx  5  je  me  refveillc  à  une  8c  demie, 
&  ne  puis  plus  dormir  dçpiiis.  Si  j'avois 
dix  entanss  je  n'en  ferois  eftudier  pasun, 
je  les  avanccrois  aux  Cours  des  Prînces  ;  re- 
dîcns  ad  ftudia  dicebat,  je  m'en  vaîsbeP- 
clierla  vigne.  On  a  envoyé  à  Agendes  aflks- 
fins  pour  tuer  mon  Père  j  &  moy  à  Paris  $ 
l^Ambaflàdcur  de  Venifc  en  avoit  attitré. 
Monfieur  du  Puy  m'en  advertit  j  je  le  dis  à 
la  Nobîeflc,qui  me  dît  que  Je  ne  m'en  fou- 
ci^Skî  &  -qb^on  y  donneroït  ordre;  Scali-' 
gcf  a-efté  i  VcroneVfcd  dio  nomine,  nam* 

effet 
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tSkt  occifas*  MonPereti  eicik^ 
O  le  bcAu  livre  que  fes  exerckations  i  II 
me  dilbit  tooMours^  je  voudrois  que  tous 
fttffiex  plus  dpaeqiie  moy.  Je  fi*ay  pas  bon* 
oe  memoire^maisoieaifitminifoeocei^uaa» 
do  memonae  fiito  vadjiBoniuiB)  je  ne  ne 
fôuviens  guère»  bien  des  noma  propres  ^ 
mais  quaod  j*y  penfe^  enfin  je  les  trouve^ 
jamais  ou  rarement  il  fe  (rouve  de  jugement 
avec  de  grandes  mémoires.  Il  y  a  40  ans 
que  j'ay  ouy  la  demtq^  Meile  à  Rome} 
ce  fut  le  frère  de  Monfieur.de  Buzenval^ 
qui  eft  maintenant  Papille,  qui  .me  mena 
au  prefche  j  durant,  les  premiers  troubles. 
A  Paris  Monfieur  de  Chandieu  j  jeune  hom*^ 
me,  Se  Matthieu  Viret  me  eaiechiièrentj^ 
depuis  j'ay  voyagé  Se  n^eftois  pas  tencore 
bien  informé  Se  aflRniré.  Teftois  a  Lauzan*, 
ne, lors  que  le  m'aflacre  mt  fait.  Se  le  (ceus 
à  Strasbourg,  d'où  je  vins  incontinent  ft 
Gcncye.  Tous  les  vers  qu'on  fait  icy,  on 
croit  en  France  quMls  font  miens,  comme 
on  a  fait  accroire  à  Lipfe,quej*avois  fait 
des  vers  contfe  loy.  Mon  Père  prononçoît 
naifvement  les  langues  quMlfçavoit,  com« 
me  s'il  euft  cfté  François,  Aleman,  Setou- 
tesfois  il  ne  pou  voit  pas  biçn  prononcer  j'E 
femimn,  comme  Père,  Merci  fi  j'avois  bien 
dp  Targent  je  ne  Temploy croîs  p^  ^nt  en 
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tores,  ^*à  «oyager  8c  à  fréquenter.  jVv 
de  tout  temps  afi^é  cette  matiçré  d^ 
temps  ;  il  n'y  a  pcrfomie  oui  puiflê  fi  bien 
wfater  Baronius,  que  je  ferois.  Si  les  Vc- 
•  niueqs  me.tcnoient,  ils  me  coudroient  datw 
onfâc}  Bavarus  noneft ex  Sc^Ugcrîs,  fed 
ex  una  ex  fiUabus.  Lingclshemim  dixit  mi» 
bî,  funt  adhuc  Scaligeri  Veron»,  fed  3 
Nothis.  Béatrice  Regina  de  la  Scala.tres- 
Vertueufe,  &  tres-belfe,-  fuit  decancata  ab 
omnibus.  IJ  a  tant  cfté  fait  de  ve«  pour 
*^^':-J\  "'y  a  Peribnne  en  cette  Vilfc  qui 
çmffc  juger  de  mon  livre  contre  Serarius 
Monfittir  Cafaubon  feul  te  peut  connoiftrê 
«c  goutter.  i.a  mère  de  Monfîeur  de  VEC* 
calle  fçavoit  le  Lombard,  Gafcoa  &  Frah- 
«ois.  LePere  fçavoit  tous  les  Dialeâes  de 
U  Guienne,  &  parloit  fort  bon  François 
ians  avoir  jamais  efté  en  France,  plu?loin 
«le  Bourdeaux.  On  m»efcrivit  pour  eftre 
Précepteur  du  Prince  de  Condé  ,  mais  ie 
ne  1  ay  pa»  vouRij  je  ne  veux  point  eft» 
Couttifan.  J'honore  les  Grands,  mais  ie 
nayme  point  les  Grandeurs.  Je  «epenfepas 
qu  il  y  ait  homme  en  Hollande  qui  travail- 

eft  Rehgieufe,  l'autre  Vefire  de  deux  ma- 

jis.  Elle  eft  mon  héritière  de  ce  que  l'avèo 

CCS  quanicrs-là.  Mjpn  petit  frcre 'Oder,  d<i 
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îl  y -aêu  en  Aquitaine 4esRjôyide  ce  nom 
îà^  oui  Ji^clipicrit  pâ3  Roys  de   France* 
Mon  vctc  eftoic  c^rapgertc  neXçnvoit  pa$ 
te  nom  '  à'Euda^    Il  appdloit  tout  ies  eti*  • 
fans  Gefar,  il  m^gppclloir  Jufie,  écmâmerCf 
loleph.  Klon  l'ère  vouloit  eicnre  ^e  coWt 
ip-f^y  rHi.ftotre  de£  mille  ans,  felcm  1er 
l^a^ns.  Les'5oo  ans  derniers  foncclaiis  par 
les 'temps.  Je  n^ay  |>as  Bibliatbeque-çoiii^ 
^kce.  Mon  Pçre  quatre  ans  avant  que  mou» 
ifir,  efts^it  dc.my  Lut&crieh>  il  vc^oit  tow 
}e$  j6urs;de  plus  en  plus^^^les  abt»:  il  a  ef^ 
crit  des  Ëpigfammeseontre  lesMoyaesqu*it 
Kaïifoit.  Xe  Neveu  de  Md^cbthon  6u 
etnprifonné  à'Boûirdeaux ,  les  Tbedogjtem 
eftbienf  fort  Vjîhemena;  mon  Perc  efcrivit 
feUemtnt^  qu'il  le.  fit  Éiuver  (ï)  :  fi  ç^uft 
éM  un  François  ,  il  n'euft  pas  efcliappé* 
Monf  Père  eftoit  honoris  r^eâê  de  toMi 
€c&  Meffieurs  de  la  Cour.    Il  éûoic  plus 
craint  qu'aymé  à  Agen  %  ,il  avoit  une  aUto* 
iité  «  ^majellé  &  reprefeqtatîon ,  il  eftaii; 
^ôrfiDle,  &  crioit tellement  qu'ils  k  crai<« 
grioicnt  tous.  -Auratus  dicebat  JuUum  Ge- 
fiircni  .Scaligcrum  Rqgi-aUcui  faoie  fimi- 
Jem,  Ouy  à  un  Empereur.  Il  n'y  a  Roy, 
;fiy  Empereur,  qui  euft  fi  belle  &çon  qua 
lui  r-  Rçgar Jez  Q;ioi  ^  je  luy  reflèmbJc  en 
«eut  ISC  par  tout ,  le  nez  aquilin».  Je  nV 
^  .  Vois 
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foÎ5  qiteS  im.  lois^quc'je  tini  ma  fœut 
au  •baptéfmcf^'  ocîc  in^âmè  ^oar  raon  Pere^ 
me  donna 5le  fpuët  y  i  fôn  Çomg.erc  \\m% 
fœut  oft  «rte  pauvre  femme  5  une  l?efte. 
L^s^  Gordeliers  m'ont  defrobé  mes  meilr 
IcuM  'livïes^à  Ajgefl;.  Ik  y  orit  remis  de 
^cux  volumes  èp  droit*.  J'ay,efté  deux  fois 
à'  Ronae .j  ayant  if  &  2.5  ans,  deux  ans  . 
Fun  âpres  Vavitre.  Oh  fit  toal  de^  mettre  à 
Geneve^  dans  Içs  poëmôs  de  ^on  -Père,, 
JS^v^  &  DPviJ^  Mônfîcur  Goulart  vouloit 
qu'on  les  imprimaftj  Commelinles  a  im- 
primez maintenant.  Mon  Père  a  refpotfdu 
ala  fixîefme  édition. (i)  de  Ç^td^nde  Suifti" 
tttaU.  LeLivrc de  mon Peré  a  efté  fw  bien 
împfimé  à  Paris,  il  n'y  a  point  de  îautcsi 
là  féconde  édition  en  Alemagne  m'a  efte 
dediéè.  Mon  Père  cfcrivoit  fort  bien  fes 
Copies,  ce  qui  cftoit^caufe  qua  fe^  livres 
cftbient  bien  imprimez.  Méflïeurs  Lingels^* 
hcim  &  Labbé ,  recevaiis  mes  lettrés,  lort 
quMls  avoient  la  fièvre,  en  ont  elle  guerisr. 
Mon  livre  contre  ISerariusa  efté  biep  venu 
en  France,  tuais  présides  Papiftcj,  Mon- 
fieur  le  Febvre  a  dit  ,ut  fcribit  mifii  Thuà- 
nus,  que  quand  la  ^Société  s'àflfemblçrpit  j^ 
elle  ne  fçauroitefcrire  aucune  cbofe  qui  val- 
luft  une  page  de  ce  livreV&T  fi^  îc  ncfçày 
ce  que  j'y  ay  efcriti  en  colère  y  {an$  beau^ 
coup  méditer.  Je  ne  me  regèns  point  4e  IV 
^      .  Aa  t  '    voir 
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voir  fait  9  &  qu'il  hit  imprimé.  H  oy  a 
pertbane  eo  ce  pays  qui  ça  aie  aucun  gouftr 
ce  grand  Doâeur  de  Gomarus,  qui  veuc 

Îarlcr  dé  tout  ce  qu'il  Q^cottod  points  2c 
>ujon  s'il  vivoic  »  n'y  rateodrcikqt  rien* 
Ce  n'eft  pas  merveille ^.ii  ceux  qui  n'oni^ 
jamais  mangé  de  bonnes  choCeS|ne  (bavent; 
que  c'eft  de  bonnes  viandes,  j'ay  tait  un 
traitcé  de  Aflè ,  înats  nerfonne  ne  l'a  que 
tooy.  Mcanobilitas  mini  eft  dedecori,  j^ay- 
Ineroîs  mieux  eftre  fils  de  Vapdcr-Vcc 
Marchand,  j -aurois  des  cfcus.  On  ne  croit. 
pas  qu'un  Prince  puiflc  devenir  à  eftre  pau- 
vre. J'efcris  mes  lettres  fans  les  reljre,  )cnc 
fçây  fou  vent  ce  que  j'ay  efcrit:  on  m'a 
montré  des  lettres  que  je  ne  me  fôuvenois 
pas  d'avoir  efcrites.  Je  n'cfcris  point  fi  bien 
en  nulle  langue  qu'en  Arabe,  çc  je  n'efcris 
bien  que  lors  que  j^y  uqc  bonne  {dame. 
Mon  Père  ne  taiUoit  point  fçs  plumes,  oa. 
1^  lui  tailloit,  je  nefçauroisbien  tailleries 
miennes.  J'honojic^les  Grands,  mais  je  ne 
les  courte  point.  Il  y  a  dix  mois  que  je 
n'ay  TalUé  Son  Excellence.  Le  plus  lom  que 
t'aye  efté,ç'eft  Naples  &  Efcoflc.  Les  Je- 
fuites  de  Goîogne  n'ont  pas  mis  tout  du 
iong  rEpîgramnfic  de  mon  Père  in  Petrum. 
Je  Tay  fait  iqi primer;  mon  frère  l'avoic  e& 
çtit.  /e  û'^y  pas,be4UCopp.e(ttfdic.  Il  m'a 
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fiUu  pius  Côwir'quVftudier/  Jamaiiîpef-  ^ 
fwne  n'a  tant  fait  de  lettres  que  moy.  Feu 
m<»Pcrein^crhoit  (ïdrok,  &  cèpendanç 
éftoit  gomteux/  nous  avons  cela  de  race  ^  de 
marcher  droit.  Nos  Théologiens  ne  veulent 
rkn  croire  de  ce  qud  je  dis,'  &  qnand  ils 
Voyent  que  cela  eft  vrai ,  'ils  difent  ^ue^'^^ 
di^um.  Mon  Père,  quand  il  efcrivoit  vitte 
des  lettres  9  elles  eftoient  bellesf^'mais  quaiid 
il  les  mçditoît ,  <îlles  fcbtpient  le  JPhflofe^ 
phc,  J'avôis  iSans^quahdTOion  Père  mou-  • 
rur.  Il  n'y  a-HoHandoîs  <,  qui  defcrivç  fi   , 
fcien,  &  fi  vifte  que  môyi  fur  tput,  le 
Grec,  J'ay  urte  bonne  lettre  Grecque.  Je 
ne  me  fçaurois  courber , je  m'eftranglcroîs. 
Encore  que  jémtf  panche ,  ç'eft  tout  lé  * 
corps cnfcmble.  lïon  laxello icuicment  oti 
les  eroaiiles.  Mon  Père  avoit'fait  vingt  U-  ' 
Vrçs  des  plantes..  Cela  tenoit  on  coïFrc  cti^, 
tîcr.  Il  les  pcigtwit  fort  bien.  Il  fe  les  ftlr  . 
foi t  apporter  de  Provence/  J 'en  recouvris 
encore  dix ,  il  defcbira  ta  plus  payt^  voyant 
qu'ufi  autre  les  avpit  recueillis.  Pater  meus 
licot  vtritateoi  Religionis  plané  non  cqg* 
inoviflet,  tameh  fî  vixiflèt  tompore  Jefuita* 
rum  illos  odiflêt ,  qj^ia  hypocf îlas  &  peu- 
daces  oderat  •  cane  pejus  Se  angue  i  qu^ 
duo  vitia  JeFuitis  maxime  fréquent ia  fui\t. 
Ego'adfauc  animadvertdr  effc  Vs^fcd,  nàm 

Aa  3  lia- 
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nus  Gallicè  loquor^  ita  de  aliis  qui  mulus 

^nguas  fciunc.  Dcicendimiis  £x  Filuc  !<€<>• 

poldi  Comîtis  HabsCpurgenfis,  quaz  nupût 

cuidam  Scaligcro,  ^tayorum  nourç^pum 

uni.  PatretB  meum  ita  petuac  regium  vi- 

rum»  ex  fok  facie  potefac  nofci  deropodiflâ 

ex.Prindpibus,   -Meus  liber  débite   tzm 

jmalè  fcriptus  fuit,  uf  yîx  legi  poStci^  K^ 

credo  Voûcrium  habùilTe.  Ego  fûan  ultisnij' 

âcaliger.  Veneti  4icunt  nullum  iupcrefle» 

Mùretus  dicebat  mlhine  nomenmeum  Ve« 

netiis  dicerem^  Veronas  in^gni^  (cpukixft 

îlonius  Scaligerorum.     Noa  cvem  funt^ 

quod  mirum  éd.  ^go  non  euro  quidquam 

ni(î  refurreftionem^repulcbrum  rioa  çufO| 

ubi  (epeliarnon  intcreft.  Cummoiiar^meutn 

corpua  eric  ut  adnîcorpus.  Sunt  qi)i  nolun( 

alios  inTuo  fepulcîiro  ^eliri ;  (c^miiQ&Tz 

Religione  noQ  deberet  neri.julnicrîptioni- 

Ws,  fâepîus  hoc  efj:.  Si  ^is  in  kec jfepuhbr$ 

fvult  eondlipetàt  àPtfW/^f^^rSij'-euâèfait  iBon 

livre  de  i^cndatione,  jly  a  60  ans,  il  euft 

iefté  mis  au  pied  d'un  Cruciéx^  l\y  ayoit 

plus  de  candevir'qu'aùjonrd^huy/  il  n'y  * 

nul  Jefuit^  qui  puiiîe  ^(çrire  comme  mça 

Vtxc  efcrivQÎr.  Il  avoîï  un  beau,  jugement:, 

.  lifoit 'tout ,  examinqic  :tout.  Si  multos  bt- 

bcremliberosi  noilcm  illc)s.ituâçceai$-:l<l- 
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ftultusj^fed  non  ût  iai.  QiieiJibiiixoh^Mnif' 
ira 'carî ^  £C  fluv^i ÂoGti'y  %G4iè.cm^^  -  ' 
font  Ûbn  ^  h<toip^s  iBi«us»4oô^    J?  B*Èt 
cohnoîs  en  trois  choies  f  noQ.  iii  aliisTi?  in? 
vrha,  poëfî,  &  juger  des  perfoilocs<5.i;^r&  • 
hominem  alipquar  ^^'ftarim^fcia  qwilis^j^t»/-  ' 
Ègo  fcrîbo'S}»riâce lit  iSpi  igûj^  ^  »e|ai-5  ;  , 
nie  didici,  fed.muUûin  (Cïjbendd  zQ^^àiw. 
fum  5  némo  etlam  me.Arab|jcé  doaqjjjit.  ,G'eft   ; 
grand  cas,  mon  Fere  clloit  ei&angci^^^jSCr  *  \ 
parlort  bon  Gafeoru     IL  n'y.  n  Ef a«<ç6ifr  y 
quoy  qu'il  ait  deyç'ufé  fQansçnGafcegnev 
qui.puifle  conjvomdre  qimtreimotSrfanfcfîâi*  - 
îir  S:  fahà  faire  incongruité... M  aM^^  ;v 

fart  éloquente  en  Gafcûn.,  hîoxi  Pei;^  di  (âig 
àu'C  G,  A\e  c\i&  cRé  jâix.\^^ 
faire  Advocat  ,4&  qii'ôiie  eull>gai^H^  -k»  , 
tnauvaifes  caufés.  *\Magt^  ell  Pi:o«ià^  ; 

Dci  in  ret^ujs  ram,. /jË^:^^  è^biitt/P»^ 
femper  elccmofyms,  virii.  .^VW  viitti-îa^  . 

çttiK  5  {ed'j|aupei:tat«  :  '  habcût^SaJ^ynain  V«?-f    " 
ronenfetn:,-  4^^  de\Sçalîg£ris'fcrïp{it ,  .5,^,  . 
annis  ante  iptie  j»ûliito..3Mobilitai'  &;pA?pcf^  /  v 
tuèf  tidlt  Verànse.  *  Hîsc  -f  l:aei3ipM«  ftiic-' 
Gaufa  cur  eléfti  fîn,t  Sca^igei?! ,  -ex  totîi  Non . 
bilitîTtc  Illuûriffiqai  &  JNfobiliffiiiM^ii^h^'»    : 
'   berent  qjui-refillerent  crbdibûsr  Primo  difti  ^ 
•  A  a  4      '  fuht  - 
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funç  Di£^atoits ,  poftea.  Principes, 

dicuqtm  Guiketnia  avo  ttvi  mcî -defeciffè 

Scaligeros ,   fed  fal&im/  Fuît  illc   nepos 

JMargaret^e  Holkndicse)  fed  non  defecit. 

,  GuillaDdious  fi  viàiSct  vita^  Patris,  nos 

fcripfiflct  de  Burdonio.  Pater  meas  Ripas 

-  in  Icalia  eft  natus  &  educatus  in  armis  ^  e- 

dùcatusfuit  Rurdeni  in  comicatti ,  qui  crat 

^  Patruetis  ex  Matre,  ^ue  erac  ex  Impem- 

tore  Çonftantinopolitaho  :  Burden  ^  in 

•Sclayonia.    Ut  Bonifacias  Patruus  ,  tém- 

.bilis  vir,ijllun)  à  Ttto  finale  diftingueret, 

vocabai^hiîtîc  à  Burden  ^cinn  non  poflcc 

.«nqiiam^eiTe  here%  îlricîs  Burdjcn.  Vocatuc 

Bonont»,  Tonfo  à^  Burten.  Em  ftriâè 

tonfaSy  cumltali  reliqui  geijbareht  capillos 

cbloBgos  in  utxamque  partem^    ut  olim 

.Motfachi:  erat  DaenioniacuS)  habj^atdia* 

bolum ,  ut  crcdebatur.  Habui  fratretn  Con« 

fiantem ,   qui  dicebatur  Vafco  .Dîaboîus  ^ 

«am  terribiiis  foit  ^  fetnbl  ihgrcflus  luium 

pilas  inter  8  Oermanos  f  aliquot  occidst  , 

àlio^  lasfit  •  fugic  in  Polohi«m  ,  poAea  a* 

naius  fuit  a  Stephano  Potonbe  l^ege,  Ccd 

ini^idia  Nobilium,  tnznca|us  eft  1 6c  confof^ 

'  fus  in  venatione }  &  ff ater  Leoriaf dûs  Lau« 

dîui  ca^fus  à  i  z^  non  potui  habere jultitiam« 

.  Cbndaeus  noluit  >  SylvîQs  fait  doftus  j  ha- 

bitabat  propè  Bartas^  erat  negligens  i  nihil 

fcripfît 


fcripfit  :  liWos  non  tdîqùît,  bôna  cjus^â* 
Jbttit  Nepos  iixoris  ipfîQs ,  ^^r  ftuUitifimtâc 
KtôgUgenmm  fratrie.  Pater  habiiit  Politica^ 
Ariftotelis  Graccacum  levibu^Schorûsnol** 
lius  momeoti  :  babuic  m^kos  libro^MSS. 
quos  cripuerut^t  nobis  FramcifcaDi.    Pater 
v.aidè  oderatvIcak>s ,  8e  illi  îpfum  odera^ilt. 
Veneci  dicunt  Gentem  noftram  interiifle 
*lante  xooannos,  Scnuncdederuntfalfasta* 
jbulas  jcfuitU contre  me  :  cur  ergo  voluerant . 
Patrem  io  Aquitania  ter   occidere  Scf  ihe 
lis,  nifi  Nqbilitas8c  Puieaous  monnif^  - 
?er  i.^tutB  hoc  o»rabant.  J'ay  cfté 
uoe  putain  ptoftituéeà  faire  des  vers  à  tàuc 
le  monde,  comme  Dorât  |.  jei^en  feray  phîs' 
comme  cek.  Srmeà^çarmina,  non  ver  (io* 
nés  tantuift ,  excuderêntur  fimul ,  darettrr 
int^grum  voluipen»  Puteanus  fervabac  om* 
liia,  egp  numquam  fervavi ,  ftatim  ac  fecî 
abjicio,  &  odi  ti^ea  carmina^)  interdam  bis 
^  idem  feci  diverse,  nefcîens.  Quidam  eft  hodiè 
Jofephus  Scala,  qui  fcripfît  Ëphémerides  «* 
Sicxilus  eft  :  utapudTacicum  eftJuHusBur*' 
do,  apud  Vetercs  efl:  Hieronymus  Cardia^ 
nus,  &  quidam  Rhodoouinus ,  taie  eft  tio* 
men  Codomanni.  Patavii  effioxerunt  litre- 

ras  Doétoratus  Patrismei,quifcnon  voca" 
bat  Scaligerum. ,  quia  pcficulofùih  cm  , 
fid  Tonfo  da  Burden,  jQ^idanj  nebulo  nu- 

Aa  j:  j)ti-. 
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-jcr  fcrîfifit  faïfîffitnâ  idc  Cànc  Sçajîgcrô 
UiSc  homincm  vûlgarelûj    Vcneti  dicutit 

^waieXfo  annds tion  firfflfe atn|»Iâs Scntige« 
ros,  HaSenus  qujs  de  fi  Siaii^r  if  fi  rtfert^ 
fiquentia  CL.  S  a  R  R  A  V  »  tr  s  adjecit. 
Daillb',  ♦.-,.. 

^  Scaliger  tfaymt  pmnt  Bnwyifin  livre 
fur  Eufibeatê  ^mier  Preftâétfi  de  Harlàj^ 
Mûnfiettr  le  Prefiâem  ^4  ^T^u  luyenfii  re^ 

.  fr€cbe^  p^ce  fu*ii  en  umit  fait  gtànde  lar^ 
giffe  ^iS  en  avûit  ê»^o^é  àpki/»eurs\  IS^aliger 
iity  fit  refponfi  rqu'ayanàiedié  fm  JivrP^  et 
Etnendac.  Temfovvtm^^udif  SrigHeur  J*r^- 
Tnier  Prefideni  de  H^ïay  yil  ne  F  en  choit  pas 

* fiulenient  ren^'cié ^  ce ^i  fi  frou'oatftft  vé" 
rhaèie^  (^  kdiM  Simr  P^fidm  ïuy  en  j^ 
de  grandes  e^cu fis.  A.  P,  Puïeana'tnkjore 
liaec  habui  23 ^  Marttf  i(î4i. 

Ce  nîefme  fiur  Monp.eUr  Guyet  venleit  que 
ies  vers  faits  i^infirifsfii^Y  ta  Pyramide  ^fup-^ 
fent  de  Scaliger  ;  neaMmmns  on  ne^  ks^à  pnin^  * 
employez  'dans  Veditien  de  fis  vers ,  faise  a^ 
près  fa  mort  ^qne  tes  Je  fuite  s  ne  luyponvoyent 

.  plus  faire  de  mal.  D^ autres  les  ont  atfrilme^ 
à  Baudius^  d'autres  à  Bourbon.  Je  fe/  crof 
de  plufieurs  At/^eurs.  Monfieur  Ménage  itouï 
dit  aiorfyfue  Monfieur  de  Sàurhdife  luy  Ovoit 
dit  y  affiuri  qne  Sealiffinà^ait  autres- foi^ 
'^  ef^eig$fé  j^  pmU  en  chaire  à  Genève  :  am^ 

.    '  •  pltus 
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j4ihsi0fmféHélum':  de.'Mcenim  ifisjus  opm^- 

àus  nallm»  vejlipum.  En^  ce  livre  m^me , .  //  ^ 

foriifûu^ent  de  Genève  y  mais  non  qjnHly  aifi-, . 

jamais  mfergné  (^y.  ;   ;- 

Jj^pbfts  ScaHger  ejcrivoif  Ji  également  y 
fue  Patiffhnf^Jmprinta  fin  livre  de  Emend.  - 
Tenlptarrutn>  là  première  ,fw  s  y  fur  la  coph 
êfcrUerie  lamaïrtie  V AMtut^pagepampage ^ 
^mlqaèsfeis'il  s^enm^nqmit  quelques  mot  que 
rune  fournit  à  P autre  -y  mais  cela  tfiejloit  pas. 

jfr  cmHderable  en  unji  grand  œuvrei  Ab  ipfo* 

JP.  PUteano.  SarrAu. 
\  ^  { r)  i  Mêti  Père  écrivit  tellemept  '  quUf 
kfitfauver']  M.  de  Beze  raportc  la  même 
chpfe  à  la  page  .18.  du  i.  Tome  de  fou 
Hiftoifê  Ecclefîaftiquc  r  André  Mekntoiv 
dit-il  y. /f/^  au]/i  pris  6?  conduit  aux  prifins 
de  PEvefqae  d^Agen^  6?  d'epuis  à  la  requejîe: 
delà  Heine  de  Navarre  amené  à  la  Concierge'^ 
rit  du  Puhî's  à  Bourdeaux  y  (^  de  là  mis  au' 
Château  trompette  oit  il  endura  beaucoup. 
Mais  il  fut  délivré  puis  après  par  ff^de^  d^ 
fuelquejmy.  Cèft-à-dire  de  Jules  Cejoë  Sia^ 
Jf^eri^.C. 
'  (^  (t)  A  la  fixiéme  édition'^  Je  ne  crois 

•  fM  qu'au  moins  du  vivant  de  ScaUger  le 
Père,  on  eu  r  déjà  fait  fix  editîons^du»  livre 
de  Gafdan  de  SuHilitate:  Ainfi  ait^  lie  a"  it 
ftxiéme ,  il  faudra  lire  deuxième.  Li  Û. , 
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•:>  (i)  Eu  a  livre  mfme^  U  fàfkfim^ 
^ent  de  Genève^  mais  non  q»UI  y.,aiÉ  jan^ais 
emfeigné']  Il  ed  vrai  que  cela  ne  fe  crouire 

I>oint  dans  \tfece»âSçaUgeraiêf^msMéMxs^ 
e  premier  j  que  Mr*  Sarrau  ne  p<mv#it  pat 
avoir  vu  (étant  mort  en  itffi  &€dlOtt» 
vrage  n'ayant  paru  qa'cn  1669  )pn4iiarque 
^ue  Scaliger  auroit  expliqué  publiquement 
à  Geneyela  Logique  «dtÂriftote  peadant 
un  an  :  ajftduus  in  Qrffmi  Anfiotelii  ïè^imê 
fuit  iniegro  anno.  Voyez  frima  Scàliffrattë 
pag.  20.  D.  M. 

.    SçAKDÀLVMquidproprièj  viâeXeno« 
])bontem  de  Ven^pne. 

ScAPHisMus,ilipplicHim  Perfîcum.  Eft 
illius  mentio  apud  PLcarcbum  ;  eft  crudele 
"  iupplicium ,  efFodiebant  terram  &  prodi« 
tbrem  injiciebaot  &  fcapbatn  illî  rupérin^ 
duebant^  pofteatotus  terra  tegebaluf  :  mi* 
fer  çorrodebatur  *à  vermibuS)  fed  caputç« 
minebat,  ut  in  Bclgîo  etiam  mo$  eft. 

La  ScuoLASTiQ^E  n'eft  point  neceffai- 
re,  fînon  pour  nous  ^11  défendre  contre  les 
Adveî-faircs. .  On  dit  que  Dujon  cftoit  Scho« 
]aftique>  je  me  fie  que  je  reipondrois^ffi 
bien  àunargumcm  qu-il  euft  fait^  encore 
que  je  n'y  aye  point  elludic. 

ScHOLTASXBS  &  Interprètes  Grecs  d'A- 
j:iftotc,-bon5t 

"  *  Fran* 


/ 


« 

V     Francifct  SciiOTTS  Icioerariam  non  oH 
bonum ,  mulca^ineUpm  faoc^ 

Scioppros  (cripiîc  adverfus  Jeibii:^  :  if 

veutfQon(cr  trop  haut^&cft  ridicule  comme 

Je  finge  qui  tam  plus  ixipnie^t  il  hstft^  càQt 

;  |)lu^  xmint|s*t*il  le  arrière*  Edidh  Viàtro^ 

^nem  Augafta^  VimleticorLim  >  invenit  bo* 

.num  e:!^emplar>  6&  exagitat  me,  c^em'o- 

,  hm  taçycaperè  lauàavic  ;  Ye:|^at  me  m  Var-^ 

rooem  <|ue»  lurenis^  otinv  fcripfi.  Eft  A* 

!poftau^  ita  Pomilex  utiifur  Ronae  Apo* 

fiatis  Germanis ,  ut  ^ndkzM  qoos  accu-* 

fent^  &  quos  honorificè  habe^t.  In  cai^ 

cere  femper  tnittunt  qui  cogant  recantare^ 

Îiuod  ii.Doa.recante$  iotra  triennisin  ^  tune 
ttbmei'gerk  vel  ilmngularis  occulté. 

ScoTuSy  c*efl:  Joanncs  Duns  I  ilnVûoit 
point  Ërco0bis9  mais  d'Irlande^  les  Fraflh 
çôis  appellent  k»  Irlandois,  Efcojfois.  Da 
temps  de  Cbarle*  Magne  il  y  avoitde  grands 
PerloQQagçs  venus  d'Irlande,  pays  baibare: 
ils  foint  moitié Payens  &  CbreUiens,  &  onc 
méfié  k».deux  enfeinble.  Il  y  a  en  Irkndç 
dnquante  ETcicbez,  ou  environ }  &:  en  £{1 
co0e  &  Angleterr^e  tout  enfemble  îl  n'y  en 
a  que  36  ou  ènvircMs,  &  fi  110e  d'Irlande  e il 
bien  petite  au  prix.  Il  y  eut  des  Je- 
foites  qui  vinrent*  d'Irlande  en  Efcoflè, 
i&    là    ont    corrompu  la   Reyne,    qui 

A  a  7  eft 
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€ft  tonne  Paplfte.  JeatiMS  Scôtus,  qiu  cf> 
pit  doôe^  a  vcfcu  |oo  an»  devant  k  So- 
^pfaiftc^  qui  Doâror  (ubtUis.  Sjcoti  cil  xm 
^"  "*mot  y  qiH  %nific  Brigâtis,  ^cetMc  ^uî  rava- 
gecHent  cette  Ifle.  Scoci  Brigantid  font  cic- 
meûrez  en  Tlfk^  Scoti  Britinçiei  font  vc- 
'nus  en  Brttagtie*  en  «France ,  qui  retien- 
nent la  langue,  &  «•cntre-^entendent  aucu- 
nement •    Les  Efcoflbi»  fent  bons  Pfiilo^ 
•fbphcs.  Le  mot  d^Efcdflbîs  éft  appcflàfif  ^ 
tcomnie  Sandolimi  &  Smaceni^  c*èft  à cHite 
Brigans.  Hieronymus  dit  Scoto-Brîtanni 
vinrent  in  Aremoricam,  c*cft  à  dire  la  Bre- 
tagne /  c'eft  à  dite  les  Brigsans  d'Angle- 
terre, comme  les  Efcoflpi^,  il  les  appdie 
Scoto-  Brigantes  5  j*en  parle  fur  Etifebc, 
•    -Les  Efcoffois  &  Anglois  parlent  rttefmc  kii* 
^ge  Saxon,  vieux  Tetttonique,îb fe  fer» 
TCnt  de  mefme  Bible,  Sctie  différent  p« 
çlus  quelePatificn  d'avec  lePiccard.  Lorâ 
que  mon  Erere  fut  en  Efcofle ,  il  n'y  avoit 
qu'un  Médecin  qui  eïloît  Médecin  de  h 
Reyne,  &  de  mon  temps  en  Angleterre, 
H  n*y  avoit  guercs  de  Medeciiw.  En  Efcof- 
fe  un  Menuifier  faignôir,  &  il  y  avoit  de* 
l^rbiers  qui  tondoient  feulement, 

ScRiBDNTraalèLipfigs,Grutcrus,  P!e(^ 

£eus,  cum  benc  pofTcnt.  Cafhubouus  malè 

ïGratcè,  cum  umen  benè  nartaltum  fcripfe* 

-**»-  ScRi- 
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^^  '  8€*ivfrwivs  a  un  béitt  fivrc  en  Grec ^<îe 
Xtûnaâkis  Agrorum.  Scriveriiis  vesdeur  de 
&omzgfi:^  Scriireriiis  habec  muiros  libros 
bonos  ^  non  legit  j,  doâus  eft  Icd  Latine. 

Remond  SBBOND^do^èiffimus  in  linguis^. 
Orienfàlibus'&  Rabbinorum  fcrîptij,coii» 
•fcriffertï  duo  iftgemtm  voluminah),  iqiio» 
yiHtî  coinpéiiëium  edidtt  PctrùsCklatinus^ 
qui  nîliil  àfe  hâbct.  Ardfctyp^  duo  e^iîta- 
re  ait  in  ferum  natura ,  alttrum  babuiffe- 
Maih^ûm  Beroaldum^alteirum  ba^reTho-^ 
4oiâtem  Bibliothccam*  - 

^  (r)  Canfcrip/craf  duo-ttmntîavoïutnina^  ' 
&C.3  Voyez  cidcflesks  Remarques  fu'r 
F  Artiste  h^ytmndus.  D/  M, 

Sela,  Paufa  eft  in  rythmis  Hebracd- 
wtQ  y  éft  tamen  in  Pfaltnts  &  in  Habaâuc^ 
eiï  no^a  Mufîca,  ncfcitnui  quid  Cit. 

Seneca  Philofopîias  elt  conuptusj  il: 
lïe  s'en  trouve  point  de  vieux  E^emp!airei%- 
Daleehamp  aroit  le  mien  y  qui  eftoit  ufr 
Tieux  MS,  où  le  Grec  eftoit  coté  en  mar^r 
ge,  &  a'/ott  cité  conféré  fur  de  plus  vieuJj^* 
J 'en avois envoyé  à  Lïpfe  uncfentcnce  Grec*- 
^e,  car  Sencquff  lors  qu'il  cite  Mctrod<3t« 
rus  ou  les  autres  Philofophcs,  il  notoit  Ic- 
Grec,  que  les  Libraires  i^norans  ont  omis^ 
•Seneque  efkle  prcmîeren  fort  rang.  Seneca 
quem  Ur fiât»  ex  Parnefianis  marmoribu» 

nobis 
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tiobis  expreffit ,  non  cft  v^tm ,  nec  ille 

3t)eiû  Lipfîus  in  fuo  Seneca  dedtt.  De  reoM^ 
iis  fortuitorum  non  c&  ScoccXfkd  Sene- 
cae  coUeékoram. 

Epiftolas  Sbnecje  ad  Pâulmn  CmM  anti- 
quas  I  citaotur  ab  Hierofixmo  %  non  fimc 
confiâas  à  Monachi^^quia  tune  non  w^nt. 
Baronius  non  agoofcic  efle  bodas.  Lipfîus 
admit  tir  contra  confcientiam,  &  ut  poflk 
iUud  acuté  ad  Paulutn  V.  dicene. 

Senecjk  ter  numeranda  dêmus  ^  apud 
l^artialem^  fe  doit  efatendre  de  Soieque^ 
Pater  &C  Filius^,  &  Lucanus  qui  eftoit  pa* 
rent  de  Seneque.  Le$  Controvccfes  de  Se* 
x^que  font  très  belles.  O  û  intégras  habere* 
mus  !  divinum  opus  eft. 

Les  Septante.  On  dit  que  ç^ont  efté 
eux  qui  ont  tourné  la  Bible'en  Gitc  'f  ce  n*a 
efté  qu'un  feul  qui  Ta. tournée  8c  communi- 
quée à  70  autres.  Les  Grecs  ont  raconté 
bien  des  Fables  touchant  cette  vcrfion.  Les 
Anciens  en  faifoient  eftat.  Ptôlomatus  So» 

t  ter  primus  Rex,  habuit  duasui^orcsj  ex 
uhaPhiladelpbum,  ex  altéra  duos.  Deme- 
irius  Phalcreus  Aihehis  mir«  fuit  autoriia- 
tis  )  poftea  expulfus  fugit  ad  Soterem  qui 
îUum  fuftentavit*  Çum  illo  communicavic 
'Arfinoc,  cui  filîorum  regnum  relincjuerèt. 
ÎDicitur  autem  a  Patribus  o];anibu$  vcteri- 

.  ^  bus 
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bas  Philadçlphusi  fudu  (  haei^  nari imt  Ci^ 
cerp  Se  HeEmifpus  apud  Diogpnem)  huju»^ , 
I>cmernrtni(îflemjjudasaia,  utmiûerenr 
tur  viriy  qui  Biblia  vestefcnt ,,  Se  iêx  cji: 
£ng,uli$Tribubii$>£um  dusetantuœ  eflènt 
Tribus*  Juda  &  Benjamin ^jeliquas  capci* 
,vac  fub  SalmanalTare.  Quonodo  qui  obiit 
tertio  die,,amio  }o»  regni  Philadelphi,hoc 
'  fuaferit  ut  Bibliothecata  iiie  coUigeiet ,  fie 
liujus  Dcmetfius  cuftos  co»itiu^ç»:t]Lir  ,  & 
curator  8c  adminiftratqr  ?  Nçn  credo  lia 
illos  conveniflè  yt&  commentum.  Certum 
quidem  eft  Goifibs  ciSe  ad-  Phil^ddphuro  v 
led  iHi  verteiido  unà  con^rçbant,  xvon  vo- 
rè  divinitus  iufpiiati  ^no  plané  modo,  ne 
".  apic^quidem  mutata,otm)esfimuliî^pài:ati^ 
tzmtn  verterunt  Biblia*  Il  y  a  des  chofès 
dans  les  feptaoté  Interprctes^^  qu'Us  ont 
tourné  fort  a  kur  liberté,  ont  changé  d'autres^ 
qu*ils  ont  fort  bien  tournez  y  coniipe  ce. 
paflagp  en.  £xode  touchant  fes  Qwrraflps^ 
m  tournent  d'un  niot  Grec  qui  veutdji^  boui- 
.  ycxk  ^  un  boutcMQ  comme  on  met  aux  man^ 
'  leaux  avec  une  agrafie.  Un  Juif  me  T^pprie 
.  k  Rome.  Romanaeditio  lxx  interpretUDt 
efl;  bona>  (êd  Junil  eft  diftinâa  capitiboi 
&  verfibusv  Fecerimt  nobis  UTo»  ^Hmivruu 
omnia  ilk  SiUafunti  eft  ineftiffima  verfip» 
babuit  Auasdam  bçoaveslM.  Mobtf^n^ 


/ 
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Kon  enmt  iiunmdae  dlfttnâione^  itr  vbtga* 
fat  piott  «rani:  mc  m  701  natiî  fi  velr- 
iBus  hab^re  70,  ^bemus  hnberegucn»td« 
tnockin  olîtiï  foerui^  )  £c  repfarfehtsicoa  b(>« 
nafide.  NondebemusiU^corrigeread  Hfe-- 
brseiim  textum.  Fiat  alia  Gr^eca,  fcd  iilii 
ftrvetur  intégra.  Sic  citantur  à  Vetctîim^ 
ut  fum  in  9ù\gBK^ûy  &  in  70.  Ne  qnid  ia 
ilU  immufetur,  fed  ndva  potiers  fiât.  JH&K 
âiifuntverfiaxtfdifaMnvulgatïitn.  Am- 
brofius  folus  citât  vulgatartn  vcram ,  ut  non 
cft  hodic^quiacori^ftaiefl:  ab  Hîeronymo," 
'fcd  babemus  Prophetas  8c  alia  ab  Hicipnj- 
lao  verfa,  non  tamen  corrcâ:H. 
t  Le, Seigneur  Sietraphin,  mon  bon^  aroy, 
qui  a;  efté  fait  k  premier  Gafdîftal  de  17 
4m  ï8  créez  par  Clément  VUI.  en  cette 
'demicsre  fois  que  Monficùr  du  Perron  Ta 
,€fté  #^it  i  a  veu  md  rers  de.  Carôti  ^  qut 
j'ay  faits  au  liéfc.  Il  pavloit  fort^Bbsicmenr 
eu  temps  de  Pie  IV.  il  a  des  fentimctrs  de 
ïi  Rcligtoo.  11  SI  cfté  fait  du  Confeil  de  Ik 
Rota,  qui  eft  le  JPkrîcmcBft  du  Fàpe,  fit 
<bnt  125  &  en  a  cft6  Doyctia^  c'eft  à^  dir^: 
'k  plus  ancien  rcceu>  car  îè  plus  ancienne*, 
^eu  eft  Prefident  là.-JL*eftac  de  Brfidçnt 
«e  fe  dei^ne  pa$ià  un  autre,  comme  enl^Van^ 
ce.  Sa  ces  pays  après  lit  more  dnPre^dénr^ 
•^  JMpa- 


—       jr- 


-  .  • 

plus  ancien.  Mo»&w  Bt«inerctt  ftc  à^mir  • 
reiiat  à  feo  gea^rc  ^  no»  pae  Myfim$  & 
pour  coi^olack>aàMoï9rfieur*Ne«^        on 
lai  ûv^f^oir  Teftat  de  Cufare^ir^^  q«i  ^aut 
^  du  4P  Hvses  ^ates.  l£3  fois  qu'il  vkfit 

Ser AAïuê  JefekaT  difétiflimias  ^  ttt  &  An-  . 

jdsea»  SchottUB  ^  qiit  Mureti  opéra  <^mni$( 

.cditi  âcin  Codioitia  fcripût,  Se 'm  Ciiro^ 

•p^tatem,.  ubi  JLvmîum  abf^tie  convioiis  f^*. 

plus  eiTom  accu(ât.    Serarkii  n^eifc  qiruti 

Pedîigoguc  9  ignarus ,  &  ne  fçair  ce  qiie 

<:'eft  du  mondC)  comme  £ant  o^dmairetncilt 

*  les  Pédagogues,  qui  ac  voycm  pa«  ce  oHi 

fe  f^ten.pubHc.    Il  a  éivit  fur  k$  t  M^ 

chabées,  gÇ  ditxm  q«'a.ia*atoach^1â  j  je 

xèpoodmy^.jie  se  Vay  tf^ore  vea#  Serûriiis^ 

~^ft  doébti»  îed  ittsdtcta  pcccat^  noAri-  hâ- 

laines  plerumquey  igeorantra*  Ego  iti  Eu« 

£^bio  meo.  jdÎHike  ïskpcx  odrerfus  iâlos  >. 

Serarius  m'eil  1^  &.<ii^lbc  qoe^é  penfeif^s. 

û  eft-il  des  plus  doâes  Jefiiitês  e»  H^breU* 

Je  Qe.  itefpqriidm  lie»  à  âsmckw,*  stû  ne 

jQg^enfetgne^lqtfQNcliofe.  '  J'ÂftriÂrây  £){^- 

.£u»  poui?1iii  vefffiïid»t  Hn'y  a  pas  «m  dfe» 

^'voltres  qiû  }in»eiiîl  ptu  cefoondle  :  j^ay  ap- 

]^;is  à  Scfiark»  i  reocMtoime  fer fimus.  Il 
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^oniMt^  ccîam  illar&iguautilnfur. 
?  |oaa.  4«.  tf .  Silos,  j^hî-  vmf  autant- è 
dire  pie  ewmyé.  :^^kio  voteratti  Chrif* 
tiâopnuD,  quiomma'^flepiitAbanè^Cïhfit- 
tûaûfido  cooâuc&re ,  BibUis  ImnferuenjQt.' 

pre  de  Çhnft  ^  an  lieu^^icj  SMlf^^^ftr 
:WtMt  q«&  'Gipéof^^  i^i  t&  <bmme  une  ^ 
<^^}  lors. que  âuêtitiiÉi  ^^liquod,  unbrasy 
ibri:  d'unegraadc eau , ut  Rhodanus  ex 'Is^ 
cn)  lieUement  que  trat  pifckia ,  Sc'^Hb 
jàUcin^  Aqua  deâueus*  Uhriftos  in  "Veteti 
TirOianierito  prdpriotkmimevocibatûr^/pt^ 
a^eâivxmi  vero  eft  Meffias.    * 

.SiMUL»&âR.ui  ie  Repdâkia  iHelvctiorUfBt 
bon. 

SsQJN  eft  minibîliter  Tuper  coHe,  e(k'Sê« 
dAiiHim  Valcfioruiu*  £pifcopus  eft  Prin« 
Cdps,  utLatt(aMiifi8*8cG6fievenfi9.  * 

SaT£  V.  eftoit  fife  ^'un  porcHtih 

La  laogoe  Sï.AVom<^m  a  tf  oii^  Efia* 
lâft^  fic^s'emeud  jufqaes  au^PlMt  Euxin, 
&  vient  jufqttwà^Maïe  Càfptafti  &  i^Yc- 
nîfe  :  il  ^hï^n  atfé  ât  rapprendre. 

KXz,  SMYiiiK>£0s  s^appelk  Çataber^  parr 
ce-qu'il  a. cfté  trouvé  eulîne  bdile  KWio- . 
theque  de  Glabre ^cxiaid  il  eftoit  ét'ét^ft^i 
ne.  ILvautquat4'é  ejfcos  de  VËdkion'  d'Al- 
dus^  erat  Cyrcnaïcus,  /   ^^"    ""     Snçm 
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%^iAAXi%\\^mz'3é^  que 

je  m'eftcÂs  trampcy  parce  que  je  cie  comp*' 
cois  pas iiçlon  fit. méthode  :  je  le  renvoyai  £c 
luy  4ts  9  Aiiœ^  cttr  .ntHnerarem  fecundoitt 
UiamimethoâumiL^  fils  de^elUtis  (t)  eft  ^ 
^atil  garçon,  c'eil  bien  autre  chôfe  que 
ion JPeie.  ênelliod  penTe  eftit  fçavânt  Mjk 
tjtemotictm:  fon  fite  en  fçait  dix  fois  plus 
que.faiyr.  *  _ 

Ja^^  <i)&iifl&rj3Ceft  RpdolpheJPhilo-; 
fophe £c  TçaTanten  Hébreu;  P.  C* 

.0$^  (2)  Zi^jî/r  éeSnéHius^  Villfbrofdu^, 
que  .î'ay  oiiy  eftimer  à  M.  Voffius,  pour 
la/uMilité  (k^la  Mathématique.  ^Gilbert 
Jacdbasus^Prof<^eur  en  Philoropbie  à  Ley« 
<leai&itra  iHafrat^up  Funèbre.  P.  C. 

FauftusSociNUS  abnegavit  fùa  dogmat^- 
Qtnevam  vôcatus  Li%duno  y  antè  annos 

40.    '  -  .       . 

..  De  Soi>ONrifris^  ftroribw  fopplicium  Tu- 
mi  Romac  vtdentes  nobiles  vel  Cardinales  *  ^ 
quidam ,  dkebant  rcâè  fieri ,  quia  opus  e^ 
rat  Nobilium  t^tutn.  Dicunt)  Hlfpani  in' 
Mifparâa  6cm€s  efie^Bugerones  (  îh  Hifpa- 
nia  foverè  puoianturO  in  Gallia  magnos,  in 
Italia  omnes^  in  Spagna  glfrpreti, in  Fmn- 
da  i  Grandi,  in  Italia  tutti  quanti.  Rex 
hodiè  hoc  yitiumodit;ided  nulliin  Gallia, 
niii  ifti  If^liitto-  ôc  Moiiachi» 

■  So- 
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Soum  VEii  maxime  fiuit  Gipcrfljtiofi  ^ 
ttuimeiavi  ia  iUorum  £ccle&i  19  Altariai 
'^uod  iadîcîum  magius  fiipa-ftittoiw  :  ia 
Aliâri^  unoquoque  luat  4ecem  imagitiei. 
£ft  ibî  kscut  Abbatia: ,  videtor  ftabuiom^ 
îbi  raanec  L^acus  R^ts  <jallix«  In  i)b 
AUntîa  oat  Qiicifixua4iahita  tiiclvetico, 
Aurigas^,  gros  à  k  Suîfiè.  Non  âiî  Benufc^ 
'tantum  Lau^anx  &  Soloduiiû  î-ti^gan» 
^am  ca  noâe  i|iia  laniena.  Sobduri  mcUos 
4>ibkiir,<)oam  Tiguri.  Soloduricum  dSàn, 
allatum  ei^c  Friburgo  benum  vinaai*  So» 
lod^ri  in  éoridogto  (uot  iUa  c^u-mina,  So« 
laduro  nihil  aaûquiua,  fed  carmina  ftmc  it« 
txfitîa.  Sunt  boni  valdé  Pontificii.  JParva 
Ecclefia  h^çt  plurea  quam  crigiata  Pi%9» 
tjyteto». 

Sainte  Sop»b.  Le  Temple  de  (âiate 
^Sophie  à  Confiant  inople,  &  ro  autres  que 
les  Mahomeuss  tiennent  ^  iont  beaux  2c 
Uien  plus  que  celoy  de  Salomoa.  Gelay  de 
xioftre  Dame  de  Paris  eft  plus  grand.  Herode 
&  faire  le  Temple  à  fes,  coufts  &  deilpQis, 

Sophocle  eft  admirable  $  f*eftprimus 
Poeta  Grsectts,  6c  fèrè  Virgilium  Tuperac 
Pliiloâetes  quam  divina  Tragœdia  !  Tarn 
fterile  argumentum  adeo  benè  amplificatur. 
Se  Oedipus  TyniQnus  quam  paucas  habec 
perfonas^  quam  pulcherrijnuf  !  I^ors  que 

ja? 
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fWbh  i>8  ou  z^  ans,  favoîs  fort  bîen  Ic^ 
mes  trois.  Tragiques rqmbenc  legcric^mul- 
tam^rofecît  in  Grsecifmo  y  qiiam' multse 
çrâcèlara^  Sophôçlis  Tragçediae  intcrierunt*^ 
SoRcitiRs  font  cond^imncz  à  la  mortfc- 
•lon  PEfcriture  au  Levirîque  -,  car  ilnefe 
peut  entendre  d^autres  gens  que  de  ceux-là. 
il^  en  a  qui  difent  que  ce'font  fimpîèment 
*  çracftigiatores,  mnis  auïK  font  les  diables.  Il 
«yen  a  beaucoup  en  Beam,  dans  les  monts 
Pyrénées-,  on  les  chaftie  fort  en  Italie,  A 
-Genève  dç  mon  temps  on  brufloit  vifs  les 
•forcîers  fimples,  qui  s'éftôient  donnez  au 
diable  j  &  Ton  tenailloit  ceux  qui  ay oient . 
fait^  mourir  quelqu'un.    Ce  font  des  gens 
bien  incrédules ,  ceux  qui  ne  croyent  pa« 
qu'il  y  ait  des  Sorciers  (i)  &  que  ce  çi^cll* 
qu'une  illufion.  ;  , 

oâ"  <i)  Ce  font  des  'gens  bien  incrédule  s  \ 
terne  "qui  ne  croyent  pas  qu'il  y  ait  des  Svrr 
ciers']  Voici  i^ncorc  un  trait  de  la  crçdulité 
.fuperftitîeufede  Scaligei%  Voyez  ci- defliis 
au  mot  Diables.  D.  M. 

SoTjvERAiNETtez,  Domirius  de  Mont- 
pcnfier  in  l>ombes  jus  hàbét  fupretnùtn  j. 
fflonctam  cudit,  fed  agnofcit  Rçgem;  ri- 
tblum  habet  ut  Dominus  Je  la  TrenîQuil!e 
in  Talmond ,  Dominus  de  Grammont  in 
-U^om.  IL  &b  Ta- 
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TaraTcot ,  &  al^cr  (giidam  io  Fyrcnastfu 
ijuas  fpcâant  Bigorrc. 

Spijtame  de  Paffi  (i)^  cs^pite  amlâ9t(^ 
Ccncvïc ,  quod  uxorem  babcret  non.  £bé^ 
timauam  in  publico  cœttt'jun^m  oec  <£ef- 
jpo'niaum^  lèd  quasn'mariço  pciori  fubtivsp- 
.  lat ,  rriennio  toto;,  vîvciue  ,ctiam  cmrîfe» 
•  Tipud  Ce  fcrvavcrat.  ^o-vinus,  patriuis  Rb- 
gii  Ad^ocati ,  cui  molefliîas  pr^b^w^:^ipu4 
iidtniralîuin  >  çaufa  fuil  ipilus.  cjcîtii  (z). 
'Nam  Seivinus  qui  omoia  noyerat  ^  Gmo^ 
vam  vénit»  eumque  apud  Senatum  accufâ^ 
vit^  erat  mmwius  lX  Virorûm  &  Çoà- 
iïftorianus. 

(E>  (i)  Sfifamê']  Il  faut  fue  cefiif  ^U^ 
don^  il  eft  parlé  dans  ^  Bibliothèque  de  lu 
Croix  duMaim^  Jaques  Sfifame  GentrljbamF' 
me  J^arifien^  Prefideut  en  laC^urde  Parhr 
ment ,  Maifiie.  des  Requefies.  du  R(0:  Heury 

IL  Ù  enfin  E^vejque  de  NeverS'  Il  mourut  è 
Genève  fous  fratiçois  IL  eji  à  s^efijoit  retire 
four  h  Religion.  Il  y  a  eu  uv  autre  Éftifime 
Spifanfe  Parifieni^Jont  quelques  auwes  4in$ 
£jli  i^mées  à  Paris  enj  f  »  j ,  D aille'.  . 
'^(i)  Servinus ....  faufa  fuit  ipfms  eui^ 
'^ii']  Mr.  Bay le  a  donné  unfort;bon  Arti^ 
iclft  deSpifamed^m  fon  Dîâionaire  j  mais  il  a 
SpublwÂc  rapporterçe  que  Sçaliger  dit  ici 
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<ùr  la  mort  de -ce  Prckt,  6c  qoicn  cfl;  apa* 
i^oiDmcnt  U  vtrkabie  ^auTe.  D.  M. 

SpiKai:  A.  &:  Doria  font  plus  anciens  q«e 

/les  Mcxlkw.  Çcox  cy  oBt  a^oo  an»,  i-lU  40o, 

J^oria  eft  Neapolî ,  prmceps.  Il  y.k  jriyg 

itc  500  aas  que^^lcs  Spinofelont  graticfe.  II 

yen  a.qui45nt  mené  das  armées  à  dôûftan- 

4:inpplcdtt temps  desPaieologiies;  Spiôolaeft 

Comte  de  la  Frife  que  nous  av#«s^,  pouï^ 

yeu  qU'U  Upuifle  pi^endre.  Spinolaeib  hon* 

ncfte  homme  &  courtois.  Aliquis  Spinola 

ame  .3Ô0.  aai)os  duxit  filiam  Im&eratoris 

Byzantini»  * 

S^ms.  'Je  t>*fe$baliîs  qu'y  v^  a  qu'une 
Cour  de  Parlement  darij.  l'Empire  j^  &  lî 
peu  de  Cotifcitiers  à  S^ire,  les  thocés  y  font 
ipimortds,  UnConfeHkr  derEmpîrc  effi. 
plus.qti^un  Cottfeiller,  de  VEmpereut.  Lit 
.  quidam  Spifas  dwat^quix;  iocae^perat  cum 
primùm  ereda  eft  illa  Caméra:  Utes  itir 
Gcrmania^font  ae;t^4Me ,  iîcut  &  in  Italia. 
Sponde,  ô  le  grand  Théologien  !  [  per 
Troniam.  ]      • 

.  Ceux  de  S^-aee  font  barbares.  Stadcc 
încipîunt  efle  crudelês.  I^abcnt  noflrt  ex^r^ 
citiumiUîc,  fed.nondîu  habebunt.. 

S.^TAPLETON  eft  mortde  Vei'olejlàluanrJ 

•  '  $TATiu8  Smcnlu5%  ce  n^eftoît  pas  celiiy- 

;  '•   Bb  i  .       ià, 
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là,  car  l'un  cftoit  de  Tholofe,  l'autre  éè 
\Nnple5.  Lutatius,  aùc  ut  alii  malunt,  JLac- 
untius  a  fait  dcflus*  i  - 

God.  SxEVBCHïus  in  VegetkiQ  bonjus^ 
bon  &  rare. 

STOBifiys.  Ua  gentil  ficolierpourroïc 
recueillir  ex  Stob«o  fragmenta  Yctenini 
Ojatorum'&.Hîftoricorumj  ièd  adjongên^ 
di  cflcnt*  Interprètes  veteres  Ariftocelis.  , 

Sr%ASBOi;KQ.  11  n'y  a  point  de  lieu  j 
où  lesSenatem^i  foientplus  honorables  qu'à 
Strasbourg.  11$  n^onc  point  de  gages,  ut  nec 
Venetii^ 

,  Strk^okia,  le  Turc  Ta  prife;  aancve- 
fiict  Vknnam,  quando  volet* 

Stuckius  in  pciiplutn  Arrrani  liber  bo- 
nus. Stuckius  benè  fcripfit  ifi  Arrianum  ^ 
Credo«efle  Teutonem  (i),  non  Italum. 

0^  {l)  Credo  ejfe  TeMtonem']  Cela  e& 
vray.  P,  G,  . 

,  ^  Stuckius  étoit  de  Zurie.  D.  M. 

Stylum  Lipfianum  vitupérât.  Mureti 
laudat  fcribendi  genps. 

SuBLïMloR  ûurit  ne  vaut^icn  en  Latin. 
Ljpfius  utituï'. 

SuEDf^  Ducis  patcr  crat  tantum  No* 
bilis,  cujus  £lius  captivus  detinetur  apud 
CancclUjiiini  Polônise,  La  Suéde  elV  dc- 
-         -  *•    •  fer*   . 


\ 

iêrte,  le  Dartèmarc  ^ft  naeilteur. 

'  S  VER  fang..  Afiftote  dit  qu'il  y  a  quel-  ' 
<|ue3-uns  qui.  fuent  du  (ang.  La  fueur  d'A- 
lexandre elloit  apomatiquç^  comme    dit 
Piutaftque  j  maïs  je  n'ay  jamais  ku  qu'on 
ait  (bé  le  iang.  LocusiUe  de  lis  qui  fangt^i- 
ncm  fudaverunÈ  extat  Kb.  tertio  Ariftotelis 
de  Hiftoria  AnimaKum  cap.  i^h  fccund::ni 
^raccorum  diflribucioBem.     / 
.  Suisses.  Ils  font  auflî  rebelles  de  la  Mai-» 
fan  d'Auftrichc  :  ils  fiirpaflerit  encore  kt 
Florentins  en  banque,  cotnmc  m'a  dit  M. 
de  Mâycrne  qui  s'y  cfiltendbien,  ileflffls 
dc'un  banquier.  Les  StfKTes  jufques  àStraf' 
bourg  parlent.bjen  du  goGcr.  H  n'y  a  point 
de 'nation  fi  fuperftitieufe^  que  les  Suiffes 
Papilks  &  les  Efpagnols  y  ils  pèchent  plus 
pat  fuperftition  que  par  ;;inalice.  Les  lia-  ^ 
liens  font  contempteurs  de  Dieu;  Les  SuiP-*' 
fcs  font  bonne  jufticé^  en  leur  pays  j-  les 
Traîtres  font  chaftic2^  &r\s  remiffion-,  ils 
.  ont'kur  jufticeen  quelque  lieu  qu'ils  foientj 
ils  firent  mourir. à  Paris^  enir'cux  un  des- 
leurs.  Le  bourreau  fut  und'cntr'cux,  qui 
trancha  la  tefleune  fois  à  un,  une  (ois  à  deux, 
^llim  après  Tautr^..  :  Lei  Suîflls  fc  fervent 

Êour  la  plus  grand'  part  de  picqûes.  Ce  font  ' 
:s  meilleurifêoldats  qu'ait  le  Roy ,  ils  por- 
•       .  Bb  5  tci^.i 
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tent  tous  ks  armes.  SI  on  France  iomt  tp- 
luqndc  portoit  te3  armes  ^  oa  en  rireroic 
bien  des  Soldats.  A  PaHs  on  ne  urera  pas- 
30000  hommes^  crjcor  contant  lesrobbes^* 
langues.  Il  y  a  des  Cantons  en  Suiflc  ehc<r-> 
re  plus  petits  queGcncve,  Heivcrios  vaca^ 
ri  apud  Gregorium  Turonenfetn  Seolîn^^ 
audlo ,   quii.Germanicé  Scheuling^  indc 
SchuitSy  non  à  page  iilo  UrifoitS}  €c  lo'>' 
quefaamlir  olim  tecnpore  Casfaris  plané  ar. 
Ham  linguamquam  nnnc,  nempècandem^ 
cum  Gallis  :  fcd  Alçmanni  tcxnpofe  prima^r 
Fattiiliac  RegAim  Galliab^  cuminGalliam 
îverunt  y  m  Helvetîa  fcàcm  fixerunt  ^  &  ibi 
lingua  mutatà  eft.  Hieronymus  H^lvctlos- 
dicit  Icftjui  linguà  Treverorum.  Il  y  a  loiig 
temps  qu'ils  onc  receu  PEvangile  en  Suiflc  * 
Se  à  Berœ»  HelVerii  vitia  aliéna  fiW  attra- 
Imnt,  &  aflcrvant  fua.  Audlvi  Cantoncâ^ 
Pontificios  Cbbrios  efTemagis  Bematibus 
&;  aliis.  Helvetii  fupcrbi  fiint:  primi  cœ- 
perunt  cacata  charta  excockre.    Hehetii^ 
aUa  lingua  lôquebantuf  quam  intnc,  Galli*-^ 
ce  loqucbantùr  5  fêd  tempore  priinae  FsajcA-^ 
lias'  noftrorum  Regom  venerunt  Alem^nî 
in  Helvctiam  ;  Ce  mat^a  c^-  lingua j .  alirtH: . 
bi  vGcantur  Sic^Ungo^ 
^upEHjsxuiikVX  jamais  Mftt4oôc« 


.  f*. 
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"  '  èV^îiBukoïtos^  travaillé  au  Threfor  Grec 
é^'HefifyEfticrme;  Les  éditions  de^ylbur-^ 
gîu3  &  iîc  Comineliti  feront  recherchées*'  ! 
SYMMiVCHus.ne  vaut  rien  que  pour  le 
droit  de  Theodofe,  il  eft  bon  de  le  lire  une 
fcis»  maïs  non  pîur» 

Symposu  jËnigmafà  deàiK^L^héienglo^ 
er^t  în*parvolibro'And.  Schotti>  illadc-.  \ 
bcnt  imcUigî  inverfîs  litteris  a  pVo  b ,  vel .  * 
|>ro  ,2i.  Jûdaei  vocant  illud  Afchbath,  vei 
jSthhafcb. 

Le  livre  de  Syïîesïus  wig)ûh?i^l»ç  ne, 
fçauroît  eftVe  de  luy  ,  car  ce  n'eft  p^$  un 
mot  Grec.  Il  faudroit  dire  pluftoft  «-e/^  ^i- 
5u6^eA^/flK  ou  ife^^érutêç  il  j  a  dc  belIcs  cho** 
fes  dans  les  lettres  de  Synefius  :  Synelîus  4 
fait  des  epiftres,  fed  fuilt  iamiliares.  ^ 

.  .  Synoôi  Romx  éditas  fuut  f  voU.  Mulr 
ta  funt  «fcfurda  în  Synodis^  fed  oportet  fe-* 
tnel  légère.  Hieronyrauâ  Cbmmeîinus  dédit 
Ephcfinam  Grxcè,  Dbberet  ^Bbftgarfius, 
qtji  iîlà  benè'intelligit  ^  darc  Jungermanno^ 
'  qui  curaret  cdîtionera  s  dcberet  toUigerç 
Grœcas  Synodo».  Pertegi  Synodos  Colo* 
iiienfis  editionis  j  voll.  In  Syaodis  Roma- 
fiit  ouga»  ilhs  pofuerunt  quse  funt  in  Jure 
Canonico,  décréta  PoniifiGum  &  Epitlb- 
lam  illam  ÇJiriÛi  ad  quendam  Abgarum^ 
dUa$QugaS(  .  B^b  4  §x^ 


.  Syeacides.  Lùcfie  XL  4j3i.  dixk  Sk^ 

pientia  de  vobts  ^  noa  idco  cft Caocnicus  ^  ÔQ 
3ii*ach  multa  puîchra  h^cîy  qu^  Dei  .Sa-- 
pientias^funt.  '       .  :  .       ;  *^ 

Syracuse.    Diodbrus  Siculus  dit   que 
Syracufe  pourrôU  fournir  ijoooo  combat- 

,  tans*  -        !  ' 

Le  Syriaque,  fi  dcvroit  cfcrîiîc  ea  ca-^ 

•  raéterds  Hébreux  pîuftoft  que  l'Italien  ne 
s^cfcrit  en  Latin  5  car  il  y  a  des  môt&^taiicnf 
qu*on  ne  fçauroît  cfcrire  j  comme  cnYlaf. 
mand, quelques- un*^. ne  fuft  ce  que  celuy 
duquel  ils  ajfpellent  leur  Tante.  LcSyria* 

.  qile  eft  uq  bon  Pàraphrafte.  11  y  a  une 
Grammaire  Syriaque  &  Ghaldaïque. impri- 
mée à  Rome  in  quarto,  faite  par  un  Ma- 
ronite ^  elfe  eft  bonne.  Le  Syriaque  elt  una 
eilrangc  langue ,  âc  tali  utcbaturChriftus^ 
îmô  longé  pejprCyGalil^,  Syriacae  lingua 
difiîciUs  eft  admodum  Grammatical  Ma- 
Tonitse  coafcripferunt,  quse  me  mvlia  do* 
cuit,  fèd  nimis  funt  mûlta  praeccpta.  Sy- 

\, .  riaca  Biblîorum  verflo  una  cltex  70,  altç*. 
ra  ex  Synamachô,  Aquik>.Theodoiioneâ: 
aliis.  * 

Syrus  ilfrmffj.prseltantiorahabetq^am 
rcliqui  Pbilolbphi,. 

'.--■■    -E 
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LA  TabIle  de  Velferus  (i)  a  efté 
compofée  par  un  Cbreftien  5  elle  cft  ' 
trcs-belle,  J*ay  trouvé  çn  des  Tables  Ara- 
biques dés  il  y  a  3  ou  400 .ans,  t<pu«  les 
lieux  de  la  Guienne  marquez  en  nollrc  lan- 
gage François;  Il  y  a  d^  grandes  fautes  dans 
ks  Cartes  Géographiques  d^avjoiird'hui,  O- 
ronce  Fine,  EXauphinois^afàit  la  première 
Table  du  Dauphiné  5/ avec  tant  de  fautes 
<^ue  rie;î  plus.  Les  Tables  deMercator  font 
meilleure^  que  celles  d'Ortelius,  car  il  a- 
voit  mieux  eftudié.  Je  me  fierois  plus  aux 
lîerines  pour  les  Tables  ordinaires  de  la  Gau- 
le, La  Guienne  Scfes  Villps  font  U'çs* mal* 
dcfcritcs.  . 

'  is>  (i)  La  Tahle  de  Velferus^  '.C*èft  ua 
ancien  Itinéraire  qu'on  apellc  auûî  la 
Table  de  Peutinger^  parce  qu'elle  fut  tirée 
de  la*  Bibliothèque  de  ce  Savant.  Vclfer 
la  Ific  imprimer  à  Venife  en  i  fp  i  avec  dcs.^ 
Remarques.  D.  M. 

Tabulas  diftinûas  fùîflc ,  cum'  Lcx 
data  eft,  verifîmilius  ell  fecundum  prsccep-  « 
ta  DeumTefgicieiuiavcljroximum.  Et  ncv 
mo  folvet illud  dûbiumdc  Jofephi  narra- 
tî<5nç,nb.  J.c.  (^.quseft.  j*.  In  uirtiqueTa* 
"^  Bb  r  bulît 
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bua  dicit  cfllv&Juo&ferai  ex  utmque  par^ 
te*  Verum  quidçm  cft  ob&rvarc  hodie  Jut 
idseos  fîgîdè  in  Tephillim  fais  &  in  Tronte 
•&;  in  Armiillanim  loco,  ut  fint  litterse  non: 
plures  in  una  linea  quam  alia,  St  aequaîircr 
fcnipcr'^in  omAibus.  Apud  otônes  Judœos, 
qiuuior  quafi  paginas  habent.  Oliih  dila- 
tabanc  fuper  frontcm  ^  ut  dTent  confpîcua  • 
Se  hoc  cil  y  ^od  reprchendit  Chriftus 
dum  dicit  i\\os  Âilatare  pbylaâferia^  Tegant 
illa  hodiè  veÛe  &  pileo*,  pr^fertim  ne- 
Chrilliatir  abripiant  Hla  ,  ut  funt  ergà  Ju- 
dxos  infolcntes:  hihil  eft  alîud'^adfcrip* 
tum,  guam  vcrba  Domiai,  ut  pr^cîpitur: 
in  Levitico. 

Tatssons^.    Les  pcanx  dts  Taiflbns  en< 
Exodc}  on  ne  fçait-ce  que  ç'eft,  non  plus» 
que  du  bois  àcfîttim^  ni  de  laiadrcriedes- 
maîfons  y  c''efty  chofc  eftrange ,   ri  y  a  dc- 
tcrribles  ladreries  en  Afrique.  Ce  qu'ôç  ab- 
batoit  la  maifoD  ladfc ,   c^èftoit  de  peur 
d'infeûer  les  pctfonncs.  J^aymeroîs  mieux, 
perdre.  &  abbaitrc  toute  une  matfea  qu'un* 
cîiien  de  chaflc^  car  c'feft  un  animal.    Ih 
n'avdient  îau  defert. point  de  bois,  ilàl^aû 
ïbient  quérir  deçà,  de  là.*  Il &udix>it eftrc 
en  ces  pays-là  pour  fçavoir  ^e  tout  cela,  (rc- 
€^  c'cff.'  Oa  mange  force  TailTons  en  Sa- 
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voye  y  gui  font  crej-gras ,  mak  la  gf aiflc 
n'en  vaut  rkû^  elle  e|t  medeclnale,  cbixraie 
Celle  des  Ours:  ^iàmia' terra  vt.Urfî,  11- 
faut  fouïr  eh  tèr-rc  pour  les,avoir,  iUiiîoj'- 
dcnt  lesch-ieçs  qjj^m  on  les  prend,  vbcatur 
'  taxus  5  à  vcxeribi»  Laiinis ,  tjules. 

Taubman  eft  un  fou,  un  pauvre  Pr^«^ 
rrc:  fon  iPIaute  pe  fera*  pas  grand  cas,  Je- 
fuitae  dolebànt  de  pracfationc  Taubmanni, 
(êd  ût  Lrpfîuo)  pètent  etiam.  Ëfi^ies  i]u^ 
jeft  in  Plauto  TâuDpiannictt  Alexandri  Mîîg- 
«i,  qui  fe  filium  dicebat  Jovis  Ammonis,.  • 
flui  cornutus  pingebaturj  &  ab  Arabibus 
Alcxander  Magnus  non  vocatur  Alexandcj\  . . 
.£ïd  Ëicornis.  '  * 

Au  Temple  de  Hicrufalem  il  y  avoit 
une  pierre,  longue  de  j6.  pieds  tout  d'uoe 
pièce  I  8c  une  porte  de  cuivre,  pour  laqucl-* 
le^fermer  8c  ouvrir  îlfalloit  loohommesJ 
A  Florence  il  y  cn;i  une  qu'il  faut  8  hom-t 
mes  pour  la  fermer.  :    *. 

.  Temporàrius  eft  un  grand  brouillonJ 
TbrbncèI  Ils  ont  efté  tous  defçrits  d'un* 
oîiilyavoit,  Calliopius  rcccnfuij  comme 
les  Suetones  &  les Ccfarsfont  auffi  tops  dcf-  - 
cr its  d'iin' cxemplaircy  où  il  y .  avoit ,  Ju limx 
Cèlfus  recenfui  :  .d'où  vient  que  Carrion  5c, . 
iLiff^ont  douté  que  Cefâf  les  cuft  compofez,. 

0b  tf^  '  ^  ^  Ter,, 


f88 


S  E  C  U  N  n  A. 


Terminus  jGgnificatur  îllo  xnigtdatc 
apud  GelHum  de  bisjnitius.  Terminus  no- 
lutc  enim  Jovi  cederc.  Videatur  Ovidius*^' 

.  Faftî  in  Janiiar. 

1  ERTULiiiAi^j^M  Gentcm  frullrâ  quaz* 
ruht,  &  Paxnelius  &  Junîus  j  cum  non  fuc- 

^  rh  nomen  gcntile  Afriçanis  quibufdairi  ^fcii 
GaUis»  Hirpanis,  Italis  Se  aliis.  TèrtuIIien 
appelle  Scntîus  Saturninus ,  celuy  qui  cft 
nomtnc  en  T  Evangile  Cyrenius/«/«t«ff «■«>«*« 
iumfi^uxf  i  fed  tamen  aliquotîes  ibi  ejus  fit 
luencîo.  Peinde  Tertulltaiiùs  47  annos  vixit 
le  Chriftum  dicit ,  ef go  ex  fupputatione  ma- 
la  tempus  illud  malè  adfcribit  illi  Prgefeélo, 

■  iquod  Lucas  akeri  tribuit.  Tertullîen  eftoic 
bien  do£kc,  mais  il  n'ajJoit  pas  voir  les  Au- 
teurs 5  il  fe  fioit  à  fcs  predeceflèurs  &  lés 
çîtoitde  là,  comme  d'Irenée,  Jjattiir  Mar-.  . 
*yf ,   qiii  a  cfté  tres-doéte  j  comme  aûfli 
faînt  Clément  Alexandriti  qui  a  efté^tres;, 
éo&Cy  mai?  non  pas. beaucoup  au  ChriA 
tkmifme.  Laftance  éft  le  plus  dofte ,  je  ne 
pcnfe  pas  que  Tertullieh  ait  efté  juriC- 
confukc.  Eufcbc  rappelle  /•^•W*' (1),  où 
j*en  dis  quelque  chofe.    Il  y  a  un  paflage 
dans  Tertulli€n,qui  parle  d'un  loupes  com- 
^muuy  &r  tous  le  rapoortent  à  la  Cenc  || j'en . 


.    s 


.    SCALIGERANA.        s^9 

'  -    ■••     -     ■  -■.  ''...  f..  ,•    -  •    . 
;ay.efGrit  à  Monfieu'r*  du  Pleffis  j  qui  ne 

m^eni  à  voulu  croire.  P:  Pîthoéus  benè  dice- 
bat  de  Tertutirano,  c^^eft  un  Auteur  dont 
bij  ne  fçait  fouveïît  quel  patty  H  veut  lenir,. 
mais  celuy  qu*ît  tient  quand  il  entreprend 
de  défendre  une  c^ufe^.ii  la  défend  à  tors- 
Se  à  travers:  il  a  maintenu  dès  fedaifes,  poui: 
lelguclles  il  a  elle  tenu  pour  Hérétique,  & 
les  Papiftes  maintiennent  les  mefmes.  Ter» 
tulUanus  librum  Juftini  Martyris  .contra 
X  Tryphonem  totùm  djefcripfît ,  &  aliquid 
addidit  de  fiao  j  non  .tamen  melius  quam  alii; 
•  0^  (i)  Eu/eh  r appel fe  «*3*^<^*»  ]•  Scali- 
ger  avoit  dit  fofitxJrct^êi  ^  mais  il  (e  troinpoir^ 
Voyez  Liv.  H.  c.  z.  Hift.  Écclcf.  Jo.  Ct. 
♦  Tessëll  ATiE  scdes  5  il  y  en  a  bcaucou|r;. 
Velicr  en  a  remarqué  une  DeHe,-d'un  pave- 
ment/^^//<?/«;»t  ou  les  Gladiateurs  eftoient 
dépeints  avec  leurs  habits  ,  il  çil  dans  Te$^ 
Infcriptiofis. 

Le  Te5tametït  Grec  de  R.  Efticnrie* 
fe  vendoit  zl  fols,  lors  qu'il  fut  imprimée 
Quant  anx  vieux  livres  du  Nouveau  Teftar 
ment  à  la  main,  je  ne  m^y  voudrois  tenir^. 
tant  vieux  foient^ils,  car  ils  font  très  cor-' 
rompu§>  il  vaut,  mieux  fe  rapporter  au3c 
Pères  qui  citent  TEfcriture,  &  qui  fe  forir 
fervis  de  ooeiileurs  exemplaires*--  Lors  que 
^  •  Bb  7  fc 
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le  grand  'Tcftatnent  do  Roy  fut  imficîiaSv 
il  valoit  ^i  foli^  tn«Î3  le  piitolèt  hc  viloit 
^ue  }4  Colf ,  qai  ca  vauj:  malntensint:  53  w 

T&STss  tranchées.  0^4  on  fait  tran- 
cher la^teftcen  un  Parlemq^nt^oa  emporte  la^ 
teiteoù  le  crime  a  éfté  commis,  4uand  xneG* 
me  ce  fcroU  hors  du  Parlement  >  comme 
b  teite  du  complice  de  B^roo  fut  portée  a 
J^emie^^  Monûcur  de  Monbarot  en  a  èflé 
en  peine,  &  Teft  encore ,  car  on  pen(e  qu'|i: 
en  loit  caufe,  mais  c*éft  la  coutume.  Feâë, 
ma  More  iroyant  le  bourreau  porter  un  (ac^, 
demanda  ce  que  c*eftoit  $  il  refpondir  que 
G^eftoit  des'  prunesj  elle  les  voulut  voir,  il 
tira^desteftes  qu'il  portoit de  TholâTe,  cha« 
cune  en  fon  lieu,  où  le  malfkit  avpit  efté^ 
coQMnisi  quoy  -veu,  elle  évanouît,  grofle 
de  moy. 

Testudînes  nuUus  Orientalium  edit„ 
nec  Judasua  necMahumetanus,  fêli  nosOc^ 
cjdéntales  oiimus)  8c  camen  habent  omnium* 
pluripias. 

Thalmud.  On  nç  fçauroit  Tentendre 
fans  Ta  vive  voix  d'un  Juif:  le  Juif  qui  li- 
ibit  icy,m'en  a  appris  quelque  chofe,  nous 
y  Icufmes  enferable;  Je  fus  auteur  qu'on  le 
mift  Profeflcur  en  Arabe jU  le parloit  bic% 
ouais  il  ne  fç^^voît  pas  les  reigles,  je  les  luy^ 

•  ^    for*- 
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formpil;  .^a.xoi£  aflez  d'aùditeun}  Jtmiug 
lajr  pôitok  giraad',  envie.  Les^  Chfeâieos 
ont  terriblement  cèsftré  te  Xhakaiid;  f'ay 
cette  editionlà,  le»  Jiiiâ  a'en  Tcoleot  point 
acheter.  LeThalmiid  imprimé  à  Baflepar^ 
ce  qu*il  cft  chafkré^  les  Juifs  n*cn  veulent 
p/)int«  flabeHt  hic  ex  Mbnaftcrio  quodam 
vndè  Ordines  fumpferunt,  Thàlmud  inte« 
grum,  quod  non  babenc  Gcnevas.  Fuerat 
Venetiis  editum  ,  &  OQmbttfium  ab  Inqui<^ 
fitoribus:  Ëxemplaria  nuUa  habentur  am^^ 
pli«s ^ recufam  eft  Bafileae,.  fedmultis  ma^ 
tatis,  ita  ut  Judsei  nolint  emere.*Illud  Go^ 
Jimj  Gentes ,  quando  IdololataiS  loquitiir^, 
mutatum  èft  in  nometi.  quod  SamaritanÀ 
magps  adhuc  abhorreant ,  quam  Judasi  aut 
Mahumetani  ab  idoli&  y  iunt  (uperâitio^ 
£ore8« 

TfiAMt7S  eftoit  un  Idole,  6c  Dieu  des 
Cbaldoens  &  Phrygiens  ^  c'efloit  Adonis ,  Se 
ils  appelloieiit  tous  les  Dieux,  ^m,  Do« 
minus  ^.  Âdon.Thammus.  ;  ^ 

Thad^gvm.  L'Hébreu  fut  tourné  dw 
temps  de  Tibère,  par  Jonathan  j  les  Pro* 
phetes^,  par  Onlceîos  ^  Moyfe  en  bon  Hiero* 
folymitain  ancien  ,  duquel  encore  ils  fe  {ev^ 
voient  à  Hierufêilem,  comme  ncHis  du  La«/ 
%ta^  8C  noi]^  voyons  par,  ces  verfions  que 

*^  c*ci| 
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c'eft  le  mefme.  Il  y  avoitbien  un  Targum 
Hierofolymîtanutn  ,  que  nous  avons  ,*  qui 
eftoitien  lan^ge  wlgatre,  mais  fortrcop* 
rompu  y  tcUeoieQt  qu'on  a  grand*  peine  à 
i'encendre.OsTbargumiftes  peuvent  avoir 
veu  J.  C.  &  otit  vacu  loiig  temp^  avant 
*  excidium  urbis  Hierofolymitanae  :*  Tharr 
gnm  eft  Hierofolymicana  lingua  fcriptunu 

Theodoretus  :  on  fait  mal  deTappel* 
kr  ainii ,  car  fon  noizi#s'ercrivoit  p^  un  io- 
ta :  vide  Suidam  de  voce  illa  quac  fignific^ 
Dei  donum ,  cUtum  à  Deo*  Theodoretus 
cil  un  noto  adjeâif^âcTheodoritusun  nom 
propre,  Lç  meilleur  T-heoIogien  des- an*, 
cicns  Grecs ,  Thcodoritùs  &  Chryfoftome. 
Theodoretus  Romae  editus  eft  cum  foco 
quodam  de  Sacramento  .Çœnae^  qu6  dici- 
tur  fîgnum.  Non  éft  deletum,  fed  uppofîtaeil 
€xpo£ttiopracclara^ih  qua  mùkùm  defudant. 

Le  meilleur  de  tous  les  anciens  eft  The« 
opoRXTUS  ^quém-malè  Theodoretum  vocanri 
car  cela  ûgnifie  le  participe.  Se  if  us  le  nom, 
Il  n'y  a  point  d'alkgorie  5  c'eft  dommage 
que  nous  n'avons  tout  en  Grec.  Je  ne  liray 
.aucun  Ancien  qu'en  fa  langue,  licet  ha- 
beatur  tantum  Latine.  ijabe|bo  Theodort* 
tum  in  Canones  Apoftolorum.  Multa.funt 
«jusinBibliothecisJBavara^Aug^iftaiï^s  ^ 
jpaj*  .  \  Tïao- 


V' 


se  ALI  GE  RA  NÀ,        f^ 

:'  THEoiiôGifff  Oû  fçkk  aujôurd'hôy  plus 
en  Théologie  Se  en  (BÂc^re  Eeclefîaftiqucy 
Se  des  cht^i^s  plus  cerSâioes  que  àH  temps 
de  Ter tuUicn.  Il  y  a  oaille  ^o$  qu'il  y  avoit 
bien  des  Ëfcrivains^  en/ Théologie ,  qui  ne 
valaient  ,rjen.  Aujôurd'huy  tout  ce.  que  Tori 
fek  èp  Thcoljpgîe  ne  vaut  rien  y^i  ce  n*eft 
•  cjuelque  gr^nd  homme  y  coaime  Calvin. 
, .  TH«dPH{LB«  Ce  que  j'ay  dit  contre  Se- 
Tarius  dts  Tefl:amens,eô  dans  Théophile  d« 
Teftamènvis^  yen  ay  un  que^ay  bien  ma» 
laie  &  corrigé.  ^ 

THEOpHYi*At;T0s  Simocatta,  fc  pauvrf . 
Efcrivain!    .  ^  - 

Tbeum^  Jof.  ^î.ju/quesÀ  la  brulun 
des  eaux j  c'eft*à  dire,  jufques  aux  e«ù3l 
bruflées.  Thcrm«c  erant ,  &  des  endroits 
d'eaux  qui  eftoient  chaudes  &  boiiillantcsi, 
11  y  en  a  encore  beaucoup  en  Guiennc  à 
Aqs,  de  la  Sedefehauflce  de  Bayorme  pfcs 
de  Bearn  ,  il  y  a  des  eaux  dans  lefqueltes 
inettant  un  €cu5&  incontinent  le  îsetiramt', 
il  eft  cuit,  &  un  ehappon  le  retirant  incon- 
tinent ,  de  peur  tju'il  ne  fe  cùife  y  on  le  peut 
«ifemem  pbicner^en  n'y  fgaurcdt  endurer iO'^ 
doigt.  .         -    ) 

Thoj^ose;.  ïl  s'y  troa^c  aujourà*hvy  airifi 

hkvk  qu'à  Sprdeaux^  Se-  Poitiers  ^  de  xneih 

r       '  '  "'■      •    '  "  Jcurt 
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teurs  liwei,  «t  ^ualité^qu*!  ÎJftm.    ÏLe^' 

'  Parlement  de  Thplofe  nefe  foucse ^a»  chi^ 
RojTj  s'ilfi'eftoit:  pas  tant  contre  k  Rclî^ 
gipQ,  c^ktoit  fm8i0mni  Senafus.  Câluy^" 

'  de  Paris  efl:  côrromp».  Iniquiffimi  fonU^ 
Thôlofares  erga^  Reformafios^  eriaiA  in  d^ 
vilibus  cAfis.  l\%  font  extreq^emeâc  atnbî^ 
tieiix  en  CC9  quartiers  là  d*avonr  des  £ftats^« 
jufques  aux  femix^squi  y^oudènt  lemi^'œa^  ^ 
fys,  ils  vondrôient  tout  four  avoir  itt  tilaÇ- 

'  die.  CotifeilkF.  A  Tholofe  durant  là  I^igue^ 
Hs  ont  fait -des  ftîjtuës  de  Monfieur  de -oui* 
y  les  inettoicot  aux  portes 'des  Tesiples^^ 
les  adoroicnt,  les  faifoient  pleurer:  Tout-- 
cela  eft  icnpilmé  à  Tholôfc y  âc  ie  voiidrois 
bien  Tavolr^  Sunt  alràs  ineorrupti  judiccs^ 
TboloËitesy^  nHl^quod;  nimis  b^rBarr  advet*^ 
kt$  noûnam  Religionem* 
.    Tholosa'  habet  palatia  multa ,  oâo  pa^ 
îœcias j.  eft  pulchrior  Lutetia.  Thobre  èf- 
toit  baftie  de  SapioS)  H  y  a  70  ans  i  lé  Fedk 
i'f    prît)   H   brufift  13oo    ffi^foni^^   de'^ 
puis  ik  ont  ba&y  de  brique  &:1&  oiarËfel 
Ceél  la  plus  belle  ViUe<k  Fmnfé;  Ce  font 
.d99  Palm  que  ks^  mjufom.  Th^otëdltefe 

Îlaiikntc  VMlé,  c'eftlt  plus  belle' Ville  de 
*rance^,  die  eft  de  marbré  &  de  bUquev  il 
7  &de  £  hemtféMr  ^7  £tti  rig^^iitufi  > 


•  ♦ 

^fitce.  Tbokfates  roeam  hyprecrài ,  vo* 
cabulo  cjtîod  Aginnatcs  non  mtclligunÉ,*     ' 

THbwik^N  a  éfcîfit  quHl  rte  peut  Te  foûklf 
iîé Kre  mon livrccoTitre  Serârius; 
'  Raphàd  Thoriûs  €ft  bîôn  Mededrf. 

*  De  Thoxj.  Lipfîus  a  -cfcrît  <f  )  è  Mon* 
ifeat  de  Tbo^  tjue  tt  n'éfl*pas  icy  le  fitcle 
©ù  il  feilte  parler  arec  libertc  ^«^tP^if-  Mon^- 
fieur  ae  Thou  «ft  fafc*bè  contre  luy ,  &  dit 
^ue  nous  ne  vivbns  pas  fous  l'taquifitionï' 
Le  Ray  a  feft  traduire  l'Epiftre  dcfon  Hîf;  ; 
tbire  par  MoAdeuf  de  VilUers  Hottomant 
Je  :^dicray  ttton  Eufebe  à  mon  botî  amy 
-  Monûeur  de  Thou  5^  qui  m*a  fait  avoir  dcir 
Kvrcs  du  Roy**  ny  à  Roy,  ny  à-Prince^  nf 
àRepubliouc.^liiuanus  a  fait  ut*  Elégie 
eonci^  les  Jefuitei«  Ddri6  Va  attaqué  à  cau-r 
fe  dt  cekt  Je  rfây  pôijit  vcu  là  bibliothè- 
que de  Moi>fieuv  de  Thou ,  car  je  n'ay 
point  efté  à  Faris^Jors  qu'il  eftoit  MaiUrè 
•  de  fon  bien, 
.  «5^  ^i ) •  lÀpJiifs  w^firii'J  Sçalîger  à  Cçem 
«ela'^deM;^  de  Thou  qui  dans  une  lettre 
qu^iUtljr  éent:de Paris  le  2,0*  Janticr  î^of . 
Iftiy  parle  de  ;£^îp&  en  ces  ^me»:  Pf^jfé  de 
Pinjlance  f»#  m'avait  fiiU  M  Jfy  €ajauhi^ 
fiH  ekavQitiefié  reqms  par  kti^^^j* amis  écrit 
A  M.  JJfêm  Sa  9i$vojié  un  ep^plMi$  de  men 
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mfioire^  ^  fmhloit  qu'il  en  fuPfi^t  iifir" 
reux^  comme  de  cbofg  no»  viiSf  Jfl  m'a  ^f^^: 
depuis  feu  de  jours  i^fn€fait  connoifir^  W'^ 
Pavot f  Ja  leuïj,  6?  ^u'elk  luy  depUiftfoPti^  ^ 
que  U  liberté  de  laquelle  fay  écrit  pihiom;ient 
a  ctfteck.  Je  ne  fçay  Ji^jeluy  dois} faire  rip09* 
ce.  Il  a  fort  changé  depuis  qu'il  a  çb^ugé  Ley* 
den  à  Zouvain.  Je  fuis  lemefme^uej'eftjoyts  ES? 
jeray^s'ilplaiJlàDieM^tàûjoursprei  deçorrh 
Ifr  ce  que  f  ai  écrit.  Il  m'euborte  forticetie^ 
iorre^on^  mais  Une  ditpasmquoy,^  telle- 
ment  que  je  ne  fuis  pas  pour  recevoir  ce  Çvn-^ 
feilylequel  il  dit  me  donner  comme  amy ,  oj^us- 
tant  qu'il  efi  fortmarry  que  devant  Vidi^i^ 
il  ne  m'en  à  peu  advertir.    J-e  croy  qu'il  me 
renvoyé  à  r jnquifttio»^  à  laq¥eUe  il  efi  dîffi-. 
eilg  que  ta  liberté  Françqife  fB  puiffe  affujettir. 
M  meriterçit  une  plus  verte  répenfe  que  je  ne. 
iui  péuk  faire,  jiimez  moy  toujours  y  éf  je 
piépriferay  aifément  dis  telles  cenfures.  P.  C. 
a>  La  Lettre  de  Mr.  dcThou  dont  Cor,  • 
loïpiés  nous  ijautnc  ici  TeXtrait  fc  vjrouve 
dans  te  Recueii  des  Epiftres  Franço^eis  ifr 
perfonnages  illufires'à  M.  de  la  Scala ,  nûf^ 
en  lumière  par  JéfguesdtHeves^imfnmé  k 
Harderwyck  en  1614..  Mr.  Buckley  a  auffi 
^omxé  uii^k trak  de  cette  Lcttredàns tfa  bel-  t 
le  édition  de  rUiftoirc  dt  Mr^  <te  TIiûh^ 


Tôm;  Vn.  5;  Vt  plg.  f  i  &  y  a  joint  la 
Lettre  de  Ltp{c<Jont  Mr.  de  Thou  Te  pkintl 
Voici  ce  que  dit  I^ipfe  :  Opus  a  îabàre^  tn^ 
duftria  y  Jlylù  lattdabilr^Ji  &  vel  hvÙiam 
ab]  bis  Baieti  utinam  non  habèret  ab  Us  quit 
majori  quadam  léertafe^  quam  avum  hdcfe^ 
rat  y  an  fcrifta^  Emendare  pûtes , (f  fuaieoy 
ft^amici  tamen  confilium  admittis.  Diftinfim 
fcriberen^npùffi^y  t§  fciô  tefcîre  qua  offen^ 
d^znt.  Si  coram  adfuijfem  ,  mte  editionem 
hac  audiffes^neque  nunc  ètiamferum  ejt.  Cor^ 
rige  hyc^  6?  placitm-um  t>pm  •  D.  M. 

-Monfîeur  de  Thou  n'a  rien  ofté  en,  (on 
Hiftôiretoujchantles  Jefuites,  fed  deGui- 
fiacîs  (i).  Je  parlcrots  fort  librement  au 
Rey  <fcsp  Jefuitesj  &  Ifly  dirois.  S.  M.  ne 
s^entend  pas  en  pédanterie  \  cc:  font  des  af- 
nes  :  fi  jubeat  tacere  j  bien  je  me  tairay  , 
quia  jubct  fed  alibi  loquar. 

oS^  (i)  ■  Sed  de  Guifiacis^  Comme  Gk  du 
prerfïier  Prefident  Chriftophle  de  Thou  , 
icdcvable  aux  Guifcs,  &  fait  de  leur  main. 
L.  D.  ' 

Ultima  ThuLiE.  Les  Iflandois  ou  Nor* 
icegue»  n'ont  point  de  Soleil  devant  la  bru- 
me un  mois,  Se  un  après.  Ils  ont  la  Bible 
es  leur  langage.  Ifland  cft  ultima  Thule, 
eUb  convient  en  lot^itudc  Se  latitude. .  *  .  . 

Thy- 
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Thysius.  Le  ftpre  d'Afttonîc»  Thyfiiar 
Mflui  s'appelle  Joann^  ,  a  scta^é  4c  beiles 
^ofcs  jçontrc  le;»  JefuiccfS  poar  les  €iâce  im- 
primer; mais  le  Ldfidgnive  lujf  j|  ddfendOb 

TiARA.  Perte gpât^^a^tiaoMi^lïn  hotp^ 
net  9  mais  r^pUé  tur  te.4eytot..  Le  Rcgr  CeiA 
le  portoit  <l^it.  Le^  P^rtjiyc»  poiicnt.  dm 
Turbaivs.^  le-  diadème  eft.  vît^  9  mie.  jarede* 
re.  Les  ëiq^^çu^  Roys  il'^gypte.  &.  lc$ 
vieux  Roix^i^ios^  c^otnme  I^iuna  PDtnpUtPs^ 
avoiet)t  U9e  bande  au  Iront,  doi^Taicachc 
pendoit  ^erciem  fur  lo»  deux  q>aules  |  le 
nom  derEn^erçury  eAoit  efcrtt ,.  Numa 
Pompilius.  Cleopattc  s'tdtraijgki  des:  ba&« 
des  9  qui  pendoienr  derricreé.  O  qve  nous 
;i*ayons  AujoisqQS  tempa^  Nuifla^  cuftfi  i 
mais  parce  que  Calpurniaffttmliaeft  defceiH 
due  de  Numa,  lors  que  Magvft^tttm  a<M« 
piibcbatur  aliqui$  de  lafaiAiUe,  é  hiy  dF* 
toit  jpcroiiô  4e*meti^*en  (am^nna^  TAa- 
teur  dQ  fa  fdnaiUe»  Les.  R^Mnains^ndÉA  ne 
j^orcaient  pqim;  de.chfppi^kiu  Uzi^Mokm 
grande  cheveluie  &  leur  Diadème.    Atys 
Çaftor  in  Nudoifttiatilïus  avec  ^ne  Tiare  à 
laPerfe ,  nabbatue  fîit  lo  devant  y  encore 
^u'il  fuft  Phrygien.  . 

Ti8icu<i£$.  etiam  in  fimeribus  adhibiti  t« 
^ud  Jodxos;  9c:  Rmnanos.  Tibiac  in  pat^ 

--       *^  ^  .pc- 
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,         TiLENUs,  po»r  un  Aktnan^  parlçi&^cP- 
CClt  bi!rà.Fsai:L£oi&:  c>û  un  habile  hôm'- 

',  ^'  TOC.    '  - 

.:  Kcb,.  TwixJi  vit  encOTCt^rofitctur  Bo* 
î^ioniae*  ,Le  Itv^rç  4J^  Tirîiis  cft  gros ,  à  rimi- 
<station  àc  Y iâof ius,  legoel  là  reprend  i 
aort. .  ' 

«ç  &  en'Judcc^  font  faits  en  plattc  forme 
nu  dt^S)  ât,  ks  7eiôphes  aum.  En  Italk; 
les  femmes  Xç^peignent  4e  matin ,  làdefTus 
^4^ux  ou  trois:  heuiiBS:  41  y.aunt^yau  au  bas 
o.ù;le  MC&L  fe  reçoit  &  monte  en  haut  fur  la 
platte  forme  pouflatafraifchk'.  En  Egypte 
its  dorment  fur  te  toit  ^  ftib  dio ,  car  ils  né 
jpottrroient  duvet  dedans 9  pour  y  faire  trop 
jchaiiida-Ën  neuf  oûdix  ans  oh  ne  voit  point 
.éê  nuéee  en  Egypte  ^  telkment  que  la  Lune 
peut  bien,  donner  for  leurs  lias.  Le  ferai» 
D'y  eft  point  dangereux  comme  en  Italie  & 
auL^tiedoc^  4éi  que  té  Soleil  fe  couche 
Qn  fe  relire  dedans^  àcauife  du  Serain.  En 
Judée  les  tok»  eftam  de  mefme,  Chrift 
com  mande  .qii*on  prefdhe  fur  les  toits.    • . 

To,i,EDo^  Duc  d'Albe,  eftoit  d'une 
grande  tpaifon  Sc'  grand  Capitaine^  mais 
a:rap  cruel. 

To- 
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TcH^ËTus  in  Joannem  a  kièn  faits  il  n^ 
mefciit  deferfonne.  ' 

T0LL.ENP9  nis  }  c*eft  un  înftrumeni 
comme  une  eftrapacre3  horfmis  que  le  bois^ 
•qui  eft  en  croix  au  dellus  de  la  perche,  va 
autant  derrière  que  dcwAy  ce  qui  ell  hauc 
-vient  en  bas,  &  contra. 

ToRRENTiusabien  fait  fur  Suctonc.  Tôt** 
rcntius  Ëpifcopus  Aatvâ:pieQlis  fuit  do6fcuf 
&  bonus. 

,  Le  Duc  de  .Toscane  d'aujourd'hui  s'cft 
{br  débauché  après 'de  jeunes  hommes.  Le 
Grand  Duc  de  Tofcaûeeftoit  fort  entaché 
du  vice  de  pedergftie  :  lors  qu'il  eftoit  Csa^ 
dinal ,  tout  le  mpnde  en  ^arloit. 

Tourbes.  Il  jr  a  300  ans  que  je  trouve 
qu'on  b'en  fert  en  ces  quartiers  ^  elles  font 
foufFrées,  Se  fi  on  en  b^uflcde  bitofouP- 
frçes ,  les  perfonnes  qui  font  aupr»  du  feu 
deviennent  pàil^.  En  ECcoflè  on  fe  ièrt  de 
jchofes  femblablcs,  mais  qui  .puent)  car  ce 
font  des  gazons  où  Therbe  eft  enco«'e.  Se 
lefquels  on  tire  d'une  terre,  qui  un  mois  a« 
prés  rejette  dé  Thçrbei  unoavulfo  non  de*' 
ficit  aliTer,  fuccrefcit  alter.  Jenefçayque 
font  les  Salignon&dc  Genève.  Nicander  qui 
eftoit  Grammairien,  a  recherché,  comme 
CalUmaque,  de  te  fervir  de  vieux  mots^  Se 

inùû* 
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vàxgRtmf  appelé  «es  ^g/mUrtà  de  cruirs 
d*twterrMe  nômi  comme  le  rs^oiràvec  le* 
^el  iM  jmre.*la«mir,ii.l*«appeUe  da  mat  qUt 
«gnifie  ttufli  pantoufle.  lenef^jacheaUcdtit 
Anâms0\<^£wsxvSL  mtation  de  tourtiei. 
^^le».i^e^<^ntlaXQtt^fe>  &  du  commence^ 
i^eni;  f^.jexrjos  icy^  je  voyoit  ies^tréV^ 
fnttir.àliffics  da>leii»  |epeoro&  qu^iksknirft- 
ilpuï(!R>ietH;»  mais  oQinlb  dit  que  eela  Veitoit 
4ea  Xo^d^cs.qtti* font  -bitutDiiietifes,-^  du^ ' 
fouffireviiSoliigc»  ^  Monfieur  Dat^ûpt* 
l{||roL6f^  loot.  Oomaie  «près  le  vin  le  fiieît»' 
Ifi^r  iîrc^VMeiOfi^abîfiire,  ainfi^apies  )c  boit' 
VpjASîHQir  bai^oft  de  itouibes. 

T^4Ll».9  C6  &«  itet£  prestement  lodher 
B^r ia.  Ville  eik  trioinplie^  cûm  ig^ominin;; 

.  cil^Ùwl^Mur^e^  on  homme  iûêdi6^^ 
^miKftl<^^i^cQl^dbffeq[.  £at  Jud»i$  b^p^ 
il^jijSïP  f^errajieiifiâ:  il«  appris  fim  Hebfttii* 
avec  les  Chref^sn»;  Vettemc  Ixmé  Bibtisii. 

i^^t»Sli«rBc.datt»  eft  ab  Ecckfia^  ^tmios^ 

SrO\iiKirQi  $am  vertcmiur  BibU«,adjiit%ua<^' 
,^r  ^awqr  quidain |> Tremelliùs  cbiit,  Jn^ 
i3iur;abk>biei  &  ,^^  diflentirr  à^ 

^^cçeptbre^or,  maxtoié  rîdîculus  «(h 
:.  Modfieiir  dé  la  TRtMOOTi.Lft^  cfrdoimé^ 
par  fon  teftament  9  i(|u*tt  7  auroit  tonsjoorr 
Çn  (k  MaifoOTt^  deux  Propobût  en^Theolo. 
•-  ÎK^w,  //  Ce  gic. 
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Set  fi^.CMKD  à. 

gie ,  f  nriieieniia^pcibr  le  ftioc  ^finit^eifit.'^^ 

(^c^i  )  qui  ScjLiod&.diiâi  func.  Viâe  Ml  Scr 

^ .  Trochos  cftoit  m  cerck  de  &r^  c^l  a* 
voit  des  bouder  de  fer  pu  dedam^-âfin  de' 
mcirer  du  bruit,  '£câl$  ie  ccMkôMcntàvcc 
un  baftoD  de^r^i  radiiis^'Gdintne  kr  fitffkiis^ 
fioUaodois  condmfèài  icsUcbir  dt  hcii.  Ce  * 
ÇcTcle  fervoii:  auiffi  f  oop'iiie(treA'i^:ntoUc 
d^iioc  rwë  i  (k  poipfe  a||rane  leieepdtlè  i^ 
tirotf  ;  te  biiâbii  fttflèr  fes^  en&nl  {{ni   b  ' 
çondu^Qtcnt^  fc  âuffi  depêar  iqti'il  ne  1er 
blciTaft.  Martial  en  iâît  locsnf  ion.  *^  Trot  h  ue 
n*Qft  pas  coipœé/OQ  reOiflie^un  billard)  car 
çek  s'appelle.  lur(;o,  duquel- ^Catune  (aie 
mention  t  ^^  SccUiffpn»  mJDi/N^  Cata^ 
nis  ]  Trocbus  «rit  pueds^,  *  ttt  miki  .etnl)i^> 
crif*    Fitus  dictciir  8c  FiPorJa ,  le  cercle 
qtt*oh  met  autour  delà  FOttë/    -**•      <^     *- 

,  Tw)yEs/Ccftgfand  cas  qurVltenebrÉf* 
Jlp!  Rome  tmifloit  fi  (buvcM:  off-tie-voit 

Îoint  tant  d'embrafeo^ent  ky  quelÂ. '^It 
fuflcroic  pluftoiLen  09  paysvqcHK  là.  Tto» 
y  es  a  une  licuc  Se  demie  dod^oit».  Ceft 
One  des ^andes  Vailles  de  France.  lofent 
^  ^rt  mutins v&  à  Ageniapffi.  t 

TnyiTTfis:  On  en  prit  une  une  fois  à 

Ge* 
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<îeiM?t^'qui  pcfoît  70  livres  >  on  af^f  ctic  lés 
.^ATruittesde  Genève  &  de  Ghamhery 'à  Lyon 
lif!r«r4^.  In  laedbùs  illis  forcé  bonnet  Truîç- 
«es  j  :  îl  y  ^ft  a  de  deux  fortësjiCeîles^^ïltii  forît 
4  Genève  &  ail  Rhoffte,  r6tiges&  Sàifm^- 
«ées}  &  celles  du  lâc  qui  font  plus  gfa(!%s 
iJc  blanehes,  on  le^  porte  à  L^^on:  les  rôa- 

Î^cs  font  dé  mffeilléulteTayeur.  Les  f  ruîttdl 
ont  tout  de  mcfmc  cèmmc  les  Skuïnons, 
JnoR  que  nafcufttuf  tu  àqtià  ddtci  fit  ibi  inà- 
tient.  jjU  tfy  a  des  .Trnittés'  aii  Rhofnc  qiic 
depuis  Genève  jufqùes  à  l.y6n;  Les  Tftïît^ 
tcsd^eau  douce  font  les  Saumons  de  Tfner^ 
^ûl'fe delcâîcnt  pkisdn 4'éatt douce (^U'ctf  la 
mer.  CcHes  de  rAï^veâ  Genève  5 -font  ixiea?» 
leufe^  que  celles  du  lac,icaufe  i^û'éliifs  foiit 
éii  eail  courante ,  ficue  fe  peuvent  paifïrft 
^ehgraifTefr  comme  celles  du  lac,  &  font  réfl* 
gesi  cèHds  dtf  lâc,  font  diircs  qtoy  qtiô 
graflcsîC'Wanchés;  •'   •-  '  •■*  -^  r^ 

-  Le  T un f  Ai»  qii'ôn  attribue aUToWi^èi 
rilin^. Sacrificateur  dàh^-les'  grandes  Bibtêt 
cte  Géfnève,éft  à  la/rùrquèfqué:  Conîttiônc 
eft-ee  quHt  euft  peu  mettre  fur  lèfrohr  li 
t>laquc  où  êftoit  lé  nom -dé  Dieu?"  tn  qiii- 
bttfdàm  vetcribus  Numîfmatibtfs  ^  'BprfflÇ 
eundem  gerunt  galérum  quehi  Turcse; 
Tttfics.  Il  y  a  pHis  de '100^ Auteurs , 

Cç  z  (jui 


K        • 


tfo4  SECy.NDA 

qui  #M  efcrlt  des  Tufcs  ^  comme  Lemc^ 

vius^  qui  fcripfit  Moittlreannica.  J'en  zy^ 

plus  de  f  o^  Les  Twcs  ne  ba(liâ<nt  poiiic 

a duréey  i)  n'y  aque  calques  Cachés,  qui 

.font  bafttr  des  Thennet^  HoTpi^ux  fit 

.àtm  laTilk  &  dehon  la  ville  p^  ks  chamt>9« 

.Puianc  aotcm  fe  vitW^setern^un  iodé  fàci- 

jfùs  confeeutuvos.    jLo.filus  magnifique 

Teoifte  cft  eeîuy  de  Gonftaotînot^ie ,  mais 

il  ie-  tmm  tiomme  tops  les  beaux  edi^fioet. 

:Le8  Turcs  tieuncm  les  Çhreftiens  pont  des 

icbiensy^  tnats^  ils  ne  Icstuenrny  ne  les  ofi> 

/oient  tuer*   Et  4es  Chreftiepi  s*entreriienc 

^  &ng  ffoid.  Le  Turc  ? ft  bénin  ^  horftnîs 

<» guerre.  En  payait  je  tribut,  onne  rft* 

cott  i«iQl£Uie  injure  en  Turquie.  Il  y  a  du* 

qmpte  ans  i|iie  le  Turç-renolt  bien  fa  %  | 

naiptenantiUftau^  perfide.    LeT^r^.  a 

f^mnt  que-  Rome^^u.  Turcfs^  ▼aldèbstfjbafii 

fi  funt)  vaftant  omnia,  ut  8c<}raxi  apt4 

ft^^lÂnt  t.  qt|ssai|nqiic  <»apîiimt  ^iruunt 

fNnnia*  Twccael  çum  capiunt  t^onem,  fe* 

li^tlociiœ  mupitum,  qyem  œagis  mu* 

nîuntj^^îi^cunicirca^  adjoâodies^oqci* 

^a  diittunt,  ut  .0nt  deferta,  &  ne  bqftis 

|iio%eà  vcnire.Itatota  ^unj;^ia  praaft  w* 

tiffimum  regnum  eft  yafiatuni. 

Tvi^i^KBtis  a'4»  pas  bQwçc»iif  .de  lî- 
'   ^"  '  fies 
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ffCB  Se  bâafi  mitt^ca  Uaocy  ils  fegaftent 
aînii  où  m  perdent*  Turodbw  jilura  babti; 
uno  litttro9  quam  Vii^orU»  libris  j/. 

Tus  i  wm  glebîS|  vd  ut  Varro,  à  »mmt 
lam  on  ne  fçait  d'où  il  vient  propremenr. 

Pontus  T^Atki^MVs  ËYeique  de  Cha« 
Ions,  Gentilhomme  4e  Bourgogne^  a  iki& 
un  livre  ai  Hcbreu  ^  où  il  y  a  bkn  des 
coiiarderics}  C'eft  celuy  de  nocmmiitir  im^ 
poiitiénei  il  ne  fçsiroit  rien  en  Hebr^i. 

,  TzBTUs  cttnt  Lycapbroœ»  l)onti$. 

V  '    ' 

JOachimus  YA»ià.V^  de  artieulis^  eOr 
un  bon  livirè. 

Valehti^  .  Ëpifcppw  9  eft  €»ance!lâr 
lius  Academix^  &  qui  èreatur  Doâotf  tê"^ 
netur  iUi  dare  un\im  ComiÉiculnv  ^ 

Corneliu»  V  a  &*  b  &x  y  s  éttott  jun  doâ» 
pédant.  ' 

^  Les  VaitETS  de  Chambre  du  Roy  es« 
toient  nobles }  mais  Henry  II.  ^mmmem^ 
çê:  i  y  meure  des  roturiess. 
,  Vai^a  primus  rqhjprât  Notas  in  No« 
Tiim  Te'ftamencum  1  iecuadus  Ërsfmus  | 
po^eâ  Caoïèrarifisi*     '* 

Apnd  Vai«der«'Mtu9U  y»  Hagi» ,  eft 
,^âiis  Qemeps  VIH9  ab  ipfo  Pomificis 
piâort:  hal|iet  piilcherrimas  ps&UM  8c  &# 

Ce  j  htmé 


6o6      s'Ecv  Ht^M  ■•  ; 

bros.  Eft  ditiffifflus,  Sc-rilbil  ex  (ùjù  eonfîp 
mit..  Apud  Soceram  habitat  &  eâ-  Maùrt»* 
(ii  Coniiiiaviu&;  benè  percgrinatvs^  eft,  2^ 
callet  tinguas  Itfflicam,  Hi(pai;if€aiii  ^  Gai- 
licaai.5  Gjermaimcaih.  lEfl:  prasitanciffimu» 
juvenis.  Eric  aliquatido  €uratO(r  tioftér.  lo^'^ 
cipit^raflèfTere,  ui  reliqui  Holiandi/ 
.  .Varbnne  ellunlieu  fabloiHicux  c^m« 
mejccpaysncy. 

liusj^3tma](ii]itts.nobiHsin  Gallia,  ûa^t, 
V  A  T  A  B  L I  Biblia  benè  cufii  in  parvo 
quarto*  SiudioC  fueritnt,/qui  coUcgeruift 
annotationcs  itlias,  quas  diâabac  m  AadU 
Xùtio» .  Commelinus  rccùdit. 
/.  Au  Ya-kjcan  iLy  a  encore  dc$  livres^  * 
fed  ipoStcric^'fsecuMt  il  h*y  4  jqu!iia  livre 
éiyj^t.  jp  pûne  envitf  i  la.  Biblmbeque  ^^a 
Vatican,  Eulebii  MêhUm^^A^Um  où: il  y  a 
de  beaux  Aagfnens  de  Porphyre*  Il  n'y  a 
pas  J3H>yen  d'avoir  ce  livre- Jà* 

Velsbri  H){ïoria  Auguftafia.  Stockîot 
ia  Pèriplum: Arriani  ;  bona.  Velf^ros a  bien 
^cs  lettrés  de.mo^  U  ftra  fafehé  Vie  cei^e 
y ay  efcrit  contre  les  Jefukesw  11  ne  m*eft:riç 
pius.  Ses  Compagnons  n?ont  ofé  ni'atta- 
quer,.  parce  qu'ils  fçavefît  que  noas-  fora» 
rites  bons  aiçyr.  Geax  iJJJtogolftad  n!onp 
^:k  4  rien. 
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^n  rfcHt  coritire  mty.  Jf'ay  cfcfit  une  Ict- 
'•  f  re*  bicft  IbTîguc  ^  :V^elfcrus  touchant  fcs  ^ 
-Hiys  îc^-JcfuitcS'i  qui  font  courir  k;  bru^t 
i^queJBçze'cft'morcL  Hefthonnefte  homn^c 
.  &  ne  inamricndf a,  p^s  les  Jcfuiies  ccniire  un 
-homme  dofte  y  &  les  Jefuites  difcnc  que 
ttous  aybns  forgé' cela, &  quc'nous  ïcui  a^- 
trouons.  Ac  fcîmus  illuiï)  eue  CkmcAtcm 
•  Puteanum  fiîatrem  Claudii. 

Veneti-  vencno  Cypro  Infula  potiu 
fisnt,  Turcâ  th  vi  adcmirj  metu,unt  be^ 
'kim,  quia  timent  Hifpanum.  Potentiflïmi 
funt  itî-  lîfâlia  Hifpanij  dui*a,vit'diu  Refpu* 
•f^IiiéaiUa^  adjoniut  feGailo,  fedcre.  Poit 
HifpanuiD  ppientoffimi  fuot  in  italîa  >  pos- 
tcsê  Papi  qui  habei  feptcm  dîcrum  kîneacc 
loiîgiun  dîtioncm  Se  iktiorÊni  Nôçmi^ndiaJ 
Apud  Vcnetos  mifcrc  capice  truncànc.  Pu- 
nît rcus  caput  fuper  tigillum,  fuperpoiiitur 
ceryict  ferrura  graviflimum,  qùod  (ua'gra- 
Viiate  &  acumine  fecare  poieft  j  ma)lç6  i^t'* 
«^  Gutitur  ftrnim  ut  caput  fecettirvut  clfex 
findirur  Kgniun.  Romani  fccuri,Ca:rar  cn- 
-fe  caput  plciftcbatj  fecuri  in  Italk  6c  qiu- 
*  dam  pané  Gallîarum.  Lcs-Venhicns  n'ont 
'  rien  que  de  pillage,  mais  ils  font  bien  dcic 
'  tnaiticcnir  en  liberté.  A  Venifc  tout  eft  pçi  • 
mis  pourvu  qu'on  ne  die  ni  né  fàflè  iTc'n 
■^  ~  f  Ce  4  cpa« 


tfo«  s  E  C  U  N  ET  k-"   '. 

contre  k|  Otholîqfiçu  .I^!]^||ç|^  44f^ 
nçra  point  de  foin  des  Hi^ço^tp^,,  (l  q^ 
ti*éft  quelques  Moines  ^ditiieux.  A  Vem^b 
il  n*y  a  Inquifîtipâ  que  pour  ccfi%  ài^$^f^ 
non  jfour  les  eiîrangêrs^  On  laet  ^f^  wk 
fac  Se  on  jette  dans  le  Çapal*  Les- Vent'» 
tiens  vont  à  Conftamioople  p^  xerre  d^* 

J>âîs  Rogoufe.   lU  om  tousjoiu-s  da  }9^ïÇ^ 
àirirs^  I«és  Turcs  aym^t^  l^urg^i)!.  Veoefî 
habene  prseflaniiflitnas  leges. ... 

I:e  ViNTRE  annoblii  eo  CJb^mpagnes. 
(judque  part  que  ceux-là  qui  fc^it^ainfi  no^ 
blés  aillent,  Us  feront  tenus  po^s  Nbbkf». 
y^yet  b  couftunae  de  C^aaBsagpHÇ,  de  ^;. 
jpîlîibu.  ,  ^  . 

Vfcîits;  En  Oafcogne  en  byv*er  le,  WQt 
dç  tnidy  (i)  qui  fait  le  froid  t^ ,  fait  tft 
chaleur  fi  grande  qu^û  faut  i^mifçhir  îâ^ 
tin:  tout  au  contraire  «  la  Bize  i^  eA  re- 
ddutable  eh  Provence  «  dafçpgw  >.,  îdqi^ 
îçy  la  neige  &  la  glace.  Pavius  in^ej!'  di(i^C 
ipfant  unjiDuri,  on  Vapp.çUe^4^âf|Eui^ 
quaCiex  alto,  id  cft  Occano.  Les  Ar^bfSL 
Craignent  fort  la  Eize^  ils  fe  hoiicbent  (opt 
le  vifage:.lqrs.quc  la  Ri»  tifc^  le  tonpa 
ediêrain,  quia  d^P^t  nubes^  blncvpca* 
tur  fcppa  Coeli,  Il  y  a  un. vent  qui  dk  (oft 
maladif  à  Tbolofc  .&  ep  {^ang^edoc  ^x 


N 


SCALICBRANA.       €09 

-Frmfak  mm v^m^-fenos .  XI  pénètre  jisf^er 
aux  oive^i  c'eil  Vhmin^  ,k  Zud  d*icy  9  it 
((le|;ele  1&  &  ge)e  ky.  II  y  a  un  autre  venc 
om  fort  vebcmefii;^  abbal  taut,  mais  tÉt 
fortfam^  dii^ueî  PUne  &iF  tnention  ^  Gi|r« 
jcias  (};  venttts,.  rétinet  adhuc  i^i  oon^çio^ 

Œ^  (t)  JU  w»f  4€^idy^  Û  çntcnidi  te 
Sud-Eft.  J0-  C^.  .  n 

(O-  (z)  jiltumus.2  On  rappdlc  à  Tou-j 
loufe  Aiifan^  c*e&  le  Sud-£(k:  iWient  dç 
la.Mcdîterratioée.  On  TafieUe  pilleurs  iVâ^r  • 
hfimiff  de  Nairbcmpe.  il  caufe  à  I^ouIch^ 
fe  des  MigraîQes 9  des  laflîtudes  Sec.  P.  K^* 

^  Ci)  CimUi.]    Ceft   celui   qnc  ISSP 

cean.  D.  M. 

:  Vbudivr  ffairoit  tous  les  firrei.  II  fera 
nnç  Bibliothèque  fans  imerpofçr  (oh  jugç«* 
snçint.  Sixtus  Senenfts  a  imerpofé  le  &cn: 
U  y  a  des  (emi-dofti  qui  çonnpiflènt  iuîeu3i^ 
les  livres  &  Ies^ooS|.queles  bien-doâçîi 
çonomc  Ca&ubon*  Monfîçur  Vçrdier  ^ 
Lyon  av(»t  qne  belV  Bibliothèque  en  Ita- 
lien ^  François  9  ETpagnok  Çrec  &  Latin., 
Fr*  VsRGA^iL  Ëfp%ifol  a  compôfc  unr 
l>oiinè  Grammaire  Griecque,  mais^aniniu;! 
ia  pm  tout  le  meilleur  de  tous,  &  a  mis  du 
ifien  au£fi  quelques  chofei^  d^iif  fpn  Héll^ 
lûrmus«  Ce  f  VEJiè 


^id        s  £  c  i;  F  D  À 

•  Vers  de  Tancien  Tclhunent.  Les  Pfcair* 
mes  de  Ibs  LatncncatioûS  oc  font  pas  en  rj* 
sue,  mais  en  proie.  Lêftyle&lcs  phratës 
four  poétiques  vil  n*y  a  qu^  Jpb  &  les  Pro- 
verbes avec  fe  Gantique  de  Moyfe  y  qal 
feieht  en  poëfie. 

VERSioif  de  la  Bible.  H  n*)E  a  aucune 
«ncienne  Verfion  Latine  de  la  Bible  :  le  ptul. 
ancien  qui  Ta  citée,  c'eft  AmbroHe^qui  la 
cite  auflr  autrement  qu'elle  tfeft  aujour- 
d*huy,  nnis  comme  elle  .fut. corrigée  par 
Hieronymus:  il  a  efté  plus  ancien  qu*Au-- 
guftin ,  car  il  Ta  receu  5^,lors  qu'il  fc  retour^ 
na  du  Manicheffmc.  Hierofint  aî^Dit  plug^ 
de  30  ans  qu'Auguftin.-  Aiijgullîn  cire  la 
Vcrûon  vulgaire ,  car.  il  n'entendoit  rîeii 
aux  langues  pour  la  tourner*  Cyprîen  8c 
Tertulfien  citoientconnncils  l'àvoîent  tour- 
ne 6c  beaucoup  de  fois  bien  ïnal>  tontes- 
fois  Gyprien  mieux  que  TcrtuHien;  Sfxte 
fit  fort  bien  de  faire  conférer  tous  Icsï^xem- 
plaires  de  la  vulgaire  Edition  wk  'MSS. 
antiques ,  &  a  feit  mettre  Tè$  diverfes  1er 
çons.  H  n'y  ^  jujoura^Bm-tant  d'Bxem- 
■pfaires  qiie  de  Bibles  ^  maiî  ils  'font  tovuk 
•corrompus  par  les  Moines  :  comme  les  pat 
Tages  font  citez  par  les  Dofteurs,.  îl^  foiâ 
meilleurs  fouvent ,'  &  je  m'y^  arrefleroii. 
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pfaiftoft  ;  bien  que  quelquesfois  Us  fe  troni'* 
pevt..  Le&çîtt<|Uyres<leM<^9  Samad,^ 
ëcque^ue»  autreMfiC  efté  tournez,  fur  THt* 
bseti^  encore  que. mal,  în  vulg^a  Ëdino- 
ne.  Les  Anc;ici]iS  Êûfoîent  taot  d*eftat  des 
70  ;  ni«is  Je  Qoncilf  de  Trente  a  déçraé 
qu'on  ic  fervirQÎt  de  U  voigaire.  Pour  le    , 
Npuveai»  TeAamenQi  il  y  avûk  to  M  iz, 
Veruons  Latines  1  pour  le  vieux  il  n'y  avoic  '  . 
^ue  la  V^fiOD  des  70  qu*on  fuivoit,^  cha- 
que l^glîfe.  aroiiB  une  VerGon  Latine  de 
celle  dea  70  :  dont  faint  Auguftin  fc  fer-  - 
yoiC)<^  sepri^  faint  Hkro&ie  qui  avoic  cor*' 
tige  la  vulgaire  Latine,  8c  avoit  traduit  de 
THebreu.    Saint  :  Auguftin  lé  reprit  de  ce 
qu'il  vouloit  Sc  pen(mt  mieux  interpréter 
lUe  le«7o:  il  avoit  tort  de  Je  reprendre. 
4r  cette  VerfipQ  Latine  toornée  du  Grec 
des  70  dont  il  fe  fcrvoit ,  eftoit  goffe  ;  da 
Vcrfion  vu^gairetft  t«ate  tournée  de  THe- 
bieu,  hprfimis  les  Ffeaumes  ejx  Grasco ,  & 
i  eft  toqte  diverfe  dé  la  Grecque,  tellemetit 
.  gu'il  faut  qnUls  jccourentà  Toriginal  Hc- 
,bfett,  ut  «tia^  Auguftinus  fatecun    La 
Verrou  <|ue  nous  avons,,  cft  celle  de  Hfe* 
,  ,-!iPonyinus$  quod  apparet  èx  Commentariis 
*  m  Vctii^  Tefta^nentum,  ubi  idem  Textus  : 
^Ààux  jiviMtA  TeftjtQteotup^  Hicconynuis 

ûç  (î  cor* 


mi 
G 


5E<:««^^ 


^id 


Vcms  de  ranckn  Tcftamcnt 
mes  tt  Ifcs  Lamcnuiioos  flc  foi 
JDC,  maiicnprofe.  Le 
Ibfir  pociiqucsvil  n'y  a ^P^*  ^  "^  ^ 
verbes  avec  te  Cantique /^  ^  ^>r 

Versiow  de  la  Bîb|r^C^  ^  ^  ^ 

ancienne  VerlionLat^^\;^*V  <^%.  ^  ^^ 
ancienqui  Ta  citée  ,^  >  ^1^  ^>^  ^  -•.  ^ 
cite  aufi  aulrcroeij'v  *^  ^  ^  ^  ^  ^  " 
d*huy ,  nnis  cotr  j  ^  ^*  " 
Hieronymus:  i\\\/^/^ 


r*^ 


-^    • 


iierony 
'gu(Hn ,  car  H  P^- 
na  du  Manie^  ^ 
oe  30  ans  qr  :  i 
Veifion  vu 
-     auxlâtwty: 

ne  &  f/ 
iô/s  C 


r*; 


«toâdi 


V» 


wopf^:  qnelipkiti»  ce- 

meut  San  ^fêc  «je  tôt 

-.^Ôq^>  ^«b<    Vtce-aacn-Jadteaiii  êfiÉt. 
^  OteiK^f**^^  «2i  viltttt  ItHpcriàm  ±.  Pr.i>^. 

-    te. 


1  '^CAttOfL^A^A'       61  f 

i^^'V^  '*'  '(li;^yiCTftii4eSchotttM^ 

^  ^5p^J\  '*'  ÏP  coaami»»».^»  fe.  met 

S^  ^  <.,'%%.  ^  ^Ç  b«tt»«ho(e8,  il  tift 

^''^  'Î5,%"V*^  "^  "'  k».  Auceurt.entieri, 

X  \*^  V  "^  Aotftirt  toute  l'His- 

►,  %  '>:<>'>\  V  .  Tacicy»»  Marcel» 


.vf.vy  de  foi>  ¥arroai  dont 
.  pcufervir»  comjne  nmv.    I;a 
.  t,mîi%t  àt  Viâorius  è  la  fin  des  ctu« 
c9  de  Ctfa  touchant  cm  iieii  df Euripide^ 
&  <i&  figaurmi  voir  la  6ute«  Un  fiéTok  ai 
Italie  extrcœc'cttat  de  Vîftoriusi  tl.eftdt 
doâC),  ied  vulgafc  ihgpnbim^  Tttius.Ic  re« 
prend  à  tort.    Eftant  féune  jeikiroi&efijiK 
j.       dea.vaffia^  le&iones  de  Viâortus  ^  mais  ce 
^       a^cft  pas  grand  cas.:  îl  efcrit  de  mifèrabfet 
^1       iectre»9  cm»  magnis^mMgibuf.  P«  Viâro* 
.ynis  dolcjbat.  me.meltus  Varroné  oti  porui(l 
dfe  quam  ipfe^  idée  mtbi  inrîdcbat  :  in  oijji 
r  Ce  7  ta» 


il 


0^ 


tAaCy  ad  cmendatiôBem  Ambfofi^  &  illê» 
csÂtodaco  ufus  eft  Augiiftinut)  qui  nefiiS. 
tstftinabat  'Hretonymam  BiMia  vëitiâè' 
l^ft  ilioi  viro^  ^iMrtfkrvf^  (^i  eon€6ndke& 
ûmxX  Gitecè  feJdkkritiit^  qiobs  70  fnicr- 
pitcéi  vulaq;  vocamoi;.  A  «empote  Cbrifti 
nrqiie  ad  Hiefonymftsi  ^  mt(ki  attit^  yer^ 
fia^  fed  omnes^veriebâiitâ^  Mir^H*  aGnî» 

'  tatem  Pontiiciarum  ;  ipii  tafitum  i!e  70 
loqttumuri^  eu»  valgataficinfeHortfi):  illr 
âafiduài  dçcrevefit  Syiiodtu  TndeBtina  ^ 
jSt  oi»îa  vtilgata  ves&  eit  ex  Hebraroy  neep« 
tis.  riàlmcs ,  a(  alaa  doobua  libm ,  vfA  éx 
Gnecê  ircrfi  fiinr.  £ditto  volgatâ  iûrego* 
m  XIIL  purgata^  eft  optkaa.  ' 

M^nficur  de  VfC  ftiit  Xégatoa^apik]  Hel« 
Tétbspto  Itq^.v  bOQOS>  &  doâtis  «ft,^  ^. 
aipat  doâos. 

Vies*  S4W4^  •  yituHéàB$  V  tr^: A  Vicarias 

«^a^Ai  Pr^tcfto  propijirqiieiq^efefft  cê« 
pendaQt  i^  (è  ttouvt  ^roPriefrft^  Vf  bis  ni 
éftfluade  îooô  fokdans  FlaiRM^^ka  Ite^» 
fcriptians.  Barofitu;  tfeut  étrtt  ifite  de  fôit 
le  Pape  ^  i^ia  erat  Vke^Pfielè^ift  Prieto^ 
lioRomae^  qui  VÎM-Saèni-Jkidlâms  efilC. 
Il  y  avoit  poft  divifuM  Itàperium  t.  Pr.Pr» 

m  Occklciitr>  i.  i&Chriciiti^  la  Otisiâ^D- 


i 


SCAMOERAIirA.       6if 


Oipu)4  :  ^  m  If  iJît  r  ti^^ii«  Vif  âf  iiim  ^* 

unom  LugdoM»  A)i4i  Treyeri  as  VieotuB 

Sextui  AureBoi  V  x  e  r on  4e  Schotti»^ 

aiviec  Juftio.  Il  y%àc  bc)k» ^oies »  il  dk 
h9n,.Si  ooiK .avî0n$  kf.  Auccurixntierf ^ 
1I9IÀ  aurlpûMçl  qoatjrr  A»Cfur$  toute  l'His-» 
totre  RoimiWt  hivm^^  Tsicitus»  Marcel^ 
liiiii$,  P.  Dtacoifti^i  " 

Peiiîus  VjfrroRivs  bcm  lu»nite>  qui  « 
bien  &tt,  ntw  longue i^  il. tae>  voiilui  du 
xnal^  parce  tfue  jJavoii  fait  fw  Varron^*  2t 
^ttc  je  m^eftoia  Jcr.vy  (ïe  (on  Varroai  <lont 
â  ne  s'eft evic  peu  fervir  ^  comjxie  nmv .  I;^ 
pattiTfe  Epiftrc  de  Vîâorius  è  la  fin  des  eeu« 
irre$  de  0&  touehant  on  lieu  df Euripide^ 
&  J09  £çauroit  voir  la  f^ute.  On  faîTok  ai 
It^ie  extrême  ellat  de  Viâoriusi  tl  cftdt 
doâe,,  lèd  vulgafc  ihgjenîum*  TttiusJc  re« 
f>rend  à  tore.  Eftant  jeune  je  ikiroheftiHt 
dea.vafia^  leâiones  de  Viâortus  ^  mais  ce 
n'ieft  pas  grand  cas.:  il  efcrit  de  mifcnhle^ 
lectrcf,  cnrn  magnis^tmbagibuf.  P«  Viâro* 
«tus dolebat. memclius  Varronè  mî  poruîA 
4k  quam  ipfe^  ideo  mibi  inridcbat  :  in  mî$, 

Ce  7  Yà» 


' 


I  w 


«14  SEC  UIÏD^X  :: 

Tatiis  léâionibuB,  non  ïubev  tuf  VUtbA  & 
paucâs  conjeâuras'bofus  y  mvkùat  fèdrin 
libriâ  confefôidîs^  ftd  <iiOn  h^ÉM^ttig^tuam 
ItbniruiB*,  «àgm  Itebat:  miia  Xcali  folctit 
fuos  magniâcere.  P.  Viâorms  i>oiKi$  & 
diligenf  )  fed  p«rvt  jùâicii. 

VicTORiKf  periodum  vellém  habQJs  "à 

<j6ldafto  mèndaciffima.  Cijacius^  habctvac 
pra^ftamiffîmè  fcripcam,  Pithoeus  habrCs 
illa  qaam  Beza  tnihi  dédit  ^  eft  cota  arroft. 
VtéK:i9fiKfis{>i:ovinc^a  avoit  i  f  Diocœ- 
(és.  Gencva  ibicrat.  Laufanmin  prov^incia 
Bifonùm,  Lugdunenfis  Quînta)  Maxima 
Sequaaorum  èf^ot  très  Diocdéfes,  LasoTan- 
oa.  Bafileenfis&Conftantienâs.  • 

f  yiftTB  ^fcrivoic  fort  bien  en  Grec,  '& 
n^y  eotendoit  rien. 

Vion^ius  quis  Aiitor fit,  nefcio^  dixjt 
Marciafem  non  yalere  quidquaoi ,  vixiflc 

.  i:emporibus  Dedi ,  :  contra  quod  putanc  fe* 
liqui/ 

-    ViGNBRîus  bohits  in  Hifloria  GalHca,  m 

::cattcris  nitril.^  Chriftmannu?  magmis  ejos 

amictut.  Oeftoit  img;rand  fureteur  de  Kvres» 
Sipn  fils  eft  bien  curieu)ç» 

Vu^LAiN.  Il  7  a  dne  grande  maifona  Ar- 
tois ,  dont  un  a  efté  Chevalicr^de  la  Toifott^ 
^ui (e nomme  Viilaim  <     .    —  /  ■*■ 


I 


»1 


SCALIGERAKîl. 

ViLiiALFANDi  tniferattï  Higenium  cf^fe 
9it ,  mttlta  Icgifle  ,  ^liquid  fdre ,  non  tàmen 
vafere  oUa  ingemo  bec  judicia»Ceft  tm  Hî» 
yetier.  .  ^ 

•    ViLLitMoWT  cft  Chcvaïïcr  daraint  Se- 
IwUchrc,  il  a  bien  cferit  le  Voyage  ^  il  y  en 

lali 


«?  un  autre  qui  V»  dcfciit  en  Italien.  Aller  à 
Confiammôple  par  mer,  fiu*  cette  trier  là  il 
y  fait  trop  dangereux.  Ees  Marchands  j 
vont  par  terre  auffi  fenrwnent  &  couftiN 

mierement.  eomme  on' va  de  Tholofe  à  Pa» 
ïis^,  mais  on  defpenfe  Wcn.  ,  - 

Ville  ht  a  r  d  guin*  non  fcrîpfit  fingu» 
Paiîfîenfi  fcd  Turortcnfij  nam  habeo  libres 

•  vetuftiorcé  lingua  Parifienfî,  qui  ineliùs  lo* 

'iquuntur;  fed  magna  dififerèntk  in  vicims 
cciam  quod  ad  liiîguas»  «  ' 

ViLLiEHS  à  Villarta,  qui  cft  m  fcameia 
et  lô  ou  ti  maîfons,  qui  ne  foncjpoinc  de 

'  rue,  mais  qui  qui  font  autrement  aflemblèes^ 
enfémbfe  i  dans  Grégoire  de  Tours. 

YVo  Vïtt-ioMAitTO(0>  Moftfiçur  Cujis 
n^cuft  fcctr  cfcrirè  xrbmmc  luyj  c'êtt  Môii- 

firar  au  Puy qut  Tafait iînprimer.'il'repîeijd 
cnTitius  l'interprétation  dé  Capreola  dans 

Juvenal.  \  /'-      '       .  "  \  - 

t^  (i)-  Yvy  Filliomarus ']   Scalîger  fe 
'  Cattia  icyus  ce  iiom  dans  rouyragjB  qu'il  pti> 


ëiâ         9EC  U  BID  A. 

blu  contre  Robot  Tici ,  Iloftn^v.  Le 
Livre  de  Tici,  publié  s  Florence  en  if  8} 
fcft  intitulé  JLêMr0m  Çk^iriwrfi^^m  ^UM 
deam  y  in  quibuj  plurimi  Vitirtm  Serijffênm 
hci  4ûnftru»f4ur.^  i3^lkamfi9^^l^  eniinimÊfur 
multo  atiier  igmàm  hfi€$9tmfÀ  pêpjiamfaâmm 
//:  &  la  Rc|ioo(c^4€  ScaligpF,.  ipfriqaée 
àParUe0if8<Î5  apourthne;  Tvm» Fii- 
h^mari  Jnmriciiftr  J[m$s  €nifnk$rfus  R^ 
herti  Utii  Animadmrfi9mm  UMr.  D«  M«< 

Vin.  Il  n'y  a  que  k  Ccm^e  HmfScp.^  \k 
Maifon  de  NalTw»  &  0^9  qpi  ayoK-  )e 
privil^.  du  via»  de  Memeura  les  Ëftats. 
Cet  yvro§pi^de.Kucli»^^,cf  pM}in|i<fe 
BertioS)  vcHileot  dire  qu*iU  <»m  Iç  f^£^. 
Le$rTro^(&us$  en  devrcnent  pluftoil  i^^iâ^^ 
«i  cncarrplu$  le  Reâst^ir/  £p  Italie  wra^k 
grande  eb^kur  les  rf;in«ies.  boivent  W  vin 
trop  par.  Noiis^utresiMinei  inf  itç;;&à  B^n* 
loapc,  oùilyavpit  7^ttS^^reâ^  q«i 
le  oeuvoient  comme  celi,  &  nqm^t^pf^H. 
yions  nous  f  ^er  d*y  vpfxin  de  Iîc^h.  fH^ 
mettre  Tean  d;)n$  di|  y^n^  in  S;|a^fiç|pt^^ 

Cfl5W>  nvwqwilï  f^<9:«i|i (i^f  nfq  fii^k^fld 
Jddaec»  ^  Samaritaoo»,  nec  |îebat  çtim) 
in  Sacrifiais  apud  Ettinicoi«  Vmttm  illiid 
▼ocabatw  viniiin  fpprçuiD.  Mirum  eft  it- 
los  tam  FO^iinos  tçpp^jpi^^jpp^ 

^^fn  cuïpiter  errauc.  Vt« 


^|i4ci£i9  mp  ^vCT9  Vi^çoaîca.  Rlimiuiwsi 
ctiatn'procFcac^  vjdctw  eâb  Ufm,  non 
tffs^  ciço  iwbn^  quai»  GaUic»  vmr  bic 
olim-  fion  i)ibebat«  QtUica  vma  mbfa^  luitt 

inum  hue  veotbîdbcbam  vitiuQi  Baivligaleiv* 
*  fe|  propinayt  pudUe  Qobili  Deîpkis,  mue 
pu€abs$  <^pd  ilkm  ii^m  fesmia  aftce-* 
rem  ,  qvk*  «ubwm  psQpioarep  y  qmfled&n 
mihi  dixic  cattfaiSy  «cm  eâ^  mofts  iii  te** 
|(DipeemPatayia  mwinibiiimbitHiDi.  * 

\^iNCBKTn  Spéculum  Hiftoriale  a  beat»* 

çùuf  ^  de  chofi^  qu^on  ne  troHve  point  ait- 

.leiUrs:  la-  preiniere  i«pi!è^Ek>n  eft  ateilkme 

que  Tai^re^  à  caufe  qu^à'çeluy  de  Vèfufe 

on  Y  a  beaucoup  ch^gé  &  o&é. 

ViKBT. ie  fàfchoîc  de  ce  qine  StraboÂ  dit 
que  J»  Gafcons  maoïgpiefeiÂnaeM  du  saÂ- 
|et« 

ViR filial I  Qeprgîc^  funt  admJiabtHai 
liabet  ex  Ariftotple.  JSUkmB  f^f^rUi  whl^ 
fiQvr^à  ni  Q^or^isa,.  dt.  erac  C(Miipoficu« 
rua  24  Itbfof  ijt  Honierur.  Omoea  Vei eiM 
hoc  dicunt,  propterea  juflic  comburi  Uloa 
lîbro$«  Erg^  iftiffifs^  caraiCii  ilM  quod 
pc^ft  Vifgilium  additur»  aoa  efl  aatiqurnoi. 

Vit  ^^  Au  Olofiîiirc^  f^itm  w  Urmt 

•  4oit 


.  ...^ 


ait       sËrCVU  ua: 


doil  éftre  riM3r^'k]oi  eittin  cercle^  %, 
que  Tori  mec*  à  Tentour  de  latoue ,  fouf  h    ' 
'  rMdre  leniïe.' '   '         '   *  -    * 

devins  p^seltrdti  orgueilleux  que  de  Votf- 
'lo^r  rcsui^ apprendre  de  m^tis  ni0ifinrie^«         l 
V I V  É$^5  *  de  GelliO'  mafo  aniiDo  JBdicfttrif  , 
fed  lâmeiT  bené  ^  -de  Diodor^^fiiCÛliÀ  idem 
maté  jfudic^Vit.^   lAvcss'  Aiît>  di^âfts^  quie  . 
icvipiit  in  AuguâitmiH  ftilic  ôptitu^&ffyeé*'  ' 
tettuK  i)lu<l^  focuiuffi  V  fed  fi  Hoftrum  mMI 
eil  /  Aierunt  ^(iqui  Lufitamdoât^-pftuti 
Hirpani.  -     '     .  -         :  :  .  . 

*     UMBiLiCtJâdamMaftià))C*eft6irc<c1oli 
qu^pn  méttoitavx  livres^)  oè  Ton  met  ib«iI« 
'•ICîîârit-îa  tofef*    « ..  >        *...,...<.     ,     .,  ^ 

UNivEAsfi^^Ë^.  '  Il  y  eh  a  14  en  France. 
V  ô U3 E R  ON.  Epiftola  Ntfiùlbnis,  qui 
me  deridct  de  Varrôçe  «leo;  Awhor  éH  à- 
theus  Scgaudet  illotitulo*  Vocatur  Voiibe. 
ron*  Ëit  nohilis^  maté  mihiVuk^SC"'eg:(> 
fratriB  eja$  bona  ferVo.     . 
-    Palvti  Ursini  fusiiKse^  liber  dRvim»:  ck 
^  quôMtii^ta  didici.    Fumus  Utfiailt*ânia . 
'  meà;'  '     "  /. 

Uros  eft  un  animal  iodbmptablei  ptui  ' 
gros  qa*u^  btJMf/ qui  déchire  tour  hotn- 
no  qu'il  f  oii;  En  la  Poiogao^otf  le  Ittë  airec 


Ce&T,  &  c*cs*  J?j^» de  Mawiat  Gn  appèl^ 
}e  auCfi  Intrus  ou  Robalus ,.  un  boèu^  raiiv^4 
ge  appnY0ifé,<:eh  kalle^,  âvc€>  le^îiel  orfja* 
boures    &  c'eii   un  Bùbattts  dont  parié 
ll4aruat$  on VappeUe  buffle  tû  Prso^^oîs,^ 
eft  diâlnguéd'ùn  autre  faroraf^  pâirpe  qxr'^ 
'  eit  fauvâge  I  comme  le  pore  fanglier  n*e{)f 
qu^un porc,  &cc  tf eft  ^Hl cfltfaiiV'agc Si 
^u'il  a  de  gnmâei'  dentf .  Il  eft  ^Jlis^  d^lràj  '^' 
mais  quaed  H  eft  en  rut  y  il  put  $  mefiue  i 
tant  tue  enhonhe  fiiifon ,  ihon  te  faîe  c^xï'ofCïK 
le  gar4c  jttfques  au  tanok dcDecembisè  en 
deJânvÛKr,-  iJ  ne  •laiflè  de  *puïr  ;  teftnoSi . 
eeox  qu^nenVayà  faiés  à  mon  hrrdé,  de 
la  part  dû  Duc  de  Brunswicfe.  :  Comme  le- 
Cerf  quand  il  eu;  en  rut  îiUuî  pur  conïMc . 
^4m4boue*  La.Ch'a(fê  dd  Cerf  commence  de- 
puis teîàtois  de  May:  alofs  les  Gomes  hnfc 
•reviennent,  &  rifles  ont  cendres  8c  ^nanié»- 
blés  comme  une  andbuiUe  v  elle»  font  tK^ùter 
pleines  de  (ang  juiqiies  ei^  Aoûïti  &  là 
commence  cdle  du  fenglier  aûili  3^.Q»>f9• 
On  n'obfeti ve  pias  tant .  quand  les  potflbm: 
frayent.  Les  poiffohs  futxtnt  Ôtrfuriudt  :Té- 
b^md'o  cùbslia'  rufnpunt.        '     ?   :  / 

Ceux  di'UxRBôaT  baïïTcnt  let Hôllàn* 
/dois  j^âooMxîe  ceux  jdeJ^c  toi^ 
•  CT  '*•  inana 


éw9       $EC  ITND  A 

lois  magn»Mr»HolbmdUt  fiôl^rub  Ej^Uîm? 
po  Ulu'aîfiâino,  éOêOCr  tandem  fuit  Epi^ 
copacas.HarlffD^  ubi  tflhiic.dl,^  hubet 
fim  M(machM&  fu»  boiia;.Vlti»jcâ:tii»i§7 
m  fîiit  multîtuclo  £calefiaffifC9aiifl[  &  eft 
Adhoc  Fuerum  f  Colkgia.  Caocnûcorain^ 
Ht  «Uiut  lerè  otnnes  fimt  Pootificu. .  U  jr  lî 
ifc  bcaox  Temples  à  Uiœebt  ;  Ici  vivules.  Se 
l'air,  y  foilt  mciiteursi  niais  ïjsy^è&fb» 
jcrfie,  8c  i€  fait  tous  les  jouis  pfas  Nlk» 

A  U'r uscHT  iU  Tooc  Ubomns  %:  ce  foot 
cm  Preflrsillcs^  ou^Moniei^  ouiput^ûis. 
Ukrajeéhim  fiihibriùs  liac  Urbc\  €ç  iilic 
prettb  meliore  vivitur.  Ibi  Sam  f  Cz9Ptà^ 
catus.^  F.  DoQza  firnâl  Martini  êft  caam»!* 


VvvcAmxf$  eft  d^  h  Religion  des  do^ 
ic  des  cartes^  il  ne  fçahdc  quelUfRciligiop 
il  M  ^  ni'de  la  difllx^rence  4<^  Religicm*  11 
a  une  belte  Bibliothèque  ,  il  a  retenu  beat^ 
^oup  4^4frres  d*autni7^îlmedonoaadcrniQ<" 
jtfoent  un  Barcepba  tournera  STriaque*)  A 
iift  bien  rate.  Les  livres  M$S.  demeurcrone 
^la  BuUiotJieiyie.  Vutcanicis  veut  fembkr 
eftre  des  noftres,  mais  il  ne  fcait  ce  que. 
c*cift  «^  dr]lel%io»(i>  Vuicaniusa  le 
PrerdrGyriiJe  quUlacooné  wL^tin  i 


T^ckt:  il  si^tfté  cêirfuré  pcîur  avoir  fBM 
fks  Moymsf-  llloornç  fprt  hiciKeufctiieçie 
ce  qu'il  crAdi|it. 

li>  il)  lln$fçaitpii  fu^cUfi  qu0d$  Rt^ 
/iy*a»l  Voycx  rArtïclç  lîk  Fukmus  daAf 
te  Cliâk^Mre  G^ickoie,  Rem«  (Q.  JX  M. 

W-    . 

WAjti-ow.vSçnExçcHcnçcpvlç^Wri- 
l«pl  8f  iQiwrccux  qui  pqt  appris  }q 

|9^eDi;  i^  je  ne  pais  codùrer  la  ^v»nte^r  lois 
que  3'cpttc  au  Temple  dcçs^V^Alloï*  lo- 
^uncur  Betgicés  fed  fi  legunt^  nihil  intdi- 
)tigjnrt. 

Wa&Miiis«  Soa  jivrc!  <ki  Nuini(ÎBatijiui 
iQ.*eft  P(U  gr^d*  ctofei  il  cft  bicn;«iifcr^l>lc^ 
^  celuy  de  Freherus  b*^ft  pas  grand  cat. 
W^erus  en^ion^yrede  N^itnifmattbus  se 
dit  lien  ^nifi  diâym^  il  iie  m'ep^eigne  xiçoz 
^Je  jfauvrç  homme!  . 

WiTTAK«jiy«;  ô^u'îJ  eftoît  bîen  lioâei 
'  ^  Wo  WEKi  vsnugatot.  Ejus  jrf|\c^c<«i 
Çitfauhpnif  eft  piapum  furtutn  (i)Wou^ 
veriô  nihii  eft  miniB^cufticu^ei  i  cil;  XfmUM 
^|iupa.  quivv»  Gallos  a|^t  Italus.  C'cft  un 
^ànd  plagîa^re:^  ad  pe  fcripfic  £p  d^turu» 
^ceroiieni  Gulielmi. 


<^it       t^CVHfîy^A 


-     V 


ij^  plaghtm  ]  Le' PreîSdeiit  Muif&o  le  mi 

jRiâi.  Wouw^rîus  s'ca  dcffcBdj&TIÎirauKôn 
icxQble  le  juûifier.  Je  ia*étcns  Avantage  firr 
ce  Aijec  dins  14  Vie  )fe  -Cafiaibon,  qui^'iâ 
pas  encore  imprimce.  P.  C  r 

«>  Cette  Vie  de  C^ftuboR  fc  trouve  ^ans 
V Italia  OritntaUs  de-Çolomiés,  publiée  a- 
yéc  foD  Hififànld  QrUn$aÙs  à'  Hambourg; 
ITan  17^0  par  les  foins  de  Mn  Jean  Chril« 
topbte  WoUîas.  Voyczy  pj^^.  î  f  r  <c*  i  f  z» 
Voyez  auâl  te  Diâionaire  de  Mr.  Ikiy^e  i 
PAriiclc /^w^r  Rem.  (D)  D.  M. 

X.    '     ■    /    ' 

XaV.  Fr.  Pithou  m'a  envolée  un  elerit 
pour  m'ad  vcrtrr  de  ce  que  "f  ay  mi»  coo- 
trc  SerariuS)  que  x«f«  fignifie  %a*»/«  en  dcu^ 
padroitsièlilement:  il  m'a  dicque  je  le  trou-  ' 
vcray  dansCorippuS)  ciiarà  pro  vultu ,  chai^ 
u%  on  le  dit  mefme  en  Gafdogne ,  hucM 
cbara  dbofie.  Longé  aHud  eft  vukus  2c  .ac« 
tas.  ïi  penibit  qtae  je  ne  fceuflè  pas  celar; 

Xt  MENÉS  eftoît  un  bravé  GordtirrfV  II 

a.efté  depuis  Cardirial  &  Vice- Roy  pour 

Charles  V.  "en  Efpagne. 

.  xirif  tunica,  laCa!nifole5'V««w#'cfeqdj 

eft  dehors,  comme  lé  manteau.  ' 

x^f T«c  iiy^tr.  C'eft  gramen ,  gfas^  &:dél«^ 
eft  vcûu  i&rtF/ij  eu  àe^fx^^^  Carjç  :&c^i(ruiii 

fc 


s  Ç  A  lir'l  G  E-R  A  N  A.        rfi  j  . 

fc  tourne  fôuvcht  en  T/<Wk««  •  feptàin  cor* 
tîs,  ÇôurtiU 

:  '  :^^^7<«At**  tic  fe  dk  qû^aâivè  ailleurs, 
&^  au  Tcftamënt  paflivc.  On  le  trouvcroit 
bien  mefeie'paifîvè  en  quelques  Auteurs.     > 

'  X YLANDER  Auguftamis  doârus  erat  y  8ç 
benè4egerac  :  fed  quoties  erac  ebrius* 

.  >  ^        Z*       * 

IN  Zabulon  & -Ncphtalî.  Math. 4; 
.17.ÇX  Propheta  Quidam  Nathanaet  i 
Mê  ^etîit  de  hoc  loco,  tiam  aliter  in  He**; 
bf^sol  Ego  afpexi  Chaldacùm.  Vidi  benc 
hâbere  uc  GrÊecum  N.  T,  &  utGrasca  ver* 
i!p  PrôpIiètaB  habet.  Gallica  benc  vertit.* 
Hoç  tamcn  eft  quod  in  Chaldseo  rcperî  cum 
Hoîetxi)  cum  fît  Carnets  in  Hebrko:  QUôd 
ihantfcftc  (fcnotat  tune  tcmpôris  non  niîflc 
punâa.  •  Unum  eft  foemininum  ,  alterum 
nmTeiflinum.  Antio  rupèriore  meum  Hier^- 
nyoaum  pcrcurri  >  quaefivi  etiam  locum  il- 
tem  }  quam  ftulta  habet  !  Patres  hâbent  mî« 
raâ  iiiterpretationes  Scripturarum  ,  &  dç^ 
tortas  (i). 

r  «>  (i)  Patres  bahentmiraFitiferfretatiû^ 
nés  Sffipttirarum^  (^  deforfas.']  -Voyez  le 
Lîvte  de  Daniel 'Whitby  intitule,  Dijir* 
'faM-de  S.  Siriffurarûm  InUrpretafione  S^* 
fundwm  Patrum  C$mmentariosiçc.  Loncfini 

1714. 
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U4  SECUNDA 

1714.  ia  S.  Ci  «A  joiiM^à  cet  ouvrage  4c 

Whitby,  le  Traité  de  J^Emphji^  dis  JSaJnti 
Pères  jfûur  le  j^en{en$:4es  dijferens  deJa^Jie^ 
lighn  par  Mr.  4:>aiUc  ^  &*  le  Traité  de  ta 
Mor4ilê  dei  Parts  de  t Eglife ^  par  le  iâvanc 
&  judicieux  Mr.  Barl^ynic>  oQvppuir^^fe 
Êire  unç  f^cK  ji^ib  idée  de  rérudîûon^HEc 
de  la  manière  <)e  penfer  &  d<i  raifonnw  des 
Saints  Pores*  D«  M. 

\  Zamojsçbî  ;  Chancelier  de  Pologne  ^  t 
tjppol^é  la  Ville  Z^tQofeht  4c  foii  ocmi  &  iVt 
nie  bai|i^9  oii  il  y  a  toutes  foft^s  de  ICeU*. 
gions  ;  c'^ft.un  ^ort  coocre  ^  Tar^areSy 
aux  conàns  de(<pieb  el(e  eft.  11  «y  a  p^  de 
$00  jieçes  de  Çaiw»  là  dedaps  Q^i*rt^  pr» 
wx  Tsu;taits.  Il  %.un  fils.um/]ue  (<i  j  d^^Q^t-. 
i:on  t{fzxv&^  ^i4  e^  un  iDÎraclei  q^i  ^le. 
bien  &ccv  Twc,  ^kiçap^î^tip,  :{'ju;çii« 
ce  9,  i^l^oisi  il  luy  fait- apprendre  de  l'A? 
rsibcy  &  jin*a  efçrit  quç  je  luy  eov:o^a(& 
tnoQ  Lcicicon.  Ar4>e  %  ç'^eft^  }|^  djçtaiiadA 
i<Sfrç,  il|eftrP,apiftç^  çaK,a«ti;ei»pntil  ^. 
feroit  pjas  Chancelier)  il  eft  homa^adejMÎi^ 
8c  de  juesre^.aç  «^  içscdemc  ^ob|>e%,  Çqn- 
«ftjiblq  &  Çb^nçAlier,  Il  dreffe  4^^  kvU» 
fe  ime  ,Umi;rqr^lé  (H^ia  jtpivîWgc  du  Jl<^;  6e 
4u  P^pei:J[l  ^  dç^tayc»  homipçs  ep  Çoa  A« 
<=«icmi?,  wtrç  autrses  uft'§ip<^  Swanidei 
(j^)  (jui  clcrit  fort  bien.        ^  $3^  (i) 


.  s  G  A  L  I  G  E  R  A  N  A.         6iy 

05^  (i)  Il  a  un  fils  uni  fue."]  Il  s'appelloit 
Thomas  Z^tnosky.  Les  cxecuteui^  duTes^ 
tament  de  Lipfe  luy  dédient  une  Genturic 
de  fes  lettres.  P.  G. 

cS-  {i)  Simon  Simonides.']  Voyez  fou  Ar-- 
tîcledansle  Supplément  ou  dans  les  éditions 
pofthumes  du  Diârionaire  de  Mr.  Baylc* 
D.  M. 

Za'RIAs(i')  laudatur  2.  Macch.  if-  quod 
feipfum  occiderit,  &  erat  morîs  apud  Ju- 
.dîeos  potiùs  occidere  iè  quana  capi  à  Ro« 
manis^  quod  ex' Jofeplio  patet ,  qui  &  di* 
cit  femel  paratum  fibi  violentas  affcrre  ma- 
nus.  Cum  adjungerem  ex  eo  quod  laudatur 
ibi  faârum^  iftud  ,  patere  librum  non  eflè 
Canonicum,  refpondit  Scaliger,  non  effc 
Canonicum  reverà^quia  non  fit  in  Ganone 
HeBrasorum. 

c5*  (i)  Zarias^  11  faut  MxcRazias  P.  C. 

Geux^de  Zurich  peuvent  fournir  5^0000 
liommes  batatllans.  Ce  font  bonnes  gens 
qu'à  Zurich.  Zurich  eft  plus  grande  que 
Leydej  près  d*un  lac  d*oii  fort  un  fleuve, 
ut  ferc  ex  omnibus  magnis  lacubus.  Tiguri 
multi  doûi  fuerunt.  Zurich  non  eft  Tigu- 
i*um  vêtus,  nam  ex  infcriptione  Aventici, 
Tigurum  debebat  eflè  propc  Aventicum. 
Vinum  Tiguri  eft  acre,  comme  du  verjus. 

Tom:  IL  Dd  J'y 
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y  y  ay  beu  de  bon  vin,  fed  aliuode  aUatum, 
ils  le  gardent  lo  ans.  In  montofis  locis  cte- 
fcit  bonom  vinum.  Tigunis  eft  pagus  po- 
tentiffimus  rcliquis  excepta  Berna.  Tigu^ 
ram  eft  prasftantiffima  lirbs  Helvetiontm , 
nam  Bafilea  non  eft  Helvetia» 

LeZYP  enNort-HoUandeftoittout  cou- 
vert d'eau ,  je  Tay  veu  ainfi  ^  &  puis  eftant 
icc^é ,  je  Tay  veu  tout  couvert  de  bkd» 

Fl2fIS. 
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